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STATfêTIQlffi 


DÉPARTEMENT  DU  GARD. 

^l^l^^^^»t^H^Hlt^ll^ll^tllnl^llilllffli^in^^^il^^mul^l«iH^tl^HHHlltH^ 

qiAPITRE  IV. 


Le  commerce  du  département  du  Gard  iv  f  rilc  en  rien  à  celui  des  d^ji  ^ricincns 
voisins,  et  la  place  qu'il  occupe  dans  oolrc  iudu:>irie  nationale  est  digne  par  âon 
împoriBlwe,  de  fixer  rtttoition  pdUSqoe.  Ce  comineroa  «mbmw  prc$<iue  louieB 
lea  pradiKibMtt  de  h  Mtore ,  aimi  que  vem  la  résultais  des  nombreuses  et  divenes 
manufactures  (jui  sont  établies  dans  le  département  ;  cependant  il  se  compose 
plutôt  d'objets  faiiriqui-s  que  de  produits  du  sol,  plulàt  d'industrie  que  d'objets  pro- 
pres et  naturels  à  la  localité. 

Le  iriUe  de  Nimes,  eentre du  eommeroB  du  d^nrtement »  est  égdement  rcnlre- 
pàt  et  le  siège  principi  de  son  Industrie  nuumfactnrière.  Il  était  dans  sa  destinée 
de  rccc^•o^r  h  diverse?;  époques  de  son  existence  une  vive  impulsion  de  l'Italie.  — 
^imes  romaine  ou  moyen-ùge  conserva  pour  les  premiers  auteurs  de  sa  fortune  uu 
Kltachement  basé  sur  la  reconnsissimoe. 

A  peine  délivrée  du  Joug  des  barbares ,  et  encore  neurlrie  pv  leur  dMnim- 
tien ,  l'antique  cité  compta  avec  douleur  ses  rooiauiPienâ  matUés  eu  reimcsés , 
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CIlAVmtE  QlATIllKME. 


sycs  lois  abolies ,  ses  usagœ  détruits ,  sel  moeurs  viciées ,  et  cberdia  dans  une  époque 
de  |)ai\  et  d'orgaoisaiioa  un  remède  à  «a  blessures. 

Due  Uàt  cneore  ses  regsrds  se  lournèmt  vcn  liialie,  hnbilaiée  qu'elk  était 
depuis  longtemps  à  trouver  de  ce  coté  aide  et  appui.  Mais  que  pouvait-on  attendre 
d'un  pays  accablé  sous  le  poids  de  ses  revers ,  désolé  par  les  guerres  intestines ,  et 
dont  l'énergie  semblait  à  jamais  éteinte^ — Kimes  ne  fut  pas  cependant  trompée  dans 
soa  espoir  { Ittdie,  ouliKuit  se  renomniée  perrièie,  dtenliait  d^,  au  inoftt  ib 
MB  conuneree  et  deaon  iBihtttric ,  à  conquérir  une  doniination  nouvelle  mais  jm>- 
fique .  mervcOleuseaieiit  «ecoiidée  d'ailleurs  par  l'e^U  a«tU  et  cntreprenaat  de  aas 
peuple». 

Ce  fut  donc  à  rimilation  de  la  mèru-patrie  que  les  habitaiiB  de  la  ville  de  Niowe 
durent  l'talâiontioa  de  leur  sort,  et  eequireot  par  la  cuite  cette  r^mlatioD  de  u^fe- 

rions  habiles,  hardis  (fans  fpvrs  entreprises,  ayant  tout  h  génie  /ju'on  peut  m^ir 
dans  leur  profrmofi  !  lli'iniUilion  >i  lionorublpmfînt  étoblic  dans  les  inénioires  de 
M.  de  Bàvillc  qui  rcprcscute  le  commerce  de  cette  ville  comme  le  centre  de  celui 
du  Luguedoc. 

Cène  Alt cepeudani que  vers  les  premières  années  du  xii*  siècle  que  la  ville  de 
Nîmes  vit  son  commerce  acquérir  quelque  importance.  AUirt-?  par  une  hospitalité 
fraocbe  et  bienveillante,  quelques  marchands  italiens  ou  lombards ,  fondèrent  dans 
vm  murs  de»  établissemans  qui  rivaliaèrenl  plus  lard  avee  ceux  des  principales 
vilk»  d'Italie ,  telles  que  René.  Venise,  Gènes,  Plaisance,  Milan,  etc. 

L'accueil  favorable  qui  avait  été  fait  aux  premiers  marchands  ]ombnrd<; ,  dut 
l'iicourager  l'établisisementd'un  plus  grand  nombre  dr  ces  étrangers  à  Mmes.  Aussi, 
Uaa  organisalion  en  corps  de  nation  dans  <%lte  ville  fùt-elic  ordouuce,  en  lilS,  par 
lettres-paieaiesde  Pbilijfe  m,  le  Hardi,  portant r^Jenent  des  oonveniiQiH-royaax 
(  i  conc  essioi»  des  priviKg»  des  marchand»  italians  élaUis  dans  k  vitte ,  pour  y 

faire  cl  y  exercer  le  eommere« 

Les  titres  originaux  de  cette  corporation  des  uiarciiands  étrangers  existent  aux 
ardiives  nmnic^ialcs  de  la  ville  de  Nimes .  et  «nt  telaléa  dans  l'inveulaire  général 
dont  nous  avons  fait  un  dépouillement  trcs-attentiL 

Dans  le  xia'  siècle,  Mmesoecupiiii  donc  un  rang  assez  distingué  dans  le  com- 
merce de  cette  partie  du  Midi  de  la  Frauœ. — Montpellier,  moins  bien  favorisée  sous 
ic  rapport ,  sollicita  en  faveur  de  ses  .babitans  auprès  de  Philippe  iv  le  Bel ,  l'autori- 
satioD  de  venir  e'approvisfainner  *  NUne»    Eu  1Î8S,  le  rai  de  Fnœt  fit  droit  à 

t  lov.  dn  arctkives  de  rUôtel-de-ViUt  de  liiinet. 

'  Déjà  MUS  le  règoc  de  Philippe  ui,  ûes  conYentioD*.fO]f*iu  (  omtwitiQitet  regia),  avki«ot  établi 
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cette  demande  et  signa  des  lettres-patentes .  portant  ordonaanec»  ,  i  n  vertu  de 
laquelle  il  était  permis  m%  marchands  de  la  yRIc  de  MonlpeUier  de  se  rondro  à 
Rimes,  pour  ségocicr  avec  le$  marcbanàs  italiens  qui  s'y  étaient  établis,  et  faire 
eomniomiiveeein,  tàoA  qu'a  élait  peniii»  «m  Mtres  miclaMli  dn  royamne. 
Seize  ans  après  (ISOIt),  et  loit  du  ftangedeee  prince,  lesoofMib  deh  tWe de 
finies  présentèrent  au  monarque  une  rw]!!!*!!'  :i  IXTpi  d'ordonner  que  cps  compa- 
gnies de  OMlchaïuift  étrangers  élaUîs  en  ce  lieu  par  leures-potentes  de  1278 ,  qu 
•vatoit  ûtmé  de  le  néer  un  capitaine  et  des  eonaob  depuis  une  année ,  par  cause 
de  «Màn  «mremie  eatre  «ax ,  vmnM  k  rénrpariKr  tour  eerporatkn. 

C'est  nax  marchands  italiens  ou  lombards  qui  \inrcnt  s'établir  dans  nos  contrées 
qu  011  doit  l'u^gc  des  lettres  de  change,  qui,  toat  en fMttitini  les  transactions,  ' 
mulliplicnt  les  opéraliou^i  commerciales. 

Cflpeiritnt,  la  fortune  de  ces  roantoids  erotoail  «v«c  tom  lektion  et  leur 
crédita  NhiMS  ne  put  biealAt  plus  suffire  ta  dévdoppement  de  leur  commerce  ;  le 
roî  T,oins  X,  rendit  des  1eftr»'s-pn(f>n!f« .  qui  !ps  autorisa  à  demeurer  à  Montpellier 
aOa  de  !»'y  livrer  à  leur  industrie. — Ces  émigrations,  qui  se  renouTel^^ aussi  plus 
tard  »  emilAraftt  les  pli»  vif»  réetooMlions ,  et  dens  le  coatut  dtt  neatcs  ISSl 
et  i350  S  Boos  le  gouvemement  du  ni  PbUIppe  v,  le  Long,  et  soos  edui  de 
Philippe  VI,  le  Valois,  il  fut  enjoint  aux  inarcliands  lombards  ou  italiens  dont  le 
départ  était  contraire  au  bien-t'lre  de  la  ville  de  >imes,  et  surtout  aux  rè;^lenicns 
royaux  précédmmeat  octroyés,  d  abandonner  Montpeilier  dans  les  quarante  jours 
après  la  puldkatiOB  de  ces  demiêrea  lettrev^pateoles.  et  d'aUer  donennr  i  NiuM. 

De  cette  demUre époque,  jusque  sous  le  règne  de  Louis  xii«  leoommeree  de 
Nimcs  n'éprouva  aueune  amélioration  sensible. 

Une  ère  oouveilu  allait  s'ouvrir  pour  la  prospérité  de  celte  ville.  La  mort 
de  Chaïki  laissa  k  trAne  de  Fhnoe  «aeant  ;  ee  prinoe  n'ayant  pas  «i  d'enlnB , 
oe  fiit  le  due  d'Orléans  qui  lui  anooéda  mus  le  nom  de  Louis  xn.  le  27  mai  de 

i  Nimet  une  jnUktiM  fuiiaiièn,  k  la  manière  des  jaridicliou  de«  f«n»  d«  CiMunpagiie  et  de  Brie, 
lin  te       ta  mcM  «liMMenin  tes  BtiPAtndt,  CM 

Vid.  gîotsarium  ai  leriptores  mtdUi  et  infima  laKnitatls.  — Ducange,  t.  tl,  p.  1039. 

*  Ucjà ,  ea  1340,  ii  etiMaîi  des  rapports  commerci&tix mut  la  ville  de  Jkaucaire  ei  la  viiic  de  Mmet 
(|ui  prenaient  chaque  jour  aoe  plus  graode  impoilaoce,  malgré  les  obstacles  que  leur  opposait  la  fioda- 
Kté.I.ciJiiinia40.ledafadeGéoea,  SfammBocaB^m,  écrititaaiéiiécUdsBMHcairsstaïufit^ 
Mis  lilflMs,  n  ^bTII  cfidt  aiipfii  <|iib  ylMtaHS  minliiBda  ût  ces  dmi  vflln  tnAtimlaiif  en  ma?  irai 
"  la  pcrraissioD des  conduis  «  ''.r  In  -rimmuDc  de  Géoes,  et  ce,  eanlrairemculau  traite  confia  <  nlrc  n«jp- 
■>  maad  comte  de  Toatoose  et  la  république  de  Qimi,  et  par  leqiid  U  caante  s'était  engagé  pour  lui  (A 

•  Kl  béritiera  k  prohiber  à  toos  les  marchands  de  aes  terres  d*aJ|SdM  IMSiS  IMnWm  dM  eSHliS 

•  deCKiMs,  wuipiiMdeamictds«sakcsiis»dasb|ias<» 


8 


CHAPITRE  QtATRIÊME. 


l'année  1^98.  —  m\iv<tatx  roi  signala  son  avèneiix^nî  nii  ;x>i!voir  par  deux  cou- 
ccHÏOQS  ùoportaiKes  dont  il  favorisa  tes  habitaos  de  i>inic5  ;  d  abord  par  des  leUfee- 
palenlM  doonâMi  SoiauiB»  «imab  de  jttiB  suivant ,  par  lesquelles  il  «nfflnMitrai 
toi  privilèges  que  les  rois  SCS  ptèdéoeaseon  avaient  aecordés  k|a  vilk;  euaito  par 

dp  notivplles  lettres  (îu  mois  de  juillet  ,  qui  aoronhVent  au\  habitans  dp  !Nimes  la 
pfrinis.sion  d  rUiblir  une  manufacture  de  toutes  sortes  de  draps  cl  d'étoffes  de  soie  V 
bu  a^S!»aDl  ainsi ,  et  s'il  faut  eu  croire  1  opinion  des  auteurs  de  1  lUstoire  générale 
dn  Lanpiedoc,  o|iiiiioii  adoptée  par  Hénard,  te  roi  «mail  en  l'inileiitioD  de  lirarair 
aux  habitans  de  la  ville  de  Mmcs  les  moyere  de  se  relever  de  l  état  de  misère  où 
les  avaient  jetés,  d'un  côté  ,  les  fréquentes  mortalités  dont  eetle  vilU;  avait  été  affli- 
gée ,  et,  d'autre  part,  les  charges  iauneoses  imposées  pour  fournir  aux  dépenses  des 
fnenes  d'Italie  «t  de  Catalogne. 

.  C'est  Ame  seulement  à  partir  de  celte  époqoe  qu'on  peut  fixer  rélablisseowiitdes 
l>r<'iriif'rps  fabriques  d'étoffes  dans  Mmes.  Une  année  nprés .  les  eonsuls  de  cette 
ville  iirenl  exhausser  le  sol  du  marché  situé  près  de  la  porte  Si- Antoine.  Cette 
ptace  fat  entourée  d'un  mur  à  hauteur  d'appui  auquel  ils  firent  pratiquer  diverses 
ouvertures  powr  la  fMîlilé  des  nwKhandsqiû  Tenaient  y  étaler  leurs  marciiandises 
ou  déposer  leurs  denrées. 

Les  proRré?  ne  s'accomplissaient  toutefois  qii'nviM'  k'nleiir ,  et  il  ne  fallut  rien  moins 
qu'une  série  de  plusieurs  années  pour  obtenir  quelques  résultats  plus  sigoificalib. 

0  eiiate  étendant  dans  les  ardiives  munidpalca  de  la  vSIe  de  PHnes  uniegislK 
manuscrit  des  «omptris  «aliaiistes  *,  contenant  iescotiwlions  des  tabaux  de  l'indos- 

*  0'apW>s  Mézerai.  Roger,  roi  d«  Sicile,  établit  h  l'Mennr  c(  rn  Calabrr,  vers  l'an  1130,  des 
inanoraciiirM  d'étoffes  de  soie ,  qni  riireot  dirigées  par  des  ouvriers  qu'il  «rail  ameoés  d'Athènes,  de 
CorinlJie,  etc. ,  dont  ce  priori  avait  {ait  la  coDqu£l«  lors  de  ton  cxpédiliou  de  U  Tcrre-Saialc  lns<?cj- 
aiblemeot  te  raie  de  l'IiaUe  et  l'Ecpegne  epprireDi  des  Sicltkn  et  det  Catibnis.  la  imniàr»  de  gou- 
vemer  tee  rm^-tnUe,  et  rart  de  tiwniller  le  irie. — Le»  Pimçiii ,  eoiiiroe  vtrftii»  des  lialiciuct  de* 
Espag:nols  ,  te?  imiiaifni  .iri  r  rpaelque  avaotagc  vers  l.i  fin  ttu  xV  siècle:  Loui*  \i ,  c-ri  I4"i'i ,  tii  vntiir  i 
Tours  des  ouvncnt  <ic  la  Grice,  de  Gènes,  de  Venbc,  de  Florcucc ,  pour  y  établir  des  manutacturce 
d'étolTes  de  suie .  et ,  en  1480.  il  Itif  aoHNrit  de  Wti  Iwam  pririliiai  qui  leur  Camit  walimiii  pv 
Chirice  TUi,  MD  flla,  flB  14S9. 

'  *  CMf^ewMiito.rAledcialiétTeeaxqai  D'ayant pa> de  Weiii<lndi,eonA  mis  en  Wtte dei eMs ; 

virrit  <l«'  cahdou  ,  Lab  il  ou  l'avr.  ,-i\uir  :  En  vinu  lalin  ,  cafial.  cale!  ,  ckaleî ,  n^  cr.  V.n  virnx  fraofais 

cberaie ,  chevclagc  ;  dans  U  baue  IsUoité  eoflUde ,  caplale ,  cabaie ,  eavagium ,  eapagium ,  etc. ,  eic 
'  CuMevee  ffapdawi  yearle  Imddebeanqoed'aB  ■nmlMiHl ,  et  pcmr  tout  ce  qui  eeiMachefcaoa 

induMrie.  —  On  l'applique  égalemem  et  d'nae  maniire  pfaM  particiitière  an  bétail  d'une  fertne  de  cibk 
pagne ,  «urtoat  de»  bétcs  à  laine  et  de  celles  de  labour,  arec  ce  qui  e*t  nécessaire  pour  les  nourrir;  c'Ml* 

è-dire,  le  foin  ,  \l  [kiillr  ,  plc  ,  rt  pour  Tain-  travaillrr  rrs  diTuicrï  .  »vnir  :  les  iastrumens  de  IdMTj 

lea  chamiea,  let  bariiMiis.  —  (  DicUonoairc  Unguodocics  de  Sauragcs.  Atait ,  édit.  1S30.  ) 
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Irie  des  habilans  de  cette  ville  ilcpuis  i  j30  jui>qu  en  1596.  Le  oioolaot  de  mte 
cotisation  était  recouvré  par  k»  soins  des  consids  «t  formait  une  partie  des  revc- 
m»  -de  h  dlè.  Cette eanUibatUNi  qui  fta|qtdt,  da  nM,  toula  ta proiearfooB  et 

les  divers  états  qu'embrassait  l'industrie ,  était  basée  sur  rimporlaDcc  des  posi- 
tion*, fl  sur  h  ricbrssc  des  contribuables.  Le  docteur  ès-lois  .  l'avocal ,  le  [iro<ii- 
rcur,  ctaicQl  luo) eiinemeat  cotisés  à  10  ii>Tes;  le  marchand  de  drap,  le  dtau^scl- 
lier,  à  «livra;  lebiMclier.fNi  le  boolaneer,  à 6  livra;  )e  naçan,  à  10  «ob» 
etc. ,  etc. 

Ce  ne  fut  qu'en  1557 ,  sous  le  règne  de  Henri  ii ,  et  au  moment  où  les  guerres 
celigieuses  prirent  naissance  dans  le  pys ,  qu'oo  vil  créer  à  ^^mes  des  manufactures 
«tdn  bbriqiiM  de  dilKiew  arto  et  métier»;  ees  établisBeiDeM  dmoèrait  filas  de 
piteàriBduairieqidtaiiBaiaayide|idsi|adi|iiM  misère  séaînde  et 

par  les  calamil^â  fréquenlf-s  qui  avaient  frappi'  nos  conlrées. 

Une  fabrique  de  velours  avait  été  depuis  peu  fondée  à  iNimes.  La  direction  en  fut 
confiée  à  un  nommé  Bonfar  ou  Bonfa,  dit  de  Ferrarc.  La  viUc.  pour  favuribcr  cet 
babiie  ouvrier,  l'était  obligée  à  lui  fimmir  tasomoMs  néoeasidra  pour  rendre  pro- 
pre 1  eetuncB  la  maison  qui  avait  été  choisie  pour  y  étabBr  ae|  iiiM|Mâffc  ou  ala^ 
liers  ;  !i»  «j»nime  de  25  livres  tournois  fut  employfe  h  celle  appropriation. 

Oit  appela  au6i>i  d'Avignon  une  femme  qui  futchargéo  d'apprendre  aux  jeunes  tilles 
orphdiiMs  de  l'bAiMtal,  l'art  de  dévider  la  soie.  L'Upital  l^t  tenu  de  lui  fouroir  aa 
nourriture  et  le  logement.  Le  consefl  de  viUc  lui  fit  alrandoupeudant  un  an,  i  titre 
d'indeiuuiic ,  du  produit  de  son  travail  et  de  oelui  de  ses  îijfprernif»^  Te  mAme 
conseil  délibéra  d'exempter  d'impôt  de  l'industrie  un  maitrc  tonnelier  qui  demanda 
àvenb'  s'y  établir.  Cet  impôt  frappait  toute  espèce  de  profession  ou  d'industrie,  ainsi 
qiu'il  a  été  dit  plus  haut  au  sti^el  de»  rei^slra  de»  eempois  eahalistes  dressé»  par  ta 
consuls,  et  mis  en  recouvrement  par  leurs  soins. 

Dans  le  courant  de  rnnn('>e  1557,  la  ville  accorda  à  Pierre  Dupont,  de  Nimes, 
qui  travaillait  aux  ciofTes  de  soie ,  une  somme  de  cept  cous,  outre  raffranGbissemcot 
de  l'inpdt ,  et  la  javiasaiioe  pendant  cinq  années  d'une  maison  assez  vaaie  pqur 
dresser  des  métier»  propra i  la  fibrieatkn  du  vetan»,  dos  salins»  du  damas,  des 
tapisseries  et  autres  ouvrages  de  soie. 

Toutes  ces  mesure»  étaient  évidemment  inspirées  aux  autorités  consulaires ,  par 
le  désk  hmaUe  de  Atvorïser  raocrriBseaient  de»  arts  et  de»  méfier»,  si  précieux  au 
«oomeree  et  à  rindualrie  du  pays. 

La  soie  et  les  manufactures  <pii  l'emploient  forment  la  branche  la  plu?  impor- 
tante et  la  plus  intéressante  du  coinmcroc  de  Nimes.  C'est  à  un  citoyen  de  cette  ville 
nommé  François  Traucut,  dont  il  a  déjà  été  parlé  dans  le  cours  de  ce  travail,  que  kl  * 

T..  U,  % 
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France  doit  ses  premières  plantations  de  mûriers  (en  1564)  '  ;  et  il  n  est  pas  éton- 
nant quer«rt4emitra  m  «envn  te  pradoit  de  «elMliie  prédcuttlMcanK 
de  boQM  hêora  du»  «elle  eftè,  et  t'y  aott  perpétué  *.  Ahmî,  dis  le  miljea  dn  xff 

sièck ,  la  vitio  de.  >imes  avait-Hlc  attiré  de»  ««vrien  pir  In  privilèta  et  par  ki 
avantagea»  qu  elle  «avail  knir  oiïrir. 

Au  rapport  de  Mézeral ,  il  paraîtrait  que  c'est  de  la  ville  de  Tours  que  sont  sorties 
lMpKiniéraaélofeidasineM»iiqfiéeftenn«iioe;  et.  eepeadrat,  Itt  Avifiionali 
prétendent  être  les  plus  anciens  dans  l  art  de  traiter  les  ven-lMOÎe  et  de  fabriquer 
les  l'tofTt*^  :  voiri  rommcnt  ils  i'tahli5?arit  leur  opinion.  —  I>or?qtie  le  comlal  Venais- 
siu  lui  occupu  par  k  pape,  environ  vers  i  an  * ,  ses  lépits  en  eette  contrée 
ktradonîKM.HtoiienK.iAv^poiitdeh  Mie,  des  ven-A-Mie  el  de*  mAffm ; 
el,  perla  mite,  ks  pape»  ayant  élAli  dans  eelte  TïHe  le  SaiBt-Siêgeapostoliqoe» 
('n'-oiirju'rrciit  rcti»  maoufeclurc  naissante,  où  Ton  ne  fp^:>i»  enrore  rpiTc  deladen- 
i-etie ,  espèce  d  étofTe  dosA  la  cliaine  était  de  soie ,  et  la  trame  de  laine.  Bientôt  après 

<  *  Qu'on  ait  eu  raisoD  d'attribuer  k  Ollivier  de  Serres  la  gloire  d'avoir  le  premier  pro|M£C  en  Fnoce 
U  culture  du  mArler ,  on  qui-  l'honnenr  d'avoir  rendu  cet  important  service  puisse  Mre  justement  niM^ 
tlMIBècnlkingr4BFcHic«iiTr«ie»t,  jaidinitr  k  Kinm,  isi^jmn  «i-il  certain qa*  ca  d«ni«r  afMt 

langwdoe et«B  Tnnrnn.  It  m  wnk  porté  te 
nombre,  quarante  ans  après,  k  pUi«  de  quatre  millinDs,  et  que  l'éducatioD  des  rer^-à-soio  devini  bientôt 
dans  ces  province,  uae  bnoche  bien  importante  de  récoaomie  rurale.  »  —  (Notice  des  tnraux  do 
l'Académte  daOanl .  1MT). 

•  Bntasa.M.telMIteiMit  nae  ofdonniMia  ponr  adi«  plHMtr  «n  anMan  nwte  boni  dea 
grands  chemins;  quatre  aiH  ipita,  il  fit  établir  des  p4pinitra dans  les  Aocèscs  ifHiit  H  de  Nimes.  H 
fallut  do  grands  cni-nurasemens  pour  ilécidcr  l'habitant  des  Cévenoes  *  sulistiliier  dans  son  clmnip  le 
mûrier  au  ciiltâign«r  ;  aussi  les  primes  forto^clici  portées  la  pramère  année  à  S  livres,  la  seconde  i 
aasab.pabiédiiitaak  laMb,  jnii|a'aN  Joar  oh  ItiTM  Mploa  aeeaieé.— Oa  peiitC4iMiaM  daâ 
qu'il  s'est  pnsî^  prîs  de  60  aus  outre  les  première»  plantaticiDS  qui  ont  été  biles  sur  l'invitation  du  «ou- 
vei-QMiieni ,  et  l'cpoque  à  kquciic  cette  culture  a  été  portée  au  dernier  dogrâ  d'accroissement ,  ce  qui 
nous  reporte  au  milieu  du  siMe  dernier.  C'est  anMi  d*  ee  poiot  qu'on  doit  partir  pour  assigner  le  mo- 
ment oli  la  bbriquo  des  ëtolTes  de  soie  dus  le  département  du  Gaid  a  aaqoia,  aux  ùtçem  des  fabriqua 
de  laine ,  cette  prospérité  qu  elle  a  eamnéa  peadant  longtenps. 

En  t7a4,  les  Étau  observt  rt  ni  dun»  une  déKbération ,  qu'on  oc  dpT»it  plus  s'occuper  d'augmenter 
les  Bûrien  el  le»  ven-à-soie,  cet  objet  étant  «ufllaammcnt  rempli ,  ntai»  qa  il  convenait  d'augmenter  la 
Tatear  de  la  Mie  «H  nalli^liaait  les  «nprèli. 

*  Ravmond  m ,  pour  mettre  fin  à  la  lutte  quil  soutenait  contre  l'anaée  des  CfOilte ,  «onieBlit  nn  ae- 
commodcmcnt  ijui  devait  rassarrr  le  pape  snr  li  pnretA  de  sa  foi  et  étilTrer  aes 'filali  des lurmin  delà 

i^uiTH'.  Dr  tous  lr>  ar[i>  les  qui  composairiit  te  trdilc,  le  plui  imôrc&sant  est  celui  qui  COncemo  le  comUt 

Vcnaissin  ;  nftuuUaiaaiUrgifi^t,  dit  Ka^mond ,  el  aalru  Jomtiats  qui  «m(  n-riaia  du  Bkùt», 
^éMttmif^itn,  mreeloatleiénêUfiii  p€»mtmftippÊrtuilr,l9ki  a<  tHÊtpriiMmM  M  mhÊitm 
"ment,  à  perfioM.m  l^iat, dH aem dl*  l'^fijMw •  •  HilloiN gtaéiala  de  PnTeanparVkpon, 

t.  Il  ,  p.  309. 
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on  parvint,  à  y  pratioiifr  (Îp<;  (■(ofTcs  toutes  de  «soie ,  et  m<-mf  (1r  s  i  infîf^  fnfOnnéKK , 
tdks  que  le  dama*.  Ib  assureui  que  quelques  ouvriers  avi|;aooaai8  méconleuii  se 
joifwreak  à  d'animoiiniin  MUens ,  et  étabUraildMiiMiMifaelareB  à  Lyon ,  T<n 
h  vè^  ds  nw^ob  ^.  qui ,  pir  ta  ftoleetfon  qu'il  Moiwda  aux  muntiMimi , 

donna  lieu  à  ces  émigrations.  — Toutefois  nous  Jevons  faire  ol^^-rver  (|ue,  dqHiis 
la  fin  du  \u"  siocle ,  I  i  srnv  i-t  les  élolTcs  fubriqui-es  avec  (■cll<:  malicrc  étaient  un 
objet  de  commerce  pour  tout  le  midi  de  lu  France  ,  (Miisque  1^  Ualient« ,  par  le  bit 
de  l'eqiéditioa  de  Boger,  ni  de  Sieile,  1»  «nieok  iolndidles  «■  Ennfe  dcpato 
près  d'un  siècle. 

Les  fabricans  de  Nime? ,  d'après  rassertion  donnée  \m  Paulct ,  dans  son  ouvrage 
sur  l'Art  du  fabricant  des  étoffes  de  soie ,  publié  en  1773,  eonviennent  de  bonne 
Ibi  qnlb  liiwil  d'Avieim  hnn  innniuUmi.  L»  piétentini  d«  Avignonini», 
^ionteto  même  autear,  sur  raudeuieié  de  taons  nmmbeliiMe,  n'eslpu  nm  tanr 
dément.  Quelques  églises  de  celte  ville  possèdent  de^  ornem(>ns  très^anciens  et  tr^> 
riches  qu'on  prétend  y  avoir  été  fabriqués }  de  plus ,  la  perfectHm  de  leurs  étoffes 
prouve  assez  l'ancienneté  du  travail. 

On  tabriqneit  à  Avlcnen. ym  rannée  «7» ,  ks «lofles  tes  plv  ridice,  «wd«w 
fonds  d'or ,  Ussus ,  brocards ,  damas  brocMs  ti  liavée,  persianes ,  broealdtaB ,  etc.  ; 
c'est  là  que  les  Génois  ont  porté  les  premiers  damns  qu'ils  tiraient  cux-mAme;  de. 
Damas  en  Syrie.  Les  Avignonnais  parvinrent  à  fabriquer  si  parfaitement  ces  étoffes. 
fDL'on  tas  piéKrait  à  odks  de  Gènes  même.— Pendant  w  lemps-là,  tesLyflmiaiB 
taisaient  en  ce  geue  d»  progris  eomidéiaUes;  la  variété  et  ta  lieanlè  des  dessa» 
auxquelles  ils  se  sont  toujours  attachés,  leur  mérita  en  peu  de  tempe  cette  n  p^itr)- 
tion  qu'ils  conservent  encore  aujourd'hui  ajuste  titre.  — Néanmoins,  deux  qualités 
eiseaiieUes  des  Avignonnais ,  leur  esprit  inventif  pour  le  mécanisme  des  métiers , 
et  ta  cullure  des  soice  qoi  foomissait  i  tamr  taiirique,  donnèrent  de  tonk  lenq» 
beaucoup  d'ombrage  aux  fabricans  de  Lyon. 

Le  peu  de  faveur  qu'on  accordait  au  eommcrce  de  la  ville  d'Avignon ,  qui  pen- 
dant longtemps  (ut  considérée  comme  pays  étranger  * ,  eniraina  la  ruine  de  son 
induBlrta.  Les  ouvriers  qid  peuplaient  mb  maontaetores  forent  trop  benreox  de 
IranVer  k  Lyon  et  à  ISimcs  des  ressources  contre  la  misère  qui  les  menaçait. 

Tel  a  toujours  été  le  bon  goût  des  Avipiionnais,  qu'une  aussi  triste  révolution  ne 
diminua  en  rien  la  beauté  des  étoffes  qu'ib  fournissaient.  Aussi  leurs  taffetas , 
ieun  (hrenmt  lew»  amoisms  et  taon  kiffvbu  d^JngMare^  ainsi  que  taars  da» 
Mas  ont  oecnpé  me  place  distnagnèe  dan*  ta  tabrication. 

•  La  viUe  d'ATigem  tat  nontel  te  doadattita fapak  Jo^n'cn  iTii. 
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Mimes  a  certainement  en  eUe-ntémc  luui  ce  qu  il  faut  pour  aller  de  pair  avec  Avi' 
gnon ,  ajoute  Paulet,  tant  par  h.  quantité  de  soie  qu'on  y  recueille  que  par  ses  bon- 
ne$  leinlures;  l'expériam  ne  permet  pM  de  douter  que  h  qmliié  de  l'air  et  de 
rcM  ■'emrent  pour  bemeonp  don  k  keuté  de  ce>  préparadew. 

Le  commprcc  de  la  soie  se  divise  en  trois  î>i anches  principales  :  le  commerce  des 
soies  proprement  dit  ;  la  fabrique  des  bas  de  soie  et  celle  des  étolTcs.  Nous  parlerons 
[dus  tard ,  ea  les  classant  dans  l'ordre  qui  conviendra  le  mieux  par  leur  importance . 
de  dneane  de  e«  trois  brandies  tflndiisirie  qui  nipiéM»ieat  le  caraetère  pariieu- 
lier  da  coanneree  du  pey«  el  aMUial  sa  praspÊrilé. 

W.  de  Bàvillc,  dans  son  cxcrllenl  mémoire  stir  la  province  du  Languedoc,  dit 
«  qu'il  serait  difficile  de  préciS4T  la  (|iiaiililf  de  soie  qui  se  fait  en  Uinf?ued(x:  ,  parce 
»  que  cette  marchandise  est  fort  caauellc  ;  tout  ce  qui  peut  approcher  le  plus  de  la 
»  Vérité ,  c'est  qoe  quand  Tannée  est  bonne  pour  les  vecs-à-seie ,  cela  peut  aller  Jns* 
«'qu'à  12  ou  l,SOO  quinUiux .  Ces  sftles  se  fabriquent  à  Nimcs ,  à  Alais ,  et  en  qud- 
«  ques  endroits  le  Ion;;  du  Rlionc.  —  Le  tiers  ou  environ  de  celte  fabrique  est  en  soie 
M  grenade ,  qui  se  met  en  franges  ou  broderies ,  guipures  ou  passemens ,  el  tout  cela 
m  se  vend  iPuris.  — Un  antre  tiers  est  en  soie  &  cendre  qui  se  débite  dam  tentes  les 
»  provinces  du  royaoïne ,  b«iac(Kip  en  fispagne  par  ks  foires  de  Bayonne  et  de  Bor> 
»deaux;on  en  envoie  aussi  eu  Su«'"1c  et  ?i\  Danemarck;  mais  les  rcnuiers  ayant 
»  voulu  faire  payer  le  droit  de  coulablie  qui  monte  à  12  sols  6  deniers  par  livre . 
»  dont  les  mardundises  étaient  exemples  aux  foires ,  sous  prétexte  que  cdb»ci  n'y 
m  étaient  pas  déballées,  leconmieree  a  été  noterrompu.  L'antre  tiers  se  bbrique  en 

Jivei-A(S  étoffes ,  savoir  en  taffetas  moindres  que  ceux  d'Angleterre ,  appelés  (lo- 
»  reines ,  armoisins  ou  taffetas  d'Avignon  ;  en  étoffes  à  fleurs ,  en  rubans .  gazes  , 
»  jujions .  fenrandincs,  griseltes  el  antres  petites  étoffes.  —  £n  résumé,  le  commerce 
»de  b  ÈOih,  ^le  M.  de  Biville,  peul  aUcr  tous  les  ans  à  dix^ndt  emt  miDe 
M  livres». 

L'organisation  des  corps  d'arts  et  métiers  en  corporation ,  jurandes  et  maîtrises  fut 
une  des  plus  anciennes  institutions  du  moyen-ùgc.  Les  ordonnances  de  1 5:2 i ,  et ,  plus 
tard,  celles  de  iîi30  portant  règlcmenl  de  ces  communautés,  occupait  une  pla<» 
importante  dans  t'hisloire  de  notre  oonunerce  et  de  notre  industrie. 

Chaeune  de  ces  oomnnmaalés  incorporée  à  l'État  avec  ses  franddses,  aduibistrait 
elle-même  ses  intérêts  particuliers ,  et  l'on  n'était  admis  dans  ces  corporations  qu'en 
produisant  la  preuve  de  son  aptitude  ou  de  son  savoir-faire.  On  donnait  à  l'échan- 
tillon d'ouvrage  présenté  le  nom  de  chej-<i'wtmr.  Ces  corps  avaient  leur  noviciat  soun 
lenom  d'apprentissase,  ienniostiUilioBs  de  eeuure  sons  le  nom  de  moilriacs  et  de 


biyiiizeo  by  Google 


COniEKa  ET  UTOTSTHIE. 


13 


jurandes  *.  D(s  onloTinnnrfs  du  tiers-état  voiilaiciil  (ju'on  fùl  trois  ans  apprenti  chez 
un  maître ,  sanâ  changer ,  sous  peine  de  rcconunencer  son  apprenlissa^.  Puis  on 
devenait  compagnon  et  1*4»  Mait  appdé  baehtUer,  c'est-ù-dire  prélendaiil  et  aspirant 
i  -h  maHrise;  et  enfin,  après  tnib  amées  d'eKcreioe  chez  on  nutlre ,  oa  poirvelt 
4lra  pegu maître,  après  avoir  fait  preuve  publique  de  suffisance  et  d'Iiabileté. 

Ces  corps  d'artisans,  qui  existaient  encore  ca  1700,  n\cc  l^^nrs  (Mes.  leurs 
assemblées,  leurs  ofBciers  et  leurs  statuts,  avaient  cependant  reçu  de  notables 
WHBflaitims  dans  leur  oriuiisBtiaii,  soit  pir  les  alnis  nombreu  qui  s'y  gHaaèfeot, 
el  qu'il  Tallut  combattre  par  les  ordonnances  de  Henri  ii ,  en  1555,  de  Henri  m, 
en  1581 ,  et  les  édits  de  1597  et  1673,  soit  par  In  tmilmcr-  du  pouvoir  à  créer  des 
privilèges,  ainsi  qu'on  le  voyait  fréquemment  par  dcb  lettres  do  maîtrise  émanées 
Anei  eudesprinoe»,  cnbTeurdt  4ut  iquei  oéatimi  ou  protégés. 

En  1661.  en  ne  eaaqrtait  daoe  la  Yille  de  Kbnes  que  trenle  métien  en  tom  gen- 
res d'étoffe  ;  celte  industrip  ^'tnit  libre  *.  On  doit  utlriliiipr  ccl  éLnt  de,  souffrance  et 
d'abandon  des  travaux  de  mnnuractures ,  aux  funestes  effets  produits  par  les  guerres 
religieuses,  qui ,  à  celle  époque,  désolaient  nos  contrée. 
•  L*él>Miwement  d'un  {An  grand  nondma  de  métiers  destinés  à  la  fdiricntien  des 
étoffes  dans  cette  vHle,  dttt,  tout  en  omnnt  va  idug  Taste  champ  à  cette  bram  lic 
de  rindnslrie,  amener  une  concurrence  assez  vive.  Des  lettres  patentes  de  1G82 
déterminent ,  dans  un  règlement  particulier ,  les  droits  et  les  obligations  des  mar- 
dNBds  taMeantenblsanl  bbriqoer  de» étoffa  de  soie,  et  «aires  élolhi  mêlées  de 
soie,  et  OBBXdes  msitrcs-ouvriers  qui  ld»riquaient  ces  étoffes. 

Mais  qnHqTiPîS  modifications  furent  apportées  à  ce  rèjçlement  pnr  de  nouvelles 
lettres-patentes  de  1713,  et  du  25  juillet  1716,  survenues  d'après  de  nouvelles  et 
plus  vives  récUunatioos  adressées  M.  de  Bèville,  intendant  de  la  pravinoe. 
BnlK  antres  di^positlens  nouvelles,  on  remarque  k  séperation  établie  entre  U$ 
marchand*  qui  font  fabriquer  et  les  maUres-ouvricrs  fabricant  pour  leur  compte. 
Depuis  cette  èpoq;ue,  il  y  eut  deux  cui»  distincts  réps  par  des  conditions  particu- 
lières. 

Oe  rèidenient  était  composé  de  trente  nrtides.  qni  fixaient  les  oUigations  eesen- 

liclles  pour  le  rétablissement  et  la  perfection  des  apprêts,  teinture  et  ouvrages  de 
soie ,  à  l'effet  d'écarter  les  malversations  ou  de  corriger  les  abus  qui  se  commettaient 
dans  l'art  de  la  fabrication  des  soies.  Cette  pièce  renfermait ,  en  outre ,  des  articles 
fdalibàla  lionne  Mirkation,  des  prescriptions  de  police  qui  donnaient  à  cette 

t  Buttatrta  CttUratUation  admlnittralùt ,  L  i ,  p.  31.  —  F.  Bcchaitl. 

«  rtftgnfUÊâilaMMdelUmÊttt       »wi««iiet  p«r  Vincmi  ttBumiw.  P.  lOB. 
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branche  de  1  industrie,  uac  des  plus  meimm  et  des  plus  importantes  dq  ptya, 
une  tfpiee  de  caiwetdre  ««ré  et  invioUile.    h'mt.  i9  de  ce  règlement  pwie  : 
«  (^'jleai  déieodu  à  loule  aorte  de  peraoniiB  Uùuit  profession  de  veidie,  ecli^ 

>  1er ,  comme  aussi  à  tous  tavernicrs,  boulangers ,  revendeurs  et  généralement  n  tous 

>  nulles ,  de  quelque  qualité  qu'ils  soient ,  d'acheter ,  troquer,  ni  prendre  pour  gage 
»  eu  dépôt,  aucuuo  soie  crue  ou  teinte,  ni  aucune  étoOe  fabriquée  ni  à  fabriquer , 
»tooldeaditB««nnkrstraviillmtàl!^^,  qnedevleio^^  cev^einoiii*  dévi- 
«  dercsscs,  noueuses  de  soie,  moliniers,  apprentis,  ni  d'aucun  autre  que  ce  soUt  ^ 
»  peine  de  cent  livres  d'amende ,  et  d'éirc  punis  comme  receleurs  suivant  la  rigueur 
»  des  règlcmens;  leur  étant  enjoint  de  saisir  les  dites  marchandises  qui  leur  seraient 
»  appariée».  <l  ranettre  iceilee  eaire  les  «MdM  de»  eyndio  deidito  nuvctwMd»  «I 
»  falicieans.  si  bire  le  peuvent,  siMn  le«r  nowiiNnNtt  qid  leur  euraot  pid- 
»  sente  lesdiles  marchandises  ». 

L'art.  30  de  ce  rcglemeot  s'appliquait  spéciakmeat  aux  cufaos  orphelins  de 
1  Hùtcl-Picu  de  >ime$,  et  fbwidwit  une  noQVèUa  preuve  de  l'eaprit  de  sollicitude 
des  autorités  consolaires  pour  cette  Industrie.  Cet  artkte  porte  eu  subetanoe,  que 
lescnfans  qui  avaient  up])ris  à  travailler  dans  les  ateliers  rlablis  dans  l'hospiee, 
venant  à  se  retirer,  pourraient  louer  Itonfiqnc,  travailler  et  fairf^  lr;>vailler,  et 
seraient  reçus  maitres  et  incorporé»  ûaùh  le  corps  des  ouvrier»  baus  nca  payer  ' , 
enfidsinl  la  pieuTedelear  eape^  *  sur  l'dtoCb  qnHa  «niaient  aspris  à  tmaitter, 
et  jouiraient  de  toutes  les  fftcnllés  OU  avantages  aooenlés  par  ks  statuts  aux  fil»  et 
fllle<;  des  maîtres-ouvriers. 

Les  boureltes ,  satinades  et  galons,  faisaient  partie  des  droîfa»  «les  aiarcliauds  et 
fatiricansd'élgliin  de  saiei  eette  ^MN|ue. 

Cependant,  la  neauie  qui  afipanil  en  deux  cerps  ks  Muretemb  fià$mi  /iiM- 
qucr .  el  fes  warchands-fabricnm  et  mail'-i'  -t<tii:riei's  en  étoffes  travaillant  pottr 
leur  prnpir  compte,  souleva  de  nouvelles  rt-danulions  de  la  part  de  ces  derniers. 

he»  nuirchaaé»  fabricaus  et  mailres-ouvriers  se  plaignirent  vivement  du  préiiO" 
dke  que  leur  causait  la  Goncurrenoe  établie  entre  eux  elles  marchands  faiiaat 
fabriquer.  £ntra«uins  considérations  exposées  dans  les  mémoires  et  suppliques 
adressés  au  gouvenencut  par  les  soins  de  leurs  jurte-gardcs  et  synfies,  ils  een- 

<  L'article  3  du  règlement  de  1681,  porte  que  ceux  qui  «wrfnnl  bSn  oonwm  4s  ions  «i  WN> 

f.ihriipicr  (les  rtofTis  srroui  trûui  de  payer  ujie  fuis  f  n  enlrant  dans  le  corps ,  UToir  :  ceux  de  la  firc- 
nûènscUsse  tu  livres,  et  ceu  de  U seconde  classe  40  lÏTrcs,  dgiu  .aéumoias,  les naltns-oavfien  et 
UAHusieR  ipii  vmdfvattnviiilkf ,  ^Mif  isM'MMpto,  mwiK  Mmyu ,  Ma  tlmns  pir  wa^scMiIri* 

llUri         ir'trr'-       r:-qv-:  ,:!rs  marrhsni!*  i  î-rf.ipnrlr'.m  i.lr  leur  COinittereCo 

*  L'ciM  ^cncraicmcul  uac  auaix  il  ckiSc  e&i^-cc  comme  cUcX-<l'ceoTRa 
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leMicat  à  leard  tiX'Sfi^  1c<  rnnnaissances  et  les  Uilens  qui  camctcrisent  la  bonne 
fàbricatioa.  AvaDt  ceue  fakde  distinction ,  lyoutoient-ils ,  peraouue  Qe  méprisait  le 
laborieux  et  louable  exercice  de  la  main-d'œuvre,  et  . chacun  ayant  appris  par 
degrt  l'art  aille  qa'ilw  MBait^Mra  de  Mea  coanalftre,  il  n*y  avait  ip»  des  nar- 
chaads-fabricans,  qui  tous  animés  da  même  esprit,  et  jouis«intde  la  liberté,  de 
l'union  et  de  l'harmonie  qui  doit  régner  entre  1<!3  membres  d'un  même  corps , 
n'él^eat  occupés  que  du  soin  de  perrectionner  leur  art,  d'augmotter  la  réputation 
de  h  ftdwiqna,  el  d'atéeUMr  scrupuleusement  pour  y  parveniT  dea  atatata  aoédiléa 
avec  la  plus  grande  atleitieii,  tyant  pour  «li|el  la  boulé,  le  Imln  el  la  pcrfeelk» 
des  étoffes. 

O  fut  nn  temps  heuran,  que  celui  oà  l'union  de  tous  les  membres  de  cette 
industrie  donnait  peraconeUementau  corps  une  nouvelle  vigaenr ,  et  où  l'émula- 
lieBi  ldPtataHgiieiimkeeeiMBMaiictt»  pféfVtMft  ka  aboa.  Maia  les  progrès 
aqraniariMBélaBriébeaBea^  eilaa  rklieHea  damiaiil  trop  aovvent  le  goût  d'unoTle 

fasllK'iw  fl  roTiimofle  ,  quelques-uns  rirnfimf  rm»  (le  séparer  l'utile  de  la  fnliriqni; 
d'avee  les  exercices  et  les  connaissances  de  l'art  du  fobricant.-^  Ainsi  naquit  du 
aeôide  la  AÉri^  un  corpa  riche  et  puissant  qui  airiTa  rapidemeiit  &  la  iortioM, 
e(  Wm  Uea  loin  deriièn  M  toakqtecl  Bodnie  afli8an< 

AomI  ,  la  eoneurKMe  qui  a'étaUii  entre  eea  denx  eoi^  pour  l'exptoiladôD  d^me 

iTif-mp  iTif?n«iric ,  eut-cllc  nn  r^'-sntlnl  fiinesti?  ponr  la  bonne  fabriealîon  On  tenta 
de  faire  de  plus  gros  bénéfices  en  diminuant  la  qualité  des  produits,  en  cliranl  les 
Mies,  en  all^cant  leurs  poi^,  en  retraochaai  uu  grand  nombre  de  Cls  dans  les 
porMct,  en  donnant  aipt  étoffes  mie  awifadre  largnuf }  en  on  mot,  en  Iriiant  toal 
ce  qu'on  peut  inventer  pour  produire  en  apparence  les  mémea  éloiei.  en  retran- 
chant une  a^fer.  grande  partie  de  la  matière  première  ' . 

Cependant,  le  nombre  dt>>  marchands- fabricant  cl.  ninîlrc-i-omriers  diminuait 
chaque  jour.  Cette  conséquence  naturelle  basée  sur  les  bénéiîce»  plus  considérables 
«Arta  par  l'exploitalion  de  rindnatrie  mannfwUiriéK,  anr  nne  plna  grande  éefaèUe , 
explique  I  ^  r  u1(  ts  qoB  présente  un  relevé  fait  le  20  mars  1789  parle*  juré»- 
gardea  et  syndics  de  la  eorporalion ,  et  qu'il  parait  utile  de  rapporter  id  : 

Nombre  dea  chelb  d'aleUora  d  étoA»  de  wie   1 198 


•  Eb  1788,  li  ilbciqne  lie  NimPS  Î'U'm  tellement  inmbér,  que  Irs  fttaUs  (JéliWrirpnl  J  an-rpiilpr  aiit 
ouTritn  tmfiajéak  et»  (tbtiqim  ta  décbarge  de  toutes  In  taxes  de  3  livres  et  au-destoi»  qui  uraiejH 
itm rtle diiYlagtfèBtda  rinAMito,  Jai«D%  MMumoM de  lêJW  livm. ->Bn  ma,  Il 
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Nombre  de  (abricaos  el  de  imilres- ouvriers  fabricant  pour  leur  propre 

  M 

Total  (les  fiibrlcans  d'étoffi-s  de  soie   iVik 

Nombre  des  mclicrs  ù  fa^a  baïuut  el  travailiani,  y  compris  les  pliages 
«I  «nrilnoin   SNM» 

Un  an  après,  en  1790 ,  époque  à  laquelle  remonte  la  publication  de  l'oTivTafîe  de 
MM.  YinccnselRanmes  sur  la  Topogmp/iic  de  ^iswie»,  le  nombre  de  ces  métiers 
s'élevaii  à  !2.6ÛO.  dont  la  talmcaiioa  moyeoue  revenait  par  an  ù  lë75  livres  par 
néliflr ,  «Urant  lU  produit  «uind  4e  «,t75,000  Hvrea. 

Sons  le  féginie  des  rcglemens,  la  blwicaUon  se  bornait  à  cinq  on  aix  diOérais 
genres  d'étolTcs  ;  atijounl'hui,  ils  se  sont  considérablement  multipliés. — Le  corps 
d(»  marchands-fabricam  ou  fna^tret-ouvrier»  travaillant  pour  Uw  compte  ,  après 
avoir  lutté  contre  la  fortune  croissante  des  dieli  d'ataBen  ou  maielniMli  fcîHiil 
fÉteiiiiKr,fliltptrdiapMiitn»  «H'oa  vit  chttimdeaesiiieiiriinsaeidicrsaaih 
dwninatioa  de  ses  rivaux.  Dès  ce  moment,  les  premières  distinetions  de.  mar''h(fm!s' 
fabricant  et  des  mnrrhands  faimnt  fabriquer  s'efTiioèrenl  onliéremenl,  et  il  no 
jresta  plus  que  de  modestes  ouvriers  travailiani  pour  le  compte  des  uégocians. 

Le  gnDd  laknt  des  MwimM  de  nimM,  eeld  qui  les  a  carao^^ 
est  Tari  de  combiner  l'em|ilaidfl8  naliéres  avec  la  |^  granda  économie  possible.  Cl 
^  priudpal  mérite  dakuiscOTTafei  e«ft  la  légèreté,  r^paience  «lie  Iwprix. 

YAMUCAnov  sxs  trwma  nu  SOIE  £T  Mtiiiai  ds  ton,  sx  lautk  on  be 

«OTOK  ;  CHAUCS,  <(«.,  tU. 


Depuis  lorigioedesmanutactureâ  détotles  de  soie  en  France,  un  peu  avaiit  le 
ligne  de  Fian^oii  i",  oa  a  flneeeMlircmeiil  imaginé  diverses  méthodes  pour  arriver  k 
vneUarication  plus  facile  et  mieux  appropriée  aux  besoins  de  cette  industrie.  Mais 
jusque  vers  l'année  n7!ï,  Vart  de  l'emploi  el  du  ti^^itrc  de  la  soie  6tait  resté  en 
dehors  du  domaine  de  la  science ,  et  les  simples  Dutiou!>  de  l'expérience  pratique 
senraienlà  traumellM  d'mie  génératioa  à  l'aulre  les  procédés  propres  à  «a  goiK 


biyiiizea  by  Google 


dindusirie.  deiiiAlieqo»toni6cuiigaiedBB  idilniiiuu  enpl«yéiMi  tisMgeetàla 

fabrication  * . 

Celte  opération  était  aiwiennemept  lourde  et  eaibarraasanie .  d  où  rcsultaient  de 
MqwnlttallteliMwdiiiilttlimeldttislelnstiedek  Mie;  mais,  plus  uu^,  le 
laie  «yaîit  noliiinié  kl  beKMDB,  oaderiiilpliBTedMfdiésarlaquolilèetkbeMilé 

des  t'IofTts  ,  et  plus  iiis^énieux  pour  satisfaire  cetu»  délicatfSi>c. 

Il  ('lail  rc-^rvé  à  Li  ville  de  iSimes ,  dont  la  renommée  manufacturière  avait  déjà 
retenti  dans  les  ûcclespaâiiés,  d'ajouter  un  nouvel  éclat  à  celle  rcputalton  acquise 
•fiaelnt  depdne  el  Âb  panéivéniMe.^A|Mrès  tvnir  élevé  ai  faanl  l'art  de  la  ftiM- 
ORlîmdCi  étoSeideMâe,  il  fallait  que  la  science  théorique  vint  au  secours  de  la 
pratique .  qu!  seule  ne  pouTait  ploa  aaffire;  il  fallait  enfin  que  rinteUigeDee  oom- 
moiçàt  à  conduire  la  main. 

fiaideleDlnprU  eetle  ttdw»  et  ee  ftit  amo aniaiil  dliaUleié  qaed'vdeiir  qa*û 
invaillB  à  lépaadre  le  fruit  de  ses  laborienaes  études .  et  à  jeler  aiiiai  un  nouveau  lu»- 
tre  sur  sa  patrie.  Né  à  Mmcs ,  Je  parcns  placés  dans  une  condition  modeste ,  Pau- 
let  occupa  son  enfance  à  connaître  les  soies  dans  leur  origine  ;  il  fut  initié  plus 
lard  dans  l'art  de  les  employer. 

Doué  d'ane.imagiaBlka  vin ,  voit  à  un  eaprit  d'olnemlion  cl  A  tue  remar- 
quable facilité,  Paulet  sentait  le  besoin  de  faire  subir  à  l'art  du  tissage  des  vloBtë  de 
soie  d'importantes  modifications  appuyées  sur  l'expérience,  il  y  avait  déjà  long- 
temps qu'il  s'occupait  du  projet  de  publier  ses  observations ,  quand  il  apprit  que 
son  art  éldt  trailé  dans  ï'Bneydopéâl».  Curieux  de  voir  eounncnt  en  l'avait  déeril . 
il  parcourut  avec  mpresscment  l'articte  ipéeial  t|lû  traitait  de  cet  objet,  et  fut  sur- 
pris qu'on  n'en  eût  donné  qu'un  extrait  Irés-succinct  et  mi^mc  plein  d'inexaetiludes. 
n  sentit  aussitôt  rraaitee  son  zèle ,  et  conçut  le  dessein  de  former  un  traité  complet 
aarle  tissage,  falHniC mite  «us arli  et  nélien  déerila  |iar  UM.  les  membres  de 
rAcadémie  royale  des  adenees.  «Je  ne  le  cache  pas,  ditFanlel,  daaa  la  prébee  de 
»ien  ouvrage,  je  suis  fabricant,  el  j'ai  plu?  encore  travaillé  par  mes  mains,  que 
»  je  n'ai  fait  travailler.  Peu  habitué  h  rédif;or  mes  idées  jiar  écrit ,  j  ai  fait  la  triste 
•  expérience  qu'il  y  a  loin  d'un  bon  ouvrier  à  uu  auteur  même  médiocre;  mais,  si 
»  je  me  fris  eMendre,  si  mesdeseriplioM  sont  daim ,  J'anni  alldnt  mon  but.  » 

C'est  avec  cette  disposition  d'esprit,  avec  cette  modestie  plône  de  taet  et  d'i-puw- 
pos ,  que  Paulet  se  mit  à  l'œuvre  ,  et  donna  nai^^sanee  à  im  OUVrSge  fenuvquable 
yar  la  netteté  des  idées  et  par  la  lucidité  des  Uéinoûslralioos. 

•  On  peut  ccpcadwt  fixer  à  l'anite  1767 ,  ^NMioe  de  rnrivét  4a  VmnMoa  dua  le  Languedoc.  It 
ptifallaD  qoe  r^ppfn  dts  aoiesa  etauMiicékiaMMir  tes  gein  pnnine*.— firaelf.vcrb«iK  des 
tends Luiguedoc,  HHis  t7S9,  9.  W.  ' 
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ourme  gtA-niiÉiie. 


Ën  1773,  il  publia  son  mivragcsur  l'Art  du  fabr"-nnf  rrrfnffox  vérita- 
ble monameat  élevé  à  l'industrie  Dalionale .  ei  qui  perpétue  le  iioui  de  son  auteur 
mn-Mnleneal «d  France ,  maii  enonre  m  An^leterre^  ob  lialéneiMittl  travail  de 
Mifc  «OBclloyeii  ne  tarda  pa»  h  être  répandu  traduit 

D'après  Paiilct ,  tout  est  beau  dans  le  sujet  qu'il  entreprend  de  décrire ,  c'est  un 
des  art* qui  font  le  plus  d  liontHiur  à  l'induslrie  des  liommw.  «  \a  priiu'ipe  de  notre 
a  travail ,  dit-il,  est  une  des  merveilles  du  Créateur,  la  nature  est  le  livre  où  nous 
»  puiaina  dm  idées  ;  lea  fleura»  les  fruils ,  lea  «iiMUX»  taul  noua  «A»  aana  cane 
»  des  images  riantes,  tout  nous  y  porte  à  admirer  la  grandeur  de  Dieu.  Cad  mop» 
"  rnnt  ijloriam  Dt'i.  >'as  ustensiles  mëni"  -ntif  i^r---  fnùu.  du  t'cnie  ;  cficz  nous  un 
»  métier  est  d  autant  plus  estimé  que  i>eà  uiicrutuuis  soiu  ])lus  siin(ries.  La  physique 
M  alla  mécanique  aonl  «noaniàèlie  mises  en  usage  pour  leur  procmtr  eelle  inqnt^ 

*  tante  qualité.  H.  Vanamm .  dont  le  nom  est  aan  ëagt,  u  leHdn  ka  plus 
»  tmportans  services  aux  manufactures  dont  il  «^  on  upc  sans  cesse  ». 

Jaloux.de  toute  gloire  qui  vient  de  naître ,  quelques  esprits  étroits  tentèrent  de 
détounwr  Paulet  de  son  entreprise ,  sous  prétexte  que  c'était  répandre  chez  l'ctran^ 
ter  des  oomateanees  qu'on  devait  ildretouner  i  l'a^nmlage  de  nos  manulkMlnrea. 
L'habile  fabricant  repoussa  avec  dédain  une  objection  aussi  frivole ,  et  sa  réponse 
éliiit  péremptoire.  —  Malgré  I  étJit  florissnnl  de  ce  genre  de  commerce  à  cette 
époque ,  il  était  constant  que  le  uoiobrc  des  métiers  était  moins  ccmsidérabic  en 
France  qu'en  Aaiielerfe.  en  AOeiMigne  «ton  Italie anaeid^ 
nombre  augmcnlenit  chez  l'étrange,  où  «erait  ledéliatMlié  de  ses  produits? 
D'ailleurs,  c'est  moim  la  (juin'i^é  df  no<  mt'-tiers  que  notre  jroûl  qui  fî'i'  noire 
richesse.  tksgoiHim^uisable 9e  produit  sous  mille  formes,  et  une  étoffe  t»t  vieillie 
chea  nous  quand  éleanriTe  à  l'étranger.— ^>n  lall  que  h  talaur  d'une  «ode 
on  d'une  éioflè  ches  nos  voisina  n'a  d'importanee  que  parce  qu'dle  sort  dca  maau- 
fcctares  françaises. 

<■  Au  surplus,  ajoute  Paulet,  qu'apprendront  nos  voisins  dans  mou  ouvrage? 
»  {fw:  le  salin  se  (ait  de  telle  ou  telle  manière i(  Ils  en  fual;  car  cux-mémcâ  fabri- 
f  quant  le  même  genre,  et  jamds  ou  n'a  pu  arrêter  les  tfanribge».  Que  le  vdours 
»  doit  être  traité  de  telle  faron?  Hs  en  fabriquent  d'aussi  beau  que  nous.  (lonnais- 
-  senl-ils  donc  la  petite  ou  la  Rrande  tire*  Oui ,  sans  doute ,  toutes  deux.  Eh  bien  ! 
»  que  ne  produisent-ils  donc  des  ehefs-d'a>uvre  pareils  aux  nôtres?  —  Qfnc  leur 

•  manqne-trilf  La  soie  leur  ea  commune  avec  nous.  Fsut-H  le  dire .  11  leur  man- 
«que  d'être  Françaia,  d'avoir  le  goât  qu'ils  nous  envicat;  et  quand  tous  les 
»  ouvriers  de  Lyon  passeraient  chez  rélrauv;er ,  des  Français  s'ctaldinient à  Lyou', 
••  ils  y  feraieat  de$  die(»-<l  ueuvte  qu'on  cavietail  encore  » 
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L'origine  et  l'histoire  du  prtnneuK  inswlc  qiii  ]>rodaitla  soie,  de  m(*me  que  le 
détail  oùuutieux  des  soios  de  toute  cspocc  que  réclame  son  éducation ,  forme  une 
iiitroductio4  futtixeUe  au  Trfùté  de  la  fabrique  de»  étoga  de  mie,  rédigé  par  Pau- 
letdfnUltptrliii.  La  aiMieniM  «éttiote  «nplorèa  powr  Mra  éGloi«1««nb 
dfls  vers-à-soie ,  méthodes  dont  quelqatt«illM8  sont  déci  iUs  ihms  les  Lettres  idi- 
fimtet,  et  ont  été  apportées  de  la  Chine  ]y,\T  le  péro  du  Uaide,  ont  subi  aujour- 
d'hui de  trop  grandes  aaiéliorBtionâ  pour  qu  il  soit  intéressant  d'en  rappeler  ici  le 
■aadM  et  b  siliin  1^  progrés  qui  s'inlraduiient  JourodkiMitt  dan  «ette 
Imndie  de  lladiMrieaériaiiiole.  sont  dw  ft  l'éteWiwwwt  ds  «ttgnuMiiM  «ù  ae 
perfeclionneot  les  méthodes  les  plus  appropriées  à  MNe  déHcaleopéfalloo. — Noua 
nous  en  occuperons  dans  un  article  spécial. 

Les  difléreoles  opérations  qui  concernent  la  soie,  sont  :  l'art  d'âcver  et  de  ooMi- 
wtonArienï  r«rtdeeoiiliiiralaTen-4«oied«pil«riiHlan^  kar  noianMie 
jusqu'à  celui  où  ils  se  renferment  dans  leur  magnifique  tombeau ,  d'où  nous  tirons 
de  si  grands  avantage;  l'art  de  tirer  la  sme  de  dessus  les  cocons  et  de  la  mouliner; 
l  art  de  la  teinture  >  si  diffidle  ,  et  d'où  dépend  le  succès  de  tout  le  travail  des  soies 
juvi'à  cet  ioslaM.  •  déiià «aU  lut  d'opéralkM». 

SttP  vouloir  donner  une  analyse  de  l'important  ouvra^  d»  Fauhl»  pféMBlioa 
«]ui  ne  pourrait  s  accorder  avec  la  forme  el  l'cspril  île  notre  trnvnil ,  nom  tracerons 
un  rapide  aperçu  des  Uivero  procédés  décrits  avec  tant  de  «oins  par  cet  liabilc  fabri- 
vuks  iiatn  tf«o  l'iiitentioa  de  poUicr  kd  «n  ewn  nv  le  mécanlaiiie  appliqué  «a 
tiMiedMNks(icelé8ird,  renvrage  de  PMikl  est  ee  qiill  y  a  de  pto  ooeiplel 
tn  ce  genre ,  cl  sert  encore  de  base  à  tous  les  progn''s  qui  s'accomplissent  dans  cet 
art),  nwi-s  afin  'eidemcnt  d'éfciblir  un  point  de  comparaison  entre  les  procédés 
efloployés  anciemicnicat  et  ceux  doot  ou  fait  usage  aujourd'hui. 

B  ftmdfeitiin  volmw  entier»  dit  Penlet,  ponr  décrire  les  dUHrades  madriaes 
fn'mi«avkiepeiivliKrfa«ow;  e'eM  tet^eorewe  rauedoBtlB  fbrmeetle  gran- 


I  Mou»  dlerow  Hulemeot  \a  principale*,  i  titra  de  raudsoeinent  :  ->■  «  On  emplow  pluucun  né- 
■  tMasp«arMmédoitflHii«É;lHnMlisiMllnldaBSflnlwlit,4irtb 

»  el  le»  y  ItiîSi'nt  pt  iidanl  Imii  ou  dix  jours ,  au  liout  Jcitfupls  on  juge  ,  suivant  la  rha!<Mir  qu'on  leur 
»  ■  fsit  éprouver,  qu  Us  sont  tclos.  D'autres  meileot  ccli«  boite  derrière  In  four  d'un  boulaogcr ,  d'un 

•  finimier;  quelques  antres  mettent  les  œufs  dans  un  petit  U^gt  Utttt;  pub ,  MMinblinl  to  quitte 

•  aaiDt.ltIulintiteiiitoaftfwimaaiMpulawM  rcntoe,  «•  pooiuiitlc»  pnwr:  ilan  m 
»fciBnwlMpoimtdnsiMHla,nBtdlioMidinMr,  twrMumtqi  h  cWtnr  da  m  Mfps,  H 
"  n  a  d'aiitrr  »<)i[>  que  de  ne  pas  lci>  i^raMT  Juiqu  à  r«  qu'ils  soient  éclot.  Quelques  uos  les  mettent 
6  dus  leur  lit,  ceux-ri  dan*  celui  des  cnfaiu ,  comme  devant  éfironver  une  cbaleur  plus  saine  ;  ceus- 
>  ik ,  ente.lN  Jtal  cwnwfw  dss  dilSM».  — (l'iitAM.  êtt  Oalltt,  Faiilcij  intrad.,  vol.  r, 
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dciir  vnrient  suivant  la  coutume  du  pays  où  l'on  s'eo  sert.  Le  détail  particulier  de 
CCS  iliverbcà  opératioiii» ,  ufcoiU|Mtgiié  de  planches  gravées  avec  le  plus  grand  soin , 
esl  éoaaé  pur  Paulet  dans  aon  traité.  Od  lin  tral» MrleBil«  soitt  :  î'orjfOfiMn, 
la  tnme  et  le  poU.  Elles  peuvent  être  tirées  plus  ou  moins  fines ,  selon  leur  destina- 
tion ;  mais  il  est  constant  que ,  quelque  fines  qu'on  veuille  ces  espèces ,  nn  seul 
lirin  de  cocon  ne  peut  jamais  faire  ua  fil  ;  le  moim»  «{u'on  en  réunisse  est  six  poar 
rorgamiii ,  neaf  et  dix  pour  le»tnunes ,  et  treiae  et  quatorze  pour  les  poib. 

•  Pour  réunir  ainsi  plittieun  brins  de  soie ,  on  met  une  certaine  quaatilédeooooi» 
dans  une  bassine  de  cuivre  rouge ,  pleine  d'eau  ,  et  portée  sur  un  fourneau  appro- 
prié à  cet  usage.  Deux  personnes  sont  nécessaires  pour  ce  travail  :  l'uoe  pour  ooo- 
doive  les  brios  venant  des  cocons ,  et  l'autre  pour  lourner  la  tooê  Mr  iMiodh  «a 
dévidelB«oieeiiéelMveBax.l4tiranBQiiM^iia  la  baaaiMWisoerlaiM  quantité  de 
cocons,  puis,  avec  un  petit  balai  de  bouleau  ou  de  bruyère ,  taillé  également  par  le 
bout ,  elle  effleure ,  en  fouettant ,  la  superficie  des  cocons  qui  surnagent ,  et  les  bouts 
s'ultaclieiil  au  balai.  i-^Ue  les  prend  dans  sa  nuùa  et  les  déjHiuille  de  la  mauvaise 
soie  qui  les  couvre,  oequi  s'appelle  pmger  la  joi^;  «nHn,  elle  diciMl  ponui  fous 
les  lils ,  un  liombre  suffisant  pour  composer  celui  qu'elle  veut  tirer»  les  passe  dans 
le  trou  d'un  des  guides  garnissant  les  bouts  du  chevalet  ]  j sur  le  fourneau, 
en  passe  autant  dans  l'autre,  et  assemblant  ces  deux  briiià  au  sortir  des  guides, 
eQe  les  toid  d'environ  dôme  ou  quaie  lows,  pois  les  sépare  et  les  passe  cbajctta 
dans  un  des  deux  antrea  guides  qui  aoat  sar  le  vat^mems  de  là,  cUe  les  altsobe  i 
la  ivue  ou  asple.  sur  laquelle  se  forment  les  i^ehevcans,  et  à  laquèDe  htour* 
neuse  imprime  le  plus  rapide  mouvement  qu  il  lui  est  possibie. 

»  Enfin,  le  vat-vicn  reçoit  son  mouvement  de  lu  roue  ;  on  fait  varier  la  combi- 
ntison  de  sa  coune  à  l'infini ,  alb  que  eliaque  tour  de  sofa)  n'aille  pas  se  oeod^ 
le  précédent  ;  sans  cette  sage  préenliioa,  la  gomme  de  soie  que  l'eau  .  presque 
bouillante  d'où  elle  sort,  a  dilatée,  collerai)  néces«iirement  tous  ces  brins  les  uns 
aux  autres ,  au  lieu  que  diaque  tour  vu  occuper  une  place  nouvelle .  ou  dont  bi 
gommea  pu  se  sédierpsrhniddilédiiiiiouTCiiient. 

»  On  conçoit  asaei  m  seul  récit  de  cette  epéAtion  que  chacun  des  guides  fimne 
!in  éeheveau  ,  et  comme  les  brins  de  eoeons  peuvent  finir  ou  se  ens«!cr  .  la  tireuse 
ne  doit  pas  les  perdre  de  vue  pour  en  substituer  de  nouveaux  quand  il  en  manque, 
et  nepescnmellre  lortoul  à  diaque  iN-in  plus  ou  ukùos  qu'il  n'en  faut;  die  asoi» 
aussi  d'entretenir  dans  la  bassine  un  nombre  suffisant  de  eooons  prèb  à  dévider,  et 
de  tenir ,  en  modérant  ou  |>oussaut  son  feu  à  propos ,  l'eau  presque  bouillante;  et  sî 
clic  se  trouve  surprise  par  trop  de  chaleur,  elle  verse  aussitôt  de  l'eau  froide  dans 
la  bassine  qu  clic  a  à  cùié  d  elle.  C  est  de  celte  attention  que  dépend  la  bcauiù  de  lu 


soie.  Enfin  il  y  a  encore  une  autre  manière  de  tirer  la  soie  ,  surtout  celle  qu'on 
nomme  poil;  on  n'en  fait  qu  un  éthcvcju  ^  la  fois,  et ,  par  conséquent,  il  ne  fout 
qu'un  seul  guide;  mais,  pour  procurer  au  brin  de  suie  le  frottement  qu'il  éprouvait 
CB  w  tordut  avec  le  Mcrâd,  floivut  h  pnoiière  li^ilmle,  on  le  bit  pesser  dans 
le  premier  guide ,  de  là  il  va  faire  un  tour  sar  Chacune  des  deux  petites  bobinei 
dont  les  t£te$  se  terminent  en  talus  vers  le  milieu  de  la  longueur,  et  ne  forment 
entre  elles  qu'une  rainure  circulaire ,  arrondie,  d'environ  une  ligne  de  large,  sans 
laqaéDecefdCDxplamiiidîiiCsaBivMwilienient,  ctdelàva  power  dav  legnide 
qui  est  sur  lewl<Tkft.  Le  rate  de  ropèralioii  est  k  mkat  que  pour  celle  détaillée 
ci-des&us. 

»  Quant  à  la  nécessité  de  l'emploi  de  l'eau  chaude ,  lant  pour  tirer  plus  facile- 
ment la  soie  que  pour  unir  plusieurs  brins  ensemble,  elle  a  été  depuis  longiempsi 
fceanmie.  La  néthede  pcor  tirer  la  soie  du  cocoo  i  see,  ne  peut  être  vtycnent 
employée,  car  il  faut  la  filer  on  rouet  ou  à  la  quenouille  comme  cUi  lin,  et,  par 
conséquent,  les  brins  séparés  au  dévidage  sont  confondus  et  méics.  Les  soies  crues 
ne  sont  autre  chose  que  des  soies  grèges  qu  on  a  fait  tordre  et  retordre  sur  des  mou- 
Uns  destinés  à  eet  usager  au  point  qu'exige  le  genre  d'étoies  peur  leqpd  on  les 
destine  ». 

Après  avoir  décrit  dans  son  ouvrage  les  diverses  méthodes  employées  pour  tirer 
la  soie ,  Paol^fail  cooaaitreles  moyens  en  usage  pour  lui  donner  l'apprct  conve« 
nable  à  la  labricaliandea  élofliM.  —  Le  nunilinagc  est  la  première  opération  qo'oQ 
donne  à  la  soie  après  le  tirage  ;  elle  a  pour  bot  de  la  préparer  à  recevoir  la  tdnture 

et  lui  donne,  en  outre,  une  eonsislancc  capable  de  résister  anx  Cflbrls  qu'elle  SOMl 
dans  le  tissafie  jusqu'à  l  eulière  faliricalion  des  ('Uiffcs. 

«•  Celte  partie  du  travail  de  la  soie,  dit  Pauict ,  csl  un  art  très-curieux ,  et  celte 
opération  qui,  au  premier  eoup-d'ceil,  parait  très-simple,  a  mérité  l'atlentiou  d'un 
des  plus  habiles  mécaniciens  de  l'Europe.  Le  moulin  qui  sert  à  cet  usage ,  quoique 
très-eompîi(iué  dans  ses  parties  est  tri's-simple  dans  ses  opérations.  —  Prcî^que  par- 
tout, les  moulins  sont  ronds,  ceux  des  Espagnols  sont  carrée,  mais  ceux  qu'a 
inveméslf.  Vaucanson  sont  longs,  et  sans  contredit  les  plus  parlidis  de  tous. — 
C'est  des  Italiens  et  des  Eqngnols  que  nous  avons  reçu  les  OMolins  dont  nous  nous 
servons  eommunémcnt  en  France.  Le  diamètre  est  en  général  de  treize  |)ieds  dans 
un  moulin  ù  quatre  mrgues.  On  nomme  vargue  une  rangée  de  fuseaux  ;  deux  pcu- 
Tent  être  destinés  à  donner  le  premier  apprêt  à  l'organsin;  elles  autres,  poiu*  le 
second ,  pour  les  trames  et  pour  tas  ptdis.  n  contient  qvatorfe  guin^ru  sur  lesquels 
se  dévide  la  soie;  les  guindrcs  sont  composées  de  quatre  Uimes  de  Iwis  unies  et 
polies,  dont  le  dos  est  arrondi  et  propre  à  rcooroir  lasoie  venant  des  fuscux.  dont 
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I«au»uyeiueu4  <k  {ouiivA  &i  imfhaA  fu  le»  enna/ùt»,  pièce  de  i^b  ûe  deux 
]|M(ide)iQgin.cv*iraa»dfiiit]a  fnmcafc  me  fwUMi  de  eeceteiiah  l'ossembil/e 
dtiMl'iniéfkiirdamflNl&i  4e  naièit  1  pooveir  bdvm  horinntal^^ 
flir  les  fuseaux  en  appuyant  contre  eux. 

»  L'organsio  est  une  qualité  de  soie  qu'on  emploie  ordiiinircinenl  à  faire  la 
diâiue  des  Étoffes;  pour  lui  dooaer  la  qualité  oéccitbaire  à  cet  u^ge ,  on  la  passe 
4ieux  ioiB au oMNiliii»  ta  praiBièra à  simyle  lirin ,  ta  wconile  i  bria  donUe  «I  fpàr 
ÇHfata  triple,  mais  rarement  quadruple.  Le  preoder  ap^t  de  l'organsin  se  nomme 
filage .  et  le  second  lors.  Les  trames  et  les  poils  reçoivent  leur  appri^t  de  la  nuéme 
manière  que  le  second  des  organsins;  mais  ceux-ci ,  tant  dans  le  premier  «pue  dansi 
le  aeeond  appréi,  ne  «ont  pus  tordus  égsdeneiil,  ainsi  ipe  let  ItaiiMa  et  kB  9081. 
hei  trames  sOlUdee  tant»  ^*«n.  prépare  pour  §enrir  au  tiasage  des  éloflèa  et  dea 
rubans;  elles  ne  reeoivent  qn'tm  apprêt  fort  léger  ,  c'est-à^ire  ,  qu'on  ne  les  tut 
presque  pas  tordre ,  aûu  qu'elles  aient  plus  d'éclat  quand  elles  sont  teintes.  Les 
^il»  sont  une  espèce  de  soie  qu'on  dcstiae  aussi  pour  le  tissu  des  étoffes  ;  ils  diflï* 
fenide  ta  trame,  cnee  taur  domieraiipèt  i  rinple  Wn.  On  wie  cet  apprit 
flttivani  la  ûnesse  de  la  soie. 

n  Lorsque  les  soies  ont  reçu  l'apprêt  nécessaire .  il  n'est  ])hi<;  question  que  de  les 
teindre  dans  les  couleurs  dont  on  a  besoin;  il  (sut  alors  les  décruer.  Cette  opéra- 
tion eoniale  à  fûre  bonnllir  ta  soie  peddaat  trota  eu  quatre  beures  dsns  une  cban- 
dïière  remplie  d'ean.  dans  laquelle  en  a  mis  une  certaine  quantité  de  savon  blanc. 
Par  ce  moyen,  on  dissout  la  gomme  qni  lui  f<f  afili<'rcnt<;  et  naturelle,  et  il  ne 
leste  plus  que  la  pure  soie,  qu'on  nomme  alor^  boic  mile.  C'est  le  «{«criMijjfe  de  la 
soie  ^  loi  procure  celle  beauté  et  celte  vivacité  de  «ouleuis  q^'co  admire  en 
elto;ta8emnie»saMceta.  se  mêlerait  à  ces  eouleun  et  ka  tendrait  icnmei  b»^ 
SCS.  Le  d^cruagc  rend  la  soie  blanche  et  poreu"^ ,  et  Imttle  fflOOde  sait  qtW  le  blane 
est  susceptible  de  prendre  toutes  sortes  de  couleure. 

»  Il  n'y  a  de  véritable  soie  que  celle  qu'on  tire  par  le  moyen  des  procédés  que 
noua  venons  de  rapporter  ;  ta  leste  ett  ee  qu'on  nomme  flmmt*  fUotéO»,  nakm» 
^rytOMtin.  première-barbe ,  fanlaUie,  etc.  Toot  cela  se  file  à  la  quenouille  ou 
au  rouet  comme  le  lin  ou  le  chanvre.  Après  avoir  donné  h  manière  de  tirer  la 
bonne  soie .  nous  allons  dire  un  mot  de  l'usage  qu'on  peut  fsiirc  de  ces  espèces  de 
déchets.  D'abord .  ce  sont  les  cocons  qu'on  avait  choisis  pour  graine,  et  dont  les 
papillona  sont  sortis.  Conune  ils  sont  percés  en  un  endroit,  on  n'en  saurait  faire 
d'aiitrr  ii-,;i?t^:  nmis  on  les  met  en  ét.it  d'être  filés,  cl  on  obtient  une  fort  belle  file- 
rie  à  laquelle  un  douuu  le  nom  de  fantai$ie^.  Les  cocons  produisent  encore  d'au- 

•  ATaeloTéiMUidelifuiaUecutléeoovbitoMiHKaHtièreqiii,  liée,  *'«|qidle  «ramier,  st  ans 
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très  matières  qu'on  file  et  qa'on  appelle  eo$tet  ou  frisoH$  ;  de  ces  frisons ,  cos(e«  ou 
eMroMM*  OB  tire  les  ckryxantim  les  filoseUe.^  H  les  premières-barbes .  Pour  y 
parvenir ,  on  les  bat ,  on  len  carde .  ou  bien  on  les  fait  bouillir  «ans  les  battre  , 
«t4Milai  onde  «Moite,  après  quoi  «nies llte. 

»  Aa  MNrtir  de  la  tchitare ,  on  dévide  toutes  \c$  soies ,  et  on  «urdlt  Itt  duio» 
:ivp<'  Vorrinsin.  Quand  les  ili;iin(>«  «^ciU  ourdies,  u  1»v  plie  «sur  un  rOUleau  ap]»lé 
amiple.  Enfin,  la  trame  &  le  poil  qui  .sont  les  parties  qu'on  destine  pour  le  tissu  des 
Hoiltt,  «mtMteseaisawMflwtftvo  espo^im ,  ce  quicaliiM  Mi1e4e  ttèMhg^  » 

Caam  un  peut  t'en  AMorer,  ftnilet  ve  vé^Sgt  wmt»  capèoe  ie  éwripllaii 
dans  son  ouvraRc  sur  VJrt  du  fahrifant  d'étoffes  de  f:oin.  H  donne  à  la  suite  de  ce 
premier  traita ,  crliii  diin  «HolTes  uiiit-s  el  rayées  ,  telles  que  les  xatiiii ,  les  serges  et 
Icâ  taffetas  ;  ensuite  les  élo0es  demi'fuçonoécs  dans  tous  les  genres  ;  les  étoffes 
iV(oinée»«siéoulè»parleiiioyienfclft]iétfie  lire»  eeBe  qu'on  exéeole  m  sMH^Iè  » 
^'on  nomme  étoffes  courantes.  Puis,  comme  complément  &  son  intéressant  tra- 
vnil  =c  trouve  un  traité  sur  la  grande  tire ,  qui  est  l'art  de  fabriquer  les  étoffes 
brochées  en  soie ,  ea  or  et  en  argent.  Après  ce  dernier  traité  on  trouve  la  de»- 
«rtplioli  de  qudiy»  mwfliî»»  qtti  «ffvent  i  AdUtar  k  UdealiM  è»  éMlta ,  d  ft 
Inr  êatma  h  plos  grande  perfectioB  ;  «elle  dewripittoii  se  leindne  enfin  |wr  l'MpMé 
des  moyens  propres  à  la  fabrication  de  toute  sorte  de  veloun; ,  peluches ,  etc. 

Le  secours  du  dessin  est  indispensable  dans  la  fabrication  des  étoifcs  h  fleurs  ;  il 
fmtméme  que  les  dessins  qu'on  y  enqtloie  soient  exécutés  sur  papier  réglé;  ce 
qt'M  «nwHe  émkk  mi$  m  coHe,  L'ouvrage  que  «on»  venona  4e  cher  entra  à  ce 
Mjet ,  dans  les  plus  petits  détails ,  tant  sur  la  manière  d'employer  le  papier  réf^é  que 
sur  la  ni;mi<Ve  de  faire  les  translatations ,  et  sur  la  réduction  du  papier  réglé.  — 
Depuis  la  publication  de  1  ouvrage  de  Paulel.  cette  partie  de  l'art  du  fabricant  a 
sBMmplî  (HiMMiiêee  pfegfèt» 

L'art  du iiiiiB|*gsde&  métiers,  faut  pour  les  étoffes  unies  que  pour  oèDeequI  eoDl 
façonnées  ,  ooeupe  aussi  une  plare  rcmnrqn  uble  dans  le  (ravnil      nntvf  l  onri'nvfn 
—En  géaéral,  les  ouvriers  connaissent  et  sont  en  état  d'exécuter  tout  ce  qui  dépend 
dunélieriinikiha'elhieheatéNnipHt'  ladqeli  lei  phn  ififfioSo.  etlaivent  le 
leriie  à  ceux  qui  «'Meopeal  é»  parties  qui  exigent  plus  d'eueiitude  quedcseteuee. 

li^MltoMlUiriqiieiMtelbdéiignéaduilecoBMm  nnle  nom  de  faiimfir.  pitadpaInDHa 

di~stint'-c  ï  senit  de  T«tcmeiit  aox  habUao*  dt  la|Mrti««Mii1aBiwaie  des  dCpaitomew  d«  Gndt  de 

1  AnlArlif  iH  de  la  Laz^e. 
'  Sun  (Sécnn'cï. 

«  CAB'Mtqtt'c»  ^isM  qu'on  «  occupe  ■ujounl'hui  d»la  flkttim  d»«tl*Mtiè(«,  aiMi  que  de* 
fililUk ,  jJiïinri  et  ichappei ,  malièrcs  qui ,  prcparéca  da  dtfMM  mnUm  p  pmiôncM  louM 
dMcldneocni. 
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— ■  11  y  a  d'abord  des  ouvriers,  dits  rnooleurb ,  qui  sont  plus  spécialement  chai^ 
de  la  mise  ea  acUvité  da  mélier.  D'aulres  lisent  1»  dearins;  I»  aulreB  pa$$eitt  l» 
«oîm;  i'wÊMvt  tmt  las  lut;  d'aubes  font  tour  nnii|ue  occupation  i^oftptcrtUitr  b» 

corps  de»  maillons;  d'autres  enfin ,  s'occupent  spécialement  :i  lordvc  les  cliaiiics  ,  etc. 
De  sorte  que  les  ouvriers  qui  sont  chaifés  de  la  fabricaliou  des  étoiles  n'ont  pas  à 
s  occuper  des  soins  préparatoires. 

Us  mélien  à  b  biecMine  et  tes  milim  i  cytliidi«» 
qiu  reçut  des  eMoaiagemcns  pécuniaires  du  gouvernement  et  de  It  pvOTÎneedM 
Longucdoe .  font  nussi  l'objet  des  savantes  explications  de  Paulct. 

Mais  depuis  la  lin  du  siècle  dernier ,  époque  à  laquelle  remonte  la  publication  de 
l'oQvpige  dont  nom  venons  de  parkr ,  jusque  Tcn  l'année  1816  awu  obanie- 
nent  ranarquiUe  ne  s'était  lidt  sentir  dans  le  mécanisnie  dn  nélfen  impies  ^ 
la  mise  en  œuvre  des  diverses  matières  employées  par  Tindustrie  nimoise ,  et  les 
anciens  procédés  si  soigneusement  et  si  complètement  décrits  par  Paulet .  servaient 
tu^ours  de  base  à  la  tabrication.  Ce  n'est  qu'à  partir  de  cette  dernière  époque  que 
date riomiduclioii dans Nimes,  des  noavcani  proeCdés  delà  néeadqueàb  Jào- 
quard ,  un  des  évènemens  les  plus  remarquables  à  constater  dans  l'histoire  de  notre 
industrie  ,  qui ,  tout  en  modifiant  quelques  parties  de  l'ancien  système  des  iTit-iiers 
en  usage,  détermina  le  ovouvemeut  de  progrès  et  d'amélioration  qui  se  lit  remar- 
quer dans  h  bliricaiian  des  étofEes,  et  partienUèremoit  dans  b  rlehcaw  eu  dena. 
b  variété  des  dessins. 

I>e  travail  du  métier  avait  ■(  '■  jusqu'alors  chose  pénible  et  tîiffieilc,  le  méca- 
nisme en  était  compliqué,  cuibiirra:»i>c  de  cordes  et  de  pédales.  Dans  les  momeus 
de  travail ,  c'étaient  d'incroyables  fatigues  ;  il  fdtail  aoumatlm  h  cdipa  à  des  eon- 
tentons  violentes ,  ee  eoovrir  de  nieqr  et  te  priver  de  eonmeil.  L'eavri»  dnrié  da 
tissage ,  aï.his  sur  un  csciibcau  élevé  ,  devait  lancer  ses  jambes  à  droite  et  à  gauche 
pour  donner  ;uiv  fils  de  la  elinine  ,  les  diverses  ])osili(ms  qu  exigeiiit  le  hroeliagc  ou 
le  façonnage  de  1  ctolle.  Lu  ou  plusieurs  ouvriers  étaient  encore  nécesseiaircs  pour 
mettre  les  cordes  et  les  pédales  en  mouvement.  On  y  emptoyait  généralement  des 
enbnsct  surtout  des  jeunes  filles,  appelées  tireuses  de  lacs.  Celles-ci  ne  pouvaient 
conduire  le  mélier,  qu  en  gardant,  pendant  des  journées  entières,  dw  attitudes 
forcées  qui  déformaient  la  taille,  arrêtaient  la  croissance  et  souvent  même  abré- 
geaient  b  vto. 

Une  ère  nouvelb  allait  eounoenoer  :  Jaoquavd  était  appelé  à  Paris»  sur  l'enlre 

*  C'est  à  M.  Roux-Carbonnel,  fibricaot  k  Mma,  qu'oa  doit  attrUmcr  TiabvdMlÎM  du  mélier  k  la 
Jacqurd  éaa  cet^  viUe,  vers  l'aimée  isis  oo  1817. 
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ieaaé  par  le  premier  consul ,  afin  de  s'occupor  des  recherches  relatives  &  l'art  do 
ii<m%^  doQt  il  avnit  doané  le  prélude  à  I.yon  ,  par  la  coDSlruclion  d'une  machine 
pour  la  coofeclioa  des  filels.  —  luâtallé  au  Conservatoire,  l'ouvrier  lyonnais 
4écoovril  UentM  te  ]Hincipe  unique  qui  doaUde  toalM  les  oombinÉhons  du  tiange. 
tJn  cbUe  ma^Aqi»,  Imé  pour  Joséphine,  sur  un  nuéliiflr  qui  coAtn  plm  de 
vingt  mille  francs,  lui  donna  l'idée  d'i^Npier  i  ces  «uvTAges de  hne un méoi- 
nisme  plus  simple  et  moins  onéreux. 

La  macbioe,  qui  porte  le  nom  de  Jacquard,  parut  à  l'expoeitiiNi  de  1801.  Le 
fueniier  conmi  rèoooq^eiiM' celle  MlininUe  déconverto  par  nnepenaioB  amiMllede 
six  mille  francs;  il  avait  prévu  la  révolution  qu'elle  devait  opérer  dans  l'industrie. 

L'indifférence  et  la  persécution  s'attachèrent  à  Jacquard  lorsqu'il  voulut  intro- 
duire son  procédé  dans  la  fabrication.  A  Lyon,  les  ouvriers  s'ameutèrent  contre 
Ini.  Le  nouveiu  métier  nippriawlt ,  «a  dfel,  un  ouvrier  dans  la  iaMcatien  dei 
étoffes  de  goiit ,  et  le»  hovnnes  égarés  qui  le  repoussaient  n'avaient  pas  eontpris 
qu'on  simplifianl  Ips  rouages  de  Î!i  production  il  devait  niuîtiplior  le  travail.  Il 
donnait  à  l'industrie  française  le  moyen  d'étendre  ses  produits  dans  le  genre  où 
la  supériorité  M  est  teqniie  sur  taus  ses  coueurrens;  dans  ks  étoAs  de  Iqm 
^'«Driekit  Fait  dn  dsMio. 

Le  métier  Jacquard  est  partout  en  usnge  aujourd'hui ,  s'appliquant  aussi  bien 
aux  étoffes  mélangées  de  soie  et  de  laine  ou  de  colon  qu'aux  tissus  de  soie  et  parti- 
culièrement aux  cbàles.  G;  dernier  genre  de  fabrication  est  une  des  industries  qui 
faut  te  plus  honneur  à  la  Fnum  et  doivent  inspirar  te  plus  d^argneil  ;  ear,  daus 
toutes  les  parties  du  msAdê,  sans  ai  excepter  l'An^telerre.  les  efaAIes  français 
obtiennent  la  préférence  sur  ceux  des  i>pn]>lt»s  rivaux. 

Les  cbàles  de  iNimes  occupent ,  après  ceux  de  Lyon  et  après  ceux  de  Paris ,  où 
l'on  coofecdoone  b  «uàmire  français,  propreanenl  dit,  une  place  remarquable 
dans  les  fabriques  françaises.  Dès  l'année  1823,  l'industrie  nbmdse ,  4|ui  sait  tout 
po|itiI;iri^f'r  en  imitant  à  bas  prix  l'éclat  des  tissus  somptiienx ,  s'emiyare  de  la  fabri- 
cation des  chàks  ea  bourre  de  soie.  Un  ne  saurait  pousser  plus  loin  l'art  de  pro- 
duire des  «Sels  avec  des  moyens  pins  simples  et  moins  coûteux.  C'est  cet  art  ingé- 
irifeux  qui  rend  les  produits  de  lûmes  si  propres  ides  esperlations  cbaqna  année 
plus  considérables.  En  même  temps ,  ccUe  ville  rivalise  avec  Paris  et  Lyon  pour 
la  consommation  intérieure;  tantôt  par  des  genres  simples  et  de  bon  goût  innuH 
par  des  genres  à  effets  heureusement  combinés.  Mais  son  caractère  et  »ua  grand 
moyen  de  sédneticn  sont  te  bon  narebé. — La  ihbrlque  de  Rimes  empMe  pour  ses 
ehUcs,  h  bourra  de  soie  pore,  te  Ihibet  et  le  coton;  qaelqties  fabricans  font  des 
dities  en  laine  pour  rétraflfer  et  pour  quidques  dèpartemens.  Le  cbftic  nuiou«  dit 
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cb&le de  NiiDtt,  wlUtdMi^er  par  la  richesse  des  deMini etAKHlMiees.  Aucune 

fabrication  no  <nit  mieux  remplir  le  problème  économique  qui  a  pour  but  réimir 
l'utile  au  boa  niardic  —  l  uriun,  simple  ouvrier  eu  duUes  à  Mmes.  introduibit. 
en  183(  >daM  te  montage  du  nèlierfc  la  lacquBid,  voeiBodiieat^ 
un  progrès  dans  cette  Imneh»  d'indiulrte  *. 

Lrtrsqu'un  f;ibrirnnt  voulait  changer  le  dessin  dos  chAlrs  qu'il  faisait  confection- 
ner ,  on  fiait  obligé  de  «Imonter  le  métier ,  de  couper  les  eordcs  qui  servaient 
a  sdiaimiT  et  ù  soulever  les  fils  de  cacliemire  suivant  les  coiubiuaison»  vouluesi  par 
te  pf «nier  deasin.  D  hDait  un  mob  pour  es  m»1  trmil  dent  h  d^ienw  s'éteviit 
dans  la  fabrique  de  Nimes  jusqu'à  trente  francs ,  et  dans  celle  de  Paris  jusqu'à  qua- 
rante-huit francs.  Ce  n'est  pas  tout ,  le  pauvre  tisserand  était  obligé  de  chômer 
jusqu'à  la  fin  de  CCS  combinaisons  préparatoires  opérées  sur  son  métier.  Si  le  fabri- 
cuit  n'anU  p»  de  desrin  tout  prêt  &  mwdMr,  t^H  Idbdt  en  telre  vn  nrarcau  et 
le  donneràlire,  au  lieu  de  huit  jours,  te  tiserand  en  rastaît  qnummis  emiM. 
De  là  même  naissaient  des  prooès  ttcheax  et  trop  flréqoeuB  entre  ki  opriers  et  te» 
chefe  de  fabrique. 

Par  le  procédé  Turtoo .  le  tisseraud  n'a  pas  besoiû  de  démonter  son  métier ,  qud 
que  soit  te  desrin  nmnnian  qu'en  lui  donne  à  reproduire,  hm  cordes  sont  diipmées 

de  telle  manière  qu'il  peut  facilement  en  cliangcr  les  divisions.  Voilà  donc  avec  ses 
huit  ou  dix  hpiiros  dp  travail ,  et  cinq  ;\  six  francs  de  (It'ivoiis»' .  un  résultat  obtenu 
qui  naguère  coûtait,  suivant  le  cas,  de  âî>  à  Hi)  (r. ,  et  qui  laisuu  perdre  de  huit  à 
qdnxeiouie,  «onvent  mène  davantaie. 

Dès  qu'un  fabricant  s'apercevra  qn'il  mt  temps  de  eener  la  production  du  même 
chàle  ,  d'après  un  tlf^sin  que  le  commcrw  cosse  d'nwiciHir,  il  u  aiira  plus  besoin 
d'attendre  la  composition  du  nouveau  dessin ,  11  en  possède  toujours  quelque  ancien 
dont  te  woeès  CBtoerlain ,  et  qu'on  monlen  praivisoifemait»  sans  dépense ,  et  bsw 
perte  de  temps.  Us  teterieans  tes  pins  habiles  ont  ealeulè  qu'il  en  résultera  povr 
ehacun  d'eux  une  économie  de  deuîc  ou  trois  of  uts.  francs. 

Ce  qui  donne  un  plii^  pnnni  prix  au  |)erfi'elinnnetiient  imaginé  par  .M.  Turion, 
c'est  qu'il  s'aj^liquc  oou  ym^  Miuiemcnt  ù  lu  confccliuu  des  chàlcs ,  mais  à  tous  les 
genresdettesns  Itrodiés.  eBdaTetde<Aèvre,  en  laine,  en  aoteetcn  eoten,ete. 
Enfin  ,  le  prix  de  cette  invention,  est  relevé  par  son  extrême  simptidié,  et  par  la 
facilité  de  l'adapter  à  tous  les  métiers  tels  qu'ils  existent. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  la  ville  de  Nimes  adopta  avec  faveur  le 
nouveau  proeédé  laeipiard»  et  te  génÎB  industriel  de  sa  baUtus  ne  tarda  pas  i 
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rappliquer  1^  b  fabrication  de  la  bonnotcrip  ,  cptlp  seconde  branche  non  moins  im- 
portante de  son  commerce.  —  C'est  à  M.  Grégoire,  fabricant  de  celte  ville,  qui 
obtint  une  médaille  d  argeot  à  l'exposition  de  18â7.  que  l'on  doit  l'adjonction  du 
aéeuàm»  è  It  Jactpurl  anmilier  àchalm,  dkmaîlle  jiw,  i  deuxniMliiiies, 
propre  à  la  fabrication  de  la  bonneterie. 

Le  développement  inattendu  que  l'industrie  manufacturière  sut  acquérir  au 
moyeu  de  l'applicatiou  du  procédé  Jacquard  dans  les  villes  de  Lyon  et  de  ^iffie», 
métropoles  de  l'iiHluflliie  4a  tiaNgp  dans  le  Midi .  dut  nécessiter  de  lu  port  du  gou- 
vernement impérial  des  meanres  législativ»  pour  murer  les  droib  dés  fiibrkUB 
et  des  nombreux  ouvriers  employés  pour  leur  compte. 

Le  loi  du  18  mars  1806  institue  et  nomme  à  Lyon  un  conseil  de  prud'hommes 
composé  de  ncgociaiis  (abricans  et  de  cbeis  d'ateliers  ;  cette  loi  détermine  leurs 
fmotioM,  rè^  lei  formes  de  h  eoucilietioaet  du  ja^ment  des  conlestatiooa  entre 
les  fabricans ,  ou^Ticrs ,  chefe  d'ateliers ,  compagnons  et  apprentis  ;  donne  le  droit 
de  constater  les  contraventions  aux  lois  et  règlemcns  :  prescrit  l'observation  des 
mesures  conservatrices  de  la  propriété  des  dessins  ;  (ixe  les  règleoieQS  de  compte  et 
b  polioe  entre  les  mallres  d'atelien  et  les  ■éeecinns;  eoHn,  ordomie  la  tenue  d'un 
registre  faisant  conuiireleiioinhfe  desméiiei»  «sisiiiis,  des  «ntrieis  de  lont  imre 
«mployvs  dans  la  fabrique,  etc 

Ua  décret  impérial  du  tl  septembre  1807,  rendu  sous  l'in^iration  de  la  loi  du 
ISman,  eiihaidBditiiaidelaeliambrndeooiDBn^  . 
Tille  les dbpesilioos de  celle  même lei,  porfanl qall  penna  être  éttl)li  des  eon- 
scils  de  prud'hommes  dans  les  villes  de  fabrique  où  le  gouvernement  le  jugera 
convenable.  —  Ce  conseil  est  composé  de  cinq  membres,  dont  trois  sont  ohoisis 
paruii  les  marchands  fabricans,  et  les  deux  autres  parmi  les  chefs  d'aleliers. 

An  moyea  de  cette  institoliein,  Vvm  des  plus  bdks  parmi  les  grandes  institu- 
lifloa  d'ntillt6  piotiilique  que  la  France  doit  au  génie  de  Napoléon ,  les  fabricans  et 
maîtres-ouvriers  ou  ehefs  <! 'ateliers,  administrent  et  défendent  leurs  intérêts  en 
jugeant  les  contestations  qui  s  élèvent  entre  eux.  Le  comeil  de  prud'hommes 
exerce  une  surveHlanoe  active  sor  le  corps  dent  radmlnistralioa  lui  est  oooflée. 
Ses  déeisiaas  S0OI  w^^eeiées ,  et  m  n^jotn  faisantewunitreanmidlement,  et  pat 
semestre,  le  nombre  des  métiers  en  activité,  et  celui  des  ouvriers,  etc.,  etc.» 
est  tenu  régulièrement  par  les  soins  du  président  et  du  secrétaire  de  ce  conseil. 

Nous  donnons  ici  un  extrait  de  ces  tableaux,  qui  indiquent  dans  leurs  diverses 
parties  la  nature  des  pradolis  de  la  fttvicatioii  des  étoBès,  de  même  qne  le  nombre 
des  métiers  battans  ou  démontés ,  des  ouvriers  employés ,  des  genres  de  fabrication . 
la  quantité  de  matières  premières  employées ,  la  valeur  moyenne  du  produit  de  la 
labricatiou,  enfin,  la  auiurc  des  pruculc^  employés  pour  celte  fabrication» 
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Après  avoir  fait  mnnnitrc,  diiiis  Ir  lablcau  qui  pn'-cèdc  ,  l'étal  Cl  la  silualion  da 
tissage  des  ctoiïesdc  isuic  ci  tuèléeâ  de  soie,  à  iNimcs,  pendant  plusieurs  années,  il 
eoQvicnl  d'expUquer  les  causes  qui  aot  déterminé  les  vamlions  auxquelles  eeUe 
Imnciie  d'indnstrie  a  été  BomniM.— Acetcffet.  nous  «mpnintott  au  Mvail  dn 
conseil  des  prud'hommes  quelques  renseigncmens  qui  paraissent  dignes  d'intérêt , 
cjl  ces  approximations,  établies  par  les  soins  d'bonunes  spéciavix,  servent  de  base 
à  l'exposé  sommaire  qui  va  suivre  : 

«  I8SS.— Jamus  l'activité  4e  la  falvbpie  n'avait  «lé  si  gâiènle;  k  taavul  ayint 
été  abondant ,  la  main-d'œuvre  a  offert  des  ressources  suffisant»  aux  OUVlicn. 
Mais  une  seule  chmc,  dans  cette  année ,  arrêta  ou  contraria  un  peu  celle  prospé- 
rité ;  c«  fut  la  rareté  cl  l'augmiaitation  des  soies,  tX  principalement  les  soies  grè- 
ges moDlées  en  poil ,  et  qu'on  rfieelte  dans  les  Gévenoes.  Leoolon  hannéme  aug- 
menta de  valeur,  et  la  consommation  dut  en  souffrir  par  les  gnnds  adnls  en 
matières  premières  fnitcs  pnr  les  Anglais.  Pendant  le  cours  de  eeltc  année,  la  pros- 
p^ritr  se  ïioutial ,  le  travail  fui  aboudaiU,  et,  pour  certains  articles,  les  ouvriers 
fureut  lubuflisans.  On  pcul  eepeoduul  signaler  1  émigration  d  une  branche  d'iudus- 
Irie:*— le  mage  et  l'ouvraison^es  soies»  ooea^onné  par  le  manque  d*ean.->-Pltt- 
sicurs  étoblisscmcns  considérables  que  Nimcs  se  glorifiait  de  posséder,  fondèrent  des 
usines  à  Uzés  et  autres  endroits  où  la  disette  d'eau  se  faisait  moins  sentir. 

»  Dons  le  mois  de  décembre  de  celle  même  année,  quelques  métiers  sont  suspen- 
dus. La  causa  en  est  atttilmée  aux  mauvaiaes  affairm  des  Éiatt-Unis  et  aux  évèna- 
mcas  de  Russie.  Hemvusement  la  nouvdle  eonsommalion  que  l*É8yptB  fidt  de  nrn 
produits,  principalement  'i  Alexandrie,  oITrc  quelques  dèdommagcmcns. 

»  1826.  —  Diminuliua  considérable  daits  le  nombre  des  métiers  eu  activité,  pro- 
venant de  la  grande  quantité  de  marchandises  fabriquées  sans  coiuonunalioa ,  et  de 
la  situation  générale  des  affaires  eonmiereiales. 

»  1827.  —  Le  nuHivement  de  celle  année  n'offre  qu'un  résultat  ordinaire.  Qud- 
qoes  flucluation?  toujours  nuisibles,  soit  aux  intérêts  des  fnbricans,  soit  des  niivriors, 
se  font  remarquer. —  Lu  petit  malaise  s'aononce.  Les  affaires  d'Orient  prcoccu^)cnt 
les  esprits.  La  suppression  de  nos  retalions  avec  Conslantinople,  lesécliencs  dn  Le» 
vant  et  l'Egypte .  jettent  du  calme  dans  la  iabricalkn,  ce  qoi  occasionne  un  manque 
de  travail  dont  l'elTcl  est  plus  fàeheux  onvurf  au  moment  de  In  saison  rigoureuse. 

u  1828.  —  Les  ou\  rier>  ont  du  travail ,  mais  les  produits  se  sont  vendus  d'une 
manière  peu  avantageuse ,  il  n'y  a  presque  pas  eu  de  commandes  ;  la  folnieation 
des  diàles  éi  des  nbes  a  eu  de  l'activité  pondant  une  partie  dn  premier  et  du 
deuxième  semestre.  Le  nombre  d'ouwiers  qui  va  s'établir  dans  les  villages  envi- 
ITimaaiis  augmente  diaque  jour.  Cette  coocorrence  fut  diminuer  le  prix  de  Ui 
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maio-d'cenvre  et  augmente  le  maiiqnc  de  travail  dans  la  ville.  L'iialif  nr-  compte 
pour  rien  dans  la  consommation  ;  celle  de  la  Hollande  et  de  l'Espaguc  a  beaucoup 
dimiuué;  les  affaires  avec  la  Turquie  et  l'Egypte  se  ressentent  beaucoup  des  cir- 
«ammeei  aeliulkB.  La  Ffemee ,  1* Afflanagiie  el  l'Amérique  ne  pevraot  à  eOce 

seuil  >  I  nsommer  toute  notre  fabrication. 

»  1829.  —  L'éUil  (le  lii  fabrication  en  fçénéral  a  {'té  moins  pénible.  L'Amérique  a 
acheté  des  étoOes  pour  robes.  La  paix  d'Orient  n'a  pas  produit  d'effet  bien  marqué 
mrtaplaee. 

«  i830.  —  Les  affaire»  «M  élè «Ml  eefiVM  ea  mm  et  se  sont  soutenues  jusque 

fin  juin,  ftïais  les  évèoemcns  politiques  qui  ont  eu  lieu  en  jiiill''f .  lr>;  nnf  ronducs 
presque  nulles  en  août  et  en  septembre.  Après  avoir  r^ris  un  peu  de  vigueur ,  elles 
ont  de  nouv«ia  iMâ  «n  nevanbra. 

»  l85i.~Pendent  cette  année ,  l'onvnge n't  pet  nmnqoé  «ux  ouvrlei».  mab 
le  taux  de  la  journée  du  travail  a  diminué  d'un  tiers.  L'Amérique  a  acheté  dans  le 
premier  semestre ,  mais  presque  rien  dans  le  second.  En  France,  la  copaoauDation 
la  été  inverse. 

m  1831.— Cette  année  a  été  fnwabte  I  la  lU»rieali«n;  «a  prospérité  «ovtenne  a 
vivement  influé  aor  le  sort  et  le  bien-être  Af&  ouvriers.  Leur  salaire  a  été  suffisant , 
ayant  été  oon^lamment  occupr'^.  I.a  quantité  de  mnli^re;?  premières  employées  et 
des  produitâ  excède  de  cinquante  pour  cent  celle  qu'on  a  mise  en  œuvre  en  1831 ,  de 
mftâa  qne  les  pceduiti  de  celle  dendére  année.  La  principale  consommation  a  éA 
fldie  ennanoe  et  en  Allemagne;  les  Amériques  et  la  Tkuqoie  ont  ami  oonsommé 
nos  produits. 

»  1835.  —  La  prospt'-rittr  de  cellt^  année  s'accroît  Je  l'occuiialion  soutenue  des 
m^crs,  le  prix  de»  (uçons  s'est  accru  pour  certains  articles.  Les  soies  oui  éprouvé 
mm  haosse  sur  les  prix.  Les  artides  diAles  Jacquard  ont  été  demandés  &  canse  de 
lenr  peHéeâan  croissante  dans  les  desnns  et  la  fabrication.  —  L'impression  conli» 
mie  à  faire  des  progrès  dans  divers  genres ,  surtout  dans  les  ehàlcs  fantaisies  , 
l'applicatioii  de  la  vapeur  perfectionnant  la  vivacité  des  ooulmrs.  —  La  pénurie 
des  eaux  forme  toujours  le  principal  oliget  de  h  «ollkitudc  et  des  vcevx  de  la  popu- 
lation indnstridle.  En  réalisant  le  projet  d'amener  des  eaux  dans  Nimes,  on  Tcmlt 
l'industrie  s'accroître  par  la  faranlion  de  nombreux  établinemens  qui  manquent  i 
la  fabrication  '. 

•  Ce  vœu  Mt  sur  le  point  (T^tre  r'-alisè  au  mciypn  de  la  ilériratton  des  eaux  du  G«rdon  îur  Nimcs 
prii«s  à  Bouc«iraa  tiaos  le  canal  de  Calrières ,  d'après  le  projet  de  M.  Pcrrier ,  ingcnieur  des  poots-et- 
chatiisées.  —  [Voir  lIoiu^tia|)felB  «•  fa  «H*  4e  IQm . 4»^  VO ,  WiffwiiMin MMarif «•  cf dn- 
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»  183(1.  —  Le  prenier  seiDesire  de  cette  année  a  suivi  la  prospérité  da  dernier 
semeatre  de  1S33  ;  tous  ta  .mélien  wt  étA  occupés ,  mais  le  prix  de»  laçons  ne 
B'Mt  pas  amélioré  dai»  toafes  les  parties.  Lesades  ont  éprouvé  à»  moaTciDeiis  de 

baisse  ci  hausse  peu  sensibles  pour  la  rabricatlon.  Les  châles  Jacquard  ont  pour* 
suivi  leur  inarrhc  de  perrc<  li<nni('m<'ui  :  i  imprcssion  continue  ses  prop;rès.  L'ac- 
cooipUssement  d  un  prujel  qui  aurait  pour  Ijut  d  unifier  des  eaux  plus  abondantes 
à  Nimes,  esltoejoun  dans  Ica  vœoxda  pays. 

»  i833.  —  l>a  Tabrication  des  chàles  riches  et  broehés  a  dimlunéf  Ct  va  grand 
nombre  de  métiers  a  été  suspendu;  les  ouvriers  ont  quiitr  Nniir*  pour  se  rcmlrt-  h 
L>on.  Les  petits  ouvrages  ont  eu  de  l'activité  pour  let>  elullei>  servant  à  I  impre^ 
iMNi  ;  mis  le  Imb  prix  des  façons  est  peu  flivoralileà  l'onvrier.  Les  aovrien  impri- 
meurs ont  en  de  l'avantage.  Les  Mlâ  ont  éprouvé  deraotmenialioii. — La  AiMf 
quea  été  calme. 

»  1836.  —  la  situation  est  ù-peu-prés  la  même  qu'en  IS'ÎJ  ;  les  petits  ouvrage» 
n'ont  pas  eu  beaucoup  d'activité.  L'impression  a  néanmoins  travaillé ,  niaib  les 
ouvrienont  pen  pgné.  Gel  état  de  dioaes  doit  être  attrilmé  au  calme  qn'éproii» 
vent  les  demandes  de  I' Amén«[ue  et  eeUca  de  la  Hollande  qui  «ni  été  plua  retardées 
et  moins  considérables. 

»  lti37.  — Celle  année  a  été ,  comme  la  précédente ,  désastreuse  pour  l'industrie 
vSmeSm.  Ut  crise  eoraraerdele,  les  affaires  d'Amérique,  ka  variations  extraordi- 
naires dans  Itt  prix  (les  matières  premièreSt  le  elialéni  eu  Italie ,  la  guerre  eivUs  en 
Espagne ,  pays  de  grand  débouché  pour  nos  fabrique»,  et,  par  dessus  tout,  les 
changcmcns  nécessaires  dans  les  modes,  ont  jeté  de  grandes  perturbations  dans  nos 
nianuiiiictures  et  réduit  nos  ouvriers  à  la  misère.  —  Cependant  vers  la  fin  de  l'an- 
née,  les  falMiîqaes  ont  repris  quelque  activité. 

»  1858.  —  t'ne  grande  amélioration  s'est  fait  ressentir  dans  les  fabriques  de 
ÎVimes.  Les  demandes  nnmbreiiçps  arrivées  d'Amérique  et  d'Anglctcrr.- .  ont  donné 
de  l'élan  à  la  fabrication  des  gants  de  soie.  Les  prises  obtenus  dans  lu  (abricâtion 
des  liBtttards  de  podie .  leur  ont  fait  supporter  la  eooearrenoe  des  qoalilte  del'inde , 
et  augmenté  d'autant  leur  consommation.  Les  clu^les  grenadines  et  tbibet ,  impri- 
mis,  ont  obtenu  d'excellens  résiilluLs  pir  l(  perfection  de  leur  qualité,  et  |iar  la 
modicité  de  leur  prix.  Enfin,  si  la  consommation  de  la  soie  a  éprouvé  une  diminu- 
tion, par  contre.  odledeUtfadnenprkttadévdoppeBQeutMnrfdéraUe. 

)•  L'introduction  dana  noa  bbriques  de  l'article  tapis  de  pied ,  moqoelie,  etc., 
parait  destiné  à  produire  les  plii>  heureux  ri-sullats  pour  notre  localité. 

»  1859.  —  liCS  fabriques  "iit  rniîlinué  à  suivre  leur  jilrKc  île  pmsprrilc  :  si  l'on 
a  a  déplorer  du  calme  dans  i  arude  cltàies  tliibct  et  grcxiudiuc^  imprimés,  par 
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«MM;  l'oniwiilooiNliler  ledéboadiéra^dwdiftktbroeliés.  Lnfidim.  cra- 
vates et  foulards  de  poche  ont  éprouvé  de  la  Stlgnation.  Des  commandes  venues 
de  l'Amérique  avaient  donné  de  l'artivitc  h  la  fabrication  dos  i^anfs  et  de  bas  de 
soie,  mais  elle  ne  s'est  pas  soutenue.  La  fabrication  des»  tapis  de  pied  et  moquettes 
aeqnierl  chaque  jour  one  mmvdle  extenvon. — L'emploi  de  la  hûm  k  ynl^uke 
de  plus  ea  pins.  En  résumé  »  b  siliikddo  de  la  fabrique  est  satisfaisante. 

r.  <S'iO,  .  I,f>  premier  semestre  de  CPlt'^  nnnrc  n  a  pus  n'-aliso  toute?  r=pé- 
rauces  que  l  aDiice  prccédeole  avait  fait  couœvuir.  Les  aiTaircs  se  sont  beaucoup 
ralenties,  principalement  dane  les  noi*  de  mal  cl  de  juin.  La  fabrication  des  lapis  et 
moi|aetlcs,  etc. ,  a  seale  aontenn  sa  nian!lie.pTe8resBive. —H  n'a  Ma.  rien  maint 
que  la  cessation  des  troubles  en  Espagne  et  Tespoir  du  maintien  de  la  paix  en 
Europe  pour  rendre  quelque  activité  aux  transactions  commerciales.  La  plus  grande 
partie  des  mardiandises^  accumulées  pendant  les  mois  précédens,  s'est  écoulée  en 
déeanbre.  Qndqucs  eounnandca  importantes  sent  turrcnoes  depuis  lors ,  el  font 
bien  augurer  pour  la  campagne  qui  s'ouvrira  an  printemps  proebain ,  en  1 84 1  m  . 

Ainsi  qu'on  peut  le  voir  p;tr  (mit  ce  qui  précède,  le  commerce  et  l'indiLsirie  for- 
ment la  btte  sur  laquelle  repose  la  richesse  de  la  ville  de  Nimes ,  centre  heureux 
é'vM  département  qni  rcnfenne  de  prMeu  démens  de  prospérité  puMque.  Cest 
à  raUe  te  progrès  de  lladiisirie  agrleole ,  olitenus  par  l'appKaition  dm  nouTèllm 
méthodes  dont  les  effets  sont  plus  avanL-igenx.  h  la  rcmlip  des  eoeons,  (yti'on  peut 
constater  des  résultats  très^lisfaisans.  La  culture  du  mûrier  s  étend ,  se  multiplie  , 
et  prend  chaque  année  un  plus  grand  développement.  —  L'art  de  liler  el  d'ouvrer 
la  soie  aeperfeelionne;  nous  cilerans  plos  parHeoiiéreraentlapradnUste  mamn 
factures  de  M.  Teissier-Ducros  de  VaHaraugues,  qui  se  font  remarquer  smioat  par 
leur  netteté  parfaite  el  par  ht  \mm.>'  de  leur  Waneheur. 

Au  nombre  des  principales  causes  qui  ont  déterminé  ce  mouvement  général  de 
perftetionnement,  d  qui  sont  plus  particnlièrcnent  signalées  dans  le  traraH  rédi^ 
par  le  jwy  départemental  da  llndostrie,  en  183S,  où  nous  avons  puisé  d'utiles 
doemnens ,  on  doit  placer  au  premier  rang  les  nflmbren<^'>f  découvertes  faites  en 
dliasic ,  et  la  connaissance  de  leurs  combinaisons  dans  la  préparation  de  certains 
aiena  deinintnre.  Cet  art,  qui  t^le  à  la  beauté  des  tissus  et  à  leur  solidité,  est  une 
dm  caoam  ftaondes  do  nos  pragris.  La  bosme  direetiop  donnée  anx  étudm  du  dessin , 
qui  ont  des  rehitions  immédiates  avec  les  diverses  parties  de  nos  industries ,  y  a 
eiM'orc  puissamment  contribut'.  L'art  et  la  science  de  l'apprêt  asse«  longlrmps  incon- 
nus chez  nous ,  sont  exploités  acluellemeal  avec  des  connaissances  positives.  .Nimes 
poNèdèdmtmidaus«,pliÉdennmieanlqpmàdéimnpages,dMpKssmidiatnm,eie. 

L'iDdintrie.de llnvicidoa aor  élolès,  à  l'Omm  »  a  aoqnis  un  |nmd  développe- 
T.  ».  8 
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ment  depuis  plusieurs  années.  Celte  fabrkvilion  ,  après  avoir  présenté  à  diverses 
périodes  d'heureux  résohals,  avait  pour  ainsi  dire  abandooué  cette  k)calité.  Les 
vUles de  WaHwiwcai,  Ja  Bouaa,  da Lyon,  de  Jony ,  etc. ,  ponéduml «sdanyoïiMit 
cet^Mment  de  pro^lè.  Mai»  «e  n'est  qu'à  partir  de  i955  qoal'ioipraaiainr^f- 
férens  tissus  a  pris  un  essor  remarquable.  L'avantage  offert  par  ce  genre  d'industrie , 
consiste  à  produire  des  articles  plus  variés,  plus  apparens,  et ,  par  conséquent,  plus 
favorables  à  la  œnsommation ,  par  leur  prix  peu  élevé.  Les  étabUsscjoeos  formés 
jiar  MH.  P.  Guniier  et  Durand  elHawert,  Uioinbre»,  DmdauQnérely.eai 
été  les  prenùers  qui  ont  joint  à  leur  atelier  d'impression  la  fabrication  des  tissus. 

Par  ce  moyen ,  la  plupart  des  tissus  sortant  de  nos  faiviques  reçoivent  de  t>clle>> 
impressions,  oUraot  de  l'éclat  et  de  la  solidité  dans  les  couleurs ,  un  goùi  (tariait  de 
dMnn  eldeteina»  etaemariHitaTecdeBefiBtod^à  obtoius  par  le  laoeéeii^in^ 
tés  par  la  broderie  ù  la  nain.  —  L'imprimerie  livre  au  ddMuché,  deseUto  au 
étoffes  remarquables  tant  par  knr  beauté,  la  Twiélè  dea  daaia»,  q«e  par  la 
modicité  de  leur  prix. 

Parmi  les  tissus  ini]irinié»  aananides  lUirifiMS  deNime»,  ks  iNdards  occupent 
on  T«Dg distingué.  Cet  arttde  présente  pins  partîcali^wient  dans  tous  aesdétaib, 
ainsi  que  dans  son  ensemble,  un  genre  de  fobrication  vraiment  iodigèoe,  \oca\,  ma- 
seulcment  par  rapport  aux  diverses  mains-d'ceuvre  auquel  il  est  soumis ,  mais 
encore  en  ce  qu  il  est  lissé  eu  grande  partie  avec  des  soies  récoltées  dans  oo»  coo- 
Mea.  »  Cette  Imuidie  d'indnalrie  date  de  la  révolulien  de  I8W 
mouchoirs  ou  foulard»  de  diveneaaortet  :  1°  tout  de  «aie;  i*  seie  d  ealon;  3*  «oie 
cl  déchet  de  S4mc  .  ronnu  sous  le  nom  de  fantaisiti. 

.  Les  matières  qui  Mirveotspécialemeut  à  la  (abricalioa  de*  cbàles  ou  étoffes,  sont 
la«iie,leoaloii,lalaine,lalnitaiaiB,la  ddbet.  Gependani,  Um  qne  la  Nia  en 
tènérdaoitim  produit  indiièM.  les  fikbrioBns  sont  {«rfic^oUi^fa,  à  ecnutaKi  épo- 
ques ,  cl  pour  certains  articles ,  à  se  pourvoir  de  soies  venant  d'Italie  ou  du  Levant. 
Loi  colons  proicnncnt  en  grande  partie  de  l'Amérique  et  sont  filés  en  France.  Les 
laines ,  dont  l'emploi  n'est  pas  très-étendu ,  sortent  des  filatures  françaises.  —  Le 
ddbetuai.  mélangéde  hinoetdelionri«deiaia,«it  faund  en  ttaaaaaeukuHnt 
par  les  filatures  de  France ,  mais  toutes  le»  chaînes  employées  dans  la  fd>rû»tion  de 
ces  ortidcs  nous  nrrivcnl  de  l'Antjleterre.  —  Enfin,  les  fantaisies  provenant  des 
déchets  de  soie  sont  en  faible  partie  ftlèes  en  France ,  et  coiuiues  sous  le  nom  de 
flobllme,  de  ebrysantîni »  actaque  et  gaktaniî;  cei  déchet»  proviennent  delà  Suine. 

Les  chaînes  relortea  août  en  trc»-|nndB  partie  foundea  par  TAui^elerre  et  par 
la  Suisse;  nos  filatures  frani.aiM'!)  ne  sont  pas  encore  3ss<v  nom?Trt!$es:  il  serait 
à  désirer  de  les  voir  entrer  en  conourrence  avec  oeUes  de  1  elran(ger. 
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Les  principaux  V\em  consommation  des  arlicles  de  nos  manufectorf^  snnf  la 
France ,  l'Allemagne ,  la  Uitssie  et  l'Angleterre.  Lliaiie  el  l'Espagne  tireul  pea  de 
on iDifdiaDcfees à «am  des  proUMim  dont  «Uaoïitélé 

délMitleaqNtaniéâ.L0Lefnit,rKgyiiie  eth  Syrie oIRraM mari  da» déboodiéB 
qui  exigent  une  fabrication  spéciale;  mais  la  concnrrence  que  les  produits  aurais 
font  à  notre  riiaitnfnctnre  tend  à  diminuer  l'imporlance  de  nos  relations  avec  ces 
pays.  L'Amérique  consooune  considérableutcui  de  nos  articles,  surtout  dam  les 
fc»  fil  An  lei  giM  de  Mie;  ille  eX|Mi1ut  amari  au  gran^ 
ficlms  cl  *'-to(Tes  métamgèn  de  êtsk  et  coton  ,  mais  les  tarifs  des  douanes  ont  sôomis 
ces  étoffes  mélaagéea  à  UB diéH  éqiMT«laiil  à  95  V»,  droH  prahibitif  él  toneale  à 
notre  fabrique. 

flirÉteiwmeiit  dttdràUi  dtnlradDolîgii  de  nol  soleriei  n  Mglelemaélé 
l)rnmiUeftB0MliidnMriei4*iiiilniierl»iMM  gaana  amt  inilèa  pn  les  mnnfee- 

lutés  écossaises ,  et  les  prodniLs  livrés  h  un  prix  inft'-rieiir. 

En  résume,  nos  fabriques  d'clolTes  occupent  moyennement  par  année  7,000 
métiers  dont  5,2)00  sont  à  la  Jacquard,  foumissaQt  du  travail  à  la,000  ouvriers. -> 
Lemnl^dfle'Wiviieii  cmplofés  soit  ni  tian^  •  aril  i  l'impresalioB  aav  ékAi  * 
soit  à  la  bonneMrie,  ioît  an  divers  autres  travaux,  s'élève  à  23,000* 

La  joTirut-e  commune  des  ouvriers  tissetirs  on  imprimeurs,  ralew  moyeflM, 
s  élève  de  S  fr.  iM)  c.  à  S  fr.  Les  autres  maiiB-d'œuvre  o&eot  i  fr.  25  c.  por  jour. 

.Baflttj  là  noMB gtaéndé  dev aiidres  peut  s'élever  au  chUfre  de  it  niBnna, 
danl  8  sont  imor  ItxporlàtioD. 

Un  HrTTiicr  hrsoin  reste  à  satisfaire ,  et  tout  fait  espérer  que  l'espoir  de  nos  fnhri- 
eaos  ne  sera  pas  troupé.  Nus  teintures  ,  nos  impressions  longtemps  en  souftrance 
|Mr  le  manque  d'eau,  appellent  la  réalisation  d'un  vaste  projet  de  déviation  des 
eeiui  do  GndoD  on  du  Rhéiie»  Oitte  à  ee  pNfet  »  dont  l'eiéclfeiQoii  eafc  ri  inf^ 
tiemment  attendue ,  Mmes,  le  centre  de  l'industrie  manufacturière  dit  dépanleawit 
du  Gard,  n'aora  ftns  riénà  cmrier  aux  antres  Tilles  rivales. 

8  3. 


Si  l'histoire  él  l'origiDe  de  rindvMrie  de  la  fiibrlnlion  des  M»  de  soie  et 

des  étoffes mt'lrfs  Ht-  snir ,  tînivcnt  occuper  le  premier  rin^'  iI'uls  ce  travail,  il  est 
une  seconde  branche  d  iudu&trie  qui  prend  immédiatement  rang  après  elles,  tant 
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par  son  imporiîinff'  qtie  par  1c  rtéveloppemcnl  (i!r<-llf  a  su  MQlérir  daiH  OûS 
contrées,  c'est  l  iuduâlrie  (les  articles  de  bas  et  de  boaaeterie. 

Lm  srto  ont  tour  «aluMse  oomiiM  k»  honunes.  Lu  Mirieatinidtt  bai,  nédiocfe 
4aw  le  «omaMaeeiiient ,  s'ert  eoMidêraUemient  SAorae  par  les  «rilos,  le  travaO , 
et  l'iDdustric  des  fabricans.  —  Pour  favoriser  ses  progrès,  on  lui  accorda  des  rofjlR- 
mens  particuliers ,  diiTéreiis  de  ceux  de  Paris  ,  Lyoo  et  autres  villes  de  manufactures. 
Ces  règlepens ,  établis  par  arrêt  du  30  mars  1700 ,  fournissent  la  preuve  la  plus 
évideate  de  l'ioléiét  qn'in^niteeUe  Iwandie  de  praductioD.  Auri  •  de  aème  qna 
pour  la  fabrication  des  étoffes  de  soie  ,  on  vit  s'organiser  la  corporation  des  mar- 
cliands  et  fabricans  de  bas ,  qui  fut  régie  |Mr  des règieiDens  et  slelals  particuliers, 
établis  par  arrêt  du  ICi  octobre  1710. 

Hbib  ee  n'est  qu'à  partir  de  l'uniée  1713  que  cette  indmtrie  acquit  une  impor- 
lanee  léeUe ,  tant  à  INimes  que  dans  les  Cévemes  eA  die  était  déjà  établie  dès  ramé» 
173S.  -  D  nprt's  dfs  relevés  exécutés  avec  le  pl'i=  ^.ri^n'\  ^ain  .  ]r  nombre  des 
métiers  dcâiiués  à  la  fabricalioa  des  bas  dans  la  viUe  de  >inies  était  de  mille.  Plus 
lasdeeiMinbres'aocrotd'inieiiiaiiièrBettiiBidéEable ,  et,  eu  illik,  on  vit  près  de 
ifat  flriie  métiers  en  aetivltè ,  latt  dam  k  vflto  de  Npfls .  qw 

Le  développement  rapide  de  cette  industrie  vers  celle  époque  est  dû  en  grande 
partie  à  un  arrêt  du  Coiweil  du  Roi .  qui  rendit  aux  fabricans  la  liberté  de  produire 
selon  le  goût  de  leurs  correspondiios  ,  soit  du  royaume  ,  soit  de  1  étranger. 

Un  diMasle  ficbeiix  vint  lonlefiHS  entraver  la  marèbe  pfogresrive  de  eelte  fn» 
dUfllrie:  ce  Ait  k-  transport  considérable  de  métiers  et  les  émigrations  d'ouvriers  en 
Allemagne  ,  en  Russie  et  en  Espagne.  Ces  émigrations  furent  occasionnées  par  les 
di^positMios  d'un  arrêt  du  Goosetl  du  35  mars  de  celte  même  année,  qui  autorKa 
r«portaiiandeeesniélien  prédanx,  »  kH  enviés  par  les  loimniiii  élrugen^ 
dont  to  bat  était  d'établir  ciwi  eux  ee  geoK  dlndoMite;  ain  de  ciée^ 
mee  funeste  pour  nos  produits. 

Il  résulte  d'un  mémoire  public  par  le  corps  des  marchands-fabricaDs  de  bas  de  ta 
ville  de  Nimes,  en  1761 ,  qu'Use  consommait  eu  Roseie  au-delà  du  tiers  des  bas 
sortant  des  Mfiqiies  de  Parte ,  de  Ly«n  et  de  Naaes.- Les  drails  étaisM  perpis 
sur  chaque  paire  de  bso.  à  leur  entrée  en  Ruade,  étaient  Ifatés  àdoq  livres ,  ai|ent 
de  France  .ci   K  liv. 

La  voiture  et  les  irm  jusqu  à  Uaiilzic  ,  les  nolb  et  les  as^uran- 
eesdeeeport,  jusfu'iSl-Péienbovrs,  ei  »  ISaolli. 

ji  repart»,  .  *  .   5  Uv.  IB  sois. 

*IUiiKHmihi  teiii|». 
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En  joignriTit  à  ff«î  fmis  lii  facxtn  d'un«  paire  de  bas  faite  à  Piimes. .  2  15 
Plus  la  valeur  de  la  matière  première  ,  scrvaol  à  sa  fabricatioa , 
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On  trouve  que  la  paire  de  bas  de  soie ,  reodue  e&  Russie,  en 
1761 ,  fcvanft  aii  Mirimit  k    13  Uv.  18  ub. 


A«etto  même  éfwp»,  le  Mécanisme da  nédcr  éttit  idleaMiit  oompliqaè qo'tt 

fallait  plus  de  six  mois  h  un  ouvrier  pour  en  monter  un ,  en  dresser  les  pièces  et  les 
mettre  ca  état  de  iiMictioniMr ,  encore  ne  pouvtiutt  y  parvenir  qu'avec  le  Mcoun 

du  monteur. 

Ibb  celle  indoalrie  raMMlit  à  diveiM  époques ,  ^  perdent 

funestes  atteintes.  —  D'après  un  mémoire  adressé  à  MM.  les'Gouverneur  et  Gom- 
mniidani  en  chef  de  la  province  du  Lanauedoo  ,  p»r  la  corporation  des  mnrolumds 
Mricans  de  bas  de  la  ville  de  Niroes ,  on  acquiert  une  connaissance  réelle  de  son 
élit  de  wulhoee,  cill  ne  sera  pas  séné  tnlMl iTea  éûmtt  id  un  ipeiçB. 

AiMÎ  qm  mOÊÊ  l'avaas  dit  plna  bint,  l'etpertalian  des  métiers,  anloriaèe  pef 
arrtH  du  Conseil  du  2S  mnrs  175&  ,  et  l'émigration  des  ouvriers  ,  particulièrement 
en  Espagne,  pour  la  fabrication  des  bas  de  soie,  devaient  déterminer  une  réaction 
funeste  sur  la  fabrique  de  INimes  et  sur  celle  de  Lyon.  Aussitét  après  ces  évènemens, 
fri|wliieDtTOB>MeiiiledgwTOiteeeMeiiMBilleû.  etqui  pffécMèwmkpfehl- 
lalitB  de  nos  produits  dans  ces  oeHrAes,  on  vit  nos  ouvriers  forcés  de  s'expalrîer 
pour  se  procurer  du  travail  et  une  existence  assurée  potir  leur  famille. 

Si,  d'un  coté,  l'exportation  des  matières  propres  à  la  fabrication  des  bas,  offrait 
«M  BOimlle  bianehe  d'indoslrie,  k  pays  était  kin  de  Mirer  un  bénéfleequittl 
de  aalQie  à  eompenser  l'émignlion  des  vnrkn  appelés  de  dtven  point  de  l'é» 
traager .  où  se  préparait  depub  long  temps  une  fatale  concurrence,  n'ailleiir»,  à  cette 
époque ,  la  valeur  d'un  métier  propre  à  fabriquer  des  bas  ordinaires ,  était  assez  mi* 
aime ,  et  une  centaine  de  ces  appareils  pouvait  s'élever  à  30,000  livres ,  leur  va- 
kw  ne  dépaNMH  pas  SOO  Unes. 

D'après  ces  considérations ,  cent  métiers  travaillant  seulement  pendant  trois  mois 
de  plus  dans  Nimes ,  eussent-ils  ensuite  été  nhîindonnés  après  ce  temps  ,  auraieitt 
oflert  un  produit  de  60,000  livres ,  parce  que  chaque  métier  pouvait  fournir  au 
maiw  80  paires  de  bas  pendant  eea  trois  meîsî  ce  qui  donnait  8000  paires,  qui ,  i 
klllt  livres  chacune ,  prix  de  fabrique ,  représentaient  un  capital  de  6Ii,000  livres. 

L'cqnrtatiaik  des  ntMen  étaU  deno  A  cette  épwpie  signalée  par  b 
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fabrioin^^  f>  has ,  comme  une  des  causes  principales  de  b  décadence  de  cette  indus- 
trie. Elû'm ,  une  dernière  considération  mise  à  l'appui  de»  réelaïuatioiis  de  cette  cor- 
poration ,  était  basée  sur  ce  que  la  fabrique  des  bas  de  coton  établie  dès  l'année  1735 
dans  Itt  Gèvouus ,  «l  qui  avili  «Sert  juaqu'alovs  te  féraliato  eoosiiiénUa,  icmo- 
tail,  de  même  que  l'industrie  de  Nimes,  l'efTct  désastreux  de  l'exportation  des  métierB. 
L'enlèvement  des  cotons  filés,  nécessaires  à  l'alimentation  des  métiers  que  l'Espa- 
gne était  parvenue  à  faire  monter  cbez  elle ,  en  attirant  les  ouvriers  de  nos  fabri- 
ques, conlrflnutitavHÎ  poîanaiiiieiit  à  maintenir  cet  étal  de  gèie  et  d«  aouffinmoe. 

Mais  cseile  bimiciie  de  l'industrie  devait  recevoir  de.  nouvelles  atteintea.  Ea 
1778  ,  le  gouvernement  espajoiol ,  après  avoir  préparé  ilr  loriîrne  main  les  moyens 
suffisons  pour  assurer  la  consomuiauuii  intérœure  et  celle  de  se»  colonies,  prohiba 
l'eiUrta  dea  Ibdes-OeindeiilaleB  à  im  graiid  aaidm  d'arti^ 
géra.  Cette  djapcaMon  porta  niie  dangereme  atieiiMe  mt  ftMqaes  fiançalM , 
entre  autres  à  la  ehupellcric ,  aux  bas  de  Lyon  et  de  ÎVimcs ,  aux  rubans ,  aux  gazes 
et  H  la  serrurerie;  plusieurs  en  furent  forlenu-iit  oliranlées,  mais  cefle  des  bas  de 
soie  H  iNimcs  se  trouva  plus  gravement  compromise. 

Dana  le  noaibre  des  nétiera  t/ut  eette  febriqw  oeei^elt  antéi  ieuienieiii  d  ipà 
s'élevait,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  à  près  de  5,000,  phis  de  la  npilié 
était  vfiiqiiomcnt  cmplnyï  r  à  fr:iv;nll(T  les  It;i«  qTie  le  PérOttt  te  McxiqUd  d  iBi 
autrci»  colouiei»  espag^lt»  de  1  Amérique  coiisoiumuîeul. 

Il  y  avaitdanaHiiMaetdanaaa  jufBEdeprèsdeS.MOaaélien,  eeeD|daàftÉfé 
teka8àdenci]B.CeeïiiMiedéliihdentpasdaiis  lerayinnie;  Ha  dînant  deili- 
nés  pour  l'Italie ,  l'Espagne  et  l'  AnifTique.  C'était  là  seHlpmpul  qu'on  en  trcmvâil 
le  débit;  on  n'en  voulait  point  d  autres;  on  les  préférait  à  ceux  à  trois  fiU,  quand 
bien  même  on  les  eut  laissés  pour  le  même  prix.  En  effet,  les  bas  à  dojx  fils  desti- 
nCa  en  génénd  peur  lea  payadiadda,  tmmdcat  un  éeenJenient  luOe. 

Les  métiers  sur  lei^la  on  fabriquait  des  bas  à  Nîmes  ou  dans  sa  jurande, 
éuiient  de  la  jau^e  au  moins  de  vinglnpialn  pkaoba,  portant  ehaean  deoxaisBittea 
sur  trois  pouce»  d'éleiuluc. 

Aqjooid'bai,  Icalm  désole,  «ufranl  le  pin»  «tt  le  nuins  de  flnesn  dn  fli,  sa 
Iduiquent  sur  des  métiers  jauge  de  vingt-six  à  vingt-huit  plombs ,  à  deux  aigirilka, 
et  sur  des  jau^^es  de  trente  plombs  à  trois  aipilli-s.  Les  bas  mi-soie,  fabriqués  avec 
des  raatièreâ  telles  que  le  cbrysaotio,  la  galette,  le  schappe,  le  sublime,  se  fabri- 
quent mr  lea  nénea  aiélief»  que  les  bas  de  aole^  é'csi^-dtfe  svf  te  jauges  de 
vingts  i  vingt-httil  pkNnl»  A  trois  algnillCa. 

La  finesse  des  métiers  contribuait  beaucoup  à  la  bonté  et  la  beauté  de  ces  bas. 
Us  avaient  de  la  force ,  gamiaBaieni  et  remplissaient  bien  la  maiUe.  — Gea  détails 
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t'appliquent  particalièreniait  aux  bas  de  laine ,  de  filo«.o1lr ,  de  fll  et  de  coton. 
Quant  aux  bas  de  soie  légen ,  ils  étaient  consommés  (iaos  1  étranger ,  ib  avaieat 
mote  dfl  iMit  Mm.  Loraqoe  lenombiede  WMébtft  ptason^  le]ilM»> 
iMOt  de  MB  bw  était  bnncoup  plus  difficile.  —  La  seule  ville  de  Gènes  lUxiqnaît 
h  rl!r  pfiilp  >('rs  l'année  llhi ,  une  tellf^  (luiiniiié  de  bas  de  soie  légers,  que  le» 
manulaclureii  françaises  se  trouvaient  souvent  encombrées  faute  d'écoulement. 

A  Mmcs .  les  falNricans  préfiaraient  leur  Mie  à  l'ovale,  le  pfoeédé  des  noattie 
M  pouvant  pas  tee  onpleij^  à  fitcflenent  iwr  le  dAbiat  de  devideuMB.  Etibi,  le 
liberté  de  poa?rir  liri>riquer  en  dehors  des  prescriptions  des  règlemens ,  réclamée 
avec  instance  ipar  \es  fithrieans  de  rctle  ville,  h  diverses  épotjtios,  était  d'autant 
plus  CiiMiuiieUc  qu  Us  avaient  moins  à  lutter  contre  les  manufactures  ctraDgères 
pour  la  pwfeoilaiii  dce  euvngn  que  pour  le  ben  bumM. 

Les  produits  de  leor  ttbriqne  m  vendaient ,  du  resU* .  au  poiib  d  en  titre,  comme 
les  mati>Trs  d'or  et  d'argent  -  Fii  < TTct .  1rs  marcluinds  élrancers,  allemands, 
russe»,  espagnob  ou  italt«u}i,  ue  cotmncttaicai  jamais  des  ouvrages  de  boooelerie 
ans  MwjniiB  Bniois,  sans  spédfier  le  Jauge  du  métier  qui  ilxe  la  fineMede  la 
maille»  et  Mae  pmertiele  peids  de  la  natfire. 

Les  fabricans  de  Nimes  se  montraient  toujours  in^s-opposè;  h  la  itiîse  en  vigncur 
des  règlemfns  qui  avaient  pour  but  de  contrarier  leur  industrie.  Aussi  les  voilr 
ou  invoquer,  dans  les  Mémoires  du  temps  publiés  par  leurs  syndics,  celte  liberté 
qui  leur  permettait  de  laller  avse  tes  pnMfautione  dtreOBtfee.  •  Le  eontmeree ,  y 
»  est-il  dit ,  est  une  espèce  de  bul  au  rabais  où  celui  qui  Mft  le  |^  de  choses  i 
w  moins  ri  '  fr  iis  remporte  sur  tons  Ic'^  n'ifrra.  Les  frais  du  commerce  son?  le  fetnps 
>  et  les  furo^.  L'esprit  {âo^al  du  ooimuerce  estdooc  réconmoie  du  temps  et  des 
»/bim.  TeiiieM  qirf ,  da^rueUer  de  l'artiaaii.  va  raHeoir  è  oM 
»  el  lefegarde  ;  toute  leî  qui,  dan  le  magasin  du  négpeiant»  va  s'asseoir  h  côté  de 
j>  son  comptoir  et  le  ref^nrir  r-^{  nnn  Ini  dangereuse.  Sa  présence  inquiète  l'homme 
»  qui  travaille,  l'inquictude  le  distrait,  et  déjà  il  perd  de  sa  première  richesse,  le 
»  temps.  Mais  si  cette  loi  qui  l'épie,  met  touUà-coup  sa  main  sur  œlle  de  l'artisan 

*  qui  ftMqoe*  dn  nfieiiant  qui  oaloide;  si  eUe  lid  dit:  Atrèie,  ctnndBHMi 
»  compte;  pesons,  mesurons,  vérifions;  que  penseB-vous  d'une  telle  loi?  Surtout 
»  si ,  jetant  les  yeux  au-deUt  de  h  Fmrre ,  vous  voyez  presque  partout  autour  d'elle , 
n  k  commerce  étranger  rire  de  s>on  impruiienoe,  se  saisir  avec  avidité  et  s'cnridiir 

*  de  ce  temps  qu'elle  prodigue!  Veoesanx  perlM  de  h  Vtanoe ,  «l  voyes  tons  nos 
«rivaux  attendra»  en  souriant  avee  malipilè,  ces  arts  fugitifs:  voyez-les  caree- 
»  ser ,  consoler  ces  hopnM  à  qui  now  anrens  d'abord  défendu  de  s'enriehir  et 
»  otsuite  de  vivre  ». 


dO  CHAPITRE  QUATftlàjU. 

U  est  impossible  de  s'e&primer  avec  plus  de  naïveté  et  de  franchise  sur  le  compte 
des  règlemeos  royaux  qui  asstiyéljssaienl  à  certaines  époques ,  les  labricans  à  des 
formes,  M  à  des condilioiM  évidemiiiWBt  oontraUcs  à  bar  imlprtrie,  et  mrloill à 
leurs  intérêts.  Nous  avoDB  pensé  que  ees  «bservukoB  m  seraient  pofart  dépbiiiies 

datis  ce  travnil. 

Les  bas  de  soie  de  Mmes  étaient  d'une  modique  ystaor,  il  s  en  fabriquait  méaM 
IHW  anes  i^nde  quaatité  au  pris  de  qostK  à  cÛMi  livras  b  |»iK  ;  les  bas  ëe 
de  colon,  débine,  de  fil,  étaient  encore  à  Inen  owilbur  rampte.  On  fabriquait  à 
cette  époque  des  bourses  de  coton  à  45  livres  la  ^osse  ,  et  des  mitions  à  18  sous  la 
douzaine.  ËnGa.  la  fabrique  de  Mmes  ne  travaillait  que  pour  les  plus  modestes 
oonSommataoTs,  d  n'snnitd'aiilni  basa  que  b  répntalbiidii  Inmi  maidié. 

Une  Ugèra  esquisse  des  proeUés  de  b  nanubeture,  à  «ette  époque,  ne  sera 
pas  sons  intérCl,  et  fera  mieux  connaître  son  importance. 

Vinf;t-<]uatrn  ([uiaUiiix  de  feuilles  de  mûriers  à  'i(J  sous  le  cent  pesant  (  50  ki- 
lograounes  ),  prix  ordinaire  de  celle  production  dans  le  territoire  de  ^imes,  d  une 
wdeor  de  48  livres,  suiflsahait  pour  nourrir  b  qunnlfté  do  vers4-sob  néeesssiiuf 
pour  prodoîre trente  livres  de  cocons,  qui  donnaient  2  liv.  y,  de  soie  propre  ù  la 
manufacture  de  >imcs.  De  celte  matière,  elle  fabriquait  13  p-aires  de  bas,  dont 
la  vente  aux  Espagnols,  à  raison  de  neuf  livres  la  paire  ' .  donnait  i  35  livres  ;  d'où 
fl  résnllidt  que  dnque  doundua  de  bas  vendue  pour  l'exportation,  angmentaif  d» 
76  livres  b  valeur  du  produit  territorial. 

Or,  la  manufacture  de  ISimes  expédiait  en  Espagne,  pour  les  Indes,  dans  le» 
années  où  le  commerce  était  en  activité,  c'est-à-dire ,  de  1735  jusque  vers  1778 , 
de  Boiae  |  dix-huit  et  quelquefois  jusqu'à  vingt-mille  douzainœ  de  paires  de  bas 
desoîe.  En  fliant  id  te  nooitre  A  seiae  mDte  dounines,  ecMe  indnstrie  praenrall 
i  b  ville  de  Nimcs  et  ^  l'état  une  exportation  aonndle  de  1,718,000  livres,  sur 
laquelle  le  produit  de  l'industrie  était  de  1 ,200,000  livras. 

Outre  les  bas  de  soie,  les  Indes  Espagncdes  Uraicai  encore  de  Nîmes  une  quan- 
tifiasses eonsidéfaUe  de  bas  de  fleuret  et  de  bine;  est  objet,  quoique  de  moia- 
dre  imporlanoe  ipossissait  te  nonibre  des  ouvriers  qui  vivaient  du  ooauneroo  de.  te 
manufacture. 

Le  tableau  suivant  fera  connaitrc  l'état  de  la  fabrique  de  bonneterie  de  Mmcs , 
au  mds  de  février  1780,  nvant  h  praUUtien  pour  les  butas  Espagnoles,  comparé 
«vec  son  ibt  après  cette  uMBUKo. 


*     qui  rcprffteirttH  un  béaéllM  de  u  <^  p.  ^«  pour  le  fUaticwt. 
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D'apri«  le  tableau  qui  pri^cètlo ,  il  résulte  que  depuis  l'époque  de  la  prohibitinii 
pour  les  Indes-Flspagnoles ,  la  fabrique  de  bas  de  .Mnies  occupiiit  de  moins  i.Tilî^ 
métiers  et  10,2:20  ouvriers  ;  qu  elle  fabriquait  de  moins  23,2dO  douzaines  de  paires 
de  bas  de  soie;  8,SI0  fd.  de  flkeeUe,  et  jH>»000  id.  de  Une ,  d*iuie  valeur 
moindre  de  ~,2j0. 000  livres,  et  qn'eOe  «employé  en  naiM  €00  qiûitaax  de  soie, 
331l  id.  de  filoselle  ,  et  720  id.  de  laine. 

Le»  individitô  occupés  à  la  fabrique  étaieut  composés  de  devideu^ea,  de  doubleu- 
seft.  d'ovaleun  on  imniliiikn,  de  tehiliiiriaB.  de  douUeuHi  pour  k  «de  leiiiie, 
dtmtienea  kea  »  de  coutarières,  de  bradeuaes,  d'appréteurs,  etc. 

Les  deux  tiers  des  bas  étant  destinés  aux  Indes-Espagnoles,  (X'mpnient  annuel- 
lement beaucoup  de  monde ,  à  cause  de»  grande»  broderies  qui  étaient  du  goût  des 
Péruviennes. 

Cette  congommation  de  riii|ie(;iie  e'âevait  i  pliis  detrob  ndlUoiiBde  Ihnres,  doet 

les  trois-quartâ  étaient  pour  la  main-d'oeuvre.  La  grande  différence  que  présentait 
lit  \ente  des  bas  de  laine  provenait  de  la  quantité  que  Mntes  en  fournissait  aux 
llolu»  pour  la  Nouvcllc-Espagoe.  Celte  fourniture  était  presque  eu  totalité  en  bas 
éeartales  pour  remiiKi;  cet  article  Ait  entièreiDeot  dbcé'deimi»  la  prohilnlion. 

AITranctiie  en  llkS,  par  lettres-patentes  du  roi,  des  droils  anr  lea  ouvmges 
expédiés  au  dehors  ,  la  fabrique  de  bas  de  Nîmes  fut  de  nouveau  menacée  en  1 780 
de  se  voir  assugétie  ù  des  règlemens.  Un  cri  d'alarme  général  s'éleva ,  et  les  syn- 
dici  de  la  corperatoi  adreaièrepl  nn  ménMÎre  an  getircmeDent,  dans  leqHl  îh 
élaWasaient;  que  la  muuihetaK  de  bas  n'était  nuDement  dans  le  eas  d'élte  aen< 
mise  à  un  règlement  qui  n'avait  réellement  i»our  but  que  de  constater  et  de  faire 
respecter  la  supériorité  ou  lu  perfection  des  ouvrages  livrés  à  la  consommation  inté- 
rieure, tandis  que  la  manufacture  de  Nimes,  au  contraire,  n'avait  de  débit  que 
paieeqiiB  ses  proddts  étaient  au-dessous  de  «enx  de»  antres  nunndietnres. 

Aoaai,  tantqa'dle  fut  assujétie  à  des  règlemens,  sa  consommation ,  bornée  aux 
provinces  du  royaume  .  et  eontrarice  par  les  fiabriques  de  Lyon  et  autres  concor- 
rens,  ne  lui  procura  qu  un  travail  médiocre  et  peu  important.  —  En  vain,  en 
17%6 .  les  falnieans  de  Nimes,  parvenos  à  supplanter  les  Géwns,  kaia  oooenmns , 
s'étaient  procuré  des  comminions  iinporUmtes  pour  la  Vén-Cmix,  le  Mexique  , 
la  lla^a^e  .  (!ar(Iiagcne  et  toutes  les  parties  de  la  domination  espagnole  en  Améri- 
que. Les  peuples  du  Nouveau-Monde,  accoutumés  à  l'usiig(;  des  bas  de  laine  ou  de 
fleuret,  ne  voulaient  adopter  les  bas  de  scneqn'on  leur  proposait,  qu'autant  qu'on 
peurraîtleslenr  livrer  i  un  prix  qui  a'eseédAl  psa  eeini  da  praniets.  Mab,  «inai 
que  nous  venons  de  le  dire ,  les  règlemens  œ  pmiIBllilWlt  que  la  Ufficalkn  dCS 
bas  qiii  coûtaient  ie  triple  ou  le  quadruple. 


Toutes  ces  entraves  n'eurent  d'autre  effet  que  de  suspendre  l'essor  de  l'industrie 
nimoise,  et  de  donner  lieu  à  la  manufacture  de  Gènes  tie  s'emparer  delà  fourni- 
tare  importante  du  Mexique  qu'elle  ûl  presque  eu  entier.  —  Dans  le  nombre  des 
nemm  qui  vbueot  «rréler  reaaor  de  eeue  industrie,  il  fout  ptaev  a«  praoïicr 
rang  l'antorlsation  de  (àbriquer  des  bas  de  soie  au-dessous  du  poids  fixé  par  Is 
r^lemens,  ;i  Ir  véritt- .  mais  'i  f^ondition  que  ces  bas  seraient  portés  dan^im  bureau, 
où  Userait  apposé  t>ur  chaque  paire,  moyennant  1  iiufiOi  d'un  sou,  un  plomb  portant 
m  DOli  gnt^  :  Pdht  r^tra^ar.  Cm  nonveU»  obligatiooi  amanèiept  4e  ftabeu 
lénltals,  lolifer  laaicliBflBoedMooiBnM  dnr|<s  deiaime  des  ]iiMilw*eeq«i 
retardait  les  expéditions  oit  enfin  pir  lei  clilGuie»  et  les  noodireiix  iimnvteia» 
que  cette  formalité  fai&oit  naître. 

Aubbi ,  pendant  tout  le  temps  que  dura  ce  régime,  la  labrique  fut-elle  désolée 
par  UM  iÛBnitft  de  fneèih^nÂmx,  de  «aiaies,  d'aoKiides,  de  eooBaeatloaa,  qui , 
leia  d'arrêter  des  contraventions  à  certaines  formalités  qu'il  était  impoMUie  d'eb- 
server,  n'eurent  d'autre  effet  que  de  suspendre  les  progrès  <le  1  industrie  nimoise, 
et  de  donner  lieu  au^  manufactures  rivales  éiruogères  <ie  $  emparer  de  la  four- 
nîlnre  inpodaile  du  Uexique ,  qn'dica  finnt  presque  en  entier. 

L'BtpagBe^conune  nous  l'avons  dit  {rfus  haut,  se  fournissait  au  moyen  de  ses 
propres  manufactures  :  le  Portufçal  lirait  la  plus  gr!i  11  le  p;irttr  do  c  i  ormi^ommation 
de  Gènes  et  de  l'Angleterre;  l'Italie  était  pourvue  par  ïca  manufactures  du  pays  et 
par  celles  de  la  Suisse.  Les  Dations  du  Fiord,  que  les  SidHricaas  de  Nimes  visitaient, 
étaient  des  eoneumna  ledentaUes  pour  eux;  k  Sniae,  l'ADenwgne ,  la  Bnaile 
même ,  étaient  remplies  de  manufactures  de  bas  :  Hanau ,  Oiïembach ,  Heidelberg 
et  Berlin ,  en  possédaient  de  florissantes.  Non-seulement  toutes  ces  manufactures 
jouissaient  d'une  entière  liberté  dans  leur  fabrication ,  mais  elles  recevaient  encore 
le»  pin»  eraad»  enegwagemen»  de  la  part  de  leuis  «onveraln».  Le  roi  de  Pime 
aceordait  à  celles  qui  étaioal  établies  dans  ses  étais,  une  gratification  de  h  sur 
ioxH(s  les  marchandises  vendues  dan»  le  pays  ,  el  de  6  Vo  *iv  tont  oe  qn'dies  débi- 
taient dans  les  foires  du  dehon. 

Vnpvèsmrdavé  foiten  1773.  Naes  Mettait  cmin»  3,000  néliers  pour  les 
étaties;  IM  auuttna  peur  ouvrer  la  soie;  la  paHanenlerie  n'y  était  pas  eonaidé- 
rable,  mais  on  y  comptait  err  imn  8,000  métiers  pour  faire  des  bas  de  soie  '. 

Il  n'existe  aucune  donnée  certaine  sur  ie  nombre  des  métiers  existant  à  Nimes, 
de  même  cpw  sur  le  produit  annuel  de  leur  fabrication  dqiuis  cette  dernière  épo< 
que,  josqu'cn  1790.  Ibis,  ipattir  de  eeHs  amée,  ontronvedans  l'evnage dp 
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MM  Vîrf'ensct  Batimcs ,  an  taWean  prèîpntant  le  pmduit  movon  des  manufactures 
et  du  conuDercc  dcINimcs ,  que  la  fabrique  des  bas  occu^l  ^,000  métiers •  dont 
la  CdifficitkHi  nweoait,  par  an ,  à  l.il^OI^  livra,-  et  doonail  ta  rarcan  total  de 
S.6i«,000 livra. 

L'opinion  commune  est  que  le  niHier  à  bax  a  M  inventé  en  Anftieterrc  ;  mais 
quelques  écrivains  ont  voulu  faire  tionneur  à  un  Français  de  ccUc  merveilleuse 
inveation  Quoi  qu  il  en  soil ,  vers  l'année  16u6 ,  uu  nommé  CuviUier ,  de  Nimes , 
qui  avait  été  em^isfi  dtas  k  pnmlère  hbriqoe  étaUie  aa  cbèlean  de  Madrid, 
dans  le  bon  de  Biui1(»;!;ne ,  el  dont  la  hndlle  eseifait  encore  la  lotea  frofesdonf 
il  y  a  quelques  andàs,  à  Nîmes ,  apporta  ce  penre  d'inJu'iiri»»  dan»  son  pays  natal. 

La  construction  de  celte  mactuue  et  son  emploi  furent  d'abord  un  secret ,  mais 
lé  fftoie  iàdaMriQOK  «C  k  ttf^iefilé  mtnràk  de» 
répandu. 

n  paraît  cependant  que  les  progrès  de  la  fabrique  de  hrt--  r\f  ftirentpas  eonsidé- 
rabies  jusqu'au  commencement  du  xviu*  siède.  M.  de  Bàville  n'ai  Ait  ittoune 
mention  dans  mémoires  écrits  en  1689,  et  la  répatatkm  de»  b«»  de  Nines  ne 
oe  r^iandit,  aivl  que  nous  l'avans  élaHi  piéeédentment,  qne  quelques  années 
après.  Enfin,  suivant  YEipoié  de  la  situation  de  la  France,  ouvrage  préf^nté  au 
corps  législatif,  la  Iwnuelerie  en  soie  de  Nim«!  offrait  en  1800,  <200  niéliers 
battans;  elle  occupait  5itlH)  ouvriers.  En  IBH ,  on  y  comptait  4910  métiers,  elle 
«eoniiait  13,695  onvrlers.  —  Bien  que  oe  ckllke  no«  futam  exagéré;  net» 
eroyons  devoir  le  mentionner  ici» 

Aujourd'hui  la  bonneterie  a  subi  de  pçrandes  modîrteatiors ,  cl  son  importance 
a  dà  oéoessairement  se  ressentir  des  rudes  atteintes  dont  riiistoire  de  notre  indus- 
trie a  Ul  coodallfe  ko  eansa  et  laissé  la  aouvenir. 

(ktle  branebe de iUMoalkm n'est  jpoint,  eonae eéDa  des  étalEES, fixée  dans  la 
vUlc  de  y'imcs.  Répandue  dans  une  grande  partie  du  département ,  elln  fournit  à 
l'aelivité  nianufactiiriére  des  |M>pulatious  do  plusieurs  villes ,  ou  communes  impor- 
tantes, telles  que  Uzés ,  Alais,  GeaoUiac,  St-Oosme,  Calvisscm,  Quissac,  Sauve, 
Sl-lil|tpslyte.  Snmène,  St-Laurent,  Andue^  St'tan-dn-Gard,  le  Vigan,  etlaplns 
grande  partie  de  La  Vannage.  —  Les  métiers  nds  en  mouvement  par  les  ouvriers 
établis  dam  ces  loealités  travailleni  y>mir  les  fabrieuos  dn  pays,  Ott  pOUT  les  fsliri- 
cens  de  Nimes,  centre  de  oe  commerce. 

ToolmksvinesetleseoBnninesdtfes  plwbant  ont  ebaeone  un  genre  parlko- 
KerdelidMrieafion.  qn'ilostlniéraHUitdeldneonnillpe^ 

*  Topignpbie  de  Kiimes,  Vtoceiu  «tBuimcs.— p. 
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Uzès  fabrique  des  bas  de  bourre  de  soie  ; 
Mais,  des  bas,  des  gants,  des  rubans,  etc.,  rte. 

Le  Vigan ,  la  bonneterie  fine ,  en  soie  pour  l'intérieur ,  e(  en  coton  dans  les  qoa* 
^IMë  légini  et  anMfciites ,  pour  1  ex)H>rUitkNi  ; 

Si>4BpiNl7te,talie«aeierieilBBea«^  • 
-  Sumëne ,  la  bonneterie  en  coton ,  de  tous  genres; 

St-Lauient,  les  bas  Uancs,  forte,  nais  et  brodés,  en  boaneqiulité,  pour  l'inté- 
ïicur  ; 

Sauve  et  Quissac,  la  bonnclerk  commune,  en  coton  pour  les  maisoiis  du  pays; 
la  iMNHielerie  flne  en  tout  genre ,  à  fin^ ,  poor  les  maisov  de  N 

particulièrement  la  bonneterie  en  soie  commune,  et  a  repris  la  fabrieekim  4n  lue 
de  laine ,  industrie  abandonnée  depuis  un  grand  nombre  li'annt'es, 

Anduze.  fabritiuc  les  qualités  fines  en  coton  et  en  til  (l'Ecpsi>e  pour  Tiatérieur  et 
pour  rexporietion; 

St-JeuHdo-Gard ,  les  aiikto  mêlés  dans  des  qualités  supérieures  en  soie,  en 

coton  et  en  fil  d'Écosse  ; 

Calvisson,  la  boonetatie  fine  cn Mie,  eB«otonctenlild'Ëoosse,à  fii(on,  peur 
les  maisons  de  INimes 

Genolbac»  les  bas  et  les  gants  de  bourre  de  soie,  à  façon ,  pour  les  maisons  de 
Hfanm  elpoiir  les  meisenB  dIMi.  Celle  «•—o*""*  fÉlwlqne  nvtoiit  la  lanlerle  en 
•oie  et  en  Iwnn*  «le  soie. 

T  métirTs  r'(^'  f1ivprsr-s  fribriffucs  emploient  sont  répandus  dans  les  par- 
tie» nord,  nord-ouest,  sud,  sud-ouest  du  département,  et  disséminées  dans  les  vil- 
lages, les  faameaox ,  et  jusque  dans  les  habitations  isolées.  Aucun  labricant  n'a 
A'alèUer  à  ann  compile,  et  lesenvrien  InradUent  diei  eox,  mt  dca  néticirf.'qal 
leur  appartienneot  ou  qu'ils  reçoivent  du  labricant .  sous  une  rétribution  men- 
suelle de  2  à  3  francs,  et  pour  plusieurs  fabrioans  à  la  fois,  pour  lesquels  ils  font 
des  ouvrages  à  tour  de  râle. 

TMdeAris.nhnes  est  rentrepdt  général  le  tMto  la  lieimelecie.dn  Gafd  ;  elle 
eoaqiie  tamà dans  son  sein  pMenn  maiaans de  lUwiqne/qal,  par  leur  impor- 
tance et  par  In  variéti'  de  leur  induMric,  oecnpenl  non-seulement  lom  le?  ouvriers 
de  cette  ville ,  mais  concourent  encore  à  donner  de  l'ouvrage  ans  ouvriers  des  autres 
communes  du  département. 

Depuis  plusieurs  années ,  la  fabrique  des  bas  de  eetona  laUé  am  amniage  eo»- 
tre  celle  des  bas  de  soie.  Ces  bas  se  confectionnent  sur  les  métiers  propres  à  la 
labrieatkMides  bas  de  soie,  depuis-le^miméro  90  jusqu'au  munéro  4»  (c'esMndiiv 
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de  la  plus  grande  Gnesse).  H  cti  (¥'  tI(>  nuSme  dans  les  qualités  supérieur»  qill 
peuvent  soutenir  la  comparaison  avec  ceux  do  ?ioUhingham ,  en  Angleterre. 

Si,  d'uooàté ,  k  coocurreoce  étrangère,  et  particulièrement  celle  de  l'Espagne , 
■  porté  attgidiB  k  Mtre  iMonelerie,  il  w  fmt  pw  «ddler  que  It  iAmàam  éf 
rctlc  iiulostrie  est  particulièrement  due  à  l'inconstance  de  la  mode,  qui  soumet 
lôiil  à  son  empire.  Les  femmes  ont  dû  préférer  le  coton  h  la  soie ,  1'  parce  qu  elles 
se  trouvent  beaucoup  mieux  chaussées  avec  des  bas  fabriqués  de  cette  matière; 
9*  ptn»  que  te  soie,  qtris  avoir  posté  plnaieiiisléb  an  perdloatMn 
éotel,  inoMivéïiieatqiie  ne  prisenie  p»  le  eoloa,  qui,  an «oirtnire,  n'aoqolert que 
plus  de  Wanchetir  par  cclk  opération. 

Le  métier  à  cuciller  est  en  usage  dans  les  ateliers  de  bonneterie.  Cependant , 
l'adopUm  in  métier  à  di^,  dit  mdle-fixe,  à  dons  macUnn  «n  avw  fat^ano- 
tiondelaniéeaiûqneàla  Jacqnard,  procédé  dont  l'invention  est  due  i  H.  Gié- 
goire .  fabricant  de  !Hime3,  ainsi' qw  noos  ravoM «ftjà  dit»  Cit  ndlée fbH  généra' 
lomenl  dans  ceXle.  ville. 

Lea  matières  premières  employées  dans  celle  fabrication  peuvent  se  diviser  en 
Iroia  doMes:  haole.  h  Itoane  de  Mie,  le»  frisons (déeheb de  filatures),  et  le 
coton.  —  Elle  se  sert  pour  la  fabrication  des  tulles,  fichus ,  a  oilcs,  bas  et  gants ,  qin 
se  font  sur  !<■  Ttv(i»T  "i  <  buine,  de  soies  fines  montées  à  deux  ou  plusieurs  brins, 
depuis  trois  et  quatre  cocons  jusqu'à  sept  et  hait;  pour  la  bonneterie  fine  sur  les 
méliersicuetter,  la  fÉtericatian  emploie  de  belles  tnmes  du  pays,  dedbt.doaoaà 
quinKeooons.  —  Pow  la  bonneierie  commaoe ,  et  la  ganterie  sortout,  «n  «Mploio 
le=  trnmrs  hn??cs  et  Ir-s  chiques  d'Alais,  et,  à  leur  cl^fanl,  les  soies  d'Espagne  .  con- 
nues sous  le  QuiQ  de  llilandéres ,  entre  double  et  trame  ;  quelqaefcHS ,  et  dans  le» 
momeos  de  pénurie,  les  trames  de  Pézénas ,  de  Montauban  et  de  Lavaur ,  eH  Isa 
soiesdu  Levant  apfeMesImuBsaSiailtoapes  et  sakniques,  cninka  soies  de  Pow. 

La  deuxième  eîaM de nnllères premières,  déchets',  comprend  les  bourres  de 
soie  filées  à  la  main  dans  l(>s  environs  de  Mmes,  dans  le  Vivarais  et  iUm  1<>  déparu>- 
meot  de  Vauclusc;  les  fantaisies  filées  dans  les  campagnes  des  arroiuiubscmens  de 
Maaea  et  d'Uals .  soit  poiir  le  cotnpte  des  cardenn  dn  lieu  niénie ,  soU  pow  «éInA  te 
quelques  négodans  de  oes  deux  dernière»  viUes  ou  pour  les  cnliepiraaenis  de  la 
Maison-Centrale  de  détention  de  Mimes.  Enfin ,  les  matières  suisses  connue  <(oa<t  les 
noms  de  bourre  de  soie  ou  cstrasse ,  chrysantin.  galette ,  galetami  ei  fantaisie ,  dans 
des  qoalilés  variées  à  l'infini.  —Les  cotons  gqi  forment  U  iwisièni  elanie  de  maliè* 

t  Les  déchm  M  coMfDstat;  I*  de  la  boum  ét  lale,  iMciict  qnf  M  M  «a  dévidas  et  i  Vmh 
vwlHindMwlwt  y  jwtttjdhÉsttottaawsdi  ■»»»■■■ 
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res  employées  à  la  fabrirntion  de  la  bonnelcrie ,  sont  les  trames  de  divers  numéros  et 
qualités ,  montées  ù  plusieurs  brins,  de  même  que  les  colons  appelés  fib  d  Éc^se , 
dont  la  préparation  se  fait  avec  des  matières  de  belle  qualité  montées  à  deux  ou  à 
traiiMM*  eiferlomiittfwAiesapfMriiitvffalto  GelldollétrepMéàltflniaiie 
du  gaz  hydrogène ,  pour  détnârele  duvet  da  eolon. 

Airtsi  qu'il  a  t^U?  dfji  expliqué  plus  haut,  les  procédés  de  fabrication  sont  le 
métier  à  cueitler  et  les  métiers  à  chaîne  (dits  maiUe-Gxe),  à  deux  maclûnes,  ou 
wftc  a^oneiioii  de  la  mtaniqiie  k  lâ  lanquid.  Les  pranders  apparlianiait  en 
général  aux  ouvriers ,  «t  Iés  aeconda  au  ttbrieans.  —  Les  mètim  i  cuciUcr  sont 
employés  danî  )r  (î'']>nr(f^mpnt  r  t  finas  tous  les  pays  qui  faLriqurnt  Ml  article*  LcS 
métiers  à  cbainc  sont  principalement  en  usage  à  IVimes  et  à  Lyon. 

Les  bas  et  les  ganis  unis  ou  à  jour  faits  sur  les  métiers  à  cuaDer  sont  aussi  orné» 
de  troderiM  aéculéei  apièa  k  coafeetiim; 

aujourd'hui  dans  les  bus  ol  los  Raiils  unis ,  par  une  grisotlc ,  ou  broderie  faite  par 
l'ouvrier  lui-même.  Les  articles  fabriqués  sur  le  métier  à  chaîne  sont  souvent  des 
imilalioas  de  ceux  qu'on  fait  sur  le  métier  à  cueillcr  ;  lorsque  ces  imitations  sont 
Uen  i4iiaiie»>  h  veille  «a  eel  biaii  pldg  eooeidèr^^ 

étant  infiniment  moindre.  Un  méfier  à  dwine.  Ait  de  «x  i  haSH  M»  aniant  d'w- 

vrag(! ,  qu'un  métier  à  cucîller. 

Les  produits  de  la  bonneterie  du  Gard  se  vendent  dans  toute  la  France  et  dans 
me  grande  partie  de  l'Europe;  ils  arrivent  par  maaae  en  Amérique  et  dans  iouMs 
ha  eoloaiea.  ^hidiiiM*  falwiqnes  fraafaiaes  jleaTeal  lailer  «vee  la  nôtre  pour  l'article 

uni ,  mais  aucune  ]»eut  lui  faire  concurrence  dans  les  qualités  fines  ou  légères ,  et 
pour  les  dessins  brodes  et  à  jour.  Sa  supcrioritc  dans  ce  genre  est  incontestable ,  et 
lui  asstire  le  débouché  des  quantités  con^dérables  de  marchandises  qu'elle  tabrique. 
— Depois  m? ,  ses  progrès  ant  été  awri  rqddes  «pi'iaiperlans;  «Ile  se  liit  remar- 
quer surtout  par  la  beanlé  de  ses  produits ,  la  légèreté,  la  variété,  la  grâce  et  le 
Immi  goût  de  sa  fabrication.  Mais  il  faut  reconnaître  qu'aujourd'hui  cette  industrie 
parait  vouloir  abandonner  le  département  pour  se  llxer  priocipalemeut  à  Paris  oA 
dm  ttéfoebns  de  IVimes  et  dUsès  ont  dijà  fondé  de  grands  élàliiliBBemens.— Peor 
maintenir  avec  avantage  cette  industrie  dans  nos  contrées ,  il  faudrait  lutter  avec 
Paris  et  avec  les  villes  de  Troyes  et  de  St-Gcrmain  ,  où  les  ouvriers  sont  babitués  ^ 
confectionner  les  bas  sur  des  proportions  dites  anglaii»es  et  parisiomes  :  perfections 
^  n'ont  pa  atteiafeB  oea  «ovrien ,  dleouragcs  par  lâ  décnriMnce  de  ectie 
iddnslrle. 

Les  ouvriers  bonnetiers  gagnent  en  général  des  journées  moins  fortes  que  les 
ouvriers  tiaseurs ,  et  cependant  Us  ont  plus  d'aisanoe;  cela  tient,  sans  doute,  à 
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i'avauta^c  qu'ils  possodcnt  d'cxécHtfr  un  travail  plus  continu  ,  d'éprouver  moins  rie 
variulioos  daua  k  prix  de  la  luaiii-d  œu>Te .  et  de  ae  pas  cooiracler  dans  les, 
morneni  de  vosaaéeBfaaMtnde»  ie  dépave.  Cela  tient  i  ta  IMlilé  «lu'ibeBtd'anrair, 
des  métiers  qui  ne  sont  pas  soumis ,  à  chaque  fin  de  pièce,  à  des  rcoMOttgei  ea& 
des  cbangemens  de  disposition,  qui  font  pordrc  un  temps  précieux  aux  ouvrier», 
tiaseure.  U  est  aiusi  à  cooùdérer  que  leurs  oicUers  occupent  ommoi  d'espace  et  coù- 
lent  mejned'otfratiflB.  Eiiii.  Iimiillint  Moto,  le  prodmt  de  kur  jeuiiiée  n'ot, 
point  auiai  élevé  «pie  edni  dea  oiivrien  tinen»,  id  «iboidoiuié  ft  la  eeepécaikii. 
d'un  enfant  qui  ne  les  .«  rnn  ir  jws  toujours  avec  le  même  zèle. 

Le  prix  de  la  journée  d'un  ouvrier  sur  le  métier  à  cueillcr,  varie  selon  le»  arti- 
cles ,  de  1  fr.  SO  à  2  fr.  50.  Un  ouvrier  sur  le  métier  à  duine  peut,  dans  le  même . 
laniia,  «agnar  de  Sà  5  fir.  Cette  gnunde  dUEfenana étéespUqiiée  par  l'naaie  du 
nouveau  métier  à  cbalne*  dit  niaille-flxe. 

Enfin ,  celte  industrie  a  su  acquérir  un  nouvel  essor  en  perfectionnant  les  anciens 
procédés,  et  en  créant  de  nouveaux  articles  ;  les  ^nts  en  soie  superfias,  les  gants 
et  lea  iNs  fil  d'Éeoaae,  en  fbundMeat  une  pratw  évidente. 

Le  nanihfe  des  métiers  battans  pour  la  bonnelerie  (  tant  à  Mme»  qoedaaa  ki 
autres  communes  du  département  où  I  on  fabrique  la  bonneterie)  s'éli  vc  moyen- 
nement,  à  b.SKJO;  on  y  confectionne  mec  7,000  ouvriers,  6,000  douzaines  de. 
keonets.  leo.OWdamrineidetMfcieie.  36.000 Àmabiei  de |iBlideiaie,,el 
9O,OÛOdoimineadabaamide88niadefl0nffet;  ta  valenrioiafede  eeepradoU». 
s'élève  à  environ  0 ^'^0.000  fr.  —  La  -ville  de  ISimescBt  eompdae  pour  phia  de- 
là ^MMUé  dans  l'évaluation  moyenne  de  ces  produits. 


Apféa  avoir  tait  eomallK  le.0enre  cl  le  nombre  des  direiMi  taduM 

quelles  on  fait  usage  de  la  soie,  de  même  que  la  quantité  et  la  vnlrur  iTKATnne  de 
leurs  produits ,  il  nous  restera  à  parler  des  ouvriers  qui  y  sont  employé^.— A  cet 
eflet ,  nous  ne  croyons  pouvoir  mieux  remplir  notre  but  qu'en  puisant  quekpiea 
leaHdgnanan  dana  im  «vvinBe.liéaHraniarqiiaUe»  suMlé  réeenqNKt  par  11.  le,, 
docteur  ^'il1ermc,  membre  de  rAeadéoiîe  des  sciences  morales  et  politiques,  fai- 
sant connaître  le  Tableau  de  l'étal  physique  et  moral  dex  omritn  «a^tltyét  dOM 
les  tiumufacium  de  diverses  villes  industeieUes, de  France. 
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le»  oovrien  emplofé*  au  fcno^e  ée  fa  nHe  se  diviseni  en  trois  classes  :  la  pre< 
mièrv  comprend  ceux  qui  fabriquent  les  grands  cli;'»Ies;  la  s^conile,  ceux  qui  fabri- 
quent les  autres  étolTes  pour  Icsquelies  le  mclier  ù  la  Jacquard  est  en  usage  comme 
iMiskpraaîère;]a  IroUème.  désignée  «hb  le  immu  de  pefifs  fnéfwra»  «eeoiB|MM 
d'ouvriers  qui  D'euploient  pas  cette  mécanique.  Les  étoffes  unies  irès^égèree,  les 
foulards  et  les  autres  tissus  qu'on  destine  à  rimpresek»  sont  exclusivement  eonfee- 
Uoonés  per  ocs  derniers. 

Lesouvrlettbonietfors.  Uen  qu'en  nobis  grand  nombre,  oeeapent  «pendant 
nn  rang  asseï inporlant dinaeelle  parlie  de  la  popnlatkin  manabetarièffe. 

Quant  aux.  ouvriers  imprimeurs  ,  leur  nombre  nufiinente  mpidement  depuis 
qudques  années;  on  n'en  comptait,  eu  ibûti,  que  six  à  sept  cents,  non  compris 
les  cofans  qui  les  aidaient;  mais  l'imprcssioa  des  étoiles  de  soie  ayant  acquis  depuis 
lors  une  grande  àetivité  ;  leur  nombie  a'est  aecra  aujovrd'lnii. 

«  L'Age  de  tous  ces  travailleurs  est  ordinairement  compris  entre  quatorze  et 
cinquante-cinq  ans.  Chacun  d'eux  se  fait  aider  par  une  vieille  femme,  un  homme 
infirme  ou  un  enfant  qui  dévide  la  soie  et  charge  les  canettes.  En  outre ,  à  ceux  de 
la  pfeniètedaBn  dea  tisoenn,  cat  éltadiè  m  entant  de  sept  à  trai»  an»,  pour  lan* 
«er  b  navette. — Tous  ces  uuvricrs ,  à  l'exception  des  imprimeurs,  travaillent  chee 
eux  ou  en  famille.  Leur  journée  de  travail  effectif,  coupée  par  deux  repas  de  près 
d'une  hetire  chacun ,  oïl  plus  courte  qu'à  Lyon ,  mais  elle  est  au  moins  de  onze 
heure»,  n  est  dani  Us  msaurs  qne  le  soir,  avant  d'alhimer  la  lunpe  et  de  eom- 
mcnccr  la  TdOda,  les  haoune»  Unaant  nne  promenada  pendant  une  benre,  at  que 
les  femmes  passent     tfni|>s  !i  cniiscr  devant  leur  porte 

M  Le  logoment  d'un  ménage  sa  us  enfans ,  ou  qui  n'en  a  que  de  très-jeunes  ,  eon- 
sisle  en  nne  ehnnibre  bien  éclairée .  à  parob  souvent  trè»-l»utes  * ,  cl  dans  laquelle 
on  volt  qudquefob  unesoopente  qnien  «ecupe  pris  dn  iien  on  la  de  la  moitié. 

"  Celte  pii^cc  rcnformc  en  général ,  avec  un  ou  dcuv  métlci-s,  toute  la  famille  de 
l  oiivrier;  elle  devieiU  insuflisaale  lorsque  I»  enfnns  oui  alleiril  l  àge  de  Irei/e  à  ([iia- 
torzc  ans.  On  augmente  alors  le  logement  il  une  petite  pièce,  ou  bien  on  en  loue 
un  pins  grand  peur  plaeer  les  nouveaux  métieis  mî»  en  mouvement  par  les  aînés  de 
In  fan  Jusqu'alors  le  loyer  annuel  était  d'cn\iron  GO  fr.;  il  est  maintenant  de 
400 fr.,  et  la  famille,  ayant  moins  de  privrdions à  supporter,  se  trouve  dans  une 
position  meilleure.  Un  petit  jardin  aiuiexe  aux  maisons  d'ouvriers  fait  partie  de 

i  TablcMiatr«utph|ii4M«tiiMntte«nicn.—  Villmné,  1. 1. 

>  Cm  chtinliiral  ftniBCnt  ilon  le  ««ni  f  la^  d«  1i  iimIwd,  parce  qoe  pour  y  nMttm  des  miUen  Jacquard 

qui  ont  bfsoind*  iMancoup  J't'U'vauon  ,  ii  ;i  ••<'■:'.  r  !■  ,i',mcher  qui  sépamit  autrefuis  \v  ro7-(Ie-('linu.<- 
lit  d'ATCC  le  premier.  —  (  TaiUa»  dt  l  ilat  fhjrtiqtÊC  *<  mond  itet  Mrfi*r$.  ViUemié ,  1. 1 ,  p.  407.  ) 
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la  location  des  plus  aisés.  Lor>4|iip  les  ouvrier*  savent  mellre  à  profil  le  temps  et 
diriger  cuavenablement  leurs  dépciuies  avec  les  bénéfices  qu'ils  peuvent  faire ,  ils 
Mbètent  ptot  tard,  dam  mi  dea  haboo^  de  la  TiH»,  me  peflte  malaoo  oft  lia  ae 
logent  (c'est  \h  le  but  de  l'ainbilkKi  des  meilleurs).  Quelques-uns  emplment  le  fniH 
de  leurs  économies  à  l'acquisition  d'une  petite  vis:ne  qu'ils  cultivent  enx-mt^niea, 
et  dans  laquelle  ils  vont  passer  une  partie  des  jours  de  féle»  et  des  dimanches. 

»  Nea  ouvriers  passent  pour  être  trèa-anl  cbaiiliEa  en  hiver}  ila  aont  généralemeDl 
•neinnl  vitiu.  Le  lu» dea  liàbUado  dimawiheB'giiaie  i—dwi  ai,  t  beaucoup 
près,  autant  qu'à  Lyon.  — 11  y  a  peu  d'ouvriers  qui  sachent  lire  et  écrire  ,  h  l'ex- 
ceptiou  toutefois  des  enfans  de  quatorze  à  quinze  ans  qui  ont  fréquenté  les  écoles 
priouiircs  publiques.  Les  femmes  ne  savent  ni  lire  ni  écrire.  Cependant,  les  ouvriers 
aont  en  général  inielligenB,  lalwrieax  ,  aobiea  dana  l'imie  dn  vin.  ei  menem 
adûnnt's  aux  autres  débauches.  —  Le  dimanche  «ïti  le  seul  jour  de  la  semaine  qu'ils 
(.onsaerejil  nu  repos.  Cependant,  on  voit  quelquefois  des  ouvriers  prolonpcr  ce 
repos  jusqu  au  lundi  soir.  —  A  ce  repos  hebdomadaire,  il  couvient  d'ajouter,  pour 
fana  lea  «ivrler»,  l'elaarvtDoe  de»  prindpaleB  ffeiea  nHi^euaaa  de  l'amée. 

M  Lea  ouTricrs  sont  malheureusement  peu  économes ,  et  raanqoenft  aanvant  de 
prévoyance,  ik  l'exception  des  bonnetiers  ,  qui  formait  ici ,  emiime  presque  par- 
tout, une  classe  d'artisans  à  part,,  plus  propres  que  les  autics,  plus  rangés,  plus 
fawMwnw,  de  nriBeareamoenra,  et,  par  ceméquent,  plus  aisé»,  malgré  la  nodidié 
de  leurs  gains.  Ils  se  nourrissent  généralement  assez  bien  lorsqu'ils  gagnenl  de 
^o:lnc8  journées ,  moins  bien  cependant  que  l'ouvrier  lyonnais.  Ainsi ,  ils  ne  roan- 
^uui  de  la  soupe  grasse,  pour  la  plupart,  qu'une  fois  par  aernaiBe,  ou  deux  fois 
au  plus  ;  îla  koivcol  ainri  du  vin ,  mais  jaouû  av«e  ettèa;  afln ,  leur  pain .  quoi- 
qoe  lion,  eal  de fleeonde  qualité  «. 

Le  pi'i\  moyen  de  lenr  ooDnitnre  dans  la  ville  de  Nimes,  d'après  les  cakob 
établis  dana  l'exoeUeul  ouvrage  de  M.  le  doelenr  ViDermé»  est  de,  savoir  : 


C'catpour  une  famille  «ompoaée de  quatre pcrsonnea  ' .  S  f.  18  c.     78t  78 

* Bn TOid l« détiil  :  Pour l'iMmnw ,  paio,  33  c.  */»  —  tId,  la.  légnMtWfiiiulettac» 
VMviiCHMWf  psia,  !•€•'- café,  osc  —  léguiiiMMvliais,4ee.—  (Tlliinaé.) 


Far  jour. 


Par  Bo. 


Pour  un  hommme 

Pour  une  femme  , 

Pour  deiu  enfans  de  6  à  12  a» 


c 
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Auxquels  il  faut  ijoiiur  pour  ks  MaocMssKBed  l'cnlre* 

tien  des  vétcmens                                                      titi  200  7o 

Pour  le  loyer   ^^V* 

PMr  J«  tabac  et  mams  lirais                                  lO  36  80 


T^bddehdépenae   Sfr.  96  c.   I,08S  » 


«  Si  oelte  faniille  n  a  qu  uu  nvcucr  à  \m&T  des  étoffes  unies ,  elle  ne  gagne  pas ,  ou 
elle  gagne  h  grand  peiae  trais  frHM  par  journée  de  travail ,  soit  900  fr.  per  «ii.  n 
faut  donc  qu'elle  diminue  ses  dé|>enses  au-dessous  du  taux  moyen  d^à  Tédnilt 
d'après  oc  tableau  .  ùccqoi  p  irait  indispensable ,  ou  hieii,  ce  qui  heureusement  a 
tot^eurs  lieu ,  il  faut  que  U  bieofaisMoe  intervieoDe  en  sa  laveur.  Mais  si  cette 
teiikaai^«AlraîBièa»eiiftttàknaiaBUB,dr«ttTf^  si  kB  prix 

des  hfewJwiNeBt.silaiiMladied'undeNiineniliraiie^  dipenn, 
cUe  se  trouve  plongée  dans  une  profande  détresse. 

•»  Les  ouvriers  lo*^  pi"";  nisés  mettent,  par  économie,  leurs  nouveaux-nés  en  nourrice 
pour  gagner  le  temps  que  prendraient  les  soins  à  donner  à  ces  eoEans,  mais  ih  wai 
en  pelU  nonim;  dwx  les  antres .  qui  n'ont  pas  d'aussi  Immis  sohires  et  ne  peur- 
raient  pajrer  les  mais  de  nonrriee,  les  aaéres  aliaîlent  «Ues-mlows  leurs  cnfins. 
Des  «eavfca  de  charité  aident  d'ailleurs  les  plus  pauvres. 

n  On  compte  très-peu  de  célibataires  parmi  les  ouvriers  en  soie  ;  ils  se  marient  la 
plupart  très-jeunes ,  l'homme  de  2i  à  25  ans,  et  la  femme  de  19  à  23. 

»  On  voit  gcaéralemcQt  trois  cnfans  par  ména^;  chaque  union  en  produit,  terme 
mojfen  ponr  Nines.  un  peu  plus  de  quatre,  et,  chose  remarqualile  dans  une 

grande  ville ,  qui  est  à  11  fois  ville  de  garnison  et  de  fabrique ,  les  enfans  naturels 
n'y  font  qxic  le  onzième  ou  le  douzième  des  nnt>;snnf  r<  toUdes.  Mais  ,  dans  cette 
même  ville,  partagée  entre  deus.  sectes  religieuM->  qui  i>  ulK«rveat  et  se  regardent 
eonuMenneniies,  il  y  a  dans  ka  iHldindes  du  peuple  beanoaiip  d'obéissanoe  et  de 
sewnisHflQ  aux  préceptes  de  morale.  D'une  autre  part.  Ions  on  presque  tous  les 
ouvriers  travaillent  chez  eux  en  fnniillp  et  In  département  du  Gard  compte  en 
masse  trente  naissances  d'cnfans  légitimes  iwur  une  qui  ne  l'est  pas. 

»  D'après  les  dernières  recherches ,  il  y  a  eu  dans  le  département  du  Gard  pen- 
dant la  période  de  ISOSft  1835  ,  38^»860  naiisanees  d'enhns  léguâmes,  ti»m 


55  chapithe  qi  athiêhe. 

cnfans  nniiirels.  ce  qui  fait  «Q  eufont  oaturel  sur  treaie-deux  légitimes,  et  èôfilS 
mariages 

'   >»Qeoiqu'ib  ne  parainenl  pas  éprouver  de  maladies  iwili^ 

los  ouvriers  dont  il  s'agit  sont ,  en  général ,  d'une  eonatîlntiion  plv  foible  que  les 
agriculteurs.  L*h  iiu'mbrcs  du  conseil  de  révision  pour  le  recrutemenl de  l'armée, 
remarquent  tous  les  ans  leur  peu  d'aptitude  au  service  militaire  i». 

Le  lUMnln-e  des  ouvriers  en  soierie  k  Vka»  est  aiwmdleaMBt  4aM  h  praporrkm 
de  19,000,  ainsi  qu'il  a  élé  dit  plus  loin;  dans  ee  nomlire,  sont  eempris  les  aides 
tisserands.  A  ce  cliifTre ,  il  fm\  ajouter  celui  des  ouvriers  employés  soit  ;\  l'inipri^- 
sion  sur  étofTcs,  soitù  la  bonneterie,  soit  aux  diverses  autres  mains-d'œuvre,  ce 
qui  donne  un  total  de  23,000,  représentant  plus  de  la  moitié  de  la  p(^Ndation 
toUdedelaTiliedfl  NiuMs,  dont  le  dAMmlnwnent  iatt  en  mi  donne  M.657 

LiC  iioiiihrc  (!<•<!  mivriors  employés  dans  les  nianufartiires  et  les  fabriques  du  dé}Ku- 
temcnt,  occupant  chacune  viugt  ouvriers  et  au-dessus,  est  présenté  dans  le  labtcita 
d-npiès,  d'après  les  relevés  fournis  i  radoinlstnlloii  par  les 
nèmes  en  1841 . 
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Ainsi  ((tie  nous  avons  eu  déjà  occasion  de  le  dire  dans  k  «xturaiu  de  ce  travail , 
h  tiât  a.  Ibb  maaiu/btm  qui  l'emploient  fimneiu  la  priucipale  livanlie  dn  conii- 
merce  deNiaie*,  et  ai  jnAaiB  teaiiii  k  phit  inlCicmiile.  —  Nous  avons  oompubé 

avec  soia  les  annalos  de  celle  ville ,  pf  nmis  avons  reconnu  <\nc ,  rtçs  le  xvi*  siècle , 
clic  comptait  plusieurs  manufactures  de  soie  alimcntces  par  des  ouvriers  étrangeiVf 
allirfe  par  le  bon  accueil  et  par  les  privilèges  qui  leur  étaient  oOerts. 

Dès  le  principe,  le  eemmerae  delà  strie  pvéeentait  inris  branebes  prloe^ieks  :  le 
commerce  des  soies  proprement  dit ,  la  fabrique  des  bas  de  soie,  et  celle  des  étoffes. 
Ces  dtniK  derniers  genres  d'industnp  h  bien  appropriés  au  pays,  ci  se  raltâchanl 
d  une  manière  si  particulière  n  i  histoire  de  son  développement  matériel ,  font  l'objet 
des  considérations  qui  précèdent. 

lie  commerce  des  soies ,  proprement  dit ,  comprend  les  lilsliiresde  eettenuitière, 
non  adiDl  dniis  les  divers  déparlcmeos  de  la  France ,  et  dans  les  ftf»  itnuigen  oA 
elle  croit ,  sa  préparation  et  sa  revente  dans  les  fabriques. 

Ce  «onmieroe  a  d'autres  rameaax  importai»  :  celui  des  soies  tpa'm.  nomoMt  tfon- 
pisM,  provenant  des  cocons  doubles ,  c'csi-ti-dirc ,  des  cocons  dans  cfaaara  desqpids 
se  sont  renfermés  dcii^  vm  qui  l'ont  lissé  ciisomblc ,  cl  celui  des  bourres,  fleurit 
filo$eUe$,  et  autres  matières  provenant  des  débris  ou  du  devidagc  des  soies. 

D'après  les  caloato  élaidis  dans  reuvragesor  la  Topographie  de  NUmes,  puMîè 
en  l'an  x  (1803),  la  «iiiaotité  des  «eics  filées  s'âerail  dans  cette  ville ,  année  cem- 

niunc,  à  2!jf»7  iiiyrlaRriimmcs  (2îl,fl70 kilog.)  —  Dans  la  notice  ilt^  travaux  de 
rAo^idcinit;  du  <î:iid  )K-ndant  l'annrà  1807,  oa  trouve  que  la  quantité  moyenne 
des  suies  que  proiluil  aiinuellemeut  le  département  est,  d'après  l'expérience  de 
Ifcnle  UBoées ,  de  8,S00  myriagramncs  (8!t,000  lihg.)  donniat  une  vatenr  de 
î.500,000  fr. 

D'apr(^s  les  relevré  slaliiliiiuos  de  l'année  18!il ,  la  quantité  moyenne  des  soic^ 
produites  psir  le  département  du  Gard ,  s'est  élevée  à  4,000,721  kilog.  de  soie  en 
Mcoos,  OB  qui  doniM  363,701  Ulog-  de  sole  grège,  lésullat  oblenn  en  prenant 
le  */,,  du  poids  des  cocoQs;  on  kilog.  de  soie  grège  étant  le  produit  en  moyenne 
de  10  à  12  kilo.!  fie  cocons.— «On  voit,  d'après  ces  résultats,  que  le  produit  de 
l'industrie  des  suies  a  coosidérablemeot  augmeaté,  deptiis  environ  trente-cinq  ans. 
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Cos  soies  ne  formcQtpas  cependaat  un  objet  d'exporUtlioD ,  elles  sont  employées 
dans  les  manuldaures,  et  fouraissent  uœ  matière  nationale  qui  tient  Ueu  ti  une 
partie  d»«^  f»*oii  dtait  éutdkn  tmrafob  «a  PitaMMUt. 

L'achat  et  ht  revente  des  soies  par  les  né^ocians  db  Ffimes  offre  une  re»oorœ 
fjivrtr;ible  aux  cultivateurs  de  miiricrs  ei  aux  filatewra.  Ce  commerce  enlevant 
diaquc  année  le  superflu  des  récoltes  après  queks  fabriques  du  pays  sont  pourvues, 
^o|po«e  ft  l'vriUMemflnl  dn  ivk  #e  la  sole,  l»«niil  àa  vnsam  aux  eidtivatean , 
paMftfanr  production  eo  eonourmee  avec  celle  dea  pays  éfirtngm  dans  toutes  les 
roanu&cUtMa  de  Fnncft,  et  eanoe  ainai  la  coDBomiulioD  en  angnentent  lauv 
valeur. 

Im  pveoaiires  préparatiomde  lasoie  wnl  ni  dsa  ftincipaux  objets  du  eoiauiewe 
il  Himes.  Celle  opèralHm  ooniials  à  la  dévider ,  à  la  faite 

les  brins  ensemble ,  à  la  teindre  ;  et  celte  industrie  importante  pour  eette.  ville  fiiunil 
encore  un  objet  de  travail  considcrcd)le  aux  habitons  des  cumija^ic»  voisines. 

L'établissement  des  filatures  de  soie  est  très-ancien  dans  le  pays ,  il  remonte  aux 
inemieit  lMD|ie  eù  Tart  de  filer  oeHe  luatière  ftit  comni  eu  Fianee.-^  On  eonqMe 
aujourd'hui  dans  le  Gard  quatre-vingts  fllatona  oecapaut  dMCone  ph»  de^  vingt 
ouvriers ,  hommes,  femmes  ou  eofans 

Ia  soie  des  cocons  donbles ,  plus  grossière  que,  celle  des  cocons  simples ,  tordue  ot 
pr^ivée^iuivcMililenieBt,  wrtpourlaeouUve.pwrlaiwiodevte.poni'learQlNae, 
poor  les  franges  et  pour  les  autres  ouvrages  de  ])!is3einienterie.  —  Les  soies  à  cou- 
dre font  priie  <h  celt<^  branche  dindustric  du  département  qui,  dn  reste,  s'est 
améliorée  depuis  plusieurs  années.  —  Accueillies  avec  défaveur ,  dans  le  principe, 
daae  tout  les  ttenx  deeonHBunatkm,  le  grand  bon  nurdié  pouvait  seul  en  dfter- 
uriaur  lu  vente.  Aujourdirol,  elles  aoutienoent  avec  avanlage,  dan»  fintérieuif,  k 
c/inriirrpncf'  des  autres  fabriques  françaises  ,  mais  elles  paraissent  aussi  nvcr  ^nccè? 
aux  foires  de  Francfort  et  de  Leipsick ,  dans  les  marchés  d'Amérique,  et  luUeat  dans 
«s  divmes  régies  coatre  lea  soiea  à  coudre  d'halle.  La  matière  première  qu-on 
emploie  pour  la  plu»  grande  partie  de  «ne  eouaoamatlen  eatla  nie  filée  dite  dan» 
pions.  On  évalue  h»  deaphna  à  peu  pria  A  au  dixième  du  produit  total  d'une 
filature. 

On  appelle  débris  les  pellicules  des  cocous  qui  restent  après  qu'on  a  retiré  la 
aoie,  ta  «Mea  «pu  août  leur  preunère  enveloppe,  tafila,  la  kure  à  laquelle  lia  lont 
suspendus  sur  les  bruyères,  les  cocons  que  les  vers  n'ont  qu'à  peine  ébauchés, 
ceux  fpi'û»  ont  percés aprèa  leur  mètamorplMMe  en  phalène.  On  fait  booiUir  oea 
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débris,  on  les  carde .  on  les  flle,  et  on  en  tire  diverses  espèces  de  fils  plus  ou  raoins 
ûiisles  uns  quA  les  antres,  nuàa  qui  servent  tous  à  la  (abricalioii  des  bas  ou  des 
étoffies.  Geuxqiii>'«ecqienl4e«ette  indortrie  dans  fai  vUle  de  NioM»  InmniMt 
non-seulement  les  débris  des  filutures  du  département ,  mais  encore  une  partie  des 
déliris  provenant  di^  filature?  l'Italio.  —  Suivant  l'opinion  des  auteurs  de  la 
Topographie  imiorique  H  sUUistù^tte  de  la  France,  publiée  eu  iHil ,  ou  employait 
dans  Nimes  on  dons  m  iMidwiie',  environ  six  mille  ouniers,  hommes  <ni  femmes  r 
ans  diverses  opérations  que  leurs  manufaciiito  c\i({<<ai('iu  ;  t-lles  avaient,  pour  l.i  plu- 
part ,  l'avnnUi^e  précieux,  d'être  ù  la  portée  des  cnfans  les  plus  jeunes  et  des  vicillordà. 

Depuis  quelques  anuées  cette  industrie  a  subi  d'importantes  améliorations  qui  ont 
oomaoencé  à  t'Inirodoetidn  dv  nrdage  à  te  preu». — L*«|iéf«tian  dn  oardage  * 
d  après  ce  dernier  procédé ,  a  reçu  sa  première  a|qilkatioa  dane  lee  audieia  de  In 
Maison-Centrale  de  détention  de  >'imcs. 

La  seconde  branche  du  commerce  des  soies  est  la  fabrique  des  lias  au  métier. 

Heoa  atnns  déjà  parlé  de  oetle  indnstris  qid  se  raitaelm  pailiciriiècemeat  à  l'Us- 
toif«  et  «a  déveleppeoMol  da  eommeree  da  pays. 

La  troisième  branche  du  commerce  do  la  soie ,  dont  le  siège  principal  n  tou- 
jours été  à  Mmcs ,  est  la  fabrique  des  élolTes.  Cet  objet  offre  une  grande  importance , 
et  nous  avons  cru  convenable  de  le  placer  eu  téle  de  cet  aperçu  sur  ie  commerce  et 
Ilndostrie  du  déparlement. 

On  fitbriqwdl  encore  à  îiiam  une  petite  étoffe  mêlée  de  filoselle  et  de  laine  nom- 
mée bural;  elle  se  consommait  dans  l'intérieur  de  la  France ,  en  Italie  ,  en  I  s|);i!?ne 
et  en  Portugal  ;  cette  fabrication ,  une  des  premières  qui  se  soient  clabbes  u  i\iii)cs , 
y  élail  eonnue  an  milien  du  xvii*  siède.  Elle  eeeapait  à  celle  époque  un  grand  iioaa- 
bfede  personnes,  soii  pour  la  préparation  de  ses  maticres,  soit  pour  le  tissafB  et 
les  apprêts  de  st>s  étolTes .  non-seulement  dans  la  ville  .  mnis  encore  dans  les  campa- 
gnes vottines.  —  La  cliaine  de  cette  étoCTe  était  en  tUoaclle,  et  k  trame  en  laine. 
Leapaysmia,  les  femme»  d'artiaBua,  el mime  les  deni4muigeoiaes,  se  panier 
himt  les  jours  de  file.  Jnsqii'cD  178%,  ipoqoe  A  laquèUe  Tinaee  des  nidieiMws  on 
toil<s  de  coton  peintes  s'introduisit  presque  exclusivement  pour  riiabillemeot  des 
femmes,  cette  fabrication  se  soutint  avec  faveur;  niais,  depuis  lors,  cUc  fut  réduite 
à  peu  de  chose.  — On  comptait  des  métiers  pour  cette  bbricatioa  à  Marguerites  et 
daaa  qudques  partim  de  La  Vaunage. 

A  cette  industrie ,  il  faut  ajouter  celle  des  molletons  de  déchets  de  soie  ,  étoiïe 
employée  autrefois  pour  doublures  de  vêtemcns  et  jupes  de  feuiiiies.  Oa  en  fabri- 
quait aussi  des  couvertures  de  lit.  Cette  industrie  est  eatièrement  tombée. 
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de  Mie,  à  dessim  très-variés,  qui  servaient  à  l'ameublement.  Celte  étoffe  est  oubliée 
par  l'pfTct  de  la  préférence  qu'ont  obtenue  les  papiers  peints.  On  imitait  particulié- 
fooent ,  avec  une  liabilelé  {leu  ctiminuiie,  ces  damas  façonnés  qui  sont  un  des  plus 
•dmiMlilai  produhi  de  k  falirlqiM  de  Lyon.  Viiureiit  eondte  le»  mouàkmn  /fa(M 
Mttdras.  qui,  durant  la  réirolatiw,  forent  à|N»prêe  ta  wnle  prodnito  de  k 
fabrique  de  Nimes  *. 

La  tabricatioa  des  molletons  propres  aux  couvertures ,  était  une  indostrie  spé» 
«iale  k  la  viOe  de  Sommlères  ;  die  prodnwdt  avant  k  révototioii  de  1789  un  revenu 
annuel  de  1,500,000  fr.;  devenue  moins  importante  quelques  annéaa  aiattl  rcm- 
pire,  elle  n'offrait  en  1807  qu'un  prodiill  de  600,000 fr.,  qui  se  ptrtipcait  entre  les 
eonuauue»  de  Vilievieillc ,  de  Jonas,  d'Aujargues  et  d'Aobais.  Les»  secondes  qualités 
de  nolleloa  ae  fabriquaient  dans  e»  trois  dendèna  localiiéB.  —  Atûonrd'hni ,  ceue 
hMcatiM  prtncipaka  (wesque  enUèfenient  diapam  pour  kire  ptaoe  à  de  nouvaltoB 
branches  d'industrie.  Elle  a  élé  remplacée  par  ]<s  nianiifaclurcs  de  laine  peignée 
et  de  couvertures,  qui  ont  conservé  à  la  ville  de  Sommières  son  importance,  son 
mouvement  et  son  caractère  esseuiidleuicui  iodoslriel  et  manubcturier. 

Les  rabant  de  ikoret,  «mhmb  mmi»  k  nom  de  padomt  9iikM«  fvkftieto ,  elc.. 
qui  se  fjabriqucnt  à  Mmcs ,  sont  un  objet  assez  important.  Cette  làanufacturc  four- 
nit ,  aoné<*  commune,  plus  de  200,000  pièces  de  rub;in  ,  dont  lu  valeur  moyenne 
est  de  près  de  600,000  fr.,  sur  quoi  70,000  fr.  cnvirua  appartiennent  à  la  ville 
d'Akk ,  etk  verte  i  k  vJIle  de  Nfmee. 

On  <»mptc  également  des  établissement  pour  la  teinture  du  coton  mage  ton 
ieint;  cette  industrie,  empnmtée  à  l'Asie,  niituraliséc  parmi  nous  ,  est  assez  impor- 
tante, parce  qn  dic  û\e  une  couleur  précieuse  sur  les  colons  de  nos  colonies  frao' 
(aises,  qui  1  cuipofknt  «w  eeaiL  dn  Umnl  en  fioeMe  et  «B  beinté 

Lm  inpraNkns  «nr  éldkede  aele  ékient  fort  nitnintai  à  fé|MNine  de  k  publi- 
cation de  l'ouvraiic  de  M.  Vincent  sur  la  lopojrrnphie  de  ÎVimes:  elles  cïlit  aeqnis 
aujourd  hui  un  très-grand  développement.  Mais  aussi  on  imprime  beaucoup  moins 
sur  les  èlofiEs  de  coton  ;  ce  second  genre  d'industrie  est  loin  de  rivaliser  avec  te 
premier.  H  ianl  attriboer  sans  doute  ce  diangenent  aux  amâlorattom  sarvemes 
dans  l'industrie  de  la  teinture  des  soim,  et  dans  k  prftffironee  natnretk  que  ces 
étofTes  inspirent  à  la  consommation. 

On  evplûile  duos  la  Muisou-Centrale  de  détention  de  Nimes  la  préparation  de  la 

•  Notice  <tM  travaux  de  l'Académie  du  Gard.  —  laa? ,  ftg.  «S. 
«  En  i7a»,lesBlalt«MeitfaBAimeeilaMiirall*]MaiMlHd%idBiiile,cnBeBoi^^ 
de  10  in  n   aaiieur  Bjnaiil de NImi ,  ipd  avait  irauffé  tetccfttde  toadre  le  ceb»  <■  feafs 

d  Autlhuoplc. 
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fantaisie.  La  matière  première  qu  oi!  y  emploie  est  un  déchet  des  filatures  de  soies 
appelé  frisons.  Les  produits  «k  lilaiures  étant  iosuf&saaft,  on  les  remplace  par  le$ 
frbMB  At  PUawalet  éft  Mlle    ribillie  qiri  «oln^ 

imlîoii  de  la  Haison-Cenlrale. — Le  décruage  ei  le  cardagc  sont  les  principales  opé- 
rations de  celte  febrit-ntioii ,  et  se  font  dans  l'établissement  même  qui  peut  livrer, 
chaque  semaine,  au  uoumierce,  environ  de  iO  à  quintaux  de  (aotaisie.  —  Une 
partie  de  «m  frma&ks  est  employée  dans  quelque»  nttmihQluTei  franfaim  pour 
élfe  eoiiYertie  en  fil  de  soie  ou  en  fil  mélaafléde  kHne.  et  aervîr  emuile  à  la  fobri» 
cation  des  chî'des,  iJ<'>  rti;i])(wti\  et  des  dnips.  I/;nitre  partie,  filée  à  la  main,  dada 
le  département,  s'emploie  à  la  fabrication  des  Itas  et  des  ganta  de  bourre  de  soie. 

Le  dtemase  et  le  cardage  dea  friaons  emploient  un  grand  nonabre  de  détenus  dans 
b  llabao-CeniMle.  Les  entrepreomm  des  travaux  oooupenten  outre  dea  fenuiM  i 
la  ninturc  à  la  main  de  la  fantaisie ,  et  à  la  flMawe  dn  groHÎer  qui  lert  à  b  fidwi- 
cation  de&  bourrettes .  étoffe  couuiuiie. 


Une  nouvelle  industrie ,  la  fabrication  des  tapis .  semUe  vouloir  se  natoialiaer 
^rmi  nous,  et  jeter  dans  Nimc~  dr-  mcines  profondes. 

La  fabrioatioa  des  tapis  était  uue  industrie  gauloise  dé^  remarquable  au  temps 
des  llmnttUit;  celle  indastrie  s'est  couvvéB  aim  an  X*  flièete.  U 
au  xvu*  cièeta,  pour  Imaver  daua l'étaUlMeaienl  de  ta  Savenuerie,  en  1607 ,  par 
Henri  iv ,  un  nouveau  progrés  dans  cette  importante  fabrication.  Graoe  à  Golbertf 
elle  prend  ensuite  un  plus  vaste  essor  Iur!>(iuc  k-s  ateliers  que  possédaient  les  frères 
Gobelios  sont  érigés  eu  mauufaclure  royale.  —  Sous  Louis  xiv ,  un  pareil  titre  as> 
aurait  A  rétabH-emeat  auquel  on  l'aewtdaH ,  dea  eemmandea  dont  byaadear  était 
digne  de  la  splendeur  du  règne.  — LnGobdhu,  par  l'étendue  do  leurs  sujets  de 
{viys,iffe  et  d'histoire  ,  par  la  perfection  des  formes  et  la  pureté  des  «ooleun.  ont 
élevé  leur  industrie  an  rang  des  bcaux-aris. 

Ihis  a  restait  à  travailler  pour  les  nodeilea  lorlUMa;  il  felhit  produire  àt»  lapis, 
qui  ]nisscnt  contenter  un  goût  moins  dâieat  quant  au  di  i  i .  tout  ensatUaiiant  i 
ce  luxe  si  L-oafurtal)lc  qui  rend  les  appnripint^ns  plus  chauds  en  hh  cr. 

Yoilii  le  problème  qu'ont  tenté  de  reboudre  nos  lubriques  de  Kimcs ,  en  profitant  de 
tous  les  progrès  modernes  du  fib|e  »  du  tissage  et  deb  teinlure. — Aussi ,  à  HMSure 
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qaek»  tapisseront  moias  ehm,  ce  qu'on  oe pourra  obtenir  qu'au  moyen  Me 
rédaction  des  pris,  d  cairée  sur  leslaines les  plus  commuoes,  l'usage  en  (l£viciidrapUis 
fiaiwlct  yrciyw  éViWgiiin  for  Hmtoê  le»  i—iMiigniiiiioMMMil  qndqoe  «jamee. 
—Tant  qpMMSIlàlicans  n'auront  pas  A  leur  dkposiiion,  et  à  des  prix  modérés, 
dm  laines  communes  qui  leur  <mi  néce^rcs,  les  perfectionnemcn?  Aïcndront 
édiouer  devant  i  'énornûté  de  la  (iepcui>e.  La  loi  qui  a  établi  le  droit  sur  1^  laioes  ud 

MSmwi&clurieTS  à  subir  dc3  prix  nrtifKicIs  qui  ne  rt>poBdcnt  point  à  !•  qnsBlé 
infériaire  de  la  «nalifTi^  Itrniiin  i  .  Ti  llc  csl  la  princiiKdo  f^cime.  île  In  fhefl«  relative 
des  tapis  en  France ,  et  <ie  leur  iwii  luarcbé  eu  Augieter re  où  1  un  trouve  des  tapi» 
4m»  les  plus  taw^es  dtfMBNi. 

On  ïnlie  trèa-lieareimiiwBl .  A  Wmm,  les  moquette» anfUaet.  et  l'en  fidirii|K 

arec  succès  !cs  tapis  dPétalb  i  double  tisBU.  — AidMMOD  m'a  pte  le  linMipBl  piv 

vilcgc  de  fournir  à  la  consommation  de  cette  nature  c(  la  (Concurrence  que  tMNH 
soutiendrons  en  ce  ^enrc ,  sera  avantageuse  à  cette  uouvelle  imiusirie  du  pays. 

L'introduction  de  cette  branche  de  labrication  dans  ^imes ,  remonte  à  un  petit 
nombre  d'aimtes.  Cesl  «a  18M  que  MM.  Souiat  et  «ompognie  élaUirent  dans 

cette  ville  l'industrie  des  tapis  ;  c'est  dans  la  coimii9iie  de  Murgneritteo,  que  MM. 

Soulas  et  compagnie  ont  fondé  leur  principal  établissement. 

A  Mmes  on  eomple  aujourd'hui  quatre  maisons  qui  fabriquent  dans  ce  genre  et 
nous  ne  douions  pas  que,  sous  peu  de  temps,  le  nombre uc s'accroisse  sensiblement; 
wrlonl  si  une  direulioa  rage  «t  bien  entendue  vient  régler  les  éeerls  d'une  eonenr- 
renoe  aveogic  et  passionnAe,  plus  partkulièreineiit  fMale  k  toule  îadoBlrie  nais- 
sante. 

MM.  Fles^icr  frères  onl  étibli  à  Sommirres,  une  succursale  de  la  falHfjquc  qnlb 
dirigent  à  Miacs ,  et  luut  dciuontre  lu  »uccè>  de  celte  entreprise. 

On  compte  plus  de  150  métiers  qui.  dans  le  moment  de  travail  »  fournissent  de 
rooeHpition  i  quatre  eenla  oavrien;  dans  oe  naindn«  ne  sont  posooaiprls les  tein- 
turiers, les  filiiteurs ,  les  ovaleurs ,  les  monteurs  ilo  fils,  les  tondeurs,  etc.,  etc. 
—  Ce  nombre  peut  se  riNluirc  ù  deux  cent  treize  environ  à  l'époque  du  cbAmape 
ou  de  la  morte  saison ,  j)eni]anl  laquelle  on  cumple  ù  peine  quatre-vingts  métiers 
botlans. 

Ouqae  métier  {troiait  nwyennemwrt,  Ireis  màtres  soixante  eenlkoélreB  d'étot- 

(  MM.  Soulw  ai  Cnap.*,  neaier  Mm,  doat  \t»  produit  m  Canl  raDiii|iMr  ptr  U  hcbow  «t 
aiffHlM4(sMM«tdeioa«iMnt  lUL JLecnn«tC«iv.*,ciUilwttlMfa. 
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fes  par  jour ,  à  6  francs  66  ceniimes  te  inéire ,  ce  qui  peut  offrir  un  réiullal  laoyeo , 
enira  la  uisni  du  travail  et  celle  du  cbôina(;e ,  de  828,000  francs.  .  . 

Cette  brandie  d'inliistrie  compraid  phnieun  capèee»  de  }irodaiia:  l' kt  tepii 

*'oo*s;iis  ;  2*  tapis  écossais  brochés  ;  3*  tapis  moquettes  ;  4°  tentures  pour  portières  , 
meubles ,  etc.  ;  ces  trois  derniers  articles ,  genre  ricbe ,  soal  partionUèremenl  traité» 
par  MM.  Flcssier  frères,  à  Mmes. 

Les liein  de coaMnimaliaiiaMil,  Paria»  Toiileiiae,RioaflB,  Bordemx.etgiiiA- 
ralemcnt  l'intérieur  de  la  France.  —  Tant  que  l'Angleterre  luttera  contre  cette 
branche  de  commerce,  il  sera  difficile  d'espérer  de  grands  résultats  pour  l'exporta- 
lion  ;  la  concurrence  est  encore  trop  rude  pour  cette  industrie  à  son  enfance  ;  mats 
tout  firit  espérer  que,  plus  tard,  les  progrts  ée  la  iÉMeation  'venait  4  l'^pnl  da 
goàl  français ,  qui ,  pour  les  tapis  €0IDB»  pour  les  chàles ,  est  le  aovtien  le  flw 
réel  dans  la  fabrication  contre  la  concurrence  élraiifjère ,  tout  fait  espérer  ,  dison»* 
nous,  que  ces  articles  occuperont  une  place  distinguée  dans  l'industrie  nationale. 


Si ,  d'an  eité ,  eetle  brandied'indusirifrsanlile  devoir  prendre  ptacedans  le  chapi^ 
tre  V ,  consacré  spécklenient  à  l'agriculture  et  à  la  description  de  ses  divers  produits, 

il  parailra  aussi,  sans  doute,  eonvenable  de  considérer  cet  objet  comme  une  des  prin- 
cipales ressources  offertes  au  commerce  et  à  l'industrie  du  département.  A  ce  litre , 
il  doit  ffgurcr  parmi  ks  Héaun  les  pfais  réds  de  notre  prospèriti  industrielle  et 
eommeNiale. 

Tout  no<is  démontre  que  le  vcr-ii-soie  est  oriKinaire  des  climats  chauds.  La  date 
la  plus  positive  que  nous  connaissions  sur  son  importation  en  Europe,  remonte  à 
Tau  cinq  cent  trente  de  J.-C.  '. 

Vena  de  la  Chine,  tt  ne  soppbrte  la  tampérainre  de  nos  dlmals  qu'en  anUasant 

*  Le*  Koiuaius  apprirent  des  Greci  l'art  d'élercr  les  vera-ii-tuie  ;  cc«  demien  s'en  étaiiiil  iiMniito 
cticï  les  Perses,  qui ,  eui-m^mcs,  en  Turent  redevables  ans  Chinois  ;  mais  en  qu'où  sait  do  iri's-Mrtaio  , 
c'«*l  qoe  ce  Ait  dans  le  eixttae  siicle  de  nofe  ère ,  que  des  moines  grecs  du  temps  de  rempcreur  ios- 
llnhiiinMflènHrtdaniaiKawwcfiecM,  AeltfnriaedeTm4-eoie.  éa  haûét  PArieen  Bmpe: 
et  c'fsi  (ip  la  rftic  sont  sortis  toiis  ccuï  dont  noti»  nous  orcupon?  maintenant.  A  celle  époque,  les  Iles 
de  la  (irécc  cl  l'itilic  tû  uiucucèrcnt  à  s'en  occuper  ;  iiius  Urd  ,  la  France  et  l'Espagne  firent  celte  pré- 
cieuse conquête  ;  mais  ce  ne  fut  que  vers  le  xiii*  siècle  que  les  papes,  matircs  du  comui  Venaissin ,  y 
tutralainraiit  it  culture  dn  mûrier,  rédocMioa  dei  ven^^ne.  et  qv*^!ii<»  >>i^n  P*>w  "k*^ 
«um  iMC  «ma  pndMil.  —  (U  iriwMR<ér  Ai  MN,  pu  tUrmiai). 
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wne  grande  altération  dans  sa  fonslituUon ,  ce  ([ui  mwm  des  vnri<'  t(^  flans  les  espè- 
ces '.  Celui  qu'on  élève  pamoi  nous  est  le  ver  à  quatre  mues,  à  cocoq  de  moyeoae 
groflsear'.  Ce  imNMde  a  sdie  pattes;  il  respire  par  <liZ'4niitpetili  trou  »§fàét 
stigmates ,  qui  sont  placés  deux  à  la  tétc,  el  un  au-dessous  de  chaque  pAtte.  Dan 
ré8er%'oirs  •^^nt  p!;ict>s  au  dessous  de  sa  léle  ;  ils  reçoivpnt  b  matière  soyciisp  ri  sont 
unis  par  un  petit  trou ,  nomoié  /Utére .  au  iDoyen  duquel  il  vide  ses  réservoirs  eu 
y  faisant  passer  fa  outièn  qa'fli  «mtinuMDt  l«nqtt*a  veut  »*eii«doppar  du»  Km 
cNMm;e'eitih  ta  gnieaeivdtteiillBlllfcr»  que  dépend  kfin^  imiBoet 
organe  e$t  »$siij(';ti  à  «»  toor  an  degré  de  ebaleur  ip'éprovnre  lluede  au  momenl 
de  la  production. 

La  vie  du  ver-À-soie,  depuis  la  naissance  jusqu'à  la  montée,  se  divise  en  cinq 
Ages,  qui  ooapreaaeat  dnaia  une  iniie.  Aanomeoldemner,  ib  ne  mangeât  plna 
fli  t'endorment;  ils  sont  alors  caches  sous  les  feuilles  rangées  et  dans  un  état  d'im- 
mobilité parfaite,  el  le  canis*  perd  la  mobilité  iniérieorc  qui  l'agitait  avant  la  mue. 

Pendant  ces  différens  muagis  des  vers-à-soie ,  et  les  cbangemens  de  canis  qu'ils 
néMMilent,  k  aeota  nonrrimra  qui  Irar  eomrienne  est  ta  feuiOe  de  mùrierj  cette 
fnille  M  compoae  de  dnq  aolMlaDoeB  dilKrentea  ;  1*  Le  parcmihjraie,  e*eti<^dife 

*  Les  opinions  différent  cependant  gar  ceue  hibleMe  qae  doaacraient  aux  Ten4-soio  lei  d>ai^- 
iMui  (le  trmpiraliirc.  Dans  sa  si^xiice  lUi  fi  juin  IsiT  ,  l'Audémie  des  sciences  a  enlCflda un  nppWt 
r<it  par  M.  Loiseleur-DesloachamiM ,  sur  U  consiituiion  nbastt  des  r«r»-fc-<oi«. 

llTClidRqBrhriMdikrra.  tHiMmM*afpmt,wiMma«miUBtm^aàmMt,1maÊlM- 
Us  iotompérics  ot  variaiinn^  d>'  t'atnio'^plii'ri'.  Le  ver  rit  dans  les  pays  C(Mi||ril  aaitnia  15*  dngté  ds 
latitude  et  au<d<:^us  (  Ctùut:  )  jusqu'au  delà  du  &ô'  \  Ku&sic  cl  Suède  ). 

Les  œufs  écloseol  aosi  bien  à  It  oa  ta  degrés  de  Réaucnur  ,  qu'à  2S  et  30  dcgrci  et  même  au-delà. 
M.  Loltelear-Oesloacliansw  die  de*  «stiiiplet  de  va»4-Mie  4do(  à  10  degré»  au^denoi  du  tonne  de 
lecaiigMMieB,elnixn;aaé dTnn  lelend'éléiiidflinhiiHMtarMCbaniuMaMnikMdegrte. 

D'après  oe»  bits  et  d'autres ,  il  parait  que  tes  œufs  des  vers-N  ■^>ic  [tpuvcnf,  pendant  l'alternatire  de» 
deu^  taisons ,  rbirer  et  te  printcni|H ,  se  trouver  uxputci  à  une  djffércucc  de  66  degris  de  tcmpéralore 
•ans  en  en  être  altérés. 

Mil.  JnHi ,  LeMim  et  le  père  Dabalde  mt  rapporté  des  faits  curieux  ik  l'appui  de  cet  «pinioM. 

■  n  y  a  deewi->-wle  de  tmii  mnei  qui  montent  quatre  jour*  plutôt  que  ceux  qu'on  éière  dmi  mm 
pays  ;  ils  font  à  p«u  près  la  même  dépense  en  feuilles  et  produisent  des  coci^ns  moindres  de  3  /f> ,  mab 
état  la  soie  cet  plus  Hoe.  —  On  eo  élève  beenceop  tn  Lombardie.  Il  ï  en  a  aussi  de  quatre  mues,  deux 
Idi  «t  deade  plu  peian  que  las  fen4<eoîaeiriiiMiNi,  dent  les  «oeaniwiiwHil  la  «ilaepnfHniieB, 
et  qui  ne  montent  que  cinq  ou  six  Joura  plus  lard  ;  on  les  élère  dne  le  FHoal.  Ib  aotit ,  dit-oo ,  on 
peu  moins  codteux  ,  mais  U  soie  en  est  plus  grossière  (  L'Art  ^éUver  Ut  vert-i-toie ,  par  Fraiasinct). 

*  1x5  raniSj  qiio  dans  le  nord  un  nomme  clnies,  doivent  ^trc  longs  de  2  mètres  83  eentini.  el  larges 

d'cariroo  so  cent.  ;  leur  fond  est  bit  avec  des  roseaux  fendus  et  aplatis  en  les  ouvrant  aprî^  les  avoir 
«rmiiet  écr«éa;  ea  inwceifseeaaxeneiMiaiceawMea  Mtdetoteîle,  et  «et  claies  evcenit 
■on* les  fins pnprte  ctiM  pki  eomaedae doM oe  pelsee  Mre  luaprc  pnur  v  mettre  les  vcrs-à-feic 

(t*  Magitmier  infaUlM*). 
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les  côtes,  les  fibres,  la  charpente  ;  f  la  matière  colorante  ;  S*  la  matière  a^iunnt 

11'  La  matifw  «iicrt  o  dont  se  nourrit  le  vcr-à-soie ,  et  S*  la  matièn»  résinevsn  qui  <y» 
combine  dans  les  detix  réservoirs  dont  nous  avons  déjà  parié  et  qui  seule  produit  k 
«rie. 

C'est  donc  la  fetiille  qui  coatiCdt  te  ptitt  de  mtfcre  sucrée  et  rMnense  qa'i 
convient  d'employer.  Gîllc  qu'on  nppcllc  povmao» .  dnTi>^  If  s  environs  de  Sauve, 
quoique  large  et  non  dentelée,  ne  renferme  pas  ces  qualii«-â  qu'on  trouve  réunies ,  au 
centrtite ,  dam  ceUc  qu'on  appelle  «a  même  tiea  MufmimtotMlfo.  H  n'y  a  que  b 
faoSOe  éa.  uArier  Muvnge  «pA  l'empmle  eur  cette  denière.  On  «e  nrt  auNi  des 
fouillps  appplt'c-^  '  ' f  ) ,  r'?  '  hiihalaire  et  rose  :  mais  toutes  ces  feuilles  ne  doivent 
pas  être  employées  indiffiirciiuncnt  par  le  propriétaire  ;  la  feuille  sauvage  doit  être 
donnée  anx  vers-à-soie  dans  les  deux  premières  périodes  de  leur  vie ,  et  le  pau- 
meoH  ou  feuBe  flne ,  pour  la  veille  et  te  lendemain  de  loales  les  mme,  einai  que 
pour  tout  le  temps  de  la  montée. 

Pendant  le  cinquième  ûgc,  le  vcr-à-soic  termine  son  eoeon.  On  nomme  f«ltc 
opération  le  ramage;  lorsque  les  cocons  sont  faits,  on  les  enlève  des  cabanes,  on 
lUrome,  et  la  ehrynlîde  «e  sAdie. 

n  est  incontestable  que  les  altérations  subies  par  les  cooons  à  Ctuse  des  egeus 
atmosphériques ,  influent  sur  leur  rendement  en  soie;  nous  entieron  à  ce  wjef 
dans  quelques  développemcns. 

L'imporlaaee  Indmtridle  qu  aequicn  chaque  jour  TexploilBlioB  des  Te»4-Mie 
sur  plnaiann  points  de  ce  département ,  présente  un  si  grand  ialéfdlpDdr  le  com- 
mcrf*e,  qu'on  ne  saurait  rion  laisser  échapper  de  qui  ppnt  ;unrlir>rtr  on  m^mc  smilc- 
mcnt  indiquer  quelques  aouveUes  routes  aux  éduiMteiirb.  Ces  derniers  ontlonglcai|)6 
délwlla  «ne  question  sanskiiaondiie:  k  queik  é^ioque ,  oal4i  dit,  comienMl  de 
lever  les  cocens  de  dessos Ut  bniyète,  alin  de  Im  vendre  {dos  d'tvsntaflmt 
n  t^l  reconnu  que  l'cliU  livîTromé trique  tle  l'air  a  une  jrraiule  innnence  sur  le  [wids 
de  cette  prétiicitse  recolle,  mais,  qit'eii  général ,  les  cocons  doivent  penlre  consUun- 
mcnt  de  poids ,  ù  partir  du  moment  où  le  ver  commence  coeon  ;  on  comprend 
dans  ce  calcol  le  poids  du  ver  lid-mènK.  Cependant ,  des  personnes  «pi'one  prsliqne 
rentlnicrc  guidait,  sans  doute,  ont  prétendu  que  leurs  cocons  augmenlaicnl  de  poids 
à  cette  mmne  époqtie  que  iiou*  venon>  de  signaler ,  et  que  leur  vente  alors  devenait 
plus  hicrativc.  Vcrilioœ  par  l'expi-rieua;  l  expusé  de  ces  deux  opinions. 

Un  éducateur  prit ,  te  l**  juin ,  cent  eoeons ,  tes  pesa  avoe  exaeâittde  et  tronva  m 
poids  de  370  grunm>c$  ;  après  en  avoir  scpré  la  Iwurre ,  neuf  jours  après ,  par  un 
temps  très  sec  (38"  centigrades)  .ils  ne  pesèrent  plus  que  246  granunes  ;  le  lendemain , 
fnémeinflueace  atmosphérique,  et,  parungraodv^l,  2b2  grammes  liOcenligrammes; 
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qoatrc  Jours  aprfe,  c'est-à-dire  le  quatorze  juin,  toujours  avec  le  mi'mo  t^-nij»,  mais 
avec  un  ioffé  oealigrade  de  plus,  ils  étaieiit  descendus  à  231  gruuunc&  mûi' 
panuaci. 

n  résulte  donc  de  cette  expéricnoe  que ,  datts  l'espace  de  quatorze  jours ,  les  cent 
c<x'on<^  (liminuèri-nl  ditiis  le  rapport  de  vingt-sept  ii  vini:t-lr<ii>,,  f  'e.st-à-<lirc  (ju'ib 
perdirent  enviroo  un  huiticme  de  leur  poids.  On  peut  doue  eu  conclure  que  1^  pro- 
priéiairciel  )m  fflaleun  pcwvml  Imr  4o  gnmis  «Yantagcs ,  ou  biea  ewu)  er  de$  pcr- 
M ,  telm  te  «WMwit  oft  IbUvicrMit  Im»  nnnlMBdto^ 
dans  cette  opération  commerciale. 

Mous  recoonalasoDs  donc  que  le  poids  du  cocon  varie  avec  l'époque  de  la  vente . 
<t  floivanl  l'étal  hygrométrique  de  l'iùr.  La  quantité  de  soie  fournie  par  eux  varie 
aoaai,  mJsd'aprit  d'aulr»  vumn  qui  provionuBt,  pur  esenpte,  du  nude  d'édn- 
cation ,  de  la  qualité  des  œufs ,  de  la  nature  de  la  feuille  dont  W  W  MNtni ,  d 
souvent  aussi  de  l'année  pendant  laquelle  la  récolte  est  Taite. 

Arrivons  à  b  soie  tllée  prèle  à  éire  livrée  pur  le  vendeur  au  Iai>ru;aat  ^  qui  va 
IknlAl  la  Mre  jmee  par  de  noiivettM  épmv«8,  Idles  ipie  le  triavs,  l'éliqueta«B 
par  catégorie  de  finesse  que  le  tact  exercé  d'un  ouvrier  ad  Im,  sait  distinguer;  le  dé* 
crûment,  la  teinture,  !p dcvid  itrc  (ffN  roquels  el  des  l)obine8;  l'ourdissage .  et,  en- 
An,  sa  préparation  sur  k  métier  pour  rticevoir  le  mélange  d  une  autre  matière  qu'on 
MOUM  tMiaM\  Celle  cooiliiiwiMa,  «Idée  du  11^^ 

pripire,  taM  eaânleiétofEes  qui  servait  à  une  partie  des  besoins  de  la  ooDsoumn- 

tioD  intérieure  et  extérieure.  11  résulte  de  ce  qui  précède  que  la  soie,  généralement 
parlant  (sans  faire  la  distinction  de  ses  difTérailes  qualités  ou  dénominations  consa« 
ofénperleeomniere&ipiien  r^le  l'application),  s'cmj;4ûie  comme  soie  torse  ou 
«pÊÊàt»  toieeaile*  loie  écrae,  sarloal  pour  h  diaiae  *  des  liisiia.  Il  n'y  a  que 
de  rares  execptions  où  la  chaîne  et  la  trame  sont  l'une  et  l'auU'e  en  soie  lorweu  en 
soie  plaie;  les  florcuees,  les  l^ifTelas  ijont  au  nombre  de  ces  étoffes. 

D'après  le  sentiment  général  des  Qlateiu^,  il  faut  de  10  à  ii  i^ilog.  de  cocons 
poarpndnintnUliog.  deaoie»  On  deYiall  alon,  en  parlaml  de  ce  priDdpe,  olile> 

<  D  tstCBWige  dans  ta  Tille  de  Nimes,  de  hire  paner  la  soie  ï  Vtpnaye  An  s^hage.  On  l'cnfenue 
pendant  M  bwtfw  dans  m»  «aptoe  de  swre  ctoode  gtt'co  nootme  çgtMimi,  et  dont  l«  d<sri  de  um- 
féMtmmriflié  par  na  donualln.  DèifNCMrte,  te  iifi|Nii  da  «Ut  Inttilutioa  gonUMKitb 

CMisUte  le  poids  existant ,  el  la  diOërence  qu'on  trouTe  au  momrnt  de  b  mnio  cntrr  te  flcmcT  poids 
el  l«  paids  primiUr  se  nomme  déchet.  C'est  une  |irrtc  |>our  le  vendeur ,  car  le  négociant  rfrgle  son  prix 
4»  taUM  nr  la  déclaration  de  Im  ce«uN««n. 

s  Trane ,  tl  «odait  per  1*  anatlt  «nln  le»  cWnat. 

^CMae.llilHteivIenaisrpoarlUndilaloda,  da drap, etc. 
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nir  SO  gramme  seulement  en  soie  filée,  de  SOO  gcammes  de  cocons.  On  obtient 
cependaol un  excédanl  d'environ  30  grammes  qu'on  extrait,  et  qui  acquièrent  une 
«ertiine  valeur  jat  les  div«fses  maitipiiltti«iit  auxqaiilto  le  eeeon  est  livfé.  Cet 
ex(^attt  prend  le  nom  de  bourre  de  soie  ou  fantaisie  ;  après  avoir  subi  l'action  du 
Rlaïic,  cette  matière  devient  propre  A  la  fabrication  des  élolTes,  el  s'emploie  surtout 
pour  les  trames,  à  cause  de  la  qualité  du  fil  qui  est  plat  et  cotonneux. 

Le»  oeub  des  ven44oie  «ml  généialeiiieBl  appelée  graku  dans  le  mUQ  de  la 
Pnukoe.  Lorsque  la  cpialité  de  ces  ocufi  estimperfûie,  c'esi-à-dire  loiwtaeles  papil- 
lons sont  nés  et  ont  été  accouplés  dans  un  appartement  trop  froid  ou  trop  chaud, 
k»  vers  qui  en  naissent  sont  sujets  à  un  grand  nombre  de  maladies,  bi  riosecle 
Bidt  Tougeitre,  au  lieu  d'être  brun-foocé,  eelle  emilear  dteece  oae  maladie  dont 
le  ver  est  assailli  pendant  le  temps  de  la  couvtûaon  en  ineobalioa. 

T.n  '(H'onde  maladie  lient  à  lu  faible^>.-='"  <lti  V'T  (pii  .  •^■ui*^  rifu  nmir  flr  (ir'fec- 
tucux ,  u'a  pas  eu  une  substance  alimeataire  {tour  se  développer  convcnablciiieat  ; 
eetle  Iiibleœe  provieol  aussi  quelquefois  de  ce  qu'un  seul  œuf  a  produit  des  ju« 

Ceux  qui  deviennent  jaunes,  pâles  et  blanohAtrr^  pendant  la  première  et  la 
seconde  mue ,  dont  le  corps  devient  gros ,  cyliiulriquc,  ramassé  en  anneaux,  8MII 
attaqués  d'une  auut;  maladie  qui  les  fait  appeler  va'»  groi. 

la  my««  maladie  ^1  rend  le  ver  d'aboid  livide,  eosahe  tooge ,  terne,  el  qui 
tail  vodr  la  peau  de  l'insecte  froissée  el  aécfac ,  est  une  contagion  dangereuse. 

Le  ver  qu'on  nppHIe  Itizett*^ ,  arpe ,  ou  pnssis,  est  celili  qui  ne  peol  tiotmr  wr 
les  canis  un  lieu  pour  accrocher  son  lil  et  y  travailler. 

Après  avoir  erré  longtemps ,  il  devient  Jaune  et  luisant,  et  meurt  lent  raliouBri. 
Il  y  a  encore  une  autre  sorte  de  maladie:  e'esl  eeUe.qn'épnMivele  vord^à  entomé 
dans  le  cocon  ;  la  mort  s'ensuit  toujours. 

Enfin,  le  Qéau  le  plus  redoutable,  el  qui  fait  donner  te  nom  de  vers  blancs  à 
eevx  qui  en  sont  rttdnis ,  s'appdle  la  Mnseardine  ou  Engj-psare.  Cette  déCectnosiié 
dn  ver  le  rend  Uane,  duretJedessèdie  dansleeecon. — Les  vers  en  sont  atteinls 
même  avant  d'iMrc  rlirysalides. 

M.  Johanis .  niembic  de  la  Société  d'Auricullure  de  lu  Dronie  ,  dans  un  compte 
rendu  de  plusieurs  expériences  sur  la  uiuscardiiie ,  dit  que  coUc  uialadic  e$t  coQta- 
Kiease  et  qu*dle  se  développe,  soit  par  la  oontaminatioa  des  SBufa,  sait  par  ks 
sporulcs  qui  recouvrent  les  insectes.  Il  y  a  deux  genres  de  muscardine ,  la  nmscar- 
dine  ordinaire  et  la  muscardine  spontanée ,  celle  dernière  est  moins  dangereuse. 

La  niuscardiuc ,  ajoute  l'auteur  du  mémoire ,  se  développerait  non-seulement 
wrle  corps  vivant  du  ver-Arwie,  mab  pearrail  awsi  se  développer  longtemps 
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après  la  mort  de  l'irtsccte ,  cl  sur  des  vers  qid  nwakol  aoMNUpli  toutei  te  ftn»* 

Uons  vîLiles  dan?  \m  pnrfait  état  de  santé. 

IVous  avons  dit  que  les  maladies  doal  la  nomenclature  précède  pouvaient  ctrc 
(XMAomèm  iD'pimfe  ptrtfs  pr  h  mMmribe  qnîdiié'ite  ooft  m  i^aioe»  du  v«r- 
à-soic.  >'ous  ajoutiTom  qu'après  les  œu&  de  Cavaillon  en  Provence ,  ceux  des  envi- 
rons d'Atais  sont  Ir  -  plus  renommés  des  contrées  méridionnlt^  de  la  France;  ils  ont 
ocpeodanl  dégéDéré ,  faute  d'en  avoir  renouvelé  l'espèce  en  temps  utile. 

Les  œofe  sont'  bon  lorsqu'ils  sont  okasant,  qo'ils  eentiennenl  «ne  liqueur  qui 
n'-ot  ni  trop  épaisse,  ni  trop  fluide,  et  que  leur  couleur  esl  d'm  ^is  azuré; 
lorsqu'eiirm  ils  se  précipitent  au  fond  du  vin  dnns~  Itvjnrl  on  les  met  pour  faire  l'cx- 
périence  de  leur  qualité.  Ceux  qui  sont  jaunùlrci»  annoncent  une  mauvaise  féoooda- 
liott*  Dans  I0  Midi,  on  appelle  géaéraleawni  les  mauvais  «oSifniAw  d»dkî^> 

DsBS  to  Ai|MriMisM  dn  Gsffd  «  esnon  dam  ta  ptapait  des  dé^ 
les  paysans  se  livrent  généralcmcnl  à  l'éducation  des  vers-iVsoie.  Cependant  ,  les 
difficuUrs  que  prweute  iKirfnis  cette  indu<»lrie  ,  la  réduisent  à  de^  dimensions  bien 
rélrécicd  et  gèiiaiitei»  pour  l'exploitation;  par  exemple,  il  u'est  pas  rare  de  voir 
dan  esmnniBi  Iiinilni|ibes  m  paa  dta  suivre  les  pnfrts  «vee  le  «sAne  avanMie; 
et  même  que^nefois ,  l'une  des  deux  y  demeurer  complèMuMnt  étrangère ,  taudis 
que  l'autre  en  retire  de  grande»;  richesses.  La  raison  de  cette  inégalité  est  que, 
dans  la  commune  inaetive.  Ums  les  anciens  mûriers  oat  disparu,  tandis  que  dans 
l'antre,  par  suite  dé  dhrérsetfdnMaslaqMS,  le  plus  grand  ii«iiilHVde«eà  arlmsa 
échappé  à  la  destruction,  n  nt  à  pis  eil  ahm  InIcrTuptton  <tani  l'Usage  iMdullriel 
d'élever  les  vers-à-soic. 

Ainsi ,  ce  soM  généralemest  les  aoeieiiiKS  plantaiioBS  qui  rapporitMit  les  plus 
9wids  MiMees,  el  «epandani  '«■'  inminnit  InftrIlabtanMBi  Avantage  et  profit  à' 
SB  «léer  de  nanvétlés. 

Mril-^rA  h-,  n^stieles  que  l'inertie  ou  rinexpérience  peuvent  opposer,  il  est  incon- 
testable que  le  Alidi .  cédant  à  l'élau  qui  lui  était  imprimé  par  les  améliorations  des 
méthodes  et  procédés  de  MM  d'Aroet  '  et  Camille  Beauvais  *  n'ait  obtenu  d'heureux 
risiiltBiB ,  surtout  dans  les  imgnaiMries. 

L'iLsa;;e  de  ces  établisscmens  est  d'une  grande  utilité,  et  devient  même  indispea- 
$able  dan^  les  contrées  où  les  variations  atmosphériques  mettent  le  ver-à-soic  en 
danger ,  en  l'exposiuit  à  I  impression  de  l'air  extérieur.  Dans  la  Chine,  au  contraire , 

«  M.  Darcet  nMnbre  de  l'Acadéinia  dciSciaiMt,  ulcarde  ploiiam  «mugi*  wr  l'wtd'itevarics 
Ten4-uie;  «Mre  anlns  Am  mturm  <w»Hta«WM  durmMêÊ  dk  HmfdMaii. 
*  M.  Camille  Beauvais,  apfis noir  bBfilulé  1*  BAfier «B pwM do  It  «apinto ,  cm(«t  II ptoiée 4s 
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ainsi  que  dans  les  autres  pays  «  hiMnls  de  l'Asie,  on  élAve  les  vm4-soic  d'une 
manière  naturel,  c'esl-à-dire  qu  un  les  laisse  nailrc^  vivre  et  s'enfermer  dans  les 
«ooomeii  plan  air ,  etnir  le  mûrier  même     ib  ont  pria  iMUMnoe. 

L'autre  jnMiièK,  qu'on  appelle  artificielle,  s'emploie  en  Franee.  eteouitleà 
choisir  des  appnrtemcns  secs  ci  tiauffés  à  un  degré  convenable,  et  tournés  vers  le 
nord .  le  midi  ou  le  levant,  1  expusilioa  du  couchant  étant  défavorable  à  l'insecte. 

An  umbra  dm  magumeriOB  Im  pin  remarquaUes  éa.  départemenl,  on  doit 
cilerlit  mgmiwrledelt.  GiUy,  à  Atais,  «laldie confonnénMDt i  loota  les  rt^a 
prescrite-i  pur  M.  d'Arcet.  EMc  pst  consfntite  au-dessus  d'une  cave  immense,  dont 
il  s'est  servi  avec  avantage  pour  refroidir  le  courant  ventilateur  ;  en  outre ,  il  n  fait 
usage  du  turarc  à  ailes  courb<»  de  M.  Combes,  ingénieur  des  mines  '.  Ce  tarare , 
eomlmit  rigooreuBemait  d'après  les  principes  de  la  méeaniqiie,  est  oakalé  de  telle 
SQrIc  que ,  \ww  nxiraire  un  mètre  cube  d'air  par  seconde ,  il  doit  Caire  1  lit  tours  à 
la  minute.  Le,  diamètre  du  disque  auquel  sont  attitchées  les  ailes  est  de  i  mètre 
ceatimètres.  Il  est  entièrement  découverl  sur  son  contour,  et  r^eUe  l'air  librement 
dans  l'atmeeplière» 

La  directioo  de  «Ile  magnanerie  modèle  fut  confiée  k  M.  et  à  Bf*  Pdicer ,  par 

le  ministre  des  tmvaîJ'v  |)ul)lîc5 ,  de  l'iigriculture  et  du  commerce ,  à  mic  (époque  où , 
do  louso6tès,  les  éducations  de  vcrs-à-soie  subissaient  les  plus  grandes  avaries,  et 
flè  des  damlfées  oMièias.  pâriasiieDl.  Los  «mâioralioiia  tarent  inirodiril«i 
doabiièrenl  en  peu  de  temps  les  produits  précédemment  obtenus. 

Afin  de  complét<?r  l'easemWr  d«i  faits  et  des  détails  qui  intéressent  celte  indus- 
trie importante,  nous  allons  établir,  dans  un  tableau  spécial,  la  quantité  et  ia  valeur 
de  ces  précieux  résultais.  Ce  tableau,  extrait  des  relevés  ofQciels  et  authentiques, 
fera  eonnaitre ,  par  arrendbsoMnt»  l'étendue  en  heetaics  des  temins  eonpkalés 
en  mûriers,  le  nombre  de  ces  arbres ,  la  quantité  de  grammes  d'œuft  de  ters-à-soie 
employés,  le  produit  de  la  soie  en  cocons ,  et  la  consommation  des  feuilles  de  mû- 
riers, le  prix  moyen  de  ces  deux  derniers  objets  et  le  chiffre  de  leur  valeur  totale. 


'  Imitation  du  tarare,  machlae  ï  Taancr  et  à  acttorer  le  graio  ;  la  dcKription  de  ce  larar  r  n  u  rrét 
du*  tel  Irolteliiu  de  11  Société  d'BnoounfBimnt,  a(  m  vciidàpirtclMiMaw  Honid,  k  Parii. — 


{SuitUTMÊm,) 
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CnAPITHE  QlATnirME. 


PciMiaoi  loaglGinps  oo  avait  suivi  dans  la  plantalion  du  mûrier  un  «yslème  <jtd 
mmit  w  dévekipiMiiMat  die  l'iiiduBlrie  léricioote.  LeB  «limi,  planlés  d'une  mmière 
tn»p  nppirodiée  tiwTaieat  difGciIcmeai  à  se  développer ,  cl  n'offrateot  dèe-lon  que 

des  résultais  médiocres.  Aujourd'hui,  le  mode  de  pi  iniitiiou  s'rst  amélioré,  comme 
tout  ce  qui  se  rattache  à  l'agriculture ,  et  on  a  soin  de  faire  correspondre  l'espace- 
meat  des  mûriers  à  la  uature  des  terres;  on  rceommande  ensuite ,  autant  que  po*> 
aOile ,  de  ne  tien  enaeaieneer  nir  le  lemûa  i  Tenionr.  Lee  idevii  e&taiiéi  «o 
moyen  Jt^  docuinens  offidcls,  résultant  dos  oji^nitions  cadastrales,  font  connaître 
que  le  déparlcinenl  ixwvscdc  1  fi, (520  hiH'Uircs  de  terrain  complanlés  de  nu'iricrs.  Ce 
diiffre  repr«^nlc  le  résultat  det»  levés  de  plans  parcellaires  de  tous  les  terrains  sur 
ksqiids  CffoiasenI  ks  mûrie»,  quel  que  soit  le  nemlire  de  ees  erfares  eA  l'éteodne 
des  terrains  complantés  en  quinquonccs  ou  sculcnicnl  en  Lordiires. 

D'après  le  système  cadastral ,  la  parcelle  de  terrain  prend  la  dénomination  de  la 
oilture  principale  qui  lui  est  propre,  et  reçoit,  en  outre,  un  rang  de  classement 
edoit  son  pins  on  vêb&m  d'importanee;  tioA,  per  ctenpie,  «ne  terre  de  y*km 
nédioerej  et  d'one  étendue  indéterminée ,  sur  laquelle  se  trouveraient  seulement 
que1qn(>!;  mûriers,  sera  considérée  comme  tem  mAritr»,  fli ees  mAriere lonnenl, 
en  eiïel ,  le  produit  principal  de  la  parcelle. 

On  ne  pourrait  done  «dinettre  que  le  nombre  dlieclnres  donné,  renlennât  Un^ 
joncs  mie  qurniilé  do  pied»  do  mûrier»  rdalivo  i  son  élendne,  eurtont  knqa'on 
remarque  que  le  plus  grand  espacement  donné  à  ces  arbres  dans  le  département , 
n'excède  pas  9  k  jO  mètres,  plus  grande  largeur  possible.  11  n'est  donc  pas  étoanant 
de  voir  dans  le  tableau  qui  précède,  que  2,325,978  pieds  de  mûriers  occupent 
noesaperfleie  del6,6tttieelMf».  puisque  eettemperllieie  ne  représenle  pat  «eol^ 
ment  200  pieds  de  mûriers  par  hectare ,  mode  de  plantalion  favorable  àU  COlIllK 
de  cet  arbre,  et  qui  a  été  adopté  dans  plusieurs  parties  du  département. 

il  est  gcuéralenicut  reconnu  qu  uuc  once  d  œufs  de  ver^ù-bote  (30  graiDioes  59 
cenligremmes  )  alaerbe  une  quantité  de  fenOle»  de  mûrier»  do  9  quintanx  mèlri* 
ques.  On  voit ,  en  elTet ,  en  comparant  la  colonne  %  de  ee  tddean  avec  la  colonne  7, 
quelâT,7-2l  onres  f3785  kilogrammes  G 1  tiectOE;n»mmes'i  de  graines  ou  d'oeufs, 
ont  absorbe  1,113,4H9  quintaux  métriques  de  feuilles.  A  son  tour,  cliaque  once 
on  30  grammes  tf9  cenligmnmeB  de  graines  oo  d'eeub,  produit,  moyennement, 
pour  les  quatre  arrondiseemene,  39  kilogramne»  de  cocons. 

Par  un  calcul  approximatif ,  il  est  reconnu  que  ,  dans  In  {i  irtio  du  département  où 
le  produit  des  cocons  est  le  plus  avantageux ,  1 1  kilogrammes  de  cocons  donnent 
I  kilogramme  de  soie  grège.  On  trouvera  donc ,  en  divisant  par  11  le  proddt  de 
fat  eolome  S  du  laUeau  piédlè,  qui  ^âév»  à  tj000.7j|l  kOograflUMi  de  omom  , 


m  ifiiwtî**  de  363,701  kilogrammes  de  sok  grôgc ,  dont  le  prix  moyen  dn  kilo- 
gramme, pour  la  qualité  ordinaire,  est  de  ^8  fr.,  ce.  qui  donne  un  total  de 
i7,k^l,6tA  fr.  sur  tout  le  département,  par  année  moyenne. 


8  8. 


Il  f^xi^tc  h  Nimc^  et  à  Somniières  des  ateliers  imiwrtans  pour  le  laifige  et  le  pei* 
page  Uc&  luiues  qui  sont  ensuite  expédiées  dans  toute  la  France. 

Sonudèret  ealAMule.  ville  du  déperlemeat  dinlM|ii^  on  trovredei  feibirk|iK» 
et  des  mamifiieiOKS  de  lune.  On  compte ,  tant  dans  cette  ville  que  dans  les  loca-* 
iités  voisines  qu'elle  occupe ,  dix-sept  î-iM  i->-cmcns  où  sont  employé';  H  i  0  ouvriers. 

La  quantité  moyenne  de  matières  premières,  telles  que  laines  eu  suint»  laiM 
larto  »  pdadee,  de.  *  «M  de  1 ,489.700  VflogrwBimeB  d'uM  fdev  de  «370,900  fr. 

In  qnHttM  dke  igao»  de  (vépaïailoa,  Icb  ipieeim»  clw^ 
est  de  I87,0'i0  kilog.  d'une  valeur  dr  'i*  '>?"  fr.  —  La  valeur  des  mardwiidine 
produites  par  ces  établisscmens  s'élévc  moycuucment  à  ii,'t9(),9  i  h  fr. 

Cette  indastrie  est  la  principale  source  de  la  prospérité  de  la  vilk  de  Sommiéres 
ddettsenvirana*. 

Le»calitfll1aB|ienu  qoi  s'apprêtent  dans  dm  tannerieB  teol  débités  en  Italie» 

en  "envoie  ,  f-n  F'-pagnc,  et  dans  l'intérieur  du  royaume.  On  compt<>  dnns  lr>  r!i  ]»ar- 
tement  quarante-cinq  atdien  de  eetti^  nature,  savoir  :  quatre  à  ^ime& ,  deux  à 
Ban^n,  deux  à  tUa,  deox  à  Bagnois ,  orne  à  SonmiièNs,  «ix  k  Alais,  six  à 
SfrOippelyle ,  et  doue  an  VigMB. 

Ces  divers  ateliers  embrassent  dans  leur  préparation  1*^  ruîrs  de  bœuf ,  les  débris 
de  cuir  de  eheval  pour  empeigm^s,  les  peaux  de  moulons  pris  pour  Imsane,  les 
cuirs  de  vadie  pour  empeignes  et  semelles ,  et  eulin  les  peaux  d'agneau  en  mégie, 
d  pentd0iiimitoii€oaiiiiiM> 
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1*  prix  de  la  journée  Avs  ouvriers  tanneurs ,  pour  la  prcparalion  des  cuirs  de 
boeuf  à  la  garouilic .  varie  de  3  fr.  à  2  fr.  50 ,  dans  les  villes  de  Nimes  el  dUzès'; 
le  prix  de  la  journée  pour  ks  vilU»  de  Sonnièrc*,  d'Alato  et  d«  St^Hippolyte, 
CM  damltproporUoD  de  1  fr.  7S ,  d  de  1  fr.  ttOau  Vrgen. 


Le  dépeneBWiil  du  Geid,  dont  la  progpérhé  industrielle  et  «cricole  a  aupneiitd 

la  population  et  principalement  les  produits,  a  vu  développer  son  commerce  au 
moyen  de  l'activité  et  de  riatcUigcnce  de  ses  habilaus.  An  nombre  ries  diverses 
branches  d'industrie  dont  l'importance  el  les  heureux  résultais  se  font  remarquer , 
il  but  piaeer  le  commerce  de»  vin»  el  des  eaux-de-vie. 

On  véeolledai»  le  défiarteinent  diveism  cqièea  de  vi»  q«i  penvent  èm  t&nU 
divisées  : 

1°  Vins  rouges,  propres  k  la  consonunatioo  el  au  transport:  les  principaux  sont 
réooHéa  à  St-GJUes,  ft  Lauglade .  àLédeooa,  et  dam  kteoamraflnà  l'est  de  la  vflle 
de  NinMs;  à  Otuaclaii,  à  Godolet ,  ft  Tavd ,  dans  i'airondiiiemeDt  dUièa.—  h» 

vins  rouges  du  Gard  sont  en  général  m'-s-fiénéretix  el  «pirilurnx.  Ils  peuvent  <5C 
conserver  un  grand  nombre  d'années  et  supporter  les  voyages  de  mer;  ils  ne  sont 
pas  atycts  à  la  pousse  ou  à  la  graisse;  iU  contiennent  peu  de  tartre,  malgré  ropt" 
nioQ  CQiunnine,  mais  Iwaaeoap  de  moeilage.  On  leur  reproèbe  d'éttc  fiimens  et 
capitoix,  en  même  temps  que  doux  et  liquoreux ,  de  manquer  souvent  de  bouquet , 
et  d'être  sujets  à  jaunir.  On  reproche  aussi  à  quelque»-uos  i'àpreté,  la  dureté,  et 
de  ne  pas  supporter  l'eau. 

f»  Vins  blancs.  Les  principaux  sont  réeellési  CtdviMan,  à  Bdkfarte  et  le  long  ' 
de  la  côte  du  RliAne. 'Itf  vins  Uancs  sont  tous  liquoreux ,  sans  bouquet»  sans 
délicatesse  ;  les  muscnts  sont  trè^i-siierés ,  mais  en  général  peu  parfumes. 

D  y  a  encore  un  vin  doux  el  piquant»  nommé  fitardim»  dont  parle  l'ouvrage 
sur  la  Topographie  de  Niêmui  ee  tin  Mens  n'est  SêSi  qn'avee  les  raisins  les  pins  ' 
snerés  el  les  piusparAimés,  passé  sur  le  mars  du  muscat  et  clarifié  par  la  6Imiion  > 
à  travers  des  copeaux  de  saule,  dépouillés  de  !eur  nmerltimc  par  l'ébullition.  Le 
picardan  perd  dès  le  prinloni|is  les  (|ualités  qui  le  fout  estimer;  il  est  consommé 
ca  eulicr  sur  les  lieux  pr  le  peuple  ,  qui  a  uu  goût  marqué  pour  cette  boisson. 


biyiiizea  by  Google 


COMMERCE  ET  jyPUSTRIE. 


71 


3°  vins  muscats.  On  en  récoite  à  St-Giilw>  mais  en  petite  quaotilé,  et  celte 
Iwiaeou  entre  rarement  dans  le  commerec. 

4*  I«B  vins  nniiM  de  dumUère».  Cet  deraien  eonpoMMl  la  idw  grande  partie 
de  la  récolte  dn  département .  et  surtout  dans  l'arrondissement  de  >'îroes.  —  Les 
cantons  de  Vauvcrt,  ilc  Milliuiid,  de  Belicgarde,  de  Calvisson,  d'Aiguesvivcs  et 
autres,  sont  les  plus  abondaoâ  en  vins;  mais  la  <{ualité  en  est  généralement  asaei 
nédioen;  «a  en  brûla  la  plus  grande  partie  pour  la  fdniealiett  des  enix.Hle>vie , 
dont  il  «e  fini  nn  flOpuMMe  eonaidéraMe. 

FroâaitmliKlaUtrtt  du  vhu  rkoltfy  (font  fe  dipartmeiU  du  Gard  *. 


Vins  roufîcs  propres  à  la  ponsoimiialion  elaii  lr;in<|>orl. .  360,000  hectolitres. 

Vim  blancs   20,000  — 

Vins  mvacalB.   90  — 

Vina  rangm  de  cbaudifere   810»000  — 


Totu.   1.200,050  — 

PrUtmoymdaprùidpamvbuptmriiieommmaiiant  sntisleioA. 

iSt- Gilles  ...    10  fr.  l'hectolitre. 

LangUde.   IS 

LedenoB   » 

Tave!   IS 

iSirGilles.  muscal «...   kO 

<U«inn.dalretle   13 

]Hane(see)   10 

Vina  rangea  de  cbaudièra   6 


Ua  Tina  rang»  ient  généralement-  fivréa  an  ooinniene  dani  dea  liaRlqim  ▼ni'- 

>:aitGment  appelées  demi-muids,  contenant  350  litres.  Les  vins  de  la  e6te  dn 
Rhùne  se  vendent  dans  des  barriques  de  la  contenance  de  230  litres ,  appelées  dana 
le  pays  tierceroles.  Les  vins  blancs  se  vendent  dans  des  vaisseaux  de  la  même 
eapaetté. 

*  L'uqMté  dt  la  tttnaUoa  de  U France ,  présenté  «u  Coq»  légiiUtir  le  as  rèrrier  ibi»,  donne  Yaiù- 
MlwiiiinMéa  lBcdimdehTigMdmledipHMiMtttla  laii,  il  yavilt9l,WI  iMnw 
pfamicen  vi^ne;  ta  1804  ,  ik  «Tiient  dono«  l,Ma,m llMlOliM;-«B  liH,  1,0*0,01» t  WiaN. 
Wi.asi;  en  1807,  aas.aes)  en  IMS.  039,183. 
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L'art  de  distiller  les  vins  «t  de  eons'crtir  ea  écrits  les  caox-^-vie  qui  en  pro- 
vîeiioeat  est  resté  longtemps  «bus  l'enbnee.  MM.  Argant ,  4»  Goiève ,  essayèrait , 
«1781,  ikik»|iaft0llonMr,  et  de  sdMlltiiier  à  ne  magie  nmiiM  deiproeéilés 

fondrs  sur  tics  princij>cs  raisoiinî>s.  Ils  vinrent,  sous  les  auspices  du  Irésorier-pt'ii^rnl 
(le  la  province  du  l^nguedoe ,  former  duoà  nos  conlrées  deux  grnuds  ét.thiisscmens 
d'après  leur  nouveau  système.  Cependant,  cette  entreprise  n'eut  pas  un  succès 
dnniUe  >  rtneienneiiièdiete  oonlInHi  longtemi»  enoave  i  prévaloir. —Ce  n'ert  que 
depuis  l'an  ix  (  1801  ),  qu'il  s'est  opéré  dans  la  distillation  une  révolution  complète. 
Jusqu'à  cette  époque  ,  le  vin  ne  produisait  l'i  l'ulani})ic  que  de  l'eattHie-viet  et  chu» 
que  degré  de  rcciitic.uiioa  exigeait  une  opération  nouvelle. 

Jadis,  chaque  propriétaire  tiHUalt  son  "via ,  mais,  depuis  quek(aes  ramées ,  l'art 
de  distiller  s'est  teUemem  |>erre(-liomié ,  que  les  propriétaires  ont  renoncé  à  s'occu- 
per de  cet  objet,  et  vendent  leurs  vins  à  des  bouilleur?  de  itrofcsaion,  qui ,  à  l'aide 
des  nouveaux  {troeédést  en  brûlent  une  quantité  considérable. 

L'apparei  de  Woidf  dans  la  distObtieu  des  ?fan  et  des  eauiSrde-vic ,  après  avoir 
reçu  rapplication  du  syslènede  Rnmfbrd,  nuNiili&  par  H.  fiolimaiii,  m  de  nés 
compatriotes,  a  longtemps  servi  h  l'cxploitition  de  eette  industrie  *. 

Aujourd'hui ,  le  procédé  d'Adam ,  ^nilgairement  appelé  aux  mifs ,  est  le  pl  iis 
usité  dans  le  département;  cet  appareil  a  élé  réduit  à  quatre  vases  ovoïdes  au  lieu 
de  neuf  qui  esislaieiit  priniliveDient.  Un  dtqàngaie  perforé»  pheé  au  centre  du 
dernier  vase  ovoïde  reetiileeleur ,  en  arrêtant  Tagrit  et  l'eliligeaal  à  le  diviser, 
achève  de  le  dépouiller  de  la  partie  aqueuse  *. 

La  distillation  des  marcs  de  raisins  est  aussi  pratiquée ,  mais  sur  une  plus  petite 
édielle.  CeoMiks bouilleurB qd  se  Uvrenl  à  ee  Imvail;  cependant,  le»  produits 
sont  d'une  médiocre  valeur  et  oflrent  de  IS  à  30.*/,  de  diiEÉraMe  sur  le  prix-  des 
autres  e  inx  tlc-vic. 

Aiubi  «|ue  uuus  venons  de  le  dire,  la  plus  grande  partie  des  vins  de  chaudière  est 
eoDvertie  en  esprit  y, ,  le  reste  est  employé  en  et  ean-de-iiè  preuve  de  Bol- 
lande;  lemare est  pnrtienlièreiuent  emidayé  pour  khbricution  de  l'esprit %. 

n  lirat  erdinaiieneni  10  hoMolilieB  de  vin  pour  i  heelelilfe  d'aioMl.  ou^  Iteo- 

*  Miffloiresdel'AudéinledaGtni,  tao?. 

a  IdoiMid  AdiB ,  mwt  depiii  HB  «iwi  «Hifan  #Hofct ,  en  Ubi^ 

TentioD  et  une  renie  viagère  de  600  fr. ,  rtodlt  de  grands  serricM  k  nos  contrées  pour  les  inntagn 
que  rcnrerniait  mo  procédé  de  ditUUatioo.  baac  Béranl ,  de  Gallargucs  Tmt  aprèn  lui ,  et ,  tout  en 
oUeoant  If  m<'m<'  risulinl,  il  de  moyens  tellemeiM  iimpl«  et  peu  roi'itcui  ,  ep»  l'appareil  ék- 
tMttoiré  ttvëia  à  tUfietmsr  let  ptr  ia  wwrffrtOT  »  lui  doit  le  deyida  IHMtpeifcliBtt 

psmataiMliKlflataRifil.— Nwii^oiMinwaKBMn  qm  I»  nilin  Adaw,  q^^t^  imummIiwiI 
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toiilra*  ùO  litres  pour  1  lieekditre  de  V»  >  donnant  33  degrés  de  ruréomètre  de 
Ciititr,  «mnpoaiial  i  8S  depiés  cenlédmMK  de  Gny-LoNM. 

CinqlijBiilolitrade  ifin  damiciil  na  beelolilfe  de  %à  53  degrés  emlésimaïa. 

On  ne  CtMqfM  poiit  daai  le  dépertemait  de  praivee  Idles  que  y,,  Vi»  Vu  ' 

Les  y,  à  85  degrés  ceatcsiinaux  valent  ordinairement  de  60  à  65  fr.  l'hecto» 
Utra. 

Les  y^  à  33  degrés  centésimaux  valent  de       45  fr. 

Les  lieux  d'exportation  et  les  principaux  débouchés  tîc  ces  vins  et  eaux-de-vie 
sont  :  pour  l'extérieur,  la  Suisse,  la  Hollaude,  Alger;  pour  iioiérieur,  Lyon, 
Puàà,  ReuMi,  kHevre,  loutleTtordetkB  dtperlemewderBrt. 

n  y  •  toenle  ans,  lu  commune  d'Aigucsvivcs  était  k  peu  près  le  seul  lieu  du  dépar- 
lemenl  PU  possi'ssinn  d.  la  conversion  des  eaux-de-vie  en  esprits.  —  Aujourd  hui , 
près  de  cinquanie  comaïuocs  s'occupent  de  cette  industrie  importante  dont  >imes 
eit  lemudié  principal,  et  déjà  cette  place  rivalise  aves  avantage  et  «mlienl  la 
eoneurrence  uvcc  les  marchés  d'eanx^da-vie  du  Languedoc  et  de  tout  le  Midi. 

Le  nombre  des  distillateurs  de  pn^ioQ  «t  divisé  aimi  qu'il  suit  «olre  Icsqoa* 
tre  arrondiseemeos  du  Gard  : 


^'imes   KS' 

Alais   2 

IÎÙ9   S 

VJgaii   3 


ISO. 


On  compte,  en  outre,  dans  l'arrondissement  de  Nimes,  ftéi  de  soixante 

priéUiires  qui  convertissent  leur  récolle  en  rnii-ile-vie. 

La  fabrication  des  eaux-de-vie  a  son  siège  principal  dans  les  communes  de  La 
Vannage. 

En  général ,  les  IMs  de  Mirieayon  s'élAvenl  à  1  fr.  par  heeUiUtre  de  vfn^ 
i.c  tnbienti  qui  suit  fait  connaître  le  ideyé  moyes  des  eanx-de-vîe  lUtriqnées  «I 
couMiumécs  dans  le  déparlemeat. 


ptrtapm^déaBtsUoiiiatLiboiwue,  «M  ttoM«BiaftftnplMé«te  WfAiidamidkredt 
.  parlsprocMI  daDénae. 


T.  II. 
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CBAPIT&X  QUATUÂU. 


1  UMnOtBOM. 

QUANTITÉ 
iliMtililrci  cwMnéL 

^  (i)  

IU,S»9  hectoUtrcs. 
MO 

»7S  bedM.  d'tlcogl. 
m' 

•M 

80  frua. 

M 

M 

1,1M 

M 

Si  il. 


Ou  «omple  dans  le  département  dix  brasseries  de  biècOi  sépuliM  entre  iM  quMre 
modiaNnienB*  dans  la  proportioA  suivanle,  savoir  : 

i  lin»   3 

AnoadiMenwnt  de  Mimes,  i  ngg^^   £ 

H.         d'AMs..  I  *^   î 

f  Andiixe   « 

Id.  dlJMS....  Uzès   1 

U.         doVlen.  '^cm...   i 


*  Les  UTOoditiemciis  d'Akj*  et  du  Vigni  ne  forment  qu'use  direction  uu  tous  le*  pmdnili  sont 


(SmklÊTmbhÊn.) 
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ta. 

Du»  te  nombra  des  îndiiBlrifls  mnivdlaqui ,  depubocsdcniièr»  nroéw ,  «ml 

\  fiinu>s  act  roitro  la  richesse  et  l'importance  de  la  ■ville  de  Kimes,  il  faut  placer  en 
première  ligne  la  fonderie  lii-  MM.  Bcnu  liel  frèrt^  et  Durand. — Le  talent  et  la  oods» 
tante  persévérance  qui  ont  présidé  ù  la  créaliou  «le  cet  élablissemcol  remarquable  , 
MOI  des  titres  qui  le  KoonmiBiMleiit  d'une  nnnière  toute  qiteitie  i  l'attentkii 
publique  et  à  l'inlérc^i  des  amis  de  la  sdenee  et  des  arts. 

D('j;i .  dans  un  compte  rendu ,  |)iiblié  récemment  par  IWeadéiuie  .  I  t-UibUssemeot 
dirigé  par  MM.  Bouchct  frères  et  Uuraud  a  fait  le  sujet  d'un  rapport  confié  à  la 
pIttlMttvanieetiaieilede  V.  L.  Iburta.  Nous  coipranloi»  i  ce  Invail  pleiB  de 
délaib  iaténaiani,  qudqim  partia  qui  nooi  pm&Knt  devoir  prendre  place  dana 
eet  article. 

On  sait  tous  les  dcvcIoppemeDs  qu'a  pris  1  emploi  de  la  fonte  dans  ces  derniers 
tenpi.  Ind^endaiDiiMat  d'une  lèQle  de  dcstimlkHM  exelnaivenient  ulileB»  die  est 
vanna  pptÉaneanonlaBes  variés  aux  bnnXf«rli  paur  qui  le  brooze  et  le  narbré 

ne  peuvent  éire  d'un  usage  facile  et  commun,  à  cause  de  h  cherté  de  la  matière 
et  du  travail.  —  ISous  voyons  utiliser  avec  succès  autour  de  nous  l'emploi  de  la 
fonte  ;  elle  sert  ù  distribuer  le  gaz  dans  nos  rue»,  dans  noô  élablissemens  publics  d 
jusque  dans  nos  nuisons  particuUères.  Les  «onsoks  et  les  esodelaiNres  qui  suppor- 
tent les  réverbères  à  gaz ,  sortent  des  ateliers  de  MM.  Douchct  frères  et  Durand ,  et 
les  usines  de  Marseille,  de  Tonlon ,  d'Avignon  et  de  >ime8,  trouvent  encore  ii 
s'approvisionner,  dans  leur  sein,  des  diverses  autres  pièces  dont  elles  peuvent 
avoir  besoin ,  telles  que  oonuics,  eooduils»  ele.  Les  baleona  à  fomes  variées ,  les 
impostes  à  rinceaux  élégans,  qui  ornent  les  oonstructions  nouvéHes  dont  s'embellit 
chaque  jour  notre  viUe,  smrlcttt  des  aleliers  de  la  fonderie  de  MM.  Boudiet  frères 
et  Durand. 

La  AibricatioD  des  eoutaiiieia  propres  à  supporter  les  rails  des  dienins  de  fer , 
la  eoostruetian  de  ponia  touruans  en  fonte  pour  la  port  de  Gette«  de  grues  mobiles, 

de  machines  à  dm^uer  mues  par  la  vapeur,  pour  les  ports  de  Cette  et  d'Aiguës- 
mortes,  etc.,  etc.,  font  partie  des  travaux  de  cet  établissement. 

Le  succès  de  l'entreprise  de  la  fonderie  n'a  pas  été  douteux  dans  une  production 
qui  se  rattache  plus  spédalenienl  i  rindustrie  du  déparlement  et  de  la  vlUe  de 
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cBiiiiMiCi  ir  unKwnu.  Tt 

Nimes.  Oa  foittnrtir  des  ateliers  de  MM.  Bouchct  frères  ei  Dunni,  to  tondeuses 
et  des  découpeoses  qui  sont  rechcrcliécs  dans  le  commerce,  à  cause  de  leur  bonne 
exéoUion  et  de  la  simpliuié  de  leur  mécanisme.  Ce  sont  là  des  résultats  qui  a  ont 
pM  IwMin  de  plus  graoda  dévèloppenieM. 

Enfin ,  l'habite  ex^lMW  dtt  ouvrages  en  fonte  ne  constitue  pas  Umt  le  mérite  de 
rétablissement  dont  nous  nous  occupons  ici.  H  faut  encore  ajouter  que  MM.  Bouchct 
frères  et  Durand  ont  introduit  d'importantes  améliorations  apportées  à  la  machine 
à  VMpeur  «t  •mquèlles  «  il  ne  imiuiDe,  oomme  le  dît  H.  L.  Ûiurln  dam  le  rapport 
»  qui  nooi  aert  de  Ruide  eu  ee  Boomeot ,  que  d'Ure  eodow»  «t  d'avoir  les  bouDean 
n  de  la  publicité  pour  mériter  une  honorable  renommée  h  leur  auteur  » . 

C'est  grâce  à  quelques  heureuses  découvertes,  dont  la  pensée  non  moins  (|iie  l'ha- 
bile application  fait  hcmncur  à  M.  Boucbet  aîné,  que  nous  voyons  sortir  cet  établis- 
Mmenl  de  la  ligne  o&ertordiiiairanieDt  placé  ceigcBre  d'industrie. 

L'établissement  de  MM.  Bouchct  el  Comp"  se  divise  en  deux  parties,  ta  pre* 
miére  est  destinée  à  la  ronslruclion  de  toutes  sortes  de  machines,  telles  que  machi- 
nes à  vapeur ,  moulins  à  farine ,  machines  ù  tondre  et  à  découper  les  chàlcs , 
machîM  à  tondre  les  drapa  »  maeUaes  à  laver  les  laines,  moufins  à  huile  perlée- 
Uonnés,  machines  hydrauliques  de  tonla  espèce,  et  généndeuient  tout  ce  qui  u 
rapport  h  In  m^'canique. 

La  seconde  partie,  consacrée  à  la  fonderie  ,  est  dcslinée  an  moulage  de  toutes 
séries  de  pièces,  telles  que  pièces  mécaniques,  pièces  pour  usine  à  gaz,  mues 
hydrauliques ,  ponts  en  fonte ,  pièces  pour  chemins  de  fer,  pièces  d'ememens,  etc. 

On  coule  rcgUlièrcmî^nt  dans  cet  cUiblisscmcnt  160,00')  isrammes  par  mois  , 
dont  une  partie  s'^npluic  dans  les  ateliers  pour  la  construction  des  machines ,  et  le 
Testant  en  fiNBnituna  pour  dwmins  de  Cer,  pour  la  usiuès  i  gaz  de  Nimcs,  d'AvU 
{non,  d*Alt,  de  nburseille,  de  Touhm  ,  de  Montpellier,  de  Toulouse  et  de  Bor* 
deaux.  L'Espagne  reçoit  épaleniont  leurs  prcMluils  en  maeliines  el  en  fonderies. 

tne  mnc'hinc  à  vapeur  de  la  force  de  quatorze  chevaux  met  en  niouvenient  lu 
soufflerie  et  tous  les  appareils  ou  outils  fonctionnant  dans  cet  élablibijenieut.  —  Le 
noudire  d'ouvriers  employés  s'élève  nroyennenient  de  100  k  iSO. 

On  compte  encore  deux  autres  étiiblissemensde  même  genre ,  h  Unis  et  à  ?iimes  : 
le  premier  dirigé  par  M.  Rousseau,  le  second  par  MM.  Maignon  et  Dolet. 
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Un  éiablissemenl  donireusteace  remonU:  à  quelques  années,  cl  qui  a  d^à  offert 
4'eswllaii  lénillals»  a  été  eréé  à  Nines  avee  autanl  dkî  bonlieiir  que  d'inUilligwiee 
par  M.  p.  Laeaaet  ancien  contre-maiire  à  Rovillc.  ^ow  vaidon*  parler  de  la 
fabrique  d'insMuneos  araloirca  perfecUoDO^,  d«nt  la  fondalien  cal  due  à  eet  liaUle 

agronome. 

On  a  déjà  su  rendre  justicQ  au  aèle  de  M,  P.  Lacaze ,  en  sigoalaai  les  avantages 
que  pirtenleol  ses  nouvelles  diarroes  en  fer  avw  yeisoir  étampè;  rasage  aaaei 

gnit'ratciiicnt  n'|iniulu  ile  ret  instninieot»  et  le  grand  déUtqoi  en  a  été  fidt»  sont 
des  {irt'tiv  es  iucoiilestables  de  succès. 

Le»  ïoca  en  fer  acier,  le  grifftm,  nouvel  inslrument  mis  en  pratique  depuit»  peu 
de  temps;  one  duarrm  «fgmroniM,  dont  rintroductian  dans  le  d^artonenl  est 
particulièrement  diieill.  P.  Lacaze,  et  d'utiles  améliorations  apportées  dans  la 
construction  du  «emoir-WwgMPs,  ainsi  que  pour  quelques  autres  inslnimens  de  cul- 
ture, sont  autanl  de  titres  honorables  par  lesquels  M.  1*.  Lacaze  a  su  se  faire  con- 
naître dans  le  déparlement; 

D'après  les  documcus  que  nous  avons  recoeilliB,  la  fabrique  d'instrumens  aralolm 
de  Mme?  a  cxpf'Mlit*  dans  Tinp;t-$cpl  dè|tartcmens,  du  1"  janvier  1832  au  31  décem- 
bre 1837,  113!)  charrues  ou  gros  inslrumens.  — Celte  industrie  aoquiart  chaque 
jour  de  nouvesui  diveloppemens.  Grâce  au  lèle  qui  anime  H.  P.  Laeaie»  on  voit 
se  former  dans  xm  élaUissemenl  des  ouvriers  qui  apportent  ensuite  dans  les  loea- 
lités  où  ils  vont  s'élaMir,  le  i^m'it  de?,  nom  elles  nu'Iliodcs  et  des  progrès  qu'on 
remarque  depuis  quelque  lempâ  dans  la  science  de  Tagriculture. 


Le  commerce  des  graines,  racines  ^»  f--enccs  de  graine?!  en  de  feuille?,  oeeupe 
quelques  négocîans  cl  lierboriiiites  à  >iuies.  Ces  graines,  cultivées  dans  les  jardins 
OU  ramassées  dans  les  campagnes  du  BaulrLangucdoc ,  de  la  Bourgogne ,  de  rUalie , 
et  des  côtes  de  Barbarie,  sont  la  plupart  expédiées  dans  le  nord  de  la  France ,  en 
Allemagne ,  en  Amérique,  enlMlande,  en  Angleterre  et  autres  régions  du  nord 
qui  en  sont  dépourvues. 
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Ob  s'occupe  dans  nos  campagnes  de  la  fabrication  des  (^nces.  Celte  induslrie, 
yartleiiUèraiient agricole,  est  exploitée  par  quelques  propriétaires,  qui,  dislfllmt 
«UMiabnes  leurs  vins  en  eaux-dc-vic,  sont  bniillnrisés  avee  l'usage  des  dlTcn 
appareils  nécessaires  à  t:i  ilisiilhition.  —  Ces  essences  sont  a(>.hettc»  k  NidMS  par 
quelques  négociaos  qui  en  fout  un  OMOnieroe  assez  coDsidéroblc. 

Nous  iûnm  eoimaitro ,  dans  la  taUow  ndvant,  la  nomandaiire  to  diOéreales 
paiiMS  et  ratiioeaqnt  eroiMeiit  dan»  nos  oonlrées ,  de  même  que  edle  des  grtlaes 
étrangères  et  des  essences  de  graines  OU  de  fènilks  qui  fixmeat  ceue  Inadie  d*n> 
duatrie  da  déparlejneat  ' . 


HDM  »V  CSHIlBftCt, 

nom  »o  Mxs. 

nOM  LATIM  DB  Luinil. 

GRAI 

A^iM-Castiii. 

Ainarid<-5  amères.  )  ^  .  ^. 

id     douce»,  i         w  1™»» 

Anelte. 

AnKéliqnt  (piin  M  ndM). 
Kuh  vcrL 
Id  éuMMMdiiM. 

Aii. 
Anitor. 

Arlicbaux  (Otar  et  racine). 

Aipngei  igtikm  at  imM. 

Acodt  aaiMl  ûilMia). 
Aigremoiae. 

AlMina. 
Armoise. 
Asplc-lhym. 

BelMonfi, 

Beribctli  (baits]. 
Bouilloa  MHW. 
Boarradns  (0Hi^ 
BeUerave ,  roug«  cljHoa, 
Balaostra  (fleurs  de  grandtaj^ 
Caillp-tatt  ;fl(»iir). 
Cliiionnllr  iiiiaiiU-  i,  fleor)» 

CapilUica  (  pUoteî}. 

tiES,  FLECAS  ET  PLAl^ 

PébriS. 
AmIiiIo. 

• 

• 

» 

» 

Ajé. 

Aiiitor. 

Arfich»oo. 

Ami  l)ori:iiiii. 

Mélouagroo. 

Eipwipiéi. 

• 
» 
s 
■ 
• 

Frigoab. 
MM. 

» 

m 
■ 
■ 

ManfeM. 

• 

» 

u 

1 

(TES. 
Vitex  agnos-castu». 

Amnil  nqn» 
Anrthom  grareoloMt 
Ançelira-trchaogeliM. 

Atiisiim  ritrllaliun. 
Alijuiti  SiitiviKii. 
Lf|iidiiini  vativiim, 
Scolymut  C}nara. 

SotaamiMloaBna* 

Aqnragn  offlciDalti. 

Acooilum  napclluf. 
Agrimoflfa  runatoriat 
Ota\h  auloMUa. 

Arteniiija. 

A'ipi'i. 

Ai'vnmm  Ijasilicum. 

Atropa  et  atrttpd  bellulooa  (maa- 

dragore }. 
Bcrberis  Tularis. 
Vcrbaienn  waptuf. 
Borrago  attdaalil» 
Damut  canla. 
BalantidOk 
•j.iliiim. 

Anllirnii';  rtAolBi 
Capillarà. 

«  CaasaoaMoeUtnre  est  extraite  d'un  caitalg|M iteénl  dat  fnriaaa  daat lladailria  <Ut  «Ng»*  ffâ 
am  1 4lé  oonMBoaiqué  par  M.  CarcuMOQ*. 


80 


CHAPime  QUATRIÈME. 


yrm^  nr  cummfiicf.. 


^•OMS  nu  pMs. 


mn<i  IAT1?»S  DE  LIH|I#.F,. 


Carotte 
Carri. 
Céléri. 
CerltniH. 
Choux. 
Cbout-fleun. 
CrnUurrc  (plamBi). 
CcTadilIc. 
Charilon  bëni. 
l'.lifrvi. 

Clu^vre-feuillc. 
Chicorée. 
ChirndcDt. 
CigiA 
Ciir  ■ 
CoioKS. 
Colchlr)ue. 
Coocombreii 
Coquelicots  (leort). 
Coriandre. 
Cumin. 
Capricn. 
Cour(;t3. 

Canari»  (pinède). 
Campliorala  (icb). 
Digiute  (fleimctlhiiNlei). 
Douce  «mère. 
Ellébore  BoirM  Mac 

F.pinanis, 
Esparrrllc. 
b't'tjoiiil  doux. 
Feaouil  d'Espace. 
Fenouil  d'eau. 
Fenouil  amer. 
Fenti-mc. 
Galle  (  oob). 
Garance. 

Gaude  (graine  et  pitato). 

Gcnii'-Tri'  fbalw). 

(i«'U(-'t  ('■piiioiu. 

(jloiuiî  (io  l'tikl'nc 

tioiHMK'  lie  ci'rijicr. 

r.raioe  d'Aviron. 

r.raine  jauoi,  koiM  itMgum, 

tirémil. 

GuimauTe  (fleur  et  ndH 

cl  grise  ). 
Graine  de  Paradis. 
Houhloa  (fleur et nelM)* 
niable  (  fruiu). 
Jujubes  (  fruiu  ). 
jiiunnaBK». 

Laurier  ^  baies  et  feoiUeaj. 


Api. 

Cbarfienl. 


■ 

» 

m 


atmaiMo. 


lies. 


Cougourios. 
Grano  dei  canari. 


17.1  ilTwïii. 


témt  dm 
M. 

Femmié. 
Sénéïlik 

Aftaranço. 
Gaoula. 


Granéin. 


ConITo. 
Dindoulo. 
Courlado. 
Lacbugos. 


Damua  carola. 
Damui  carota-sjlTCMUSt 
Csruincarvi. 
ApianciiTcoiens. 
~  Mrelbiiiini. 


BiigJci  stefiMB  iNHrflii. 

C^ntanrpfl, 
S.iliadilla. 
Cardeus  tanclu». 
Sium  sisarum. 
Capriroliacex. 
Chichorium  inlybas. 
Triiicuai  rcpeiu. 


Vjtv»  c}duDla. 
Colchirum. 
r.Driiinis  saiivus. 

l'ipavcr  rbCMI» 
r.'iriauilri. 

» 

Ca^iparis  spioosa. 
Cucurbilâ. 
Canaris. 
Campboiis. 
DieltalîspHrpetM, 
Sol  lanum  duKamtWi 
Veratnim  oi^m, 
Chicorium  endivia. 
Spinacia-olcracea. 
Hedisanim  capitt  gallL 
Auethum  faniculum 
Feniculum  dulce. 
Phllandrium 
Aneium  fcnicularo. 
Erigouella  fMMnw 
Galle. 

Rubia  linclomm. 
RescDda  IuumU. 
Junipercus  oommuois. 
Spartium  «corpjui. 
Gliins. 
Gnmrui. 

ThamniH  infecloriui. 
Crraiis  flsvt  Mn. 
UâuMfwnmim  «McfDlte. 
Atbas      "  ~ 


Amanum  granum 
Humulus  liipnlul. 
Sambncus-ébulus. 
Jujuba. 

HioKianuu-albitt. 
LactDCv. 
Laonis  nobili*. 
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noiii  «a  »m. 


Laurier  cériie  oa  i 
Laurier-Tbfm. 


Mûriers. 

Mélii«e  (grvnc  k  Oeurs). 

Mcnihe. 

Moatarde. 

NareU. 

Noyaux  d'abricolt. 
Idem  de  I,  '  ' 
OignoDi. 

0*pill<!. 
j  Ortie  romi 
I  Orifran. 

Pavot  (fruiltClfnlM). 
I  Pmil. 


Poirrau. 
Ponimc-d'i 

Pourpier. 
Mlium. 

Pèchen  (neor«). 
Pensée  »auv«fe  (Reurs) 
Pieds- de 'Cbatt  (  fleon). 
PiToioe. 

Pomme-de-terre. 
lUilort,  JMtohMCl 
Rave. 

Riciiu 
Roquett*. 

Rha(!. 
RoQiann, 

SlapUUaigre. 

Sapottnslnt  ( 
Sauj^e  oRIdnale. 
Scableiise. 
SemeDcet  fkvkkt. 
Siiéli. 


I» 
» 


Un. 

Spi. 

MtiJOMlilW. 


ctncloci). 


Sureau. 

Sabine  (  fruillcs ;. 
Serpolrt. 

Tussilage  i  fleura). 
Virteitrs. 

T,  11. 


Ibbér 


PRTO, 

Jaourer. 


a  II 


Rabéi  de 
Rabo. 

l'alma-Cbilit, 

Rouquttlo. 

Rudo. 

Roumarîn. 

Sarcifl. 

Bseanooaèro. 

Gnao-di-Capovctuxis 


Nerto. 
RMooa. 


Unr(>>eenaM> 
VIhunum  linos. 


Lavaodula  { 

(  apica. 

Ari|anuin  majonai.  - 

GooniDis  melo. 

(  nigra. 
Mcliséa  citrioa. 
Mentiia. 
Sinapii, 


a 

Allium  eepa. 
Rumex  wiiMn. 
Unira  piitUim. 

» 

Paparer  somnifcrum. 
Apium  peirosciiuuin. 
Poicriam  lançni  ■oïlwi 
dnaicnm  «mm 
Aluum  pomm. 
Solanum  tyeoiMaleaat. 
PorluUea  ol<*rspes. 
Plaotago  psilium. 
Ainigdalus  persîca. 
Viola  tricolor. 
Guaplialinm  hispidula. 

Solanum  luberosum. 
Raphanus  salifai. 
Brossica  repa. 
Ricious  coimnunta. 
Brossica  cnica. 
RiiU»  criveolcns. 
R  i  I         :  i  (.fllcinalis. 
'rr.ignpogon  pors  i  fol  ium . 
Scorsonara  hispam  ^ 
Delphiuiam  suphua^iii. 

SanijoaitoOlieiMlIl. 
Salria. 

Scabioaa  medtt. 

Semcn. 

Scseli  torUioMim. 
Daiiira  stramonium. 
Kliiis  siimac. 
Curiaria  rojrrthirotia. 
Sambucus. 
luniperus  sabtna. 
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tma  vo  C01MSIICB* 

MM»  va  tAl». 

KOM  UTIM  M  UKKÉE. 

Acbe  du  manit.  | 
Id.  des  monugno;. 

Aristoloche  longue  et  roode. 

Arnica  (racines  d  fleurs). 
Arrette-b«saf  (  rwincf  ). 

!  Année. 
Barriannc. 
Bislonc. 
Bryone. 

C.iiities. 

1  aUmus  aronwliCOi» 
CooMnd  ntjor. 
Fraunell». 

Fenouil. 
Fougère  mile. 

Fraisier. 
GaraïK'o. 
Geniiaoe. 
Iri«. 

Impératoire. 
Menai. 
Nénuphar. 
Ofcancue. 

Wed-de-Veau. 

PiToiitP  hnjte. 
l'âlicncr. 

i^olypode  de  Qttoc. 
SoueMlNwL 

BÂCWBS. 
• 

Faoutemo. 

Opium  graTM^ou  lylveatre. 

Ailmlodiia  1  îjjjj^î**' 
• 

OnonJa  kmbom. 
tank  Mnitanit 
Amiuii  tafpfc 

BistoHa. 
Bryonia  diocia. 
Caowe  aul  calami. 

• 

Conaolida  miijOT. 
Diclamus  awii. 
FeaicuU. 

PolipodiuB  MKx  MIp 

Fragaria. 

Rubia  linetor. 

Rudis  geotiuM. 

Irii  floRiitioa. 

Imperatoeia  oatralUm. 

.Stnosa  roeum. 

NympliM. 

Anchuste. 

Arum  macuUtnM. 

Pttoaia  aspera.  ^ 

Rumei  cnspiia,  rotundHUInMMMk 

Pol]fpodiuni  Tolgare. 

KOm  00  COJUICRCE. 

BCOaCBS. 

Aunitme  fama. 
Id.  Tiaie. 

Buis. 

(iarou. 

(iajac, 

(irrnaJL'l, 

Lierre. 

Maronnier*. 

Onrie  pyramidak 

Srale  bliaB. 

Sonm. 

ISOwl. 

ESSEHGIi. 

Absinthe. 

AniariMe  Mipe. 

Anclle. 

Angî'liquti 

Alû». 

Badiane. 

Aipic. 

Carvi. 
CAléri. 
Cwfeoil. 

Coriandre. 

Cumin. 

Fenouil. 

Fougère  mlJe« 

Genfcfrc. 

Girofle. 

Gingembre. 

BjNM.  , 

LrariM-cMfie. 

Maijatakw. 

HelSne. 
Menthe. 
Ofifuu 
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1                                                         .tOMI  OU  COXMF.BCE. 

Rhoe. 
RoaariO. 

«->.t  

Sauge 

Semen  eoDlni 

SeipoIeL 

Tuietie. 

Thym  blanc 
M.  rouft. 
VaU0aae. 

omciuirimiu». 

Caodwrkles. 

CUjjporte». 

HUILES 

Ricin. 

Amaiiilfi  doucM. 

L'asajiie  des  sa{»{îsucs  ,  gcncraleownt  adopté  en  médecine  pour  extraire  le  sang 
des  vaifiâûiiux  ca(uUairâi  cuiauè» ,  a  dooiié  à  c«  ver  aquatique  une  valeur  et  un 
intérêt  leiiliitrtfeiiUen. 

Pendant  a§Mz  longtemps  les  marais  du  département  ont  po  aufltieaiiK.taiBiai  éb 
la  population  ;  aujourti  lmi  (tn  marai<'  ^on^  /■puiséa;  à  ffBÙHt  ai  Vw  rCfWÇiHio  cnaon 
quelques  vers  dans  tes  eavir&oâ  de  StAiiiks. 

Le  oomnKrce  des  ssngsœB  occupe  plusieurs  maréhands  tpA  font  de  cet  «Iget 
essentiel  leur  principale  industrie ,  et  tirant,  &  grands  frais,  des  sangsues  de  lu 
Hongrie,  de  l'Espagne  et  deTlIalie  surfont,  qui  en  est  alwndaBiment  poorvne 
par  ses  Biarais-Pontins. 

g  15. 


Au  e^ffloierce  des  boissons  se  lie  l'industrie  de  la  tonaelierie«  ftf  eamprend  In 
fabrication  des  douves,  des  cercles,  et  leur  assemblage  en  tonneiinx,  etc.,  Kc. 
Plusieurs  communes  des  montagnes  des  Cévennes ,  |iar,titialièrcmcat  du  coté  de 
SwntoetfdnVifan.  tirent  knraiaaiioe  de  est «Bifloidiihnis  dn  nAiier ,  et  mr- 
tant  «h  efctoigniff.  Les  iMni<|Éaiqni«n  praviannent  sont  pnaqnelouies  eonBoot- 
nées  par  les  propri»'taires  de  vignobles  du  département  de  l'ilérault ,  dont  les  vins 
se  vendent  et  s  eupédieut  en  assee  grande  partie  daus  «se»  sortes  de  futailles. 

A  l'égard  de  celles  dont  on  teil  usage  pow  les  eauji-de-vic  et  les  esprits ,  presque 


8h 


CHAPITRE  QCATRltMB. 


tout  le  mcrraîn  doni  elles  sont  iié('Cf.siiireincnl  faites ,  ile*ccrul  par  le  Rhône  cl  par  !n 
Saône  des  contrées  voisines  du  Jura.  Acheté  par  les  distiUateurs  dans  les  cluialicr» 
de  Bmwaire,  de  St-Gill«  et  de  Liind»  il  eiIwaTfint  m»  eo  wam  par  lenn  ciheft 
d'aielim»  ipil  sont  la  pIu]Mrt  toondien. 

On  conserve  le  vin  dans  des  tonneaux  ;  quelques  propriétaires  poesèdent  des  {ov- 
dres  ea  bois  de  cbàie,  dont  la  plus  grande  capacité  est  d'eaviron  170  bectolitrtt , 
UiiioyeiiMdeâSà^lMelalitres.  la  plus  peliie  de  St  à  88  hsclalilni. 

Le  bois  dn  mftrier  employé  à  k  hbricalion  des  tonneaux  est  pris  dans  le  pays. 
Les  Hinilcs-Ct^vonnes  foiinii-sciu  !r>  l>ois  tl(>  fli:>iaignier.  Mais  ce  dernier  bois  n'est 
employé  qu  en  très-petite  quaiilitc ,  et  seulement  pour  les  futailles  destinées  &  conte- 
nir le»  vins  blancs. 

La ooBieoanoe du  tonneau,  propmneiitiBt,  doitétoe  de  SU  litres (18 ^les), 

die  plus  grand  nombre  de  nos  futailles  a,  en  effet,  cette  contenance.  Celles  qu'on 
fabrique  avec  les  merrains  qui  ont  un  mètre  de  long ,  contiennent  jusqu'à  418  litres 
(  55  veltes).  Toutes  celles  qui  sont  au-dessus  de  cette  capacité  prenoeot  le  nom 
ginériqaede  piiee,  et  leur  cootenenoeirarie  depuis  (86  litres  jnaqo'à  919  et  inéaae 

iO'iù  litres. 

Les  futailles  qui  =4TVfn!  -i  contenir  les  vins  hhinrs  font  le  tiers  de  l'ancien  muid 
(218  litres),  et  prennent  pour  cette  raison,  danslc  département,  le  nom  de  tknerole». 


L'iMie  des  chapeaui  de  soie  s'est  répandu  depuis  quelques  années  avec  trop  de  ■ 
favenr  jwur  qu«  celte  brandie  d'industrie ,  si  bien  appropriée  à  nos  contrées,  ne 
mérite  pas  d'attirer  1  altculion. — Le  déjiarlcment  du  Gard  produit  des  chapeaux  de 
soie  en  aesex  grande  quantité  pour  hiller  avanlagemeaieiit  tTec  Paris  et  Lyen  dans 
la  fourniture  générale  de  cet  article  important.  —  Les  départemeas  voisins,  Ids 
que  rArdcclic ,  l'Aveyron.  la  JDrOme,  etc.,  tirent  de  nos  ftbriques  les  diapeaux 
néeessaires  à  leurs  besoins. 

On eompie  des  ftbriqius  de  diapeaiis de aole à  Wincs,  à  Beaneaire ,  i  Alals ,  h  ' 
Andme ,  i  Vénénoiires.  A  Uiès.  A  RoqueBMiire.  à  Fon^^iApril,  etdaos  plmieurs 
rommune!;  de  rarrondissemcnt  du  Vigan.  —  La  fabrication  des  rli^pcrtux  de  feutre 
est  secondaire,  et  doit  naturellement  S4>  maintenir  dans  celte  cunditioD,  en  pré- 
âcucc  de  la  faveur  avec  laquelle  est  accueillie  la  cliapeUcric  de  soie. 
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Un  assez  grand  nombre  de  communes  du  département  se  livTent  &  la  fabrication 
d'ustensilis  en  terre  cuite ,  destinées  aux  besoins  domestiques.  Ces  communes  sont 
>'ime8,  Gallârgucii.  Me) nés,  Mus,  Sommièrcs,  Alais,  St- Alexandre ,  St-André-d^ 
Roqueperlm,  A^Uien»  dslilkM-da-Ganl,  St-CbaplM.  Goaimii,  Conultoii, 
Gnyac,  Issirac,  St-Maximin,  St-Laurent-Lavernède,  Montfancon,  Montignar- 
gues,  St-Paulet-de-Cai«;<>ns  Sat)r;iii ,  Vt'iu'jan ,  St-Mrtor-dcs-Onli's  et  Sl-<}uon- 
tin.  Ces  deux  dernières  coiiimuncâ  sont  renommées  par  leurs  poi^ries  et  par  leurs 
pipes ,  elles  oompleal  auad  des  febriqucs  de  lailea. 

St-Victor-dea-Ouks  possède  des  mines  d'aigile  d'une  qualité  supérieure  et  d'Une 
aboinlmi f  t -Ile  (ju'elle:^  potirvoitïnt  à  la  consommulion  de  la  plus  grande  partie  des 
localités  précitées  où  l'on  fabrique  de  la  poterie ,  et  fouroi^eot,  en  outre  •  des  appro- 
visionoefflens  d'argile  aux  départcmens  voisina. 

Le»  poleikftde  St'Vieter et  eeUes  qu'en  imbrique  à  SuQaeutia  jouisseut  d'une 
réputation  mériti'c  ;  elles  sont  le  produit  d'un  argile  riTractaire  ,  dont  la  prineifele 
propriété  est  de  résister  avec  avaul4ige  à  la  plus  forte  ai  liou  du  feu. 

On  trouve  à  Anduzc  une  fabrique  destinée  spécialemeul  à  k  confection  des  pots 
à  fleure,  qnl  eipédie  set  produite  dans  les  d^erfenew  Teislus,  et  qni  n'a  pas  de 
rivale  penr'le  farte  dunensioa  de  ses  pièoes,  lema  bdies  fimncs  et  leur  extrême 
sdidité. 
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Les  verreries  de  ilochebelle.  près  d' Alais,  et  de  Yulbonnc,  près  dX'zès,  sont 
les  élsHiaseiDena  de  ee  genre  qui  effireat  le  plus  d'iminrtanee  dans  le  départemeiit. 
—  La  première  de  ces  usines  possède  huit  fournaux  cl  pluneurs  Uliniins  considé- 
rables :  ses  produits ,  de  inétiM-  que  ceux  de  Valboune ,  qui  sont  principalement  en 
verre  blanc ,  forment  une  branche  assez  ooosidéraUe  d'exploitauou  industrieUe. 
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n  n'eadstc  dans  le  dé|iwleincnt  qu'oa  petit  nombre  d'usïDes  de  ce  genre  »  dene  k»> 
quelles  on  m  fabrique  que  <!ii  papier  commun  cl  du  carton  «le  nx^mc  nature.  I!  y 
en  a  quatre  à  Uses,  deux  k  St-Laurenlrdes-ArlH'es ,  trois  à  Anduze  et  dans  son  can- 
ton, une  près  4e  IVrms,  ira  pottt  delà  Servie.— Bdin,  flntale  «m  tAriqoedte 
cartan  inglaîa,  pour  preaae»  &  Uxès$  les  predwilede  eetle  pepeleiie  eeal  «spfilîte 
h  Vienne  (kère),  peur  être  polis  ctrewhn  propreti  rwage  empid  lliMMdeâlliile. 

Le  première  inqiriinerie  qpi  fui  éteUie  à  Nimei  dele  de  l'iiBiée  1579;  poor 
eneonrafer  cet  estai ,  la  viOe  exempta  l'imprknear  de  tomea  dnrso  et  lai  avança 

en  outre  des  fonds  pour  l'achat  de  caracit'rrs  d'îiiiprimiTic.  —  ?>ous  ne  pouvons 
citer  cepejtul.-int  aucun  anric  n  monument  tyiiograpbi^e  remarquable  mis  au  jour 
par  la  presse  duu!>  cette  ville  ' . 

AtyoQfd'hoS»  le  dépanement  oompto  treiie  irapriaaerieB:  dont  cinq  à  Nbnes, 
trois  à  Alflis,  ane  à  Uzès ,  une  h  Bagnols.  une  à  Pont-St-Esprit ,  une  h  Bcaucairo 
et  une  aa  Vigaa.  —  Ces  imprimeries  tirent  leois  caractères  de  Paris,  de  Lyon  et 
d'Avignon. 

Les  progrès  qui  se  foot  reffiftrqner  dans  ta  ville  de  Nimes  sous  le  rapport  des 
arts ,  ont  dA  eseroer  leur  utile  inOnence  sur  riroprimerie.  Aussi  pouvons-nous 

mentionner ,  avec  un  certain  orgueil ,  le  mouvement  d'amélinration  <en<;!Me  qui  s'est 
opéré  dans  celte  brancbe  spéciaio  de  rinduslric  de  cette  cité.  —  Nous  avons  vu  sor- 

•  LMWivngcs  iiWBaai  pmmMtelMrk  dln*pmBllni  fnimitm  lyinytpliltiiw  à  fHnt»  ♦ 

sont  :  v  mc-  l«f.i<-lmrf  intitulée  Jtttdemi  r  m-  n/rrij,  /  .t!  tfga  ,  ^emami .  in«a;  S*  un  Hteiuil  et  for- 
mulitire  de  lettres  (auanl  introilaetion  tic  cause  ,  ijui  se  ili'périicnt  en  in  cnur  de  tf.  U  SMehal  du  siège 
prisidialde  nismes.  A  Nismcs,  Imprimerie  de  Sébastien  Jsrqui ,  Ift83  ;  cl  formulaire  de 
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lïr  depuis  qutliines  années,  «ies  pressas  de  MM.  Bulllvel  cl  ¥-Ahro  ,  C.  l>i)rand-lklle  , 
Ti^uet ,  de  M.M*"*  veuve  Guiberl  el  veuve  Gaude ,  des  prtMluctiom  dool  l'esiéeu- 
tfoii  ne  \ûm  ytan  i  thmt»  Ifon»  n^ukreos  plus  pariicuUèraMdl  ks  inmna 
raaunpnUet.Mrtiide»iiraMBlelBI.  BallivelctF&bre,  aeMooaiiiMadaiitiMut  un 
gotM ,  une  correction  et  une  ncitclc  qu'on  Irouvcrail  difficilement  ailleurs. 

Deux  journaux  politiques,  dont  un  chargé  des  pubticalions  judiciaires,  ftimpri-» 
meni  à  ?iimes;  on  y  compte  aussi  une  feuille  d'affiches.  —  On  imprime  deiu  jour* 
hmk  à  Akis»  m  au  Vigm  «t  un  à  Usés. 

De  même  que  toutes  les  frrande»  vîUm,  Mme»  possède  plusieurs  magasins  de 
librairie  et  (îes  rabincl";  de  li'*  l»re.  On  compte  dans  le  département  du  Gard  qua- 
torze libraires,  savoir  :  sept  à  INimcs,  un  à  tzés,  un  au  Vigan,  quatre  à  Alais,  un 
iBemodre;  «n  ttawn  diweeséldriii«enien»toitt  les  Kvresdetdii^ctd'cniel- 
liHMnt)  umi  i|W  Ions  les  ouvrages  nouveaux  de  MicBice  et  de  Utléralepe»  ^  U 
existe  ,      mitre  (](!!iirp  r  îhnicis  (ie  lecture  h  >imps,  Cl  un  à  Alaia. 

La  liUiogfapliie  occupe  aussi  un  rang  distingué  dans  notre  eité;  on  eomple  quatre 
élelttMncw de  ce  genre,  à  rSnnes.  qui  rhrallMat  de  lèle  ce  de  etoeèe.  La  ville 
d'ilUaft  vu  depria  peu  crier  dans  m  aeia  une  preHe  IMiafnphlqM. 


g  21. 


I. 

OtVRACCS  DES  ÉCRIVAINS  NÉS  DAKS  LE  DÉPARTEMENT  DU  GARD. 

aAAUZIT  (Fiauni).  —  XHmtrUitim  taftw.  im  Gea  icdmeki  fem 
partie  de  TédittoB  de  rUïtfairede  te  wOè  «1  de  TAot  dt  CIcwdM^  far  Jacques  Spen , 
publiée  à  Genève,  en  17S0.  par  Gautier}  t  vd.  rn-HT^,  U  n,     380,  et  «  toi. 

in- 12,  t.  IV,  p.  157. 

Dùsertation  tur  un  Bouclier  votif.  11 V3.  —  En  1 743,  Ahauzit  fit  iMqnriflwri 
dao^  le  Jmtnttl  SMUfM,  une  diMfHtafioa  mr  le  hw/Okt  trauté  dana  l'Arfe, 
pris  de  Génère ,  en  1731 ,  el  sur  lequel  on  avait  gravé  une  allocution  et  ime  lar- 
gesse de  l'empereur  Valentinien  ii.  Otte  curieuae  diseerlaUon  a  été  reproduite  par 
Monifoueon,  dans  sou  Antiqmié  expiiquée. 


Œuvre»  diwrses  de  M.  Firmin  Abavzit  ,  contenant  ses  Écrits  d'histoire ,  de  cri- 
tiqm  et  de  théolngir.  1770.  —  Cette  coUeclion  fui  imprinit''^  k  G^'nôvp;  il  n'fn 
parut  d  abord  qu  un  volume,  ikrenger  en  donna  plu»  tard  uue  édition  complète, 
BO(B ce  titre  :  OBmsmd»^  M.  ManzU.  Londres  (BoHande) ,  I77S»  t  vol.  iii-6*. 
Le  premier  lecii^  «oDlenaU  huit  dissertations  sur  la  RelîgioD  nalnièlle  et  U  Rêvé» 
talion  judaïque,  sur  les  Epiirr;  île  saint  Paul  aux  Romains  et  aux  Calalrs ,  sur 
ridolùtrie,  sur  l'Hucharistie ,  sur  1  Apocalypse ,  sur  la  Coatroverae,  et  une  expU- 
cation  des  chapitres  1 1  et  12  de  Daniel. 

Ce  qa'onoinunit  encore  d'Alniiiil  se  eon^aw  de  réflexion  mr  les  mynères  de 
la  religion  ,  des  explications  de  plusieurs  passages  obscurs  de  l'Ancien  et  du  Nouveau- 
Testament,  de»  dissertalions  sur  la  connaissance  de  Jr^iis-CIirist  ,  sur  ['honneur  dû 
à  Jésufr-Christ ,  sur  le  Saint-Esprit,  et  plusieurs  dissertatiouâ  Ëur  dc^  ]>oinls  de  liUé- 
rature  et  d'uitiquité ,  tels  que  cette  question  :  S'il  est  vrai  que  Vii^le  ait  lut  i  il  Un 
deii  vie  qiulqimehaiigBilMittà  rjfcnèide;  MIT  quelqiMi  ntpAm  du  dleikwiiaire  de 
La  Marltnii^rc  ;  sur  les  aurores  l)oréalPS  ;  sur  1p  disque  d'arp^ent  tronvt^  près  de 
Cenovp  ;  sur  les  ruino;^  de  Paslum  ;  le  camp  de  Galtia  ;  les  nioiiumeos  d  Aix  en 
Savoie  ;  un  prétendu  écu  d'or  du  prince  de  Condé ,  en  iati7  ;  sur  les  réduclioui»  du 
cakadrier;  sur  le  passage  des  Alpes  par  Amiilnl  ;  des  lettres  sur  AOSreas  8^}eto.  Il 
a  laissé  des  dissertalions  manuscrites  sur  les  éclipses  de  lune  ;  sur  la  pesanteur  ;  sur 
les  Baochidcs  et  la  Casian  de  Plante;  sur  rantitiuilé  des  Assyriens.  lia  plupart  de 
ces  manuscrite  ont  été  lurùlés  à  Uzès      le  zèle  religieus^  de  ses  héritiers. 

AFEB.  (Donrn»  ).  —  Thu'fé  sur  les  Témoins  tt  As  Preuves.  119.  —  H  ne  noos 

reste  que  le  tilre  de  cet  ouvrage  divisé  en  deiiv  livres. 

lii'cuetl  de  Bons  Mots  et  de  Plaidoicries.  —  Meulionnc  par  Quintilicu.  Il  en  res- 
tait un  recueil  à  l'époque  pendant  laquelle  cet  auteur  écrivait. 

ALBENAS  (  JeAi«-JosEPH ,  vicomte  d' ). — Essai  historique  et  poétique  de  la  gloire 
et  dp.t  trm^ux  de  ^'apoUnn  i" ,  dcjpiMS  U  18  hrummrt  m  viu  ^'Mfu'Àta  poix  dc 
TiliUt.  1808.  —  Paris  ,  in-8'. 

JMmmmuiIim  fomMt  q)detafe,  relaHve  mat  Ummm  tfe  Jeu.  iSU.  —  Paris, 
iii4-. 

Fragmens  poétiques  sur  la  Révolution  frnnmisr.  181  j-lHâi.  —  Diîdiés  au  roi, 
in-W.  Réimprimés  en  1822.  Paris.  in-S",  sous  le  litre  :  A  Épitre  ù  la  chambre  dt» 
députés ,  oontenanl  un  précis  épisodiqae  de  la  Révolution  française  justiu  aux  Cent* 
Joufs. 

JNmrlatiofi  nir  Ici  lîid^iMijUi  ««  RiuliMimi»  à  ttànoÊmimigrii,  tan  porter 
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ALBENAS,  licutcnant-coloncl.  —  Éiih'mèriiUs  Militaires  depuis  179^  jusqu'en 
1815.  i818-1820.  —  li  vd.  iii-8*.  D  Albeoas  était  Je  fil»  «inè  du  Ttoamle  d'Al' 

ALBENAS  (Jeas-Poldo). — Prognosticorum  siVc  ffc  ori(j!ne  morlix  humanœ  , 
de  futitro  seciilo.  et  de  fjiturœ  vifcr  cnnfçmplafione  :  Uhri  tirs,  xvi'  tiède.  —  Tra- 
duction française  de  l'ouvrage  de  Julien,  arcltevéque  dn Tolède. 

iiisIMf^  dM  Ibftontet.  xrf  wMb. — Tradaetion  française  de  l'ovmge  d'CBnea» 
SilTlas,  élevé  dans  la  suite  au  pontificat ,  sous  le  nom  de  Pie  1 1 . 

Discours  hisforia!  de  Panfiijac  et  illustre  cité  dp  Ninmes.  I"jj7.  — 1  vol.  in-folio, 
imprimé  à  Lyon,  accompagné  de  planches  gravées  sur  bois ,  représentant  les  antîqui- 
lés  de  Nmies.  Cet  man$6  est  dédié  an  ykmta  de  loyeUse ,  Uenfaout  dn  ni  don 
le  gonvemeDMiit  du  Langnedoe. 

ALISON.  — Mémoire  sur  la  Liberté  du  Commerce  et  partieuUèrment  des  Manu- 
/betam.  xviii*  siède. 

AMORELiX  (Guillaume).  —  Mémoire  à  l'oecmim  de  Ui  Suette.  1782. — !tfala- 
die  ^démique  qui  affligea  le  Languedoc,  eo  I78S« 
Préeû  ^tM  murage  «nr  let  ÉpidàÊdtt. 

XiiOBEUX.  (PiE&ii£-Jos£Pa}.  —  Lettre  d'un  Médecin  de  Monipeiiier  sur  la 

Médecine  vHMmire.  1771  AvignaD.  in^. 

Seconde  LeUn  eoMlewml  ta  B&Oiothèqiie  du  Aaiom  ykàrkieiret.  177S.  — 

Avignon,  in-8». 

Trtùté  de  l'Olivier.  1 7 8<i.— Seconde  édition,  Montpellier ,  Picot,  in-8*. 
La  pramiére  édition  en  ferme  de  mAnoife  est  eempriie  dana  le  reentil  de  l'Acn- 
démie  de  ManeiUe ,  1783. 

Recherches  sur  la  Fie  et  la  Omni§ee  ie  Pierre  Rieher  de  B^evai,  fimiat^  d» 
Jardin  de  linUm'uiuc ,  donne  par  Been  vi,àta  Faadii de  MeitlpeUier,  eu  1798. 
1786.  —  Avignon ,  Joly  ,  in-**. 

Mémoire  utr  les  Haies.  1787.  —  Couronné  par  r.\cadénne  de  Lyon.  Paris , 
Gucliet.  in-S*. 

Reehercltes  ei  exiwi  icnccs  sur  les  diven  lÀ^me  dent  on  fiiit  tua^  en  médècàw 
et  dans  (ef  arts.  i787.  — Lyoa,  iOp8». 
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Notice  d'^f  fn^fcUs  de  ta  France  i^ptitAn  vefu'meMS.  1789>  —  Puift»  Qnhflt, 
ia-8* ,  avec  deux  planches  gravées  en  luiiie-douce. 
Cet  ouvrage  a  élé  traduit  en  allemand ,  à  («ottui. 

Mbuoin  «ur  la  néemiii  «t  U$  maytiu  (PaimUioNr  VjigrieiitliÊr»  daa$  k  «KiMcf 

de  Montpellier.  —  Montpellier  ,  Bonarie ,  in-S* 
Exmi  historique  et  tiUintûv  sur  la  MidiKVM  àu  Arabn.  i8(Ht.  —  HoolpeUiier , 

Bicard ,  in-8«. 

fMke  frtogropAifiie  mr  IT.  ^Tiiiliaifiiie  Amamm.  1806. — MoDlpeilier ,  Ricard , 

in-8". 

État  de  la  fégêtation  tout  le  climat  de  Mmtpetlier  »u  Èpoqv/BiM  fitmrùilÊmH 
des prodiKtions  végétales.  1S09.  — Montpellier,  Ricard,  ia-8*. 

Mémoire  tm  le  Bornage  o»  Itmitadon  des  fossmtotis  rurales.  1809.  —  Moot* 
péUier,  Riewd,  in^^*. 

Traité  des  Haies  vives.  1809.  —  2*  cditiMl  eOuSMaitaUBOll  au^DDentée*  MoQl- 
pellicr ,  Ricard,  io-8°,  avec  une  planche. 

Dissertation  sur  les  Potiunes  d'or  des  Hespèrides.  1809.  —  Ia-8*. 

Mil  hietoriqtte  d*  FAH  «AMmAv.  1810  Hontpélliec,  Rieanl,  in«8*. 

Dissei'tMion  Aùlorigue  el  taiiH^  «ht  Vwi^  dm  Cachou.  181S. — Mon^pelliv» 
Picot,  in-8'. 

Opuscule  sur  les  Truffes.  iSI3.  —  Montpellier ,  J.-G.  Tourncl,  in-8*. 

Notice  historique  et  biographique  sur  Laurent  Joubert.  1813.  —  MoDipellier  , 
iii-8*,  «vee  le  portrait  de  L.  loubert. 

Apologie  pour  les  médecins  contre  ceux  qui  Itt  owittenl  do  difirer  trop  à  Ut 
nature.  181C  —  Montpellier ,  Ricard,  in-8''. 

Bibliographie  vétérinaire  générale.— Uistoire  générale  el  particulière  des  eki- 
ntt.^NomeUe  éditioii  de  Vttùlaire  do  la  Midodm ,  d»  lodere,  avec  de$  remar* 
gutê  et  des  additions.  —  NoiÊveUe  édition  de  Fhktoin  de  PMai,  am  du  remar- 
quée ot  da  addUione,  —  Ihunserils. 

AKOXYME.  —  /mrmU.  ISSI-1860. — On  rttele  ce  jounnl  œ  qui  se  pasm 
dans  les  réunioDs  des  partisans  de  la  idigion  réfonnée  que  poumiivait  le  parksinent. 

Divers  sinistres  survenus  dans  la  périofle  de  lo"!  à  irifîO  y  stnil  r.ipfKjrlés  avec  le» 
principaux,  évèuemeos  dont  la  ville  de  >iiQes  et  les  contrées  voisines  furent  témoins. 

ANONYME.  —Jonmai.  1557-160S  Ce  jounul  oonmienee  par  la  deacriptieo 

d'un  orap  remarquable  qui  «urrint  à KineSr  le  9  septembre  1 Les  gnerresdea 
iwwtestans  eootra  les  eaUioUqaesrenipliiNDKiNit  In  reale  de  cette  relation. 
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ANffllYMB.  /oHmot.  1618-163S.  —  Ce  jouroal  coonoenee  à  l'apparition 
d'une  comète  vers  la  fin  de  l'année  1618 ,  nt  9.t  tortniiie  k  l'aagmiMl  da  ptWdflBl 
Dacros ,  du  parlemeol  de  Greaoble .  le  23  février  162â. 

ANONYME.  —  Journal.  163^1663. — Cette  relation  commence  le  5  sepcembii» 
1638,  contient  diverses  eîn'on^ianrra  qui  se  rattachent  aux  deux^  culies.  Il  y  est 
parlé  d'une  grande  sécheresse  qui  commença  peodaut  l'été  de  1659  et  ne  finit  que  la 
8  juviH  auivut.  Le  rtcil  de  le  démriftfa»  du  temple  de  BouillAigiiee,  le  Si  dé- 
ccnbie  1663,  dAtureoejoanMl. 

ARAMO>'  (Gabkiel  de  Liez  d' ).  —  Relation  des  voyages  du  baron  d'Jramo» 
à  CmMtntuiople ,  en  Perte»  en  Egypte  et  e»  Paleattne.  17K9. — Cette  relation  a  été 
écrite  par  Chemeau  (Jean),  secrétaire  de  Gabriel  de  Loez.  Elle  est  Inaérée  dm  le 
Recueil  depUces  fugitives  pour  servir  à  l'Histoire  de  France.  L'éditeur  y  a  joint , 
dana  les  noies,  le  rédi  du  voyage  de  Nicoiiiy ,  autre  aecrélaiie  du  baron  d'Anunoo. 

ARNAUD  (l'ebM  d*).  — •IMcforolioii  des  êrmtè  de  FkamiM»  m  «ers  fimnçaii. 
1799.  —  Ce  petit  ouvrage  fut  accepté  par  le  jury  d'instciietioa  dudéporleiiieiit  du 
Cianl ,  pour  Tusace  des  éeoles  primaires. 

ARNALD  (Maurice).  ^JfdnMûr»  hUlonque  H  slolMltgiM  «mt  te  eoMiNime  il» 
yaOetoMsua.  1766.  —  Cet  onvngecsl  aoeompagué  d'une  carte  topofrapb]^  de 

ASTRUC— Diasarfolian  «h*  lu  Ananiatioii.  1709,— Aateot  composa  eel 
«Nmaiftà  peine  igt  de  18  ans. 

Iltstoire  nnturelte  de  Languedoc,  xviii*  si^'clc.  —  1  vol.  in-h*. 
Mémoires  pour  servir  à  llùstoire  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Montpellier.  1767. 
—  Imprimé  à  Pariii. 

AI'RAIS  (CflAHLES  DB  Baschi  ,  marquis  d' ).  —  Pièces  fugili^^es  pour  sotiV  à 
Vtîisknrv  di'  France,  avec  des  notes  hhton'ijiti'x  et  gâogn^kiquiU.  1739.  —  Il  tra- 
vailla à  ce  recueil  avec  Léon  Ménard.    sol.  in-'i". 

AUBAIS.  -^dographiekittoriqm,  1761 — Le  narquU  d'Aubais  travailla  seul 
à  cet  ouvrage. 


AUZEBY  (FiaMti) —  MM  rf*adeMfaJ^.  1771  — D  cet  Irûté  dus  «Me  m- 
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vre  d  iiTi  poiivcan  système  amr  l'origiix)  el  la  lèruMiion  dea  dénis,  ei  sur  dlvens 

meUidiies  de  la  bouche. 

BADUEL  (Gléum).  —  Cl.  BaâHdU ,  «foti»  fiméMê  te  fiatm Flamm Sanw- 

sio'  habita:  opitaphia  mnmtHa  de  nUff^tn.  Ijtrjduni  apud  Steph.  Dofetum.  ISÎIÎ.— 
Baducl  dc'din  ce  discours  ù  lu  rcîae  de  ?iavajTe,  qui  avait  bonoré  FloreUe  de  Sara 
d'une  alTecliun  toute  [»artit;iiliérc. 

dmu  apnd  Sébastian.  iSkk.  —  Celle  pièce,  le  MOODd  onnage  de  Bedoel ,  fol  im- 
primée uvec  plusieurs  autres  dbconr<;  ou  oraisons. 

Oratio  funcbris  in  morde  Jacobi  Albenatii.  —  Liber  de  officia  et  mtinerc  profcs- 
sorum  et  corum  qui juventulem  erudiendam  suscipiunt. — Anmtationca,  in  Ci- 
eanm»  oro^îonef  pro  HUona  et  M.  Martdla.  ^  Qrolto  ad  inritlMiidu»)  gymno' 
aam  iVemameiiM  d:  ttndm  ritterarm». — QnsIâHws  duœ  de  iisdem  itudiis. — Ora- 

tioneg  duiT  cnmpurntinixem  hiihcnlcf.  vïttr  0;-j;i.-rj^w_- ,  kxj  xp^xrtxi^-  —  Oralioiies 
hoc  est  natnliliœ  de  urlu  Jesu-Christi. —  Oratio  de  ecclesiœ 
christiatue  ttobilîtate,  —  Jmliluta  Ittteraria  quibus  demomlralur  quemofbnodum 
éùe^fUna  JweiOiiti*  gymuuio  $U  «OMtttimâa.-—ùraHime$  dm  ttmwlarea,  hoc 
tttpro  comulibus  desitpnUh habiUB.*^OrtUio  de  laudibtu  artia  tnedicœ. — Epistola 
parœnetica  ad  Paulum  fitium  ,  de  vero  pntrimmio  cl  hœrcdiUite  quam  christiani 
pamue»  suis  Uberis  datent  reliiiquere.  —  De  morte  Chrisii  meditandâ  oralio. 
—  Cnpiâee»  AmBDl  imprimées  à  Lyon  «1ms  SânilieDGry-phi. 

fîn^bee  iafim  m  tète  du  Ladeo»  grœethîtitkumM  tiM  Unemum»  tingtim  jpwM, 
»  Ouvrage  de  Bade,  imprimé  dwe  Jean  GriqiiD. 

IVodiMCdon  latine  des  actes  des  .Varlyrs.  —  TfodwIjiMt  hHm  de  quelfmt  MT- 

mom  de  Jean  Calvin.  1556.  —  Imprimé  à  Genève. 

Notes  sur  /rs  libres  apocryphes  qui  furent  imprimés  à  Londres.  1660*  —  Le 
catalogue  de  la  liibliotbèque  d'O&ford  alUibue  ces  notes  à  Badud. 

BALTIiAZAR.  —  JomuU.  tS6l.-^Ce  journal  traitait  des  troubles  religieux 

qui  ngilaicn!  alors  le  royaume,  cl  notamment  des  évcnrmens  survenu^  'i  ^imcs 
M  dans  SCS  environs.  L'auteur  y  doaue  quelques  détails  sur  lui  et  sur  sa  triple  uumi- 
nation  aux  fonctions  de  conaal. 

D.VUMIER  (du  Vigan).  —  Hommage  à  la  patrie.  —  L'ouvrage  de  M.  Baamier , 
daoB  lequel  oa  trouve  la  pièee  de  ven  întitolée  :  Tombeau  du  dmidier  d^Atm»,  a 
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lanisous  (c  titre  :  Ammogs  i&  Jki  jNifrie,  poème  ndrosi^é  à  M.  Duci»,  secrétaire 
ordinaire  de  Monsieur  ,  cl  un  des  quarante  de  l'Académie  Française ,  à  l'occasion  de 
sa  tragédie  d'OEtiipe  chez  Admette,  précédé  du  discours  d'ua  citoyen,  suivi  d'une 
lettreàM.  le vurqah de Laliyette. 

BARGETON.  — A'ere/>Msr>i«?c  vestro  hom.  1 7 :;o.  ^CeiletiraMiit  abat  appe- 
lées du  paseafe  de  Séoèque  qui  leur  sert  d'épigraphe. 

BARJAC  (PiBMa  m).^AutmÊr  de  pUtrimm  rirvmU»»  unP  riède.  — Hfllel 

'  BARMËR  (Jean). — Steam» ,  sonnets ,  bergeries ,  odes ,  éiégies,  épigrammes, 
«koNMM.  16SS.—PfaMleii»  de  ces  pièces  fiireot  ndreMéea  am  dames  de  Niines  ; 
entre  autres  la  Guirlondt  éamée  aux  dames  de  Nismes  par  l'Amour ,  est  un  modèle 
de  galanterie.  L'Amour  présente  la  rose  à  Marie  du  Pin  ;  l'œillet  à  Marie  de  Saiot- 
Cbapte9  ;  l'orange  à  Tiphéiie  Rozcl  ;  l'é^antioe  à  Bernardiae  de  Nages;  le  souci  à 
Jeanoe  Reid .  Daos  le  CamaU  doimi  mssf  dumt  ds  Ifbam  par  mie  des  Graees ,  le 
aRpliir  est  présenté  à  IsabeaD  de  NsfBs;  la  perte  i  Marie  du  Pia;  l'epale  à  Bemar- 
dbe  de  NÉe^.  Ce  nranoscrh  ne  renferme     89  pages. 

BASTIDE  (tâ).  —  Livre*  dss  Anhmms.  I69S. 

BAUDAN  (Pinat,  se^aenr  de  Vesirle).     Owtin  d»  oMtassnlsHfs  du 

Christ.  iG90. 

Pièce»  justificativts  de  la  sédition  excitée  à  Nùmes.  1615.  —  Désordres  survenu» 
4  Nimes  aa  sv^et  des  pnËIres  réformés. 

BAUME  (  Ch ARLF.8  ) .  —  ReUaUm  4f tm  «ofoge  en  AoKè.  ^  Cet  «Nivrage  ttl  écrit 
moitié  en  prose  et  moitié  en  vers. 

Traduction  de  queiques  odes  d  Horace^  lettres,  stances ,  nuutrigaux,  dtaasons. 

Remarques  wr  ViHuoire  générale,  ~  1  vol.  ia-folio. 

JbiRffoiids  iarAwtte  des  Flmattfties.  ~  1  vol.  in-folio.  Tons  ces  ouvrages  sont 
restés  en  manuscrit. 

BALMELUi  ^Lauhent  A^cLiviEL  de  la). — Mes  Pensées  ou  te  Qu'en  dira-4-'0n. 
178>.  —Cet  ouvrage  Ait  Imprimé  à  Ckipeikhagne  et  à  Berlin»  dans  mi  format 
in-18. 
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Notes  sur  le  xiMe  de  Louis  xiv.  17S3.— Ala  Miite  de  eellO  poMiettiOP,  il  ftlt 
arrêté  el  conduit  à  la  Baslillc. 

Méuioiret  de  MaxtUenon.  1753. — Nouvelle  détcoliou  ù  la  BâsUUe  six  mois  après, 
6  vol.  hi-19.  qui  fiirent  suivis  de  9  vol.  de  lettra. 

Défttise  de  f  esprit  de*  lois.  —  On  y  remarque  une  bonne  dialeotiqiDe  et  des 
réflexions  profoudt's  et  judicieuses. 

Leltres  à  lU.  de  k  oluUn.  1761.  —  Ce  recueil  n"csl  uue  nouvelle  éditimi  des: 
Notes  sur  le  «èek  de  Louis  XIV,  augoiealées  de  nouvelleBiwi^^  en  répooKiii 
wppléiiNnl  de  Voltaife. 

Pt'mèc^  df  Sfitu'fjue.  17?)^-(76S.  —  Cotte  Iradoolioiiii'eOke  pas  UMttala  Idfiilè 

désiruble.  Fiançais  cl  latin  ,  1  vol.  in-12. 

Commentaires  sur  la  Henriade.  1775.  —  Ce  commentaire,  qui«  été  revu  par 
Fféno,  ihil  loqiriiiièà  Paris,  iii'li^,  eu  1  vol. ,  et       en  S  vol. 

L^  S^talrice  danoise.  Mk^.  —  2  vol.  in-i2. 

Discours  à  l'oxn^iurc  de  ses  Ifrons  de  belics  leUre$  à  Copathague,  1751.— Cet 
ouvrage  iii-4''  fui  imprimé  ili  Copenhague  même. 
VStprU.  I80S. — Ib-lS»  ouvrage  pasdninM. 

Ode»  d'Ifonm.  —  Jtmatu  de  Tadt»  etmâamgu,  180S.  —Ces  dhren  owmces 
n'eut  pis  été  impriinds. 

BAUX  (PiBftai).— £«(Aw  imMa  dam  lê  /ounMldss  Sbums.  1717. 

fMtédelaPÊtte,oèVon  eq^iqué  é^mumoÊiière  nowdUttipiineipaux  pMm- 
MÂnes  de  celle  maladie,  el  où  l'on  donne  les  moj-ens  de  s'en  firéserver  et  de  la 
guérir.  17^3.  —  Beaux  a  laissé  plusieurs  observations  en  manuscrit  sur  le  méçleciDe 
(A  L'iustoire  naluretle.  il  y  a  malicrc  à  1  vol.  ia-4*. 

BERTRAND  m  DBAULX.  —Mmwr  la  fMmtte  de  /énis-Cftmt.  xn*  liède. 

BOUPAR  (  Pi£RR£  ).  — JonrnaJ.  IS61-l!i8l .  — Pierre Bompar  était  avocat  da 
roi  aa  préai^  de  Nimes.  Son  onanuacrit  roule  sur  les  trpuUes  reiigieux  qm  agi- 
taient alors  le  royaume,  et  noianunent  sur  les  évènemens  survenus  à  Nimes  et  dans 

soK  environs. 

BO>FA.  —  ObservaHOM  Asironomiques.  —  Carte  géogn^tiqM  du  eomiet  Fê- 
«aissm.  xviii*  siècle. — R  01  publier  de  nombreux  statuts. 

BOIIRCCET  (Louis).  —  JNtoertelâMi  sur  te  Pfcrrei  j^furta.  l7fS.  -^Benr* 
guet  eombat  dans     ouvrage  l'opimon  d'un  savant  nataïaUste  à  ee  sg^ 
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Lettres  phUotophiquen  sur  la  famatim  du  5èb  H  de»  Crittaux,  tt  «M*  JttfM- 
ration  organique  des  plantes  et  des  animaux ,  à  l'occasion  de  (a  Belemnite  et  de  la 
Pierre  letUtculaire ,  avec  un  Méiuoire  sur  la  théorie  de  la  Terre.  1729-1763.  — 
hipriflié  à  Anutentam.  in-li.  L'anlttir  dit  qae  ce  petit  litre  n'ert  que  la  piéftM 
«I  le  léeuné  d'un  |ilitt  grand  «ima9Bi|a'I.Be  pnpoHdt  de  piddkr. 

Traité  des  Pélrificatinns.  I7fj2.  —  Imprim à  Pnris,  ia-U',  avec  60  planchée 
ocmlÊoant  hUi  figures.  On  en  a  imprimé  une  autre  édition  in-8°,  à  Paris,  1778. 

BMiothèque  Italique.  17â8  à  1752i.  — il  fut,  pendant  cette  période,  lepriacipal 
fédeetev  de  k  BmOèf^eilalipié.  i8  rd,  fa  V, 

Histoire  wUSquê  dè  eorigiitê  dm  IMtm,  1705.  Cet  eim«§B  n't  pee  dié 
lerminé. 

BOYERf^UN.  —  Jfmnmas.  1789  à  179%.—  Beyer-Bnia  fttt  le  jM-incipol 
iddeeteur  d'im  journal  qu'il  créa  à  Ninaes.  11  Imvailla  de»  le  Journal  du  Langue- 
doc ,  et  la  mert  rempéeba  de  faire  penUtre  un  eotue  éléaunlane  de  phOoeophie 
netoreUe. 

mUDAHiB.  —  GmfifiNe  «fMM  à  rioape  dnmSmiiBm  é»  «Koote ifM». 
— Cel  ouTiege  a  eu  (7  édition». 

JBBOI}SSON  (Guode).  — B0marques  swr  le  NouMau'TubaÊÊid  duP,  Jmê' 
JMte. —  Un  traiti  de  la  ptfm4beiM.-x-Dei  tocret  petforofet  «ur  U  ConligiM  dt$ 

Cantiques.  —  Des  lettres  aux  fidèles  persécuth.  —  Des  considérations  sur  le  réta- 
blissement de  la  Jérusalem  mystique .  —  De»  réponte»  «MX  i^jecUotu  çMlre  te  réICh 
blissement  de  l'édit  de  Nantes.  —  1  Gi>7 . 

État  dn  réformé»  «t  FrwMe.  168%.— Le  llgiye«  t6S$. 

leMfndKcIsfjiddia  France  en  faveur  des  proftfAm.  —1681). 

Lpf/ft't  'les  prolestans  de  France  à  tons  les  mitrert  protpxtans  d'F.urope,  1688. 
— L'élecicur  de  Brandebourg  le  Gt  distribuer  dans  tous  les  cours  publics. 

J«Mr«i  OMV  eaiAo^tçue»  romotits.  1689. 

JMefjon  «Mnimitre  dw  merMt'ftef  ffeu  /bit  m  Fhnice  daiu  k»  GdpeMice. 
169% — ln-8*. 

BRUGHIER  (  JcAM  }t  —  Discours  sur  le  oftanl  de*  Pmme».  1663.  —  Imprimé  à 
Rinee,  dhesi  Bdraerd  Rabon ,  in-f  S.  . 
Ajpoiwe  tommair*  a»  Um  de  M,  Anmud,  1675.  —  hi-lS. 
JoamU  Bni§iÊiùrU,  eectoiaite  miimmmt  id«a  MfM  w  fHd  OKMispAtJéM- 


phûB  studiosU  seitu  necestaria  brcviter  ae  dUmeiitjtiÊtà  rationem  «if  nprimikm 
demonstrantur.  1676.  —  G«Dëve  ,  in-8°. 

BRUGUIÈAE  DU  GARD.  Martial.  1790.  —  Rouud  pastoral.  Paris.  3  vol. 
iD-18.  Du»  cet  ouvrage,  calqué  sur  l'AftU*  àê  Flgrian,  Bruguière  décrit,  sous 
leToilede  l'allèeiwie,  la prendèreRanoéesda  jeune Ifartid 
son  bienfaiteur,  et  qiti  pc^rit  h  la  fleur  de  son  Age  sur  l'cchafaud  révolulionnaire. 

Quelques  hiccs  sur  lu  siluali(yn  du  roniiiKir'eeen  France.  1800.  —  in-8'. 

Suite  du  lu  (iéfttise  du  peuple  yeiiévois  présentée  au  preniiercmmil.  lëOO.  io^li. 

Néeearitédetapaix  «t  mojimm  de  lareadre  duraMs,  ou  JKnerfatioM  poIttffiM» 
$ur  les  négociatiom  «mette»  pat  te  premier  eonnii  et  r^pouwte  fNir  tAnj^etun. 
1800.  —  in-8*. 

Ode  à  la  valeur  des  j4nitées  françaises.  HlOL-^ïa^'.  —  Ou  y  trouve  de  la 
mrve  «I  de  l'élévation  dans  les  pensées. 
Premee  de  ht  nulUti  dn  Ualee  dtm^bSm  d»  départmeiiA  de  la  Seine,  adne- 

tées  au  tribunal.  180i.  —  in. 8'. 

Pétition  au  ti^ntU  *ur  la  perceptiot^  des  eotUrilmtUm  ptii/iguet  de  Pari». 
4802.— in-8". 

DieemtieHpetUîqmmrPvmiteettepriteutgage,  i801.— in-8*. 

RéiMme  à  un  libelle  conn»  tous  le  Utre  <f  Oftwrwilftwis  de»  CC  Shumrd  et  W»* 

sier.  etc.  1803.  —  in-8«. 

Napoléon  eu  Prusse.  1809.  — Poème  épiques  douze  chants  et  en  vers._in-8°. — 
On  a  dH&eel  ouvrage  que  jamais  |)oèie  n'avait  écriloi  style  plus  plaides  Oogei 
plus  pompeux.  Il  lui  valut  eependautiine  grallfieatiea  delà  part  du  héns  ;  et  le  rai 

de  M'urlemberg ,  qui  sans  doulp  ne  l'avoil  pas  lu,  lui  fit  présent  d'une  magniHqae 
boite  d'or ,  accompagmV  d  une  It  Ure  ddfse  laquelle  il  le  reoierciait  du  plaisir  que  lai 
avait  cauâù  la  lecture  de  miu  pocnic. 
/tirMjMtidem!»  de  VÀeadémie  de  tégiHedion.  f  809.  —  Précédée  d*nn  disooun  sur 

la  législation eji  général.  2  vol.  in-!i'. 

Lettre  mper!tfev<!r  à  non  errellcin'r  le  cimilc  ilr  HfnntdUvcf ,  ttiiiili^trc  tic  rinté-' 
ineur ,  sur  le  rapport  du  jury  chargé  de  l'examen  des  omrufjes  pour  le  concours 
de»  prix  déeemmia.  1810.  —  in-8^. 

LelM^le  Peuple.  ^S^k. — in-8*. 

Déelaration  de  l'empereur  de  Russie  a\ix  ^nm('i'a'ni!i  ;•»'(/»/.■?  ntt  eemgrè»  de 
f-'ietwe.  181    —  in-S'.  —  C'est  la  brochure  dont  (ui  a  déjà  |»arlé. 

État  des  tramux  de  L'Académie  tks  législattons  ou  Compte-reiidu  de  la  aituof 
tim  moraXe  de  eaf  MaHiatement.  1803.— in-8*. 

C^iMutibnsiNorabief  jiolifjfiMsen/SMWM^  1807.— inrfl^* 
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Obxermtiom  iur  un  tJbéttt  diffamatoire  publié  conlrel'Àeadémie  contre  lui, 
1807,  — wlressécs  h  >IM.  Ips  profpsscnre.  —  in-8".  —  C'est  une  apologie  de  l'Aca- 
éésaie»  législation  qui  avait  fait  son  tenjps  et  qui  survécut  peu  à  ce  prétendu  libelle 
^HfcimiUciTO  intiHilé  :  l^^ome  d'un  HemuU  m  énU  on  cm^M-midu  tt  ûmtomi^ 
iM«lbiwiiiH«lM«(}Wiat4iMi.  liB  lSjuTW  1m  coun 

furent  suspcntius  pnr  arrèU'.  do  l'administrateur  .trinT  iI  (BruKiiirre'i,  et  les  premiers 
cours  de  l'école  de  Droil ,  noiivelIiMucnt  ouvcrU,  tirent  tomber  les  COUTS  do  l'Aca- 
déuîie  de  légisiatioa ,  qui  jusque-là  avaical  «u  uu  (;rand  iiucieés. 

L'Oimu  «(le  patU  OUsn.  <810.  — Coule  bi8loriqiw«aven.ct  m  çiaindiuili. 
in-8*.  — C'est  une  pièce  adulatrice  au  sujet  d'un  oiseau ,  d'un  diiflB  «t  d'un  meu- 
ble de  rbnnihrf ,  tyic  Marie-Louise  d'Autriche  reprenait  beaucotip  en  quittant 
Vienne,  el  quelle  retrouva  aux  Tuileries  «  par  ia  galanterie  de  fier  thicr ,  qui  les 
y  avait  fait  transporter  à  «ou  insii*  ' 

BRl'XVKH  (Abu,).  Hortus  regim  Bifxemis.  IfviZ.  — Il  publia  cette  description 
du  jardiu  botanique ,  fondé  à  Blois  par  Gaston  d'Orléans ,  en  société  avec  Marçbanl. 

CABIAC  (GunM  m  Bâmnt).  L'Éeriivf9«èetidoimit.ptt  lu  mktittrm  de  tu  rM- 

CARDINAL  (PiEimt)..  Lo»  Lauzoxms  de  la  dama  d'Ai^gema.  xiii*  siècle. 

CAERTÈRE  (Pibbrb-Louis).  J^ilorète  ou  fAmi  de  ta  vertu.  £n  société  de 
LaUy-Tolcndal-  *      .   .  .        "  - 

CASSAGNES  (Jacques).  Pr^m  M  téte  des  otufrageà de  M. de  Salzae;iWi. 
Cet  ouvrage  fut  imprimé  avec  les  œuvres  de  Balzac. 

Traité  de  mor€Ue  sur  la  Valeur.  ii»l,k. — Ouvrage  imprime  daosuu  format  in- 11. 

nmliwliof»  Al  INàlo0»e  d»  fOmta»»' de  €kéroA.  i^  '. — Cet  ouvrage  pantt 
sous'te  litre  de  JnAopfqfM  deCVeéro»;  Pftris,  ih^S*.  Tlr«diictfoà  Adèle  tt  exacle, 
elairo ,  mais  qui  ne  rend  pas  avec  assez  de  pr<^etsion  et  tf'éneryie  le  feu  de  ^ori^^inal. 

Traduction  de  Sallusêe.  1673. — Intitulé  :  Histoiir  de  ht  ijifi'ri-r  des  lîotnoins. 
Pafis,  iu-S*.  Ce  dernier  ouvrage  est  pKwdé  d  un  discours  préliuiinuire,  dans  lequel 
riulear  Indte  de  Yut  d'écrire  rhblolre  et  eppréeie  vftp  j^w  de  jagement  qàe  de 
floAtl'orii^nal  de  «.veniflii. 

CXVWaiAlll{tMÊàJ!kmm)ifiFMUvengée  ou  Iiép(mie  à 
ioMpMoeile»  ppoMMf.  1796.  MS. 

T.  fl.  15 
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Mémoire  pntitirn-critirjUi' ,  où  f'm  cxamrnc  s' (7  psi  de  l'intérêt  PéM^étMit 
une  nouveik  foi-me  pmr  tmfter  ie»  Lalvinutes.  il '^6.- — in-8*. 

^pol«gie  de  Louis  xiv  et  de  so»  Conseil  mr  la  révocation  de  l'édit  de  NcuUes , 
aAm  «M  JNàwtalîMMtr  la /Mim^  i7tf6.i»6'.T-1tMl4iMi 
exioiitiiain!»  de  œt  ouvrage  oaI  p.tru  avec  un  fitra  diSëreot  :  Pataâmt  twtJwnHi 
wr  la  came  et  les  effets  de  (u  rL\<Knlioit    •  r^tfil  J"  \fif>'ri. 

Jppel  à  la.i'oiton  des  écrits  et  libelUns  ^utititiéé  pat-  la  pamon  contre  les  Jét\kHç% 
de  Franeê.  — Anudla  «L  Firif..  %  fdl.'  Cet  ouvrage  fiit  le  fintfl 
d\uie  aMeiatk»  avec  les  Jémita. 

Eloge  chrétien  du  Dauphin.  1766.  —  Préâ^nlé  à  Clément  xiit.  Rome,  ittoS*. 

(kle  à  l'impératrice  Marie-TkM'Ssp.  —  Idytte  latine,  Parthénope. 

Faits  à  l'oecQsion  du  voyage  de  l'ai^idtic  Léopold  à  Naples.  On  a  attribué 
à  cet  aiileur  divers  autrea  ouvrages.  (  r.  sa  biographie.) 

ClIABAUD  (  ANTi^ivrV  (Vi'fi-'rvft'imri  mr  la  dixp^mtion  des  pierres  de  parrment 
de  maçonnerie ,  buitfnées  par  des  masses  d'eau  quelconque,  U  plttë  partic%Uière- 
meul  4e  eeffo*  fui  Mut  «qûiite  à  le  «ar.  1787.  Cet  nUeiir  composa  ptndeiiis 
eavragee  de  titténtoieei  de  poéaieqe'O  dédaigna  de  fdfè  . 

Mémoire  sur  len  f'olmns  elles  Tm)d)lemens  de  terre.— Dissertations  sur  la 
Uiénric  de  la  Pompe  à  feut^'U  a/ipliftie  aux  terriblei  ^eU  dfi  en  ^énomènn. 
1783.  •  .      '     "   "      '  ■  .  ■'         ■  ' 

Traveit  tur  In  eoiNiux  de  Pkardie.  I776-I777.  — *  Oovnge  denaodè  |iar  le 
ministre  de  St-Germain  et  par  Turgot. 

Ilisidifc  tles  villes  de  MnnfwMtf .  de  Pfirnnnf  ,  dr  Sf-Otirnlin. 

Sj/aleme  général  de  défense.  —  J)in  r;i(ic  duns  Iwiuel  l'auteur  comidèrç  la  Franeê 
poliiiqucmcut  et  miUlaircmeal  dau»  aoa  en»euil)le  et  dans  ses  détails. 

CHALAS  (Jem).  Frtme.  Petfar^pim  'pldtmiildi  ontoriê  ^.poetç»  ddrMm 

epistohtrum  fumiliarium  i>ari(truiii  titulo  ,  ad  qnnxdam  ex  r'eteribus  iUustrio- 
res,  lib.  xiv,  o/)hs  no»  ;>ff(/r/s  mendia  repargaluin  ,  et  muUi<  (//is/o/ff!  ancUtm, 
ex  vetusto  eodiec  bibUotheeœ  J.  LiuUasii,  quœ  ut  a  cwltirU  dignonci  poëtitU  ex 
^ptHoAt  ad  leetarem  pmfixà  tnfetttjytlw».  Lugdimim  t^ud  SmiiieteH»  OrùpmHm 
MDC.  —  L'ouvrage  fat  im|iriiiiié.îiir9*,  cl  conlieni  683  (agea}  0  fianit.le  1*  dA< 
«embrelfiOl. 

CHAftAS  (Moisa).  Pharmoeopée  royale  galénique  -dt  MmfK».  fli78»i79B«  — 
Imprinii  à  Paria  »       en  1676,  eten  168S  l»ar,  t 'vd.  «vee  figmca;  à  LyoD. 
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GOHMMa  ar  mramii.  9é 

en  17S3 , 1  «oL  in^* ,  «vec  figarei  M  t  vol.  ife-IS ,  édition  augn^plée pir  Lemon- 

nicr.  Cet  ouvrage  s  été  troilait  en  toutes  les  tengiics  d'Europe  et  mène-CBdliiMlb. 

Un  IVaifê  (in  In  Thérimiuc.  IfifiB.  —  Pari»,  tf.OS  .  in-12. 

NovmIUs  Expénence$  sur  le»  V  ipère».  1669.  —  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé 
pMtîflnn  fak vm  inw^neDMkm.  D  CBt«iidvi d'un  pdèiM  iiffii,  indldé  BekiO' 
êopliinm.  •  ' 

Rekilion  (U' ftmvoijrrgf  nt  Fitpnrjnt-.  il76.  '.        '     ,  • 

JoumeU  de  f  erdim.  4776.  —  Mois  de  mars  et  suiTam.  ' 

lit  oaUeetioD  de  rAinâéoue  des  sckipoes  «onâent  nx  méoioires  de  cel  mlevr  sur 
Vflfimm^'tm  U  préparaliDir  deTencre  dé  Chine-,  mit  !es-Tipère»,'eiei 

CHARKES  (J.-AnTonE).  yom  rHes  de  l'Ordre  ilv.  lu  Bo/ssrm.  PreinitTes  années 
du  xviu*  siècle.  —  Espèce  de  gazette  à  la  rédaction  de  laquelle  il  pariiei|ia. 

Cm*>wt*oii*wr1apriacmedtrCUvet.  t&l^,  —  Cet  ikrit,  remarquable  par 
le  tt]^ ,  ftrt  in^iiiaié-duis  le  jBwiMt 

Fie  du  Tasse.  1690. — Imprimée  et  réimprimée  h  mAme  *aaèe>  Cet  anteor 
aTiJtaiiflBBi  entrepris  nnétïadù^^ih^w^* 

ŒÂS.J.-j.  Ibmseau  jmlifié.  I78(t.  -~£a  réponse  à  M.  Sernin.  Neuï^&td, 
If  81 .  in-12.  Cet  ofMneule  iéiè feproddit  avêe  quiekiaes  diangemans  MOS  «e  litre  : 

Béflexions  philosQphiques  ei  impartiales  sur  J  -J.  RoutteititetsHr  ^P"  de  ff  'arens. 
Gcntrv  c ,  1 786  on  i787  ;  ét  inséré  dans  28*  vol.  des  OÈuares  de  Romuàu ,  édition 
de  Poinçot. 

Rèjlexiom  Mtr  l'éhge  de  Fonteneik,  pur€aratA7Ài,-rrVas'a,  iDf^°      .  • 
Aé/tezîMit  tw,  h»  ImmuùtÀ  eeeUtiastiqueg^  emttidM^Jmit  Ifut  réfjmi.'aim 
le»  maxim$  dtt  drè^  piOUe  et  de  TkOMt  mUoaal.  i788.r-  Rwm  .  j»^.  Avee 

l'ablié  de  Montignon. 

/7c  de  Fmélon^  al>ré(fée  de  celle  de  Querbeuf.  178S — Puris,  in-lS.  et  féim- 
priméevà  la  Iule  de  rédiiioo  des  OEuvnnt  d« 
.  :Etpint/mjFUlieixiprimipe»fl4iJ^^ 
'  .B^^/mtSnntefkprbttâpnde^jëte^ 

EtpriL,  masiiaeset  printipet  de  TlimnatAlB^. — :ixi-f3. 

Esprit,  pcmâea  et  moziines  de  l'alM  HSfiuryj^  jUjpàlé  ài'AssenMèe  mtiùitisde., 
179t>  — ^n-8^     ■  '  ,'    '  .  : 

Histoire  philosophique  etjtolitiqm  des  rémiuimis  d' Angleterre  jusqu'à  la  paùf 
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Tableau  kiitoriquf  H  polifiqvr  de  la  dix^wlnlion  et  du  fétabUsunuat  de  Al 
monarchie  anglaite  ,  depuà  1611*  jusqu'en  170â.  1799. — Parû,  in-8*. 
Histoire  polilique  et  léilosophique  dé  la  révohrfjo»  4e  l'^tRérique  5epienli^ 

SifHotttjines  français,  par  Diderot,  «PÂlmtAut  tt  JàumtrU  I80i.  -^Pmkp 

C'est  un  extrait  t1c  rF,npyrlo|>é{!ie. 
Sur  Bonaparte,  pretnU'r  cumul  de  la  république.  1801. —  lo-S*. 
TabUittt-h^lmtigve  tt  politique  des  opémtitm  mUUain»  «(  cwilN  d«  BUkfml», 
1801 — 

Panrfttleifa  BwM^art»  ef  de  CtoiiemoipiM.  — >Iii-8*.  Deulèim  Mition . 

1803. 

Mflexiom  sur  l'Angleterre.  1803.  —  Paris,  ia-8°. 

Êb^tjdonttm-  VkMdUi  d»  potmir  mtveretin,  1804.'T*Pvis,  i»4l*. 

Coup-tl' œil  d'un  Ami  ik'  lu  patrie  sur  les  gmndes  ac<ÛMti  de  Najuitêon ,  depuis 
ses  opératimu  miUtoim  à  Tm^jutqu'à  to»  avènmmU  ou  trôiu.  P»râ. 
Ui-8». 

CoiqMl'ttff  rapide  «ur  ScAtmtne/j)€nntndc,  i/ratid  penijorniaire  d»  la  r^tMi^ 
tetotv.lSOB. — Parw.in-a*. 

^ge  de  Maleshei'bes.  1808.  —  Paris.  in-8«. 
S«r     SomTrnirtfté.  1810.  —  Paris,  in-8". 

Introduction  du  tableau  historique  des  révolutions  d'Angleterre,  depuis  la  des- 
èetae  de  JiOM'César  jusqu'à»  fitiifé  itAmieiUf  m  I80i.  f  iiS^INvia*  Oeiaiènia 
édilion.  1810.  ixh«>. 

Exposition  des  Preuvcff  pof^ithrs  rt  (hhnomlratii>vs  de  la  vérité  ,  de  la  dhifijfr  r-f 
deft  bienfaits  de  la  révélation.  ISl.o.  —  Pari»,  ia-S".  C'est  la  préface  d'uQ  ouvra^ 
qui  n'a  jwinl  paru.  ■ 

JMmiief  in  Jloit,  ouda  Dn^  tt  du  JkMiH  de  wtwieraàielé.—- 1816.  Pum, 
in-8«. 

Analyse  sommaire  d'un  omrage  sur  la  sourmiiiirté  et  l'indépendànce  des  rois. 
1816.  —  Paris,  in-8«.  —  Dans  la  préface,  l'auteur  promet  de  ne  pas  publier  son 
ouvn^e  »i  on  lui  prouvé  qu'il  eontiai(-daB  yétùé»  Inttiia  oa  des  eriéim  dmge- 
rauBes.  L'ouTruge  n'a  point  pttfu. 

Tableau  historique  des  Comtitutiom  cMte  et  reltjrîeiiiei  de  fAi^titem'^  de 
leurs  variations.  1816.  —  Paris ,  in-8». 

JksCouvernetnen»  représentatifs  et  mixtes.  iSn.'^ Faits, ia-H''. 

A>r<mtïde€iwmiiwl.  1817.  ^Ma,  ia*a». 

Biosra^dMpa^ttdndi^fulhduro^mmét  Vfam»      «tf  *tés6  dan* 


le$  deux  dernières  sestiotu.  f  S20.  —  Paris.  3  vol.  in-8*.  Il  ne  faut  pas  y  chercher 
de  l'impariKiiii'^  LesucoèsdeeetMrtesdeiHrwitictiowélaUalMst^ 

violentes  saurez. 

Biographie  des  fatix  Prophètes  vivam.  18:21.  —  Paris,  S  vol.  in-8».  Ces  faux 
prophélâ  «Ml  iei  apologistes  de  BomipBrtei  an  nondm  dnipnift  l'tûlear  «onit  pn 
se  placer .  car  il  avait  aussi  payé  son  trllnt  d'ai&niratiôia  an  héroa.  H  a  bniiMNip^ 

puisé  dans  le  Dictionnaire  des  Girouettes. 

Lettre  à  MM.  Us  Professeur»  et  IntlUtUeurs  deV  Instruction  ptd>l^pi9.  18S1.<^ 
Paris,  iii-8».  , 

OIASSA?{IS  (Charles).  Essai  historique  et  critique  sur  V insttffiseaice  et  At' 
vanité  de  la  philosophie  des  anciens,  comparée  à  la  morale  chrétienne.  1783.  — 
Paris.  10-13.  Cet  ouvrage  est  anaoacé  cnatme  uue  traducUoa  de  l'italien  de  D. 
CMtatt Sertar; mai» «n Boupoimie que Ck  «wnis en  eslle  véritable  auteur.  Oa «a 
trouve  une  analyse  ititéressattte  dans  l'année  littéraire,  vol.  tv.  p.  148. 

Muvftie  itnivrrxrHe  ftVf'r  tfps /ktps  sfirm.  !79t.  —  Paris.  in-t6. 

Du  Christianistne  et  de  son  cidte  contre  une  fausse  ^iritwtUté,  1 809. Paris. 
in-8«.  '  .         •  ■  .    '        ■  ' 

Œ.KVMS  {Vimy-st).  De  cognifinne  Dei.  1692.  —  in-12. 
Lfxicon  rationale,  sive  Thçmnrns  pliilomphiatt.  17!5.  —^Rotterdam.  iO-foUo. 
L'édition  de  Léuwardea,  in-folio ,  Itgurea ,  est  plus  belle  et  plus  estimée. 
Denuturt^r^gkm.  tWS.  —  jÉetefrdMsiiMiM  sur  «s  Um  i$  te  retf^ûm 

Nouveau  journal  detSwam.  1694  à  1696..^  Il  Ait  eamnMoei  à  Aotlcrdam  et 
fini  à  Berlin.  -  •  • 

Denooà  eircâ  mpores  hypotkesi.  17S5.  —  Cet  opuscule  est  Inséré  dans  les  JKsr 
.  e«UlaiMa  tcnrfùietuwl 

CL/\I'1ÈS  (CriARt.rs)  Paradoxe  sur  la  Ffvnues.  17G6. — Ouvrage  f^nns  lequel  on 
tAcbe  de  prouver  qu  elles  ne  sont  pas  de  l'espèce  kwname.  Traducliou  du  livre  iQli- 
iidé  :  ffoM^iMS  «ion  eMS  ifMtliem.  éette  Irado^^ 

CLARA  (d:Anduze).  Poétiu,  xu*  siècle.     (  f^otr  au  g  Bîograpliie.  ) 

CUÈHENT  iT.  pape.ïQiie«ibMsiiif^«^ilsree4^^ 
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COMRF's  ^Claiîde).  Tai  iffi'  du  prés<^^|r  irnivcrscl  f/rs  prwtnc(\<  (h  la  France  et 
tks  vingl^etus  diocèse»  du  pays  ite  Latuju^w ,  avec  la  tariffe  des  viUcs  et  iieux 
du  diocèse  de  Nisms ,  réduite  et  eompUe  par  Ckttuk  Comtot  et  Comji.  d»  éupmê 

mis  par  tet  éi^eétaip»'  ^iWWWlt  -fmmttc  oudiet  Nismes  au  mois  de  man  i6ié. 
—  Cet  ouvrage  fui  imprinié  kMimn  innfDlio,  chez  Vaguen^i,  en  16i9.  JL'anjtour 

ne  parait  pas  l'avoir  terminé.  *•.  • 

COMTE  (luiiliMlsLE).  La  Scicne»  de»  Postes  militaires  ou  Traité  des  fortifica- 
tions (if  (■(tmpdfjTtf  à  rumgc  s  uffirim  jmiiii'uJiers  d'infanterie  qui  sont  déta- 
chés à  ia  guerre.  175U.  — Format  iu-13.  C  e^t  le  premier  ouvrage  pwtattf  qui  ail 
416  éttHiw' cette  matièn» 

îklmmuaain  Mr  te  retrait»  tkt  Di»4KUk,  o»  IVuâtf  il». te  pmrt,  1766.  — 
tv«l.  te  fâ. 

Deux  Dissertalifms ,  l'une  sur  In  Pi'chc  des  pniUcttex  d'or ,  qui  se  fuit  dans  la 
rwière  de  Cèze  en  Cévetmes;  l'autre  mr  les  Cartes  miUiatres.  Elles  ont  été  iflsé. 
ite  4m  le>  C%«m«|j0m  wr  te  MlllifiM* 

COSTE  (Pierre).  Essai  sur  VF.timdMtimt  humain  ffe  jAt-ke.  1700-1736-1755-  " 
1 774.  —  Imprimé  en  1  vol.  iu-4« ,  et  eo  i  vol.  in-li.  Cet  ouvrage  e»t  vue  veraioii 
française  de  l'com're 4e LodLCi  .... 

TnM  derÉdneUimiMEiifiaÊi.  1698-1 70&-^l     TnM  da  mtm  menr.  - 

£«CftiiifteRdmMtoiiMKt.  4^^  3  vol. 

in-12.  ; 

lYaité  d  Optique  ée  ^'ewM^.  17i2.     D  après  èc  lato  de  Clorl^c.  in-é". 

dntuMm  d»  IMopjkrmfe'ef  delà  A'ujfère.  I7S0>I 733^769-1769.  3-vd|J 

Emii$  de  3f(>nfnirftir  avec  des  rrNMr7»at.  1794-1 7SM7S7-l7'%5-|771.. —4 
vol.  in-4*  ou  S  vol.  in-S"  on  10  vol  in-12.  ... 
,  F<Me»^  Ixifootaitie  avec  des  iwtejs.il »ii^-^  'm-ii.  ,  ■  - 
g^fetee^fc'  l»  Miwfinttii^  BmtwteOMn'^-iÊrffûiim.,  <y9^^ 
Fie  du  grand  Conàé.  \6%^.^  'm-'\'i  ^\fa-^. 

Traduction  latine  de  Couerage  de,Bedi  eur  let  Animaleulet.  1700.  — ^Amytor-  . 
dam,  in-12. Fij.  . 

fcsot  sur  ftttdge  de  ia  BaHCgrie.  1 7iO.— Traduit  en  latin  de  Shafiesburg.  in-lS. 

flVÀta»  oii  dvia  Cdiidiiioti-dm  Baiv  mi,^TtML  ^ 'JUdUpln».  Amrter- 
dam-t  in-lS.;  ,  . 
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U$  Captifs,  d»  P^al«.1716,-<-AB«leidimi  iji-lt.  C'est  la {wmirièntriiliwtfaMi 
tançaka  de  wite  pièce.  ' 

CetoBvngeieaiaraie  «ne  iiiieri>rtiitk«  de  veePètenv.  lespvopliétlei  ieOiiiifll. 

Coteticr  travailla  avec  Ducange  à  In  nH  ision  des  manuscrits  grecs  de  la  BiUiolb^qi|6 
Royale.  La  collection  des  œuvres  des  Saints-Pères  parut  sous  son  nom ,  en  1672.  — 
£q  1675  il  commença  ua  ouvrage  intitulé  ;  MonumaUa  ecclesiœ  grœcœ.  11  a  laissé 
plosieun  mamnerito  qui  sont  h  h  Biblibibèqué  Royde.  ' 

COURT  DE  GÉHEirv.  Lr  Patriote  français  tiiimpafliia,  1758.  ^%  toU 

Ouvmge  sur  lii  loliTinu  e  rcliKieiist\ 

Watoirti  di»  Cévent^  ofidela  guerre  des  Camisardi,  sous  te  règne  dç  J^ouif-^ 

GnwMi.  net). -^s    iQ'ii.  ' 

.  jiffàim  de  l' Angleterre  et  de  l'Amériquê.  iT76.^  iB  vol.  ib-8°.  OuNTaga 
ré4i;?«'-  (Ml  société  avec  MM.  Fraoflfclin,  Aobinet  et  tdire»»  eil  bvettr  de  Viaaàégear 

dautt'  flos  Américains.  . 

Lettre  sm'  le  MngnétUme  aimmil.  1  "84.  — Paris,  in-ft». 

Le  Monde  primitif.  —  9  vol.  Cet  ouvrage  n  a  pas  clé  achevé. 

Analyse  de»  ouvrage*  de  J.'J.  Rousseau  et  du  Court  de  Gébelin par  ua  âolitaire. 

l7M.,-rKienèvc,io-8». 
Emmm du  lyUdmet  de-M,  Amumoi»  «t  d»  Couri  dê  CMMpiîf  iTSft.^  M». 

CROI  (Jean  de).  Sp^tnnimicmjeeturvjrumelobseryationum  in^ptœdam  Orig^ms» 
Irenœi  et  Terluiliani  loea.  l6Zi.  .  .        .  .  '• 

BipamàM.  de Bolme  MrM  tfiti^dit  la  fn^ie ilHirodc,  Mnfiàumàfi,  de 
JIOliMireiMlit.  lUS.«illr8* 

Obaervationcs  sacra  H  hi$toriœ  in  novum  Testcmenlum.  iGU. — in-4».  Daniel 
lleinsius.  dont  1  auteur  avait  embra&*f!  la  défonsc  dans  l'ouvrage  précédent,  est  fort 
inaltraité  dans  celui-ci,  ainsi  que  le  P.  Pétuu,  «qui  avait  censure  le  Spccimom  con- 
jetUamrum,  \ 

La  Cei^Mw  4e  fi»  de  Gen^,  primée  fv.  riarimn,  kme  à  H.  S.  /.-C, 
1650.^10^. 


«Anni  QVAnotit. 

Jyguitin  iUjppoÊi,  oit  mk/Mi-qfti  fitiU  von*  çM  Im  fiiolro  Hor«t  d»  ^fmipfe 

Ton  a  mis  dam  le  detuièmc  tome  des  OEwr^ê  d'/4ugitxtin ,  nr  son/  pa»  de  lui , 
mais  de  phi^irim  aufnm  qui  en  ent  pris  le  nom ,  contre  te  P.  Bernard  J^ferftiier , 
jésuite, AU'iG. — in-8».  C  csl  une  réponse  à  un  U»rc  (iseudonyme  imiuilé  :  La 
MtnAr  Bibk'det  ctt/biM  de  JHtM,  qat  le  jéndle  Meynier  |mbUa  som  le  non  d'iir 
ndnMlre. 

qi.OI  (François).  X«IVwiiCoi»/î»rmi7<««,160S. 

L'0armomê  et  ConoemiiiMde  Fé^a»  rmuùm  âme  tefM^Qiiàflw»  i«  judatHMéf 
latancimiMtiUf&iV». — in-ft*. 

IXIBIÊRES  (SniOK%einB>PinMis ,  BIabouh  db).  Histiirtdei  CoqMiUufjes  de  mer, 
de  (eifPS  miFurs  el  de  leurif  amours.  1800.  —  Versailles.  îll-4*.  Fig.  Onvnge  estf- 
maWc  et  nvlicrclii''  dos  niiliinilisti's.  T.cs  o\fiu|»Iaîi('S  en  80nl  devenus  rnres. 

Histoire  du  Tuiipier.  1800. —  Paris,  in-8*.  Des  plants  de  cet  arbre,  rapportés  de 
Virginie  par  la  Galissonnière ,  en  1733,  il  ne  restait  plus  qu'un  seul  pied.  Cubtères 
adula  rarbfe  «t  le  lerraia  i  un  prix  exerbttant,  mais  U  ftil  bien  diidainna|é-de 
eetie-accpiialliQn»  imisqu'îl  en  a  misèNttte  conmierQè  p|us  de  quarante  mille  piqds. 
et  que  cellp  première  lige,  plantée  avec  soin  dans  son  jardin,  s'y  développa  telle- 
ment ,  qu  il  avait  pu  iaire  ccmslniire  dans  ses  bronches  une  espèce  de  pavillon  au-<- 
quel  on  moalaU  par  un  escalier.  - 

Mémoirf  'iiir  In  Pierre  ad ulaire.  1801.  -  in-8". 
Mémoire  sur  l'Evahlc  à  fpmUei^  de  frhie  ,  du  Canada.  1805.  — in-8°. 
lUétnoire  sur  le  Gencxrier  rouye  de  f  iryinie.  1805.  — ^ue  l'on  nomme  vulgai- 
fementeàflie  rolige;  iii<8*.-' 
JVbItee  «HT  ÀnM  Miduau. 

Mihni)ire  sur  le  Mieocoutier  ou  CeUis  de  Linnèe.  1808.  —  in-8». 
Mémoirt  tur  U.  Cypri9  tk  ta  Louitiane  (  Cupreuut  diUiehuf  de  Limée)*  1809. 
--in-««.  '  •        '  .  • 

Siir  Im  SnMMtt  rendu»  à  VagrieuUiÊre  par  ht  /humes.  1809.  — in^t*. 

MémidreiurwiMm^greenNignénm.AMO.—''iih^  U  eomjMoa  ce  mémoire 

sur  un  fragment  de  marbre  qu'il  avait  rapporlè  des  ruines  du  temple  de  Jupiter 
Scrapis ,  et  q\ù  lui  pnniissait  différer  de  tous  ceux  que  l'on  trouve  opiployés  dans 
les  moiiuiueiis  antiques.  1)  a  laissé  en  manuscrit  un  grand  ouvage  sur  les  Jardins 
paysagistes ,  déjà  révéla  de  l'approbMimi  de  l'Andémie  4m  tàeam.  On  Iroq^em 
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des  détails  dans  VÉloge  de  Cvinères.  par  M.  $ilmln*  <llM  to  méDMvCS  delà 
Société  d'Agricollura  de  VenaHtes  »  i«9|/iiH«*.      .    -    ■' ■ 

GUBIÈRES  (MicuL  os).  —  Le  'amalurye  mi  la  Manie  des  di  aîius  soiiibrcu. 
1778.— Comédie.* 

'  GakMBwlaimUdtPggaiaiionA'nJ  Comddte. 

Éloge  de  Voltaire. — Poème.  '      *     .  .  . 

IJnehvtx  (te  maJeunes<se.  1780.  —  Élo^  dê  DoTàt  et  iVoffee  «M»  OUafdeim, — 

Llo^ç  de  l  'unlenelle.  -r-  Pièces  fugitives.  '  '  '  " 

Tliéàtre  màral.'—  Opuscules  poétiques,  —  Lettre  adressée  à  Ximéaès,,aur  l'iu- 

iaRivaleg.  ilST,  —  Optra.  "  •  . 

Im  Confemon  du  comte  Grifolin ,  far  M,  MitribarW' 
Épilre  à  BaiiwllBfxutvçfl.  1766.  ' 
Ft^Ofi  à  ta  BaOUI»,  )7S9.  rr  Mélange  de  vers  et  de  prose. 
.  IM  Mut  4fi  mOin.  1780.  r-f  Gooiéiliéi' 

La  Rnune  j^ère.  1790.  — Comédie.  *  *  ' 

Le  Caiemlricr  répul/lieain.  —  Poésies  palriodqHes.-     ^     '  '  ■ 

ThKOf^buk'.  laoo. —Poème.  —  Épilre  à  kirgile.  , 

Le  E>^ènmtrdelaphUo9ophie. — Satire.. 

HipiMltjle.  iStOô. — Tragédie  en  trois  actes.      "  ,  .  '  -  ' 

L'Honum  d'cidt  a  (Vf.  1789.  —  Comédie  en  cinqoeleB» 

La  Mort  de  CatoH.  l&lii.  —  Tragédie  burlesque. 
Eplin  ïfirt$»et.  mi. 
jàM«i*  ou   IVulfiifilke  <fo  fa  «ofl^ 
Essai  sur  l'/irt  poétique  eh  gétlind^iBti. 
L'/4rt  du  quatrain,  an.  .    .       -  '  - 

Épitreaux  lUàncfi^de  Doi'vignif^iUS.^^      .  .       '  ' 

^inà  Banud  Beamirt.  msl  '.    ■  ' .  "  ■ 

Qirtrries  ooVrageâdiéi.  CttUèraii  a»  a?Rit  (fomposé  Immoupi  d'aulras^  puisque 
!eur  nombre  s'élève  à  77  dont  la  France  Liïtémire  donnclM'IitEes.  U  a  été  Tédi* 
leur  des  A'  dv  Dixnwrie  mr  l'Espafine  .  d'Opuscules  de  Bailhj,  précédés  de  sa 
He.  Il  a  de  plus  fourni  des  analyses  et  des  articles  (\  VAm  ieu  lUercuret  au  Journal 
Encyclopédique  dé  JtotH'OiMt     à  la  Décade  plùlosophiqm. 

DAVDfiT.—  f^P9  jUMor^M»  à.  la  Me,  mr.ta  ntalaiie..  ele.  i  7i6. 

T.  11.  {1^ 


CWMfU  QOATBIÈMB. 


J<Mii^i  hiMonqiie  (lu  premif-r  t^yofjf'  de  Louis  XV.  i7i9.         ■  ' 
Le  PUm  de  la  vUIb  de  Rheiuu  ai>ec  la  cé/émonie  du  $aert,  172S.  • 

pAVIN  (  JjflQin). -r  JMnHil..lS5ft-l874.     yanleur^  «e  joarml  éldt m- 

cai  û  INimcs.  Les  prédications  des  prolesta» «ont  kl  mliire  pfbiBipile  deeea  .aeltt 
qui  Qnieeeût  le  vendredi  30  iuai  1574. 

DAMPHARTEV  (  Aian^Hmi       —  Mé^  mit  fueffuat  o^to  mUitaim.  Ptaris, 

1784-1788.  —  Avigiion  ,  in-8«. 

Histoire  df  lu  riwIHé  de  Carthage  et  de  Rome.  1789  Sfr^isbourp;,  f  vol.  in-8°. 
L'auteur  avait  trop  préjugé  de  «es  forces  lorsqu'il  etUrepril  cet  Ouvrage  qui.  demaa-- 
dail  un  Monlesquieu.  Le  premier  volume ,  qui  cobfientrifïiÀiiH^  <le  Jfome  dipu^ 
M*  engiM,  ebnune  on  l'a  déjà  ramarquè rfe  tint  point  ao  «qjel.  I«  BMônd  vmt 
mieux,  quoiqu'on  y  ail  relevé  plusieurs  erreurs  de  ohrODidhigie  et  de  géographie. 
L'auteur  y  fait  preuve  d'psjiril  et  de  jugement:  mhh  il  serait  à  dt-sirer  qu'il  se  fût 
montré  plus  sobre  de  décinmation^.  Los  ilotes  rcnfenueiu  le  germe  des  idées  sur 
l'édoeoUon  qu'il  »  dévdo'iipées  depuis  daqs  d^nirtra  ouvrages.  Le  second  Yotume  est 
lerminé  par  b-  traduction  du  CdM»  d^jfddiêon,  que  DtmpiDartin  donna  luÎHnteie 
comme  un  essai  plein  de  fautes,  et  îpte,  par  cmisiVnient ,  if  niiiiiit  ilù  se  dispenser 
d'imprimer.  Celle  piéec  est  précédée  de  Réfltixions  mrl  l'Art  dmmaliqm,  datées 
de  Aaincourl,  village  de  Fronchc-Comtc ,  où  l'autour  se  trouvait  akm  détaché 
avec  aoneHBdroo(S5  novembre  1760).  ' 

.  Lt  Awtnejoi  à  Pari»  finàmi  mt.ftêni^  iis-Vwmie  1789.-^1791.  Slm> 

Ixturg,  în-8». 

Emu  de  Utlérature  à  i'umgc  des  Dames.  1794.  — Amsterdam ,  2  vol.  în-S». 
•  Etqutue ifim  pion  rf'Atiwati'oiil  l708.-> Berlin ,  fn-S^. 
tkiymeiùniiwenvretUairvim  1797.— ]ferlitt,&i-ft*.-*-IlRm|Nniirtin{ralilia 

CCI  onvrge  par  souscription.  Le  roi  FrMoric  CniHanme  s'cnii>rr-=îi  ilo  se  faire  ins- 
crire jKirmi  1rs  somrripioiirs ,  ci,  après  avoir  ta  le  volume,  lit  remettre  à  l'auteur 
la  niéduiliti  d  or  de  1  Académie. 

.Évènemmt  qvd  W  sont  paàaêi  «m  mh»  ftm'édmuU  b  èoiin  de  ta  rMuUtm 
/îtttHfaiw.  1799.  —  lierlin ,  in-8». 
■  Broffffwfin  mi  h'  I*t^rt inexorable.  180Î.  -   Prtri*   4  vol.  in-îi  —  Tînman. 

Nouveaux  essuis  sur  V Éducation.  i^OS.— Traduits  de  l'anglais  de  Guldsmitb. 
Paris,  in^lS.        '     .    -    .        :       •  .  .  • 

^iraolBs  fEmpin  fimiçm.  1803.  --.Prédl.fl»l'mstoii«  dj^FfM.  Pari»» 
io-8*.  —  Ce(.<mvrâ8e»  qu'il  avait oiiMpritaffeelhMiiioIr  »  n'oit  fw  de  Miile.  '  , 
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La  France  soimsm  rots,  Essai  fihtorique  xvr  tex  cmim  qui  ont  prépnré  et  con- 
tommé  la  cliiUe  des  trois  prentirres  ihjnastifs.  1810. —  Paris,  5  vol.  in-8°. —  Cet 
ouvrage  mériUid'éUc  lu,  quoi^u  oirii  dans  le  but  de  flallcr  «  l'bomme  auquel  les 
destfnfieBdatelemélaieoi  BOuinlBtt-i*. 

(Quelques  (rails  de  la  vie  pfhé»  de.  Firédéric-G^Uuimé  il ,  roi  de  Prune:  1811. 
—  Paris ,  in-S».  —  Ce  prince  est  Irop  Ilallé  dans  un  oiivrîJRe  dédié  à  sa  mémoire, 
mus  00  y  Irouvé  des  détails  pleins  d'intérêt  ,.et  la  lecture  eu  est.irès-allaclmntc. 

i>9  VÉé^g^ûaiàtais'duàr  daln^tutaiÊn,  f8t6.  Par»,  in-S*.  C'esile 
dévelopiieiiient  d'une  lelire  qoeranteur  Tâiail  i'uSftmt  à  tecimniliri  im  lM|iiités 
sur  l'éducation  publique.  '  , 

Jule»,  au  It  Frère  géitéreux .  précédé  d'tin  Euai  mr  tes  romans.  1821. — 
Paris ,  3  vol.  io-13.  Le  premier  et  une  partie  du  second  volume  renferment  avec 
dévdoppenieiii  «ne  Jiwertiitkm  «nr  lerramuis,  pobliée  'par  l'an'lon'.  en  ;1803. 
DuiB  cet  éeril,  Mdvant  Pttlissot.  Dampmartin  analyse  avec  goiltlesdifféraniBieipè- 
cts  àr  raiTians  Pi  en  donne  lui-même  un  petit  modèle  fort  intéresîsant. 

Mànoii  ea  sur  divti'S  É^énemem  de  la  révolutùm  et  de  l  émigralian.  1825.  — r 
2  vol.  in-8*.  L'auteur  a  réuni,  sous  oé  tilra^  ^qavrage  qu'il  avait  publié  précé- 
deament  àBerlin;  et  le  CoiqMf «jt rMir  te  CinmfiajpiMs d^ 
1818,  et  y  a  joint  une  troisième  partie  eneore  inédite  éonk-nant  l'IKiAifre  de  flon 
séjour  '.\  Rtnrlin.  Ce^i  mémoires  trop  diffus  offrent  peu  de  faits  nouveaux,  mais  se 
lisent  pourtant  avec  plaisir ,  à  cause  de  la  franchise  du  narrateur.  C'est  à  Dampinar-- 
thifm  l'en  doit  h  tronièffé  édiiien  de  l'ôavvege  de  Thifilmittt  Mm  wyeénm  i» 
«Hi^MH  del^reHr  d  ABnim.  P«ris.  18lS..4vol.  iiH8*,eteéUe  dete  Iradoeften 
ds  VAfokifiili^  de  Rrfnlfiim , -pir  l'eUiélieaaieir ,  Pnr».  182S.  ia«l«; 

DELAUDUN  (Piekiik}.  —  Art  poétique  français.  1597. — Divisé  en  cinq  livrée. 
Martgn  d»  taka  Sdtailta»,  et  te  fforaeee.  1806.  — Tnffiifiwv .  ' 
Mêbmges.  oritMltoto  fnlAïf  et /hwijmir. 

Diane  — Poème.  ■  ■      '     .       .  •■*-' 

Lat  ratunude.  —  Poème  en  neuf  livre». 

r  ■  • 

\  • 

DÉPARCIEIIX  (AnoRie)..  fWet  Mlr0MOMjgMfli.174O.-^ii-iir>.  - 

Traité  de  Tritfnnnmrine  rccliligne  et  9pkérique,atm.im^f9iU  dk 
des  tables  de  logarithmes.  1741 .  — 'Paris ,  in-4«. 

Essai  sur  tes  probcdiilités  de  la  durée  de  la  vie  humaine.  iHG.  — în-4° 
JI^NMMe  mt»  étfêeUùm  eenfre  ee  Um,  1746. — iii-4*. 
^ddiMmdI'AMii,eie.l760.^i»4*.  . 
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i08  CHAPI-ntE  QUATUÈHS. 

Mcnwircx  mir  h  jumihiliti'  ri  la  furilitt-  d'nmf^er.auprèi  de  l'Eêtrapodf,  à 

Paris,  les  eaux  de  la  rivière  d'h'CUe.  il G5  —  in-4»., 

■  *        •  ' 

DEIRON  (  Jacqiîks).  —  Des  aiicieiis  bâlimcns  de  Ifime».  xvii*  siècle.  —  Imprim*? 
à  Grenoble.  Une  autre  édilion  iuiprimée  à  Miintis  porte  ee  Utre  :  Lu  ^ntiguiié»  de  la 
ville  de  lyistHe».  :      .  ...  ■  •" 

Otnéàhgiû. — Panni  lesquelles  on  troaTe.la  ûennç.  1  vol. 

DEIR(»  (Jf\n). — -Journal.  1561-1567.  —  Le»  évèjkciiteiis  rapport  rs  dans  w 
journal  sunl  prei>quc  (ous  rclalirs  auK  prédicalioQs  des  miuislres  prolestaiii».  H  com- 
mence  le  29  septcmbie  i99i  »  et  finit  en  1567 ,  au  mois  de  sefAernbie,  unmaidi, 
jour  remarquable  poir  de  grands  triMUtt  fdi^eux,  dttnslcsquelï-p^Tent  H.'  G|M 
et pliit^ieurs prêtres.  »,  .  ..  ... 

DORTHES  (  likCt^VAnsCuix).  ^  jVémoffw sur  fec  CajltôuvnwMt  ilil'jUdiie. 

itvin'  siècle.  —  Composé  en  aodélé  du  burèn  de  Servières. 

.  Iht^p>'tittinn<i  niii<fj/tuiues  $t(r  i{p*  jtirrri'x  des  mnriuu  de  l'Omet,  xviu'siède. 

DcicripUon  de  iihihésia  Churadas-  il^ik.  '1       "      '  ' 

,     *      .         '  '.•'»*.-  *"  *  * 

DL'GROS  f  Jfa\).  —  TradvetiMdnamvn^JmKriam.''^AiÊÊéat  de  phuieu» 

mémoires  sur  l'agriculture.'  .  .  *  '  ' 

•      .  •  •  .     .  ,• .  <  ■ 

DÇMAS  (liovu).  —  iL'./dfrt  de  empoter  UMIet  tetiet  4ê  rnmque,  tm»  itn 

ebligé  de  connuitre  fe  to»  M  te  wode.  1711 ,' — ÏW-A*. 

IjOS  mémoires  d'I'Mme  sotts  In  rft'np  Miirifi-Situfrt.  17î6. — TiadiiiN  rie  1  nn- 
glais  de  Crowfurd.  Ouvrage  inédit  dont  l'auteur  avait  donne  le  manuscrit  au  mur> 
qois  d'AnlMi».  .  .  :  '  •  .      •      -  '  " 

.  La  BUiihMqtu  det  £n/biw,'  'eu  les  'Prmkn  éfAiinw  «tes  l^ffm;  1733;  — 
*  psrties  in-4». 

L'.  frt  ili  In  Mti<;iipir  fiisiVfjné  et  pratiqué  par  lamrlhmh'  tbi  bureau  typogra- 
phique, établie  sur  nùe  mile  clef,  sur  un  seul  Inn  et  tur  un  seul  sigtte  de  inesmx. 
1755.  —  Parfa,  iu-l*  oUong,  d'environ  450  pages ,  tout  gravé-  • 

L*JH  de  taJÊuaiqiie  entet^tit  sons  tnâ^petUhn.  IIS8.  Cet  ommee,  ainsi 
que  le  préeédqpt»  à  cl6<«ftrtbii6  à.un'Âatre  Domas  (Alt1wiiè4(wepb) ,  nafif-.dd 
l'Artois.  '  '  '    •  ■  \     -  ' 

ENCONTRE  (Diuan:).  Méaiairtewla  ViieHe  det  prMiStét.  An  tui:*^  On 
en  trouve  un  êxlraii  dam  le  bulldia  de  lâ  Sooiéié  de  ïIôn^eUièr.  -  ' 
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Mémoire  mr  m  cas  particulier  de  tiatigrçlim  qwiHHtéi  oii^ttlotra».  an  iz. 
— L'aiiUnir  se  proposail  de  l'insérer  «m quelques  dévflioppeimi» dlUH  US  oavrage 
«tir  le  Calcul  différentiel  et  itttéyral.  ,      .    '    ■  ' 

Mimoèn' iait  ViiueiipHon  ééTBnnéagoM  «(  mit  biilSokionam^lt  dutùrdê. 
An  X.  -^Ibiiiriiné  à  MôiHpdKer»  ISCriVii^*  aveemiè  plauébe,  tnubiU  en 
a]lcniand.  '   *  . 

Lettre  xitr  différem  problrnica  rrlntif^  à  h  iMûne  ffM  cmnhhxahom. 

Essai  de  critique  sur  un  passaije  de-  Platon. —  Cet  essai,  qui  cônticat  la  con- 
chufoil  du  Gori^i»,  a  élé  traduil  par  La  Harpe. 

Mémoire  mr  le  théoi'èmé  fotJid(imentut  du  calcul  de» Sinus.'    ^    -        '  • 

V'"f'"//cs  revherelies  sur  hi  nnnii'isUitfn  /5>FW.t.  —  L'iiu(cilr  y  démontre, 
coulre  i  opinioQ.  de  Bailly  et  de  Montuda,  que  les  aocicos,  «t  fartiealièreincat 
Arîstotè,  oiit  coono  le  parallélogrum Vie  des  forces.-  '  '*  ' 

^Ument-de  'f^omélrie-^nt.  —  Tkéom  de  VhMrêt  eet^poti,  ei  te»  an^ieatkm 
au  calcul  de  la  différence  des  inveaux;  if  flfnrte  les  obsenations  du  haromHre. 

Exmnende  la  iwmvUe  théorie  du  mouvement  de  la  ferre.  — -Gittc  théorie  a  clé 
proposée  psir  le  docteur  Wood,  dans  les  annales  malliémutiqucs  de  M-  Ccrgonne. 

Méilieitre  thtrPuëde  Jifosocm.— Enoonln  y  4«hiiè-«oir«piniott'anr  ka  eanses  de 
l'ensabrement  d<r  port  de  (JMe ,  cl  sur  Ica  im^ens.  d^  reoiédler. 

Mémoire  siii'  ?rs-  pn'nclpa^  fhnflntnenfarir  de  fn  tliôoiùe'cfp!:  éijiiâtio)i.'<. 

Addition  il  la  Flurf  bibliijue  de  Sjireiiijcl.  —  Aux  soixnnle-quinzc  arlicicsdc  cette 
Flore,  Encontre  eu  ajoute  quinze,  et  prouve  qu'elle  Mirait  susceptible  d'une  plus 
Srande  augmenialian.'      .     '  •    ^  - 

Recherehee  tur  UiBalmiqtie-det  cmefeiw.— iii-8«.  Il  n n  j)aru  qu'une  acuki  livrai- 
son de  cet  ouvrage  ,  qu'Eneonlre  nvail- entrepris  avec  M.  Dccamiolc. 

Dvmriaiion  mir  le.  vrai  système  xlu  monde.  1807-1608. — Ce  système  est  com- 
paré avec  k  récit  que  Mobe  bSi  dé  la  criatîon;  Montpellier ,  in-S».  Avignon,  ia-A*. 

LeUre  à  M,  Comtkt4)om»ous.  18tl.  M.  Combès-DbunàuB' est  auteur  de 
YEmti  hi.-<lonque  sur  Platon.  Paris ,  in-8<>.  C'est  un  modèle  de  logique  et  da  la  con- 
venance qu'il  faudrait  apitflricr  dfins  les  discussions  «érieuses. 

Discours  prononcé  à  l'om-erture  des  cours  de  la  FucùUé  de  Monlauban.  J81C.— 
in-S*.  Traduit  en  anglais. 

'JtoveaooiM  on  VS  ef  le  T.  — -Comcdié  en  un  acte  et  eu  Vers . 

Cnnimruidire  sur  la  viécaniti'ir  vr-!rst9  de  £aptace.  Enconlre  a  laissé,  'en 
outre,  plu»ieurs  ouvrages  eu  manuscrit.  '  ■  '  ■  * 

FABBE  (d'Vxia).'<->  Poème  de  morale,  xnil*  sUde^     Chatuon  gatemie. 


FAUCHER  (Jeo  ).  —  CaiilMa^(«eemu.xTi*tiècle.-->Tndiû^^ 
notes  el  commeataire.  .    ;  . 

FAURE  DB  FONDAIIENTE  (Pmnçom  'm).  —  Ut  S^iMW  «fa»  mâmOMi  -» 

Traduction  de  Quinlilieti. —  Traduction  <h'  Ft^plfre  d' .'triatenptp  sur  le  fugt  Hia 
mauvatae  hunmw  des  femme».  —  Ces  ouvragw  n'ool  jamais  été  publiés. 

ICRMINEAU  (FRANVOt^.— TVotttf  4e»  éÀtlê  «fp.ls  «MmatvAie>.  «atmi  cl  M«f- 

ronne  de  France.  105  j.  —  L'aulcur  se  proposa  de  dédier  son  ouvrage  au  canHinl 
de  Richelieu.  II  y  IrjHtc  du  droit  public  (îc  h  nation  et  de  l'histoire  des  Fran^tais. 

De  V  Autorité  du  roi  dam  la  famille  .roijalp  aux  miriages  des  princes  du  sang; 
pouvoir  <fe  coutume  de^Étal»  ef.i$Uért^  d»  fMh  $w  wm^,  1636.— Ce 
dis^pun  faisaU  ptirtie  primitiveméiit  du  grand  traité  qui  prêtée,  FcrndnèBa  pe 
larda  pas  à  le  faire  imprimer  sépafiéinent,  du»  Fr9ll(0i»  Marld,  à  Nimet*  «tt-Vll 
pçiil  volomein-S»  dp  lOi  pages.  '  \. 

PEaoïER  (  liaÉttw). — te  CaAcUpte  £ilat;  ew  Dkeoun  jMtffifM  <te  attkm- 
mi»nd  ir^-eirilim  eoian  In  eatomitte»  é»  ememi»  de  ton  Hat,- 119.1. 

FIRMAS7PËRIÈS  (iç  oomtc  de),  -r-  Obterçations  de»  député»  de  la  nobleste  aux 
finKAmmÉkd»'Siiiirma,  $ur  k$  «Ip^  inUUaifml  1789. — Mimes  ,  iil-8*.' 
.  Rrotèmui/m  éntr^M  êàat-»  le»  ditf^'de  VÀ»»«mbUe  natiamUe,  1791 .  — Col- 
mar,  insérée  dans  la  Gazette  de  Paris ,  du  17  aoi^it  suivant. 

Le  Jeu  de  stratégie  ou  les  ec/iecs  mtYrVinm.  i HUë.  —  Meounlllgen*  în-8*,  figlutSv 
11  en  a  paru  une  seconde  édi^ou  in-ii,  ù  l'aris,  1816. 

^télégra^ie.  1811 ,  ^.StttU«àrd,  iiKS".  figura.  C'est  fai  Pasigraphie  de  Ibi-  , 
mieux,  retondue  (de  concert  avec  rinvcnlcur),  et  adoptée  à  un  systèine  de'BigmiU. 

fUgatitie  de  yapolcoii  Bonaparte.  18!').—  Paris,  in-8*.  L'aiilcir  \  ■«  icfueini 
des  anecilotes  pkiuanles  sur  les  {ails  qui  précédèrent  accompagoèretu  le  divorce 
de  Napoléon.  .  ' 

iU||lsziiMit  ]M<tli9«e»«iii*  te  })rq^fff  mm  CMMiMion  pour  ie  royaume  de  ^mr- 
IWMécfff.  18l».~PaTb,  in-8". 

Ermnen  impartial  dupnjet  de  eotMituêien  pour  le  reyamne  de  ff^wtendter§. 
1817.— Paris,  in-8«.      •  ,  '  - 

JfotUe  bi»toriqiÊe  eur  L,-ji,^.  de  Amrloii-Clomf é  »  due  d  £nghiea.  181t. — 
Brochure  iii-8*,  Paris,  deux  édtlkws,  On  a  de  loi  plusiefiia  arlides  dans  la  Bio- 
graphie universelle. 


Digitized  by  Google 


FLORIAN  (jEANrPiEKRB-CiARia  de).  —  Goiuthée.  1783.  —  £s(el(e.  1788. — 
iVurwi  PompUius.  1786.  —  Ccnks.  —  Théâin.  —  iionzalve  de  Courdoue.  — 
MOangety  —  Fable*.  —  UuiUaume  Tell.  — Eliézer  et  Nephtali.  — Don  Quichotte. 
^Mimoim,'^C»nnfimdmiet, — tWam  de  «en  oiiTnga  ae  paiureai  qu'a- 
prtenmort. 

FORMI  (  JjuiQUEs  ).  ~  JSole»  sur  4ùvns  opuêculet  de  Maïmonide».  xyii*  siède. 

POUa  (Piearb).  —  Dè  VjMtanionwduveu  de  rénift,  «onlemMd  la  detei^ 

tion ,  les  utîiiir'^  '-f  les  divi'rsei  pnipoina^  gotémipÊ»  ti  tpag^priqttet  4»  eeMt 
j»la«<e.  i6fi«i.":Mou4)ellier,  in-»'. 

■  ié'Arlde  bien  former  te  discours  ,  enrichi  d'une  courte  et  claire  tuite-d'exemplet 
jwar  futage  fim^ke  4ê  fmn.MMr  firf  'dMmii-lirs.,  «ilembv  <n»  fmïfar  VarUfet 
«f  iw  'onMMaju  im  cmeiem  «t  mMMuiK  «lallret  dè  ^iXaqâmm.  «^IfainMrit.-— 

Florilegium  heliconium  ,  «h*  miu/e  latinœ  et  gaUic(B,.ad  Krenissimutn  priiu-ipem 
Gnstai^m- s^doîphum  potrntimmi  ae  invielissimi  Supdnrtim  regix  hndi!'  feliriicr 
regnantis  patruutn  ilimtrixsimum, — yUa^muelis  Petit.  lt>73. —  Hittorre  de 
Vhmme et  eiudivert iktU M«tor(l> meralettttrnattirel^  iamktpiell» o»  fiiU  tieir 
tnalonlik  'àesôn  eorp*  et  de  toutes  le*  parties  qui  lé  eamfmmit,  «tt  la  description 
d"  ^otf  <ime.  de  ses  faculth  ,  de  cirtiniix  rt  de  son  imtoeenee  première,  âtê 
malheursdupédié  et  de  la  (éUcité  delagraee.  *       .     -  « 

PIIETON  (Lwm)/-4>  Caimiii^f(iâW>  • . 

Mémoires  ou  relations  des  affaires  auxquelles  Frelon  assista  comme  militaire. 
1600  à  —  Insérés  dans  le  Recueil  des.  pièces  fanîtiyes  pMr  servir  k  VUi»- 
toire  de  France ,  pac  Méiurd  et  Aubais.- \  "  -     .    '  .* 

FULRAS  (Jeàn).  —  Journal.  168S-1729. — Les  conspirations  religieuses,  font 
le  principal  obje^de  cet  écri).  On  y  trouve  aussi  qudques  jnrtieulariléssur  U  ville 

deNimes.  .  '   .  .      -  •  * 

GAUA.  —  Mémoirt  of  the  IFar»  ofthe  Cévennesumhrti^onel  Cavaillers.  ili6. 
.  Tntduciion  des  nit'inoih>.s  Je  GftVldler  en  bmçek .  ou  œufvre  jurigimle  écrîle 
d'après  les  récits  de  Cavalier.       ■ ,  ■  _  .  -.   •.  ■ 

■■  ■  \ 

-nÙMii  4s  iM  M  i«S5.  ^  Non»  aucuii  ébak  mt  b     ni  nr  les 


I  if  «Binm  'QiUmtei.' 

autns  ou<ra;;(>s  de  Gausscn.  On  nU seidonenl qu'il  iitqoîliNbDeBflqtt'ff  fol pro» 
fesseur  ea  théologie  i  Saumur. 

.  '     '  '  .   *  • 

die  en  uii  flctc  et  cil  vers  jouiV  à  Niraes  »  te  26  Ihermidor  an  XI. 

L«  Dciir  Parfi\'fm.  —  Libretto  fl'opt'ni  oomiqiio. 

Prologue  eu  vers  pour  l'ounrture  de  la  nouvtUe- mUc  de  Nismu,  3  février. 
1«00. 

GArTfF.fl  I  IIcHF-nTV  —  Traités  Je  fotiifiivfinnx  nvrc  l'examen^ieg  wéthnâr* 
dont  on  s'est  servi  jm^m'alori  pour  forliper  les  places.  1683.  ^  Lyon  ».  in-iî, 
chez  Amalry  >  avec  figures.      *  '  ,  '  .    .«     .  ■ 

DreUé  de$jérme$  à  ft»,  tant  âifWHan  éawlmêttèktmr  ferre  ef  nir  marwm 
Unrs  pi-oj)ortions ,  comme  des  morlieifs  />our  h  jet  de  la  bontbe  ,  ai,^  la  vuatXn  4t 
diriger  leur  portée.  ifiB'J.  —  Lyon,  iivlf ,  chez  Ainaliy  ,  avec  flgurf^. 

Dissertation  sm-  les  eaux  nanérafcsile  Bourbmm&-k^llui>n .  pù  U  mi  ilèmmtré 
par  une  expAnenee  çue  (a  eftoleMrdeMt  «tau  ne  provient  que  d'»n  ferment.  1716. 

Nouilles  conjectures  phystqtm  amemrmmt  la-  iijqNM0{<Mt  é^Jlmu  ieé  eofys  on»- 
més.  1721.  —  Meaux. 

La  Bibliothèque  des  philomp)tes  et  des  samns,  tatU  cmcims  qtie  nmlernes,  avec 
Iw  mervtittet  de  la  natan .  oft  Voa  voU  lean  opiAkm'Mr  toute»  lor/ët  denuOHm 
ptnjsiques  ,  comme  aimi  tous  les  stjitème»  qk'ih  eut  ^m'imoginer  jusqu'à  présent 
sur  /'H/Kwrs ,  cl  letm  jiIhs  bcHes  sentenef*  $irr  frt  mnralr  .  et,  enfin,  les  miiKcllcf^ 
ilécouvcrtcs  tpte  les,  a»lrommc»  ont  faites  dann  les  cieur.  1723.  — 2  vol.  in-»", 
iTSS'lTSilr.  3  vol.  in-8*.  Compilatioa  insignifiante  par  ordre  alpliabéliquc.  Alexaiir 
dve  Gyras,  le  piropfaèlc  IsaïQ-y  figurent  «a  nomlne  de»  phildraplm.  '  - 

IS'otivrllcfi  eonjrctin  rs  Kiir  Ib  ffitbt  terrettn. 

Histoire  dv  ta  ville  de  A('>'j»f<  rf  rlf*  nntiriiiitfs  df  Vrwfr».  172'(.  — 
Traité  de  l'Art  da  la^vr  les  différens  dessins  qu'on  envoie  à  la  cour.  1687.  — 
Lyon .  iu-1  S ,  chez  Aimlry. 

Traité  de  (a  CoMtnfefioiî  dln  eftemiR*,  tàat  dètewedm  RmaHie^qae' de»  mo- 
dernes ,  dans  toutes  sortes  de  lieux  ;  les  airits  ,  les  édits  et,  déclarations  du 
roi ,  concernant  les  ponts  et  chaussées ■  Dissertation  sur  les  projets  dff  canaux  de 
navigation,  d'arrosayet  et  pour  la  conduite  de*  fontaines;  autre  Dissertation  sur 
la  eettduUe  de»  mât»  pe»r  le»"toit»eauâ  êà  Iraf,  depni»  lin  fbrHt  ^oa  le»  'ébat 
jvM^'dm»  le»  port»  de  mer  «mgiiel*  on  le»  dettine,  I7i3.  — •  Par& ,  èhes 


Digitized  by  Google 


«nnimci  v  inHuntiB. 


m 


André  CaiUtMu  ,  qiiai  des  Ausnatiu.  Paris»  17tl-f 738-1751. Thidnit «a alleiinBd, 

Lcipsick,  {71)9,  in-8». 

Traité  des  PotUs .  la  manivix  de  les  cottslruire ,  (uni  ceux  de  maçonnerie  que  de 
eAofpenle»  «NT  foH<ttsorfM<lesii^.J71j6.<-~  Paris,  iJi-8\  eha  André  CaUlMt,^ 
quai  des  AngnsliDB.  Paris»  édilimi  Mffoafiéa»  17SS>i7a8^l76S,        avee  5» 

|)lanchcs. 

Utimrlalian  i^ui  résout  les  .diflicuUés  atir  la  ihussét  des  voûtes  et  des  urdtex ,  à 
agëmu  wrbaittmeMi  mr  Us  piles ,  les  wmoin ,  la  cliarge  des  pilotis ,  k  profil 
âmmwnftddoimaimiteHk>  étt  ierratsÊs,  rtmpaHt»^.  17M. — Dans  cet 
otiAra$çe,  Gâulbicr  cbcrcbe  à  réfuter  quelques  prlocipcs  de  Vaubad  sur  la  poussée 
des  term ,  et  il  critique  ce  que  Labirc  a  h'v\%  sur  celle  nuliire;  U  a  éié  réfalé  lui* 
même  dujis  les  Mémoires  de  l'Âcadcmic  des  sciences. 

Cvrtu  des  dmhes  de  Ibulotts* «  de  JUxkrs,  d'Agde,  dê  Nimts,  dtVxès  tl 
tf^lots. — La  demiéfvcsi  mliè  inédHe. 

GEIIVAIS  (Robert  ).  —  Imité  du  schisme  d'Oceid^.  1388.  — i  Manuscrit  de  la 
lNUioliidquede.CQl]ien.- 

■  U  Miroir  tufiil.  1388 — Hanuserit  de  h  même  biUiodièqne. 

GIRAUD  (Chaalcs-Josepii).  —  Discours  sur  Icx  (uanliiffcx  de  V  Jmour-propre. 
— Ikt(^urssuria  vf6eeaitéde$oumllrel  h>ia^tiuuionà  la  raistm.  i73((.  —  Dis' 
eiwn  médite,  f— IMoM^m  nir  l«  Comula. 

(ÎIllY  (EriLNM  V  —  rUstoire  dex  choses  mémorables  advenu&fsn  la  ville  de  Som- 
mières  en  Languedoc,  datis  les  deux:  mi'ijcs  qu'Hic  a  iioiifferta  pendant  les  derniers 
trmMês.  1î»7$-1o7j. — Imprimée  ù  Lyon ,  en  Celle  relatioase  trouve  insérée 
daosleBceaea  des  pièMs  fiigiliTes  pour  seçvir  à  rHMaira  de  Franoe,  avee  des 
notes  liniwiqiMB  et  géograpluqms,  par 

GOULARD  (  JK^s-fiuNçoiâ-TMOMAs  )• — v^^ù.  1782. —  Parodie  d' Agis,  en  up 
acte.  Paris,  in-S*. 

Ca$tandrB  mkttnicien  ou  le  Bateau  votant,  i  783.  — Comédie.  Paris,  iii-8^ 

horextan  ou  la  Leçon.  1709.  —Comidio- vaudeville  en  deux  actes.  Paris,  in-S». 
On  a  de  lui  des  poésie»  fugiUves  et  des  cbaosons  insérées,  dans  didcreos  recueils. 

GSAVEIIOL  (Fraksou).  ^  OtssrNK^  jNr  far  ArriU  du  Pùrtemeia  és 
liwse.  l6aS,^I^0DdlUes  par>  Boche  FkviB.  Tooloivet 
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JfiVc.s  ^6^^.  —  Celle  pièce  clail  dédiée  à  Spon ,  qui  la  publia  de  nou- 

veau dans  SCS  iliicdluimi  erutlila'  aniiquitatù,  ainsi  (jue  plu&i«irs  aulres.opuscules 
de  GniTcrol.  Saxîiu  rapporte  qu'un  certain  .Prédéric  GuîUiens.  Iroovant  wf/pua^ 
.nwnt  iBM^êt  deMliedbMrfatioft  trop  pea  imporlanl  pour  «icroer  la  plane  d'um 

homnic  de  Icllres ,  ciivoyu  à  l'auteur  l'éloge  (fun  porc ,  sous  ce  titre  :  ïn  alimtnlim 
tnitUii(i)ii*!>ivii  l).  Frniiv.  Grawritl! ,  rip.lfi'if  i  dîiiihhri  porciti, 

ÙisscrtitlioH  sur  l' insçi-iittion  ilu  uimOtuu  de  Pttng,  fiU  d'IUiephoMet  delafamiUe 
•  àu  JtojfmofNb^  eomïn  dt  D»ulotMe.  i6^. 

Dissertalion  sur  la  Statue  qui  était  autrefois  à  Arles .  tt  fUt  nt  àprUent  à-Fèf^ 
tailles,  l()^">  —  C'est  de  la  Vénus  d'Arles  (m'il  s'n^it  dans  cet  ouvrage. 

Dùterlation  sur  une  pterre  antique  et  sur  une  médaille  grecque  de  l'empereur 
7W^.  1687. — Toulouse .  16C5  ;  Paris ,  !  687 ,  in4»  ,.ct  dans  le  SorberiatM. 

Ménurim  ftmr  la  vie  de  TVmiw^ti»  Lffhm.  1686;  —  On  In  trouvé  dan  lerMé* 
moires  de  littérature  par'SaHeflcre. 

Sirrherifinn  :  «fi-r  rrrt'rptn  er  of*e  Sdmuelis  Sorbière.  1691.  —  Toulouse ,  in-12, 
souvent  réiinpriuu*.  On  y  trouve  le»  mémoires  sur  la  vie  de  .Samuel  Sorbière  et  de 
Mkdid  Gotelier.  qui  avaicBt  dîjii  été  publits  à  ^inn ,  en  1687^el>pluaieiin  autres 
piivn.  * 

DisorrfnUftn  mnfrn  ToUu^ .  liollundah ,  ait  ."tiijet  d'un  moninnnU  antique.-^ Dis- 
sertation à  M.  Cftionnel  de  l'ertron,  hislm'iograplic  du  roi,  sur  son  nouveau  Poi^ 
théon,  1087.  ,        "  .  .  *. 

Pefri  Bm»tlU,  Tbhsatis  ^^UMa  fiumlkim*  «vm  notk,  àdMA  pn^^imeitlil,  . 
ete.  1687.  — Toulouse.  •         "  *. 

Votttm  deœ  yebalcniœ  sphiimiÊ ,  .iùfe  EpùtoUs  dê  open  giMlpm  imilKiê  ««|Wf* 
«p«-to.  1689, —  finies.  • 

JNmrfof     Mr  «iM  MëciBÎIte'flet  lyr^^ 

EpiUm  fknUt»,  «iw  fiagmenti  mamori»  Nmamini  «iiodaUo,  1600.  ^  Insirè 
à  la  fui  du  Sorberiaaa. 

Dif^iTftilinn  nnr mip  mMaHh  tjrecque  qui  porte  h  nnm  du  dieu  Pan  ,  nvrc  la 
répnnsede  M.  Hiijord.  1680. ■ — Paris  et  Tours ,  ia-^".  oyez  les  Acta  eruditoruni^ 
tohil.  I»(t83,eilt'.  369.) 

•  Notieeelairégéhiaiariquedeiving-deHtviUeii  t^^dedioche  de  la  proi  inre  de 
Lanquedm.  1696.  —  Toulouse,  iA-foIio.  Cet  oUvragc  fuT  puhlir  fjnr  les  soins 
de  G.  X.  Cttiomiés) ,  qu'après  la  mort  de  I  auteur .  et  n'a  rien  ajouté  à  sa  réputation. 
M,  Barbier  lui  attribue  la  traduction  de  la  vie  de  Fra  Paolo,  par  le  P.  Fulgcnce, 
-pabliie  i  ï«îrde..  en  1661  ,soo$  eer  titre  :  ÙVieiHflifèPvid»  de  VwAttiSes  Ser- 
i>itewea  de  ia  Fierge ,  traduite  de  l'ilalin  par  t.  g1  C.  .i*.  P.  D.  B.  ;  cl  il  cxpliqiw 
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tm  IrifidCB  par  ces  roots  :  Françim  de  Graverol .  (oixcillcr  an  pftiïattent  de  Bor* 
iImux  ;  qualité  qui  ne  parait  pas  convenir  à  celui  qui  taài  le  iii|6tde  cet  article. 

C^ytttXHL  (Hbhiu-Fbarçois).  —  JKmrtofioi»  wr  l'Or^HM       lot  Aipto- 
jM^WK.  176S. — In-IS. 

GRAVEROL  (Jean).  —  />  ri'li<i)i»iiim  rrmriHfitorihus.  iC>7k.  —  Lau?iannc. 
Cet  ouvrage  a  été  publié  sous  le  nuiii  de  Hullgravius ,  aitan^raiiiiDC  de  eelui  de  Gru- 
verd  lathiisé  ;  c'cil  une  rfpoiMe  k  l'ouvrafe  d'HuiEsean,  miniatre  de  Saumur aur 
la  réunion  du  christianisme. 

L'Égiis,'  prntestanie  jmtifiée  gar  f^jfliwnMMàiiiettfr  fiie(giie*jpotn<«  deconiro* 
verte,  liiai. —  Genève. 

De  jtÊomaaiif  Jhetdoii  Bezapœtnatifj  «pttfobi  adN.C,  quà  MahÀurgius , 
oKifM  Bêzà  n/uhink  «Mreefotorei  aeeuratè  eon/ifteniMr.  1605. — Amilerdan, 
in-1'2.  Gravcrol  repoussa  dans  cet  ouvrage  les  traits  lancés  par  le  père  Miiioibourg 
eoiiirc  !n  mrnioirc  de  Théndore  de  Bèze  ,  à  l'oocasioa  de  son  épigraoïine:  de  suâ  M 
candiiUiin  et  Amkbfrtum  benevolcnlià. 

thea  vmdieatvu,  «nw  onerto  khkirîa  ereathm»  immiff ,  aUarumqtm  quai»  à 
Mose  narrantur  verilus  fw/m-sus  Cl.  y.  T.  Bitrnetii,  S.  T.  D.  (irchàtlniiliis  philo* 
tOlihicas.  tCOH.  —  Amsterdam,  in-12.  Ce  livre  fui  fait  à  l'occisioii  du  système 
de  Burnet ,  sur  la  Genèse ,  que  cet  écrivain  voulait' qu'on  rcgardiH  coniine  une  allé- 
gorie, du  moins  dam  le  nficit  de  la  création.  Gravcrol  scmlicnl,  au  coutniirc,  que  tout 
«c  histortqoe  dans  la  namiien  de  MaSsé.  Sa  rtfttiatk»  cet  tràipttvente»  inaiy  d'un 
style  rebutant.  L'Archéologie  phiUmphique  cl  la  Thém'ifi  delà  TÏTre-SacHe»  de 
Bumet ,  sont  ocrilos  iivcc  iK-atiTOup  d'itTiasiuntion  rt  d'élégance. 

Df^  points  fimtlmnentaux  de  ta,  reUyion  elirèlienne.  1697.  — Amsleniam. 

HiUoire  dirégiede  la  vUte  é»  Nimee^  aà  U  eil  jMrM  de  mm  wigtM,  de9»bemtx 
moRif meiu  de  Pimtiqtûti  qtU  i'if  «ment ,  dee.hiimmea  tffuitrei  qu'tUe  a  predwtt  *  dé 
tes  martyrs .  etc.  1703.  —  Londres,  in-12. 

Réflexions  désintéremée»  sur  lotaim  prcJendus  inspirés,  qui,  d-eptiis  qmique 
temps,  se  mêlent  de  pivphéiiser  duns  Londres.  1707.  — Ce  sont  trois  lettres  qui 
faruKotcn  1T07. 

L'Éloge  de  Jimines  Spon.  1696.— Inséré  dans  les  Nouvelles  de  U  république  des 
lettres ,  février  et  juin  1696.  Saxins  rattribue  mal  à  propos  h  Ftançdé  Graverd. 

GRIOICT  (JsAK4lliBi»AirionB).— lKMaiirts««rrjn/7t(e»eed^  1787. 
<-^lii4r>.  Cet  ouvrage ,  envoyé  deas  fois  au  eoncoun  de  l'Académie  de  ïitaei  et  deux 
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fois  honoruMomont  dislingiit- ,  n'y  fut  pns  reproduit  l'aimée  OÙ  dtedénm h  prix; 
mais  l'auteur  monta  bientôt  après  au  rang  des  ju^is. 

DUcours  sur  tes  fonctions  des  adjuinl»  dnm  la  nouvelle  procédure  a  ummlle  ; 
lettre  àunn^Me  w^'otnt.  1789.— In-S*.  lEeril  de eireoiialiaGe-, mais  snlNlaiilid, 
plein  savoir  cl  de  raison,  etflù  l'on  rcconoflit  un  écrivain  phitoMiplie  ftonoé  i 
l'école  des  Bcccaria  ,  des  Scrvan  et  des  Dupaly. 

Grammaire  phihsopltiqiie.  —  f-cs  premiers  travaux  de  Griolet  avaient  eu  pour 
objet  celle  grammaire;  il  ne  cc^^u  jamais  d'en  rassembler  et  d'en  prcpa^  les  maté» 
riattXî  maisiln'acbevapasdeleanieltKeniEavTe. 

Florule  de  Gènes.  —  Travail  considérable  enrichi  d'un  grand  nombre  de  notes 
savantes  et  de  ronlrovprs*'s  preVieusos.  On  doil  à  ses  recherches  la  découverte  de 
quatre  planii  s  (|ui  avaient  jusqu  alors  échappé  à  l'observation  :  un  genista  (jennen' 
m;  UD  opIii  tH  spéculum;  un  aerapim  trUaba  et  un  rare»,  auqud  lis  bqlanislea  les 
plwcéitilires  de  rAllemagne  et  de  l'Italie  ont  dooné  son  nom  et  qui  figure  dans  le 
StippMmefa  à  ta  JkmograpM»  di» docteur  SchkiAr ,  sous  h  dénoadnation  de  Corsv 
Giioktii,  '  '  '  '  ' 

GUlUAIimT-TANNEGUI.  —  U  QMSlâMHwnv  ûê*  nMMnrf .  — Nimes»  Lyon , 

Im  Doctrine  de'x  .  frqurhu^iadex.  iliHi. 

Des  yérqucbusadfs  selon  la  dôctrine  nouvelie.  —  Le  QuetHonnoire  det  priaeipeê 
A  focftirurgi'e.  IS90. 
Épitome  des  pfoiet.  —  Épitom  de$  vkèret  selon  Id'daBtPÛKtB  'oncimne.  I Ml . 

L'Oslèolnrjh.  160t. 

Le  Mii'oir  des  Apolhieaires  en  forme  de  dialogue.  —  ta  Ballml»'  Plantes.  — 
La  Ballade  dos  Drogues.  1G07.  —  Ces  trois  derniers  ouvrages  furent  publiés  sous 
lé  non  de  Léonard  CuMIaumét,  apothicaire ,  firére  de  l'autenr. 

Dumplim  du  rentre  inférieur.  1607, 

Le  premier  livre  de  la  Crj/sfaHinr  si-lun  lu  dnrlrine  nouveUp  —Le  livre  des  (/towr* 
selon  la  doctrine  nouvelle.  —  Le  Livre  hospitalier,  selon  la  doctrine  notu?eUe. 

mt. 

TVvîlé  seeoiMl  de  ta  Maiadk  i^fdéû  Cfysfattms.  1614.  —  Les  deui  derlu  de 
Guillaumet  ont  été  dlés  avee  âoge  par  Asinic  »  dana  soq  onvrage  A  MàfbU 

wnerrix. 

Journal,  f  S73  ù  1601.  ~  Manuscrit.  Guillauiitct  couiuiença  son  journal  le  11 
février  1573 ,  et  le  termina  lé  IS  aoAt  1601.  Les  guerres  des  partisans  de  la  rell- 
gioB  réfonnée  en  font  le  principol  sp^et.  '  ■ 
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-  CUILLEU  (U'Anduzc).  Troubadour r  —  Cet  nuteur  à  luMà  iliH!  pièce  dans  la- 
quelle il  exprime  le  combat  de  sa  raison  qui  lui  commande  de  ne  plus  aimer ,  et  la 
force  de  .sa  passion  à  laquelle  il  finit  par  s'abandoiuier ,  malgré  les  rigueurs  de  sa 
■oitrow.  Gwlbpi  'vhntt  w  temps  dn  IroubaiMn;  WBSti  m  ptrie  dans  Hn 
AiUoirs  littérmn  du  TrmAadown. 

GUIllAiS  (GAii-LARir).  —  ÀnUquUates Nemausenses.  —  1  vol.  in-folio,  en  latin, 
eomimiuuil  respHcalioii  des  édifiées  »  des  stutues*  dn  b«»4die& .  des  iostniawiis, 

des  pierres  gravées,  etc. ,  etc. 

Itueriptinncs  Hnli(jua'  m  bis  el  a(jri  Netnausemis  .  nrc  non  !ocorU7n  et  nj)fid(mim 
inter  terlium  el  quartum  lapidem.  —  Divisé  en,  16  cbapitres,  et  dans  lequel  ou  a 
joint  00  index. 

De  rs  wmmarià  wtmm.  M9SBt,  —  i  vol.  in-folio.  Bfaauaerit.  Cet  ouvrage  n'a 

jamais  cli^  publié. 

Expïkaiio  duorum  vetmiorum  mtmimuitmn  yema^usensium  ex  œre. 
J657  d'apr^ès  Mvnard,  et  i(>59  d  après  la  Biographie  universelle.  —  In-S".  Cet 
flwvrago  est  l'exposiliion  du  jilaa  du  mMOMerit  an  3  Vol.  qui  précède.  B  a  èlé 
iaaérâ  dans  le  TIkeMuritt  onligiijlafiiM  ifOfiMmnM»,- 1.  m ,  pag.  109  et  suivantes. 

Stj/fp  nu  fnrnuifnire  dei^  lettres  qni  xe  tlèjtéchent  au  cours  rie  iC!59.  — 

La  révision  de  cet  ancien  ouvrage  de  pratique  fut  conrii'-c  s\  Ciiiran .  qui  cnridiil  le 
texte  de  notes  utiles.  Sept  ans  après  la  pulilioation  de  ce  livre ,  il  eu  donna  une  nou- 
vdle  édition ,  augmentée  de  reéherdias  Usloriqaas  el  ehronolofiques  sur  l'élaUi»* 
aedwni  et  la  snile  des  sénéchaux  de  Beaucaira  et  de  Nimes^ 

6UIRAIJD  (Guuna). — Cinq  iraUitsur  fOpHqm,  iaCak>plriqiM  tt  làDkp- 
trique.  ■ —  Dtâteruubm  wr  le  jîfoiwetMnt.  xvn*  siècJe. 

GUISARD  (Ht^ai  ).  — /^tiMiiciœ  tcstamentarite.  i6M. —  On  n  a  aucun  détail 
sur  h  lie  ni  sw  les  antres  oavnges  de  ea  ministre  de  r^jUae  réformée.  On  mil 
wnleinent  qn'B  naquit  ft  Kimea. 

GUISARD  (Pierre).  — QuotiofU»  medittHèihirgietB  âuodeeim  pro  eatheirà 
rqiàl  «monte.  1751 .  —  MonlpdUcr. 

Pratique  de.  ehirurgie  ou  Bittwn  des  ptoïts  en  général  et  en  particulier ,  conte- 
nant rtne  nn^lfiodc  slin[ile ,  courte  et  nisée  pour  »e  conduire  aisâmmt  lUinx  les  cat 
k> plut  difficiles.  1753. —Paris,  3  vol.  in-t!2.  Réimprimé  à  Avignon  en  1735, 
.et  k  Paris  en  ilVl ,  avec  la  tndnetion  des  qiiestions  médioo-iAnvrsiaaIes  e^  da 
aouvelles-obMrvatkMM.  ' 
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Esmi  sur  les  Maladie*  vcHérierun-'s.  17'i  1 .  — ^ Paris  et  Avi^rnon ,  sohs  le  nom  sap* 
poâé  de  La  Ilaic,  in-S".  Le  même  ouvrage  a  reparu  ù  Paris  en  i  7k5,  formai iii-lS« 
MOi  ce  Hue  :  JHuertation  pratique  en  fnrm  dt  kUm  -mr  U»  mua  véhiriim* 

L^IBERT  (BvRTiifXEMv)-  —  Ije  Jufjniipnt  de  Paris.  1772.  — Poème  en  quatre 
chants.  Paris,  in-S",  fig.  Colle  édition  est  la  plus  belle  et  la  plus  rccliercliéc ;  H  a 
été  rcimprimé  plusieurs  fois  séparément  cl  dans  diiïéreus  recueils,  entre  autres  dans 
le  tome  premier  de  la  Pttife  Eneyvhpédw  poétîtpw. 

Fables  novvellei.  1775.  —  Paris,  iii-8'.  On  en  tronye  quelques^^incs  de  bien 
versifiées,  •<  et  l'esprit,  dit  Philippoa de  k  Magdeleioe,  y  femplaee autant  qu'il 
peut  l'incomparable  naïveté  ».     .    '         .  .  '  •  • 

HUtoruàa  jw  Nwvetkt  e»  vert.  1774.  —  fn-B*.  Elles  «ffrent  des  détails  ingt- 
idenx  ;  mais  k  uarratieii  en  est  lente ,  et  elles  n'eut  aueun  bat  monL 

/,r.s'  H'inir/itenA  de  l'amour,  ou  I.rttrm  (lo  Ftinc'H  rt  ilr  MUfurl.  I77fi.  — 
Anisterdiiin ,  2  vol.  in-8".  Le  sujet  de  l  o  lonum  est  révoltant  et  alisunli'  :  «•  (sl  un 
mari  qui  fait  passer  pour  morte  sa  première  femme  qu'il  tient  enfermée  dans  un 
ebèteau ,  afln  de  pouvoir  épousei'  une  Jeune  personne  dont  il  est  épris. 

Lectures  du  nmiin  et  dn  soir,  ou  Nouiflli'^  flialonelfeg,  17BS-i783.— En 
prose.  Paris,  2  vol.  in-S";  eîlcs  ont  élé  tradiiilrs  cii  allemand. 

Lectures  mriée»,  ou  Biyurrures  littéraires.  1785.  —  Paris,  in-8*.  Quelque* 
uusdeeesGonles-Mint  agréables,  quoique  lrè»*infôrieurs  à  ceux  de  Marmontel , 
dont  Lhbert  a'elbrce  de  prendre  la  manière.  ' 

Choix  de  FtMiaux.JlSS.  —  Mis  en  vers,  Paris,  2  vol.  in-12.  Les  récita  de 
nus  \mi\  pnt'Ucs  perdf>nt  toute  leur  naïveté  sous  la  plume  d'knbert,  qui  . n'a  pas 
1  art  de  se  faire  pardonner  la  licence  de  ses  sujets. 

i)e  Jabme  tans  emavr.  —  Comédie  en  cinq  actes  el  en  vers  libres.  Cette  pièce , 
jMiée  avec  peu  de  succès  en  1781 ,  bit  reprise  qualques  «ttoées  après ,  et  se  soutint 
uniquement  par  le  jeu  des  acteurs.  La  Hurpc  l  a  jiiRéc  Irès-sévèrcinenl.  «  Ce  n'est , 
»  dit-il,  outre  chose ,  pour  1  intrigue,  que  le  Préjugé  à  fa  timlr  (de  Lachaussée), 
»  très-gauclicnicnl  rclourné ,  cl  les  v  ers  cl  le  dialogue  sont  biep  le  plus  maussade 
«Jargon,  et  le  pins  insipide  enfantinage  qui  puiMd  alleslor  les  derniers  progrès 
»  du  ni.iuvais  goût  «.  Imbcrt  a  comporté  plusieurs  autres  pièOCS  dcthé&tre. 

Le  Jaloux  malgré  lui.  —  Comédie  en  trois  actes  ct  ca  vers»  sujel  qui  oflbe  quel- 
ques intentions  comiques,  mais  peu  de  fonds. 

£m  ItfMmx.  —Comédie  en  S  actes,  tombée  &  la  première  représentation ,  et  qui 
nVpoint  été  imprimée. 

ilfarie  de  BnAant, — IVagédfe  où  l'on  trouve  qoeiques  ntuatioos  atlaehaalesï 
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L'hitugttnHM  d»  1ftddfr«-FVwifaji.— 'ÇoiDèdie  è  Unir,,  en  vn  JtOt  «t  ai 

vers. 

Gubrielie  de  Pussy. — Parodie. 

LtLordAn^ak.-'—Le  Géim»  dnRois.  — £tt Dms  S^^phM, 
Imberi  rédigea  pendant  quelques  Moées  rarliele  Speetacto,  du»  Id Mercure; 
il  fournissail ,  dans  le  m^cnr  temps ,  des  pièces  à  d'autres  journaux  ;  enfin  .  il  était 
co-édileur  des  Annales  PtH'tiqiies,  recueil  assez  intéressant,  dont  il  a  paru  h'i  volu- 
m»  iii«19.  M.  PctilAt  a  public ,  dans  le  xiV*  ««ImiMi  du  JUjfMrfotre  d»  JlMtre-Fran- 
foii ,  pramiiraéiBlioa.  uiie  Notice  sur  llid^ 

JAUSSAUI)  (Locis  DR).  —  EpHaplu$,  ipigrammes,  de.  16  novembre  16S8. — 
Sur  la  mort  de  Balzac. 

JHuiqua  latmt.  S  déeeinbra-4€S9.  —  Sur  la      «vee  l'Bsfngne. 

Epitapbe»,  épigrammes ,  etc.  21  juin  1661.  —  Sur  la  mort  de  Mazarin. 

P'^ers  latiji!!.  R  janvier  1669.  — Sur  la  conquête  de  la  Franchc-ConiU-. 

Dix  remarques.  9  juillet  1469.  —  Sttr  le  quatrième  livre  des  Annales  de 
Tadie.  •  .  .      '  . 

Dmo»  retnarfim  a  eomefiÔM  mut  Épttre$  eriHquei  déLefhrtt  ée Samntr, 
ISMàtl6€0.  • 

JELV?(  (d'Abo.ndjlvte).  ~^{Jo  de  nos  piiis  anciens  poôtcs  tragiques,  dont  il  ne 
nout  est  mlé  qiie  le  noin. 

•■  JORDA\  (lUiMOM)).  —  Idiota.  —  Ouvrage  du  savant  iiHoi.  ï^fèvre  d'Elapte 
avait  publié  en  tSl'J  .  etdiMié  à  Miçhel  de  Briçonnet,  cvîtiuc  de  Mmes,  uoè  paiiie 
des  ouvrages  de  Jordan ,  soua  le  titre  de  ContempbUiont»  idkftœ,  ■ 

De  jNwdertfttts,  ^  M.  de  VtnderiNMirg  âle  an  nmnusérit  d'Horaee  .dans  Iminel 
se  trouvent  intaresUis  deux  hoilkls,  .en  càmiBlères  foUmiueB»  qui menUomifBt  ees 
ouvrages. 

n  11  c^t  pas  certain  que  cet  auteur  soit  né  dans  le  département  du  Gard.  La 
Biographie  mi»et^eUt  ledle  oomtne  préydt  de  l'élise  d'Uiès  en  1381 ,  el  eimune 
nlU  de  GeUes  qudqnes  années  glus  tord. 

LAliUOL  SSI!  (  jFAN-Jo?EPn).  —  Mélang>'<i  d'agrieuUure mr liakmùri»r* et  l' édu- 
cation de»  v(nf -à- soie,  il  ê9. — Fig. finies,  in-8*.  '  • 

Osmetb  doniidt  mu  aémmtkuji»  fMvnpe»  1788.— AAMerdam^  TOniei ,  in-8^. 
nraone* 


ISO  tmuttn  Qomiin. 

Mémoires  sur  PWMtr,  1772.*—  Ommgp  qni  remporta  le  immier  firix  à  l'Am- 

démic  de  Mnrseilic. 

Traité  ««»•  la  Piitisie.  Date  inconnue. 

* 

LAFOINT  (Chari  f  s  m  ) .  —  DimrUUionei  «tkNK  medicw  de  venenâ  pMUaUL  — 
AfflMerdam ,  iu-lS.  U  était  doclenr  et  profeaseor  eo  médecine  à  Avigoon- 

LARNAC  (FiiAKÇQiii).  —  mmitloek,  tragédie.  —  Çomiwtée  sow  le  IKree- 

tMK.  '  •  . 

Le  Roc  de  Sarhonnel  ou  les  Xotuvllislr^ .  1800.  —  Dialogue  en  vers. 
L'Ittsouriunl. — Comédie,  relie  pirtre  resla  inaclievre ,  ninsi  que  sept  ou  buil 
tragédies  dônl  les  cliauchcs  ont  clé  iroiivées  dans  ses  piipicrs. 
Épttit  à  Si"  FenUer^Am,  H  poMu  Ugènt.  1890  i  1819.  - 
le  Démmmmt  Mroffriw  ds  Mo&ou,  181  fi.  —  Poème. 

MAILLANE  (  PAtL-JosEPU  des  Pokcellets,  hàkquis  oe).  —  Heclmchei  hkUni-' 
qu€ê  ef  ^rmtolàgiques  sur  ta  otite  de  Amieair*.  xtii*  aiëde. 

MALAVAL  (Je\>  ).  —  Ohsiwationx  ,wr  f'iirt  ile  lu  CAninngn'e.  xvu'eièele. 
Insérées  .dans  le»  Mémoires  de  l'Académie  de  chirurgie. 

MAKDAJORS.  —  Uittoire  eritique  <fe  la  Gttule  Nar1)oiHtai$e.  1735.  —  PMto . 
jll^lS.  C'en  Wi  ouvrage  très-cslitnablc ,  cl  dans  let{uel  l'auteur  n'avance  rion  niiw 
de  bonnes  preuves.  Il  l'a  partage  en  deux  livres  :  dans  le  premier,  il  expose  l'an- 
cieaiic  division  des  Gaules  et  les  premières  expéditions  des  Gaulois-Celtes,  et  donne 
l'hisloire  de  I«  partie  méridimiiile  des  Gaules ,  jusqu'à  Tenlvée  de  Julc»<|èsar|  le 
weond  livre  coalieni  le  suite  de  l'histoire  sous  Cé$arel-A«guale.'L*eiivn9e  at  ter^ 
miné  par  sept  di<»ertalion6  sur  1rs  C.e.UiqtiM â' Ambiffat ;  la  Fondation  de  hUmeille  ; 
la  Roule  d'Àiuiibal  rntre  le  Rliù/ic  et  les  Alpes;  la  Guerre  dex  Ctiitbres  dans  les 
Gaules  ;  le  Passage  de  Pompée  dans  la  ?larboanaise;  les  Significatiom  du  mot 
GatUa ,  H  kt  Làmta  de  la  Narbmmakeet  à»  VAqailhÊiM.  ' 

Mimoim< — Uam  le  iteeuetf  ét  tAeaâimài.  dm  huer^Uom ,  nrr  ta  RauÊe 
d'Annifmt  (hiiifi  fctt  Cmiti's .  ijrmnd  il  pa-ti^n  m  IfaHc  ;  fiir  la  SiUiatlûn  île.  Trhmtm 
et  Ptisidiinni  .  ni;iisons  d(M';iiii|>n|{n(>  de  Ferrcol ,  iircfcl  du  prL'loirc;  sur  1rs,  vies 
d'Anuibul  tt  de  .y-<pio/i .  allribuées  ù  Plularc{uc,  et  qu  il  prouve  èlrc  l'ouvrage  de 
Dooal  Aecieiolli';  des  ilA«Ntrf(iet«i(r  un  fanage  de  Qr^eire  de  Teurs;  sur  «Im 
jN^endne  foi  de  Mtà»-AwrUe,  tn.fiÊveiw  dès  CJkrdftms;  dé»  JtseftsreAei  sur  te 
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limites  de  la  France  ait  la  GoOde»  «l  eaflii  mt  tÉ9kM  d^JrUiMim,  qn'il  CNÎt 

êlre  celui  d'AIais. 

Réflexions  nur  les  Dmerlatiùfiâ  historiques  et  géographiques  sur  i'élat  de  l'An- 
eieniM  GcNufei  dan  le/mirnal  dm  Sawmi.  11  s'attache  nirtoat  à  pcouTer  qo'Augu»- 
todunum  est  la  ville  d'Aulun,  mai  171!^.  —  L'Elire  de  llIlBlMl^jon,  par  Triitt,  «t  - 
imprimé  dans  le  ileeuett  ét  CAotHmie  du  Interiptiqm,  lome  m  »  page  S50. 

HÉNARD  (FaANçois).  —  Œimes  de  Français  Ménurd.  — Cet  auteur  avait  i 
pdne  altdiit  sa  TingUqoatriètte  année  lonqa'il  fil  paraître  ses  poésies.  Elles  fonàit 
imprimées  à  Parts  en  un  volume  in- 12.  Il  y  joignit  quelques  pièces  rdigiciiâcs ,  et 
drdin  son  récudl  au  câèbre  Concioo-CoDcinj,  marquis  d'Ancre,  maréchal  'de 

France.  .  *  • 

HENARD  (Jean),  -'/oumaf  cTiine  Finie  épiacopale  du  diotiu  4i  ffimef.  — 

<C7ft-lG77. 

Eloge  fxinèbre  de  Mark-Tliérèse  d'Autriche,  femme  de  Imms  »v.  — nroiiiNMié  à  • 
l'Académie  de  ?iintos,  Je  S9  septembre  1683.  *  . 

Tftiduction  det  Épitres  de  Pierre  de  Utoc». — Lue  à  l'Académie ,  le. 23  octobre 
16M. 

AinifArase  ivr't'EiGeMn'iisflt. 

Paraphrase  sur  les  sept  PMtumes  de  la  pêniknci' de  David,  avec  xrpt  nrnison* 
lirvcs  du  fond  de  ces  méines  psaumes. — Pour  si-rvir  de  ronsolatiea  aux  âmes 
pieuses,  et  pour  aider  à  la  conversion  des  pécheurs.  Manuscrit. 

•Ofnlietde»  de  piété.  — >0ù  ron-tranve  les  pensées,  réflenons  manlca  et  chré- 
tiennes sur  ks  q;nalre  fins  de  lliomme ,  pour  servir  de  si^et.aux  médiiatimis  d'une 
reinite.  ■ 

3IERCIER  DES  IKIRDES  (  Josufi).  —  iVo/es  sur  le  livre  De  proprietate  scrmo- 
num ,  du  grammameti  HMcttw-Jfareeffm;^  — JVole*  stir  Taeile.  -^KatamartHèlys 
de  Crète.  — .JVefes  sur  te  Km  ^AfuiM.  —  JVotes  de  Dee  SotraSi.- — iVofei  sur  ta 
lettres  d'Aristofc  —  .\otes  sur  Terlullien.r—CritHpÊe  de  Juite-lâpté  wr  dimt 
pauagei  de  Jactte^xvi*  et  xvii*  siècles. 

HBROER  (JtMt).  —  TNidueUak  d»  Jlamtti  fRarmempide.  IVulMeMNr 
de*  kUrogl^pkà  Sthme  ApMt.' — CemnmÊair»  sur  jirtMîéttrf  HvrA  d» 
VEeriture.  •. —  CemiNetttawre  s»r  ta  Genéi».  —  IKpen  Ihitlés  iradnite  du  ehaUétHr, 
f.  II.  16 


CHAPITRE  Qt!ATR£ltF. 


duiyriaque,  eic. — Omrage$.de  gnaimaires.  —  Notamtr  U  trétor  de  Pa^uia. 
xvi'sicde. 

MEBEZ  (GfiLuuxE-lcNACB  de).  —  Entretiens  d'arquée  et  de  NiotintiÊrêiMn 
sujets  qui  regardent  la  rctigion.  17()().  —  2  vol.  in-lf .  Lyon. 

Tifiis  lettres  spirituelles.  —  Entretien  de  Théodule  et  de  Cosmopitile. 

Geléorivain,  mort  ai  17^1 ,  avait  vefoaé  l'évéehè  d'Abï».  n  a  fiiit  inainjiner 
plunenn  ouvrage»  ds  controverse. 

âl£^\'MEIl  (^Eticn.ne-David).  — Disfxmrs  inUlulc  :  La  calomnie  donne  plus  de 
Imëlrt  à  la  vertu  que  la  fietlerie.  Mémoira  nir  lee  eekne»  âet  Cmloif. — IN»* 
covrv  intilnlé  :  L'Hoepitedité  exereie  par  ie$  ÀneieM.  —'JKemsn  wr  let  eèriaw 

nies  que  les  Romiins  observaient  à  leurs  funéraille's ,  sur  leurs  vœux  etietmdilfone- 
mens. — JHseoun  tur  lu  dêeouvertee  faiie»  à  UereulantaH.  —  1 753.  • 

'    MICHEL  (Iuit).  — L^Embarrae  éi  la  fiétn  de  BeeueaKre,  1700.  — >Bii  vers 

burlesques  vulgaires,. par  Jean  Miche),  de  Nimes*  Rfvibt,  iourij^ii  et  oumcutat 
cnibé  plusipi!r«  aoiilros  pio^sos  tant  scriouzos  que  burlesques,  1< m  tout  lu-r  louniémo 
ouUir,  ù  Amsterdam,  per  Daniel,  marcliaa  libraïré,  surlou  Voorburgwal,  prés 
doo  Slil  steeg.  —  losÊré  dans  le  Reeueil-dee  Poète»  gmeom.  i  y&\.  tn-IS. 

MONTET.  — -  Trois  Mémoires  sur  la  fnbyieatkm  (In  rcrf-dr-rivis.  —  Hrrherrhcx 
sur  la  lemiure  du  taunteml.  —  Rieeherches  sur  tes  cendres  du  Taaiaris.  —  hecher- 
tàee  MUT  VIrit  noetros.  —  Recl^frdte»  «ur  let  vekme,  —  ileeAmto  «ht  lee  eatiiiee 
de  Amcom.  —  JbeikmAc*  «ur  (a  plofeique,  fAMocra  wUiaréU»  et  Vagrieulimie  de 

la  partie  des  Cévennes  qui  s'étend  de  l'Héravdt  à  FEtpéroa.  ^  Rn^a-ches  sur  la 
niorsHi  e  (fvs  vipïres. — Recherches  sur  les  cames  des  embrasetnens  spontauéi^. — 
Jiecherchcs  sur  l'art  de  ■cristalliser  V alcali  (ife  de  teti'lre.  —^^edterdies  sur  t'ano' 
lytedueoMixdePeimnilHdelaànaèm.'r-iaaC^^^^ 

MORGIER  (Fm^çois).  —  yorn  cUci^  de  i'OrdreéelaBoitnà.7fmf.a^,  Jour- 
nal. —  Atorgier  eu  ôlail  le  prùiupal  directeur. 

I«iCOT(Jr.v>).  r-Êdilkm  de  VttisMrt  iTAiMni.nmM  êe  flein^.lSS? — Il 
travailla  pendant  dix  ans  à  cetteidilioa,  qu'il.  6t  parvtre  ea  1W7.  Ce  vafamie  ' 

in-8°  fut  imprimé  ii  Paris,  ehez  André  Wechcl  ;  il  contieul  le  texte  d'Aimon  avec 
loMte»  ses  additioos..Cei  ouvrage  a  éléatlribué  à  M.  Pidum,  par  M.  Dapin. 
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Tfitorde  la  Langue  française,  tant  anekmu  tpt»inodieme,  1A06.— GBiUMîm- 
naire  français,  le  prnmior  des  li  ti  nnaires  sut  cellc'langae ,  fui  composé  par  Aimar 
Rançonoel,  président  au  parlcmcQl  de  Paris,  qui  en  avait  eu  la  première  idée; 
mais  les  arlklAS  oonsidàrables  que  Jeaa  Nioot  y  a  ajoutes ,  et  les  nombreuses  correc- 
tions qa*il  y  a  Uit»\  loi  en  oift  l9iaBé.lont  rbonn«ar.  Paris»  avéc  |rivilè|e  dn  rai , 
ùtiA». n y« dii nème ouvrage  nofi  éditioa  de  Rouen,  1618;  iD-4*.  • 

Traité  de  la  Marine.  1706. —  Cet  ouvrage  est  le  plus  rcmarqtiahle  des  mamis- 

criis  qii'a  loisstS  J.  !Vicot.  Il  renferme  tous  les  termes  usités  ea  marine  dans  l'art  de 

la  navigaiioa,  ù  l'époque  ù  laquelle  il  écrivait. 

•     .      .  ■  . 

NOYER  (H^  Mara.  Van  on),  w  ^HtiiteMiu».  1740.  —  Caaelle  en  ven* 

li  volumes. 

Lftlvfx  hisfrrriqtten  et  galantes.  ■ — Rclatim  des  voyages  de  M"  du  ^oyer,  depuis 
le  commencement  du  xviii*  siècle  jusqu  en  17 18.  — Mèmoirci  de  sa  Fie. 

OZI  (  Ériemix).  «r- iVoMidfe  M^tMk  rantO)^ 

4*ASCAL-\  ALLO.MitE  (Joseph-Si  ret).  —  Éintre  eti  vers,  xvm'  cl  m' siècles. 
—Adressée  &  rambassadrioé  d'An^terre  à  La  Porte. 

RUaUan  d»  eauAd»  Û»  ÎHeopaU ,  su  Ej^, — Qui  eut  lieu  1e^  beCobre  1798. 

¥émrial  lojtogmayAàgve  H  «uViloire.  —Le  général  Paaeal  fut  vn  des  prtnd|ianx 
rédacleni». 

PAUUÇT  (Jean) — l'^H  im  FBÉbrhoMt  d^étoffès  de  «ow.'l773-lt76.  --2  vol. 
in-folio,  avee  plancbes  gravées,  dédié  à  l'admiDnlraliott  m'nnidpaie  de  la  ville  de 
Ninres. 

PAULIAN  (Aihé-Hem^i).  — Dictionnaire  de  Physique.  1761. — Avignon.  5  vol. 
in-ltMfiniés.  8  vol  10^8*.  Souvent  râmpdmé. 

TMié  dê  paix  entre  Detâtrte*  et  IfœUm,  —Cenfeetum  sur  féteeineifé.  —  Ces 
deux  derniers  ouvrages  sont  très-peu  lus  aujourd'hui ,  les  progrés  de  la  anence 
ayant  fait  négliger  les  travaux  de  physique  du  xviii'  siècle. 

Système  fi^tcrrtl  de  pliilosophie.  17<50.  —  Avignon.  4  vol.  in-12. 

Dictionnaire  philosoplùcO'Utiologique.  1774.  — in-â°.  Ce  dictionnaire  est  un  des 
livres  qd  tarent  criiîi|oéB  ptfr  Pelvert.  1776.  S  Tel.  i»-i9.  Paullan  donna  une 
défensedeson  fietiomnoire. 


Le  i'érihihU;  svgt^mc  de  la  twhtrr.  —  Avignon ,  2  voK  in-  ! 9. 
Physique  à  la  portée  de  tout  le  monde.  —  Pauliau  avait  commeiioé^de  publier  en 
1790  ce  recueil .  par  cabim  hebdomadaires. 

,  Papan  $t»  produetioin nwawGrile»,  on  cmmA  àmmémnânt  an  divenes  qms- 
tioas  de  physique  et  de  giécmélite,  un  IhsUédu  Moiutni ,  cl  us  XKiMrlofjdn  mr 
te  mofltajimes-  r  ^  ■ 

PàUUAN  (PisMut).—  iHtamn  Mir  ronefeime  dfie^^  dê         dé  iVtnnet. 

—  Discours  sur  la  }l(tivm-Carré9,—Obm'%vtiomturfotnruge  du  P.  Bonhour», 

inlitii!/'  :  Di  la  vianière  de  hien  penm'  dans  It-s  owtvff^rs  d'espril.  xnk*  Siècle»  — 
Obsen^atiom  »ur  ktrmdulion  de  la  Grande-Bretagne. 

PETIT  (SAwn.).—  MUeettatuonm  Ubri  nom».        —        pêlit  dédia 

cet  ouvrage  an  mnrqiiis  d'Effint. 

Eclogœ  ehromiogaœ.  I()51-l(>3â.  —  Dédie  à  M.  de  Pf^-irOD.  hk-k'  »  ioséré  aussi 
dans  le  Thésaurus  de  Crœvius ,  looi.  vui. 

Fariarmm  Uetiomm  in  taeram  aeript»ram  iHtri  quatuor.  I63S.  —  ExpliealioD 
des  oérémonies  et  des  mœurs  des  Juifs,  dédiées  à  Christophe  Jiislcl.  1  vol.  fa-t^. 

I^ges  alticte.  1C3j-I6'i2.  • —  In-'i".  pApHcalious  critique*  des  anciens  auteurs 
grecs  et  latins  qui  ont  traité  de  la  légîslatioa.  Cet  ouvrage  est  adressé  à  François- 
AiigusU!  d«  Tfaoa  »  nttilre  des  nquéles»  fila  du  oélèbre  Kbtorîea  Jacques- Auguste 
d^Thoo. 

(Uservationum  Ubri  1res.  l&lt'Vjki, — Mélanges  de  littérature  renfcr- 

mnnl  (k's  explications  sur  divers  yvnssagcs  des  anciens  éerivaiiis  l<»ii<  liinii  1(n  (x  llcs 
lettres,  la  jurisprudence  et  I  hisluire  de  la  religioi|  des  Juils  cl  des  Cbrélicuii.  Petit 
dédia  son  ouvrage  aux  états  de  Frise. 

IKiooii»  dtefontiloffinucs,  1636. — Contenant  l'intention,  l'ordre  et  les  maximes 
des  paThiles  dinniolQBies  pour  ks  diseemer  des  mauvaises,  Paris,  io-llt*. 

De  jurr  iirinripiiiH  eOetis  «cctoi»  fiMBsiA»  «w  omis  vùtdkallo.  Diatribe.  ilh9. 

AmsleiAhiin  ,  in -8». 

De  anno  altico  eclogœ  chromlogicw.  — >  Ioséré  dans  le  TItesaurus  de  Grotmieu , 
(om.  tx. 

Comumiorim  meamMmiMMeAalem.  171S.-— PuUfé  par  Jv«A.  Fabrici»,  dans 
wn  édition  des  Œuvres  .de  Salut  Hi|ipolyteii  in-Mio. 

Diteowé  uyaiU  four  tel  la  réumon  4o  fSS^ijie  fratasfmfè  omc  fE^im  ro- 
mains. 
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Notes  »ur  l'IlUioire  dex  Juif};,  par  Jn^^phr.  inkz.  —  Lamortleaurprll  pendant 
qu'il  travaiUait  à  ces  notes ,  divisées- eu  deux  parties. 

PIEYBB.  —  t'ÊBnié  Pèret,  xnii*  aièel«.  —  Cmuédie  en-  cinq  aeiei  ei  en 
vers* 

PISTORY'(JiAi«).-^Jtfjèroc(Mmwr»  teu  Ub»  eeph^  analomku»  de  propor- 
tffliM  «Intugue  mmtft.  1610. — Lyen,  in-lS  de  S8  pages. 

PrrOT  (Hbnm).  —  JVitNm'retMirlMfiMulntft^ 

ans.  —  Appelée  la  campagne  de  la  Cycloïdc. 

Sur  les  prnpTictés  f/ps  pofygonp^  rirrfmxrritx  an  cfrc/e. 

Hur  les  tnachiites  mue$  par  un  courant  ou  une  chute  d'eau.  17â5. 

Swr  kl  force  qu'an  doU  dmûur  aux  emfn»  dtaii  la  eoNsfrnclMM  dts  grandfÊ 
V9Ûtu  ef  det  areha  des  ponts.  n^G. 

Sur      Ma  rjpnrrnies  dex  impulsiom  «WftMt  4e»  fluidiU.  i727. 

Sur  le  mom'ement  des  eaux.  1730. 

Sur  une  machine  de  son  imention  pour  mesurer  la  vitesse  des  courons  d'eq.u  et 
UtUtaff»dtswiia»e$ua.im, 

fto*  ta  JSurAution  et  la  dépense  dt»  eam,  am  dte  rè^lèt  jMWt*  dtormtMr  lu» 
mesure  en  jwrfCM  et  fn  lignes.  1733. 

Sur  la  Théorie  des  Pompes.  IIZH,  • 

5Hr  te  marié  data  VU  iArdtiniàdt.  1736. 

Sur  te/tme<jof»  ottle  Ghi/IiwiK  4»  KMkm.  1738. 

S'ir  lex  opéraUuu  retetfpw  auiaiiihaiietUdnmaroU  d^AigmmartM.  à  Jteati- 
caire.  ilki. 

Sur  les  Cames  des  maladies  mortelles  qui  régnent  sur  les  côles  de  la  mer,  dans  le 
BoM^fdmguedoe.  l7%6.*7'Les  prhwipa  sdr  le  monTement  des  eaux  ftirent  altoqnés 
par  Dufay .  et  l'Académie  enlièra  |Nirb)ge4i  d'abord l'opinioa  du  contradicteur  ;  mais 
Pitot  mit  en  ariimi  «^fius  les  yeux  même  de  la  compagnie,  un  modèle  de  machine 
construil  suivant  iu  Uiéorie ,  et  triompha  par  le  succès  de  cette  expérience.  Outre 
les  nombieincs  dissèrlalions,  iha  publié,  soos  le  litre  de  Shéarie  de  te  JfSnuMwre 
lies  Faioeaux ,  17S1 ,  in-t*.  un  euvrace  qui  tr  fiait  onbUer  le  Ilyre  fautif  du  eheva- 
lier  Rcnau  sur  le  mémo  sujet,  et  qui ,  fondé  sur  les  principes  établis  par  BarOenlli  t 
en  conlient  une  démonstration  plus  simple  et  une  applicatioii  plus  facile.  - 

PO>s.  iiéllexiuu  fftilofajgAjfues  et  pel^qifee  sur  te  IblAvnM  ref^'etiae. 
1808 — Paris,  ia-8». 


Ii6  aunm  ountilm. 

RABACrr-SAlNT-ÉTIENNE  (  Jean-Paix ).^£«<lrw  A  BaiOj  «UT  FBitloirtfri- 

miViVc  (/e?aCnVr.  17H7.  —  Piim.  in-8°.       '  '  .  ' 

Précis  sur  la  limttutiim  de  france.  • 

le  Fieux  CAienof  ou  jttuedotu  de  la  vie  éPAwHtrtàn  "Bttrêfy,  mort  à  Imàm, 
à  râgede  iDOons.  ilih:,  —Londres,  in-S".  Ce  roman,  qui  o'cst  qu'une  censore 
des  édits  porli's  contre  les  ])roi('siiin»  depuis, J 683,  fut  publié  comme  traduit. de 
l'anglais  d'un  pnHendu  W.  Jcslermnnn.  Une  première  édiliim,  donnée  à  Londres^ 
en  1779,  cslinUluléc:  Triomphe  de  l'IiUolérancc  ou  Anecdote» ,  etc.  ;  une  autre 
édition,  sous  la  robrlqoe  d'AuipsIiourg ,  Vta  dn  rappel .  «  pour  titre  :  Justiee  H  Né' 
«etiUé  il'OMurer  en  Frattee  un  état  lé(jul  aux  Protextans.  Une  réimprewion  donnée 
par  M.  Boissy-d'Angb? ,  est  oi  née  ilc  son  portrait  et  de  eclui  de  Rabaut.  Celte-édi- 
tion, in-18,  eï>t  de  lë:2l ,  l\\ri^.  On  trouve,  dans  le  même  volume^  un  hommage 
4e  Rabeot  à  la  niémoire  de  H.  l'évéque  de  Nimee  (M.  Bceddièm),  opuscalc  daos 
lequel  Ui  Harpe,  qui  en  avait  lu  le  manoacrit,'  nMOnataalt  la  térilaNe  étoquenae. 
celle  (11-  1  TTic  cl  du  sentiment.  Ce  volume  forme  le  premier  tome  des  œuvres  de 
Ral>aul-SuiiiL-K(ieimc  ;  le  second,  imprimé  la  même  annt^,  se  compose  du  précis 
de  rHialoirc  de  la  Révolution  Française  (A&scmblée  ConsU tuante),  précédé  des 
coii^(jlératîoitt  mur  k»  inlérèb  da  Tien-Élat.  Le  préds  avait  para  aon  le  tiln  d'^^ 
manach  HiUorique  de  la  Ré\'olulion  Française. 

Sermon.tnr  Ir  Miu-laijv  du  Dmiphin  ( d<^>ui»  Lows XVl).  1770. 

Sermon  sur  lu  mort  de  Louis  xv.  1774. 

Lettre  sur  la  me  et  tm  écrite  de  Jf.  Court  dé  Gduim.  iTIK. — 

n  avait ,  avec  Cératli ,  fondé  la  l%»îile  Filiageoiee.  H  a  paaaé  aussi  peur  rim-da 
collaborateurs  du  .Vort/VcMJ".  Le  pnème  de  Ch.irles-Marlcl  qu'il  avait  entrepris  n'a 
p;is  été  ju  hevc  :  les  fragmens  qu'il  en  avait  c(mii|m}5(''S  paraissent  perdus.  Il  en  est  de 
uiéiue  d  un  roman ,  ù  l'imitation  de  Téléniuque  et  de  Sctiios,  dont  il  plavait  lu  scène 
en  Egypte. 

A  ta  JVoiîof»  Françaine ,  sur  les  vues  de  son  Goamneme$U,  tUT  ta  NéetmU 
d'établir  um  Cm^filHlion,  etc..  iMw  —\n-n'. 

Réflexions  jioiilitfiies  sur  te»  circmstances  présentes.  —  ln-8'. 

jVoiioii  au  mjet  du  premier  Mémeire  da  nûtidetre-des  fimmee».  -r- 

Rapport  mr  rorgankation  de  la  ybrae  pvMiqtte.  —  In-S*.  . 

Cmùidérations  sur  les  intcrélx  du  Tiirs-Étut.  adressées  a»  p«t^  de»  proritteee, 
par  un  fn-npriélaire  foncier.  1788. —     éflilinn  ,  in-S". 

Prenez-y  garde  ou  y/vis  à  toutes  les  yts.semblèes  d'élerlions.  1789. 

Gjpihfoiis  «w  giieiiijfkte«  poiMe  dé  la  CiMti<if ufton  ;  tw  la  iiioIAmi  d»  M.  de  Ca^i^ 
lane.  JVuf  Aomjne  ne  petit  dire  iaquiéfi  ptmr  «w  optiuoiu^  ni  ttouMi  dan»  TeMr- 
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ctee  de  sa  religkn ,  e(e.  —  Sur  um  m»HùH  d»  M.  b  oïmiiiI*  d«  JVbaâtM.  lU»  mr 

(es  bos(7s  de  toute  emnlilutim. 
RéftaàoiM  sur  la  dmsio»  nomdle  du  royaume.  1789.  — la-S*. 
Koweït*  HifieiUm,  etc. 

RABAUT-DirUIS.  —  Détails  hislorî(iii/'s  et  Recueii  de  ptArrs  xvr  îes  rfrws 
projet»  qui  ml  été  conçus  depuis  la  réforinalion  jusqu'à  cejQur,  pour  la  réunion 
de  toutes  Us  communions  dirétienncs.  1806.  — laS". 

Ammuhre  ou  JUperfM'ra  eecWsîotCtgiM  à  Futage  de»  éffiim  r^bmie9, 1807.  — 
Parôtîn-S*.  GefecqeilaéléimlkHiisowtetttredeJVbMwI^nm^^ 

RABAUT  (Pacl).  —  Lettre  pastorale  adressée  aus  protestaiu  du  Languedoc,  à 
Pnetatàm  d»  VaUentat  contnili  sur  ta  pemuM  «ocrée  d»  ni,  1 757. 

K  AR  Vl  T-POMICR  (  Jacqob»>A]itoii»).  —  jDte»«rareI*0teus  mtitfdé  î  NapoUott 
libéraUur.  1810.  — In-r.       .  . 
Stmon  d'defiVHi  degracamÊT  t»  tUêhêk'  de  Eattii  xnit.  —  lUk. 

RAZOrX  (  Jean  ).  — Antiquités  de  Nismes  en  société  de  if.  le  nmrtitii^  dn  Ro- 
cliciDorc.  —  Mcnioii'f  sur  les  ijrands  f/im/?)s  des  Romains.  —  Mc)nuire  sur  lu  Cun- 
sévralton  dc6  yinciem ,  partittUtèremenl  sur  celle  d  yiuymle  et  nur  le  letnple  de  ce 
prince; bâti à  lfii^. — Essai  iur  l'iua§e  de  la  doueenitHèin  (tolatum  ttanden), 
dam  les  maladies  dartreum. 

Lettres  physiques  et  anatnmiqnes  sur  Vnrqane  du  Goàt.  IT.'iS. 

Lettre  à  M.  Belle-Tite ,  sur  its  Inoculuiiom  fwte»  à  l^ismes.  ilGjt.  —  la-k*. 

TMe$  NoiùU^qita  ^  MHàtrologiqucs ,  eCe.  1767. — Bàle.  L'Aeadéniie  royale 
des  BdenoB  acGiidlUt  ce  Uvre  avec  la  plus  honoraUe 

Dmerfafio  epiMori*  da  dmtà»  tttamaaSot  kf/Mekom  H  aemtHo.  i76f.^ 
Nidus,  in-8'.  " 

Mémoire  sur  les  Épidétnies.  1766.  '  *         .'  ' 

RESTAimAKD  (Rmwho»).  ->  Vmà  d»  iMf»  MifiM  «font  b»  /tèmemoli- 

pies.  XVII*  siècle.      '  • 

Magnui  Hippocratef  co»s  n^ivims.  1681.  — Lyon. 

Do£trtne  la  circulation  du  gang,  ^ Diiserlattons  sur  les  principes  du  Fœtus., 
ftlVALISBIS  (PO-:-  Oè«eriwf*«MiimiIjMfAyito«^ 


ad  Joe,  ^onitm,  ntedicum,  Lugémi.  Nemau»  t  tel.  «giri/^Aildr  1683.  — 
Cet  ouvrage  se  Itouyb  dans  les  Aciea  de  Ldpaick. 

RIVAROL  (  Anronn).  —  INseoitrt  tw  VVmmvaliii  de-  ta  idoigUè  Pran^tûte. 
1784.  —  Introduction  au  Diciionaaire  dassiqae  de  la  langue  frao^-aisc  de  Rivarol. 

Tritfh'vtinn  de  VF.iifrr  iTc  TinntP.  —  Prfit  Àbnnnnrh  rien  grands  hommitt. 
Lettre  $ur  la  licUfjion  et  la  Morale.  —  Lettre  à  lu  IS'oblesse.  i  78t>. 
Prospectus  d'un  noweeM  Di^ionnaire  de  ta  Langue  Française,  suivi  d'un  Dis-. 
WHin  wr  le>  fàeviUU  inttiteeHi^e$  et  Merofei  de  Pkomm. 

UiV  AJtoi.  ;  Cl-^ude).  —  De  la  Nature  et  de  l'Homme,  — Poèiue. 
Les  Chartreux.  —  Pocmc.  - 
i$man  m  t»  Faigliame* '—honm, 
Guitbmme-tù-OmfuinuU. — Tragifidiè. 
Poérie»  Fu^tim. 

ROBERT  (  J .  ) — Mémoirt$  nir  ke  ^lUi^ttflét  de  la  viffe  d»  Nkmè. — Lekwg 
et  laeroixTdu  Maine  fontmenliea  des  mémoîK»  de  Robert  (J.),  ^  était  juge  fcri- 
uiMl  au  présidnl  de  Kime». 

ROCHEHORE  (ALEXANDas-BBini^raitt  ra).  —  Od^.  xvui*  sièele. 
JHmofrewp ba  oKdmtVekgi'Âréeottdqiim.  —'Extrait d'un  gnuid  onvrage sur 

les  antiquités  de  Nimes*  entrepris  en  société  avec  le  docteur  Razoux. 

Discnurx  sf/r  l' Origine  de  fa  vMe  de  Nismeset  nw  te  dieu  iVenuniMM,  Wfee  k$ 
inscriptionx  tjui  s'y  rapportent. 

Tragédie  imitée  de  I^OUteUo  de  SAotapeaire. — Manuscrit.  ' 

JVemaiMiH.  »  Poème. 

Fi*  d^jiiiottmUùed»TkgaM.^Mépi^Tet  tur  le  rè^ne  de  PtoUmiê  StOer. 

ROl>BI.\  (Gilles  de}.  —  OiËavm  Mètées  de  feu  Roubin.  xvu*  ^iède.  —  Tou- 
louse Jn-li'. 

ROUOAC  (  Bri  no-d' Arbal'd  de).  —  Retalion  de  ce  qui  s'est  passé  enti-e  le  roi 
et  M.  hrimilcdc  Belle-Ile,  au  sujet  de  l'échange  de  la  ville  de  Reaueatir.  1721. 
• —  L'on  y  voit  la  conduite  de  cette  ville  pour  faire  révoquer  l  arrél  qui  la  réunit  au 
domaine  de  S.  M.  ;  la  eooQtunUon  de  ses  privilège  par  le  roi  Umis  xv,  heareuse- 
ment  r^muit  ;  ki  érènemens  arriviés  pendant  la  eontafiein  (de  Mendlle);  le  rte- 


u\.jn\^cc  uy  Google 


LlissernentdBla  ibire  elles  réjouissances  faites  èatre  les  villes  d'Arles,  ét  Tanaew 
ei  de  BeaiioaHOï  ou  «njet  de  la  liiiené  du  oomoiene,  ele.  bt-V. 

nUlMAN  (Anti).  — Hîtlbâne  «ecrèle  étt  AffaiM  êa  itmp$s  dtfitk  tetiège  de 
Montpellier  (  1 622  )  juiqu'à  Ut  pots  dentSèn  [  1^86) j  om  ta  mile  iiMfu'ù  /'année 

jpnSiente  (1627).  <"fH  ouvrage  vuthmix,  resti^  en  inann.-i<  ri( ,  rontienl  plusieurs 
anecdotes  qu'on  ue  relruuve  pas  ailleurs,  il  cstdivis)^  en  .37  narrations.  foraïaDt  352 
pages  in-8°.  Au  temps  de  Méoard,  ce  numieril  oti^ael  M  trravdt  Autt  la  InUio- 
Uiiqiiëdtt  cUleau  d'Aulwis. 

Béciis  des  mciens  UToniimem  qtU  paraitietU  enoore  dans  les  dfyartemens  de  la 
premifre  et  sirconde  duile-Narbonnaise ,  et  la  représentation  deii-plnm  et  perspec- 
tives des  édifices  sacrés  et  j^rqfùms-,  ensemble  des  palais,  statues,  figures  et  <ro- 
fU»,  iTMimpAes  ^-Uiemn*  bmn»,  tfifirifiea^  sdpiifAirfli ,  midailles ,  gravures ,  épi' 
Iqitei,  imtriptions  a  antret  jniees  de  fsai^  furi  U»  Bomaint  y  eut  Usissit  pour 
la  perpétuité  de  ta  mémoire ,  et  notamment  dam  ?fîsmes.  où  ,  de  mfime  qu'ailleurs, 
l'injure  du  temps  et  Ut  négligence  des  honmes  les  avaient  ensevelis  ;  avec  le  narré 
des  étran^  révolutiom  du  I^myuedoc ,  depuis  les  Volées,  les  Bouuùni,  lef  Ft»- 
dote,  JmVing^,  les  Samaim,  Aidem»  dbw  de  4iNy«fiM»  Glorto-JforÇef , 
Gutrimagne ,  les  comtes  de  Tûmkme,  et  nos  rois  qui  ont  réuni  celte  belle  promu» 
à  letif  d^miaine ,  terminé  par  un  vocabulaire  dé  la  langue  du  pays.  162G. 

Um'angues  et  Plaidoyers.,  1612.  —rCeX  ouvra^  est  le  seul  qui  ait  été  impr^aié 
Puis ,  Iluby . 

SAlJRI?i  (Jacqies).  —  Collection  des  Sermon»  de  Saurin.  1732.  —  12  Trt»!* 
in-8*.  Sept  inipriniL's  ù  L.t  llnvc .  en  t730  ,  par  son  Ris;  cinq  ptir  lui-même. 

Il  a  été  impnuiti  Ucs>  bcrmoo:»  qui  font  sans  doute  partie  de  .ceux  dont  nous  venons 
de  fvkt ,  MNH  qe  lilEe  :  H^fumiÊX  Smvwiu  mtr  UmUwn  de  ta  .Pmbm  de JV.  5. 
/.•C. ,  H  $iir4t$niitt$v^jf  QMl  rwNWt.  RpHèiilm.  Didié  i  b  raîne  dek  Craïukr 

.St»  chcrs-d'œavrc  ou  sermons  cltoutis  ont  été' recueillis  par  J.-J.  Cheaevière. 
Génère.  IHi^i,  4  vol.  ia:S''.  .Up  cboU  de  ces^moQs  a  été  traduit  en  anglais  jwr 
Rob.  lUAiiMn,  .177S-M,  5  yA.:kk.^,  .H  le  dqoleiic  M.  Biinler  y  «joiptiin 
slxikne  velanieai  4^96.  Saurin  est  aussi  l'auteur  de  Discours  historiques ,  théoUh- 
gitju»  et  moraux ,  sur  les  évitnennens  les  plu*  mémorables  du  Fieur  ei  du  youveau- 
Te^ament,  1720,  2  vol.  in-8*.,  cooqh  d»l8  ^  liiirairie  sous  le  nom  de  JBtMe 
â»  Sta»nm.ilpqwA,,paetei|rà9Ue,et|)<fHW^ 

ouvrage  et  y  «ifimièrait  qoelra  Toluince.  H  wraH  M  colceprfo  pour  rex|ilkeMittL.ile 

T.  11.  17 


iSO  aunm  noAnili». 

213  planches ,  qu'un  riche  particulier,  nommé  Yandemiarek,  avait  bit  gniVer  sur 
les  dessins  de  Mo<>t  .  d'Houbrakan  et  dr  Hf>rn»rd  Picart;  mais  Saorin  ne  mit  pas 
devoir  s'astreindre  à  un  simple  récit.  Ses  discours,  comme  ceux  de  ses  8ttcceâ6curs, 
«mont  eeux  de  Roqaes,  sont  des  disserlatioi»  critiques  pleioci  d'éniditioal 

Abrégé  â»  fo  fkMopt  e<  <to  (la  1hr«k  dkréfjemie.  ITflt.  —  Fondatoir  dTane 
Socif^f  pour  l'instriictiori  des  enfiins ,  îl  nrait  compos*^  h  leur  usage  ,  en  forme  de 
catéchisme,  un  .tbir;;/'  de  la  Tliriili>ijie  cl  ilc  la  .^fornlc  vlirrtietnic.  1722,  in-8*. 
Plus  lurti ,  il  le  réAluisil  en  un  c^itrait  encore  plus  élémentaire.  Cet  opuscule  a  été 
traduit  en  allemand.  Il  avait  $mA  écrit  «nr  l'édoeatim  de»  prinees ,  cft  |iarticidièffe- 
mcnt  pour  celle  du  prince  de  Galles  ;  mais  ce  travail  est  resté  inédit. 

Elal  du  Chrislianhms  en  France.  1723-1727.  —  In-8».  Cet  oiivrnse  Un 
'dernière  production.  C'est  un  traité  dans  lequd  il  discute  les  plus  importantes  que»- 
.  'dons  de  la  théolo0ie,  eh  forme  de  kures  adrosta  aux  eaUieliiiues  romains  ,  an 
temporiseurs  firoteslans  et  aux  dâstes.  Oet  onvragn  dinrail  avoir  une  nrili»'nMis 
les  contradictions  que  l'auteur  essuya  lui  liront  perdre  le  dessein  de  le  continuer. 
Il  y  traitait  plusieurs  points  de  controverse  ,  et  combattait  le  miracle  opéré  à  Paris, 
sur  la  dame  La  ir  ub^e,  point  sur  lequel  il  fut  réfute  par  le  médecin  Hecquct. 

SAUVAGES  DE  LA  CROIX  (PiuMQiis-BoissiBB  ne).      MM  d(S  de» 

Jfatarfifs.  1731 .  —  Paris.  in-K. 

Tlieoria  febris.  1738  et  1740.  —  Montpellier ,  in-12  ;  .Naples ,  in-8»  ;  en  français, 
à  la  suite  de  la  Ivadveiion  de  l'BémasIatique  de  Bdte.  Bsure^Andéol.  in-iS, 
aven  la  traduction  de  rHémasIatique. 

nieoria  inf!annnnfinnis.  IIAZ.  ■  ■ 

Swnni  ihetma.  1740  —  Monipellier,  in-'»*. 
yolieumvitaliumcattsa.  nkl.  —  Montpellier ,  m-fi". 
AêmttafkHU»  té  JfenNMCofioom  Stephami  Ifafca.  4T48.^6c»èverin-4*.  Tl«- 
iluit  en  italien  par  An0âi<|ue  Ardinghelli ,  savante  NnpoUUiine. 

Diiserlatio  de  vasorum  eaplUariiiin  M/eeionc.  1747.  —  Montpellier  in-^". 
l)ii»erUUiodeHemiplegidper  electrieitatem  curandà.  1749. — Montpellier,  ia-lk*. 
DiamrtatiMtitr  U  nature       emue  de  la  ra^e.  17<M.'^.Teuloiise ,  in-4*. 

AiMs  «f  etfcu^i'/oHM  theoria.  17S9. — Montpellier  >  ia-4*. 

Diwrtftfion  fur  fcs  mêdicamem '/l'i  affecfent  rrrfftîiirtt  parties  du  porpx  hnmnin 
phiM  que  d  uniri.^,  H  mr  la  causftdeeet  effei.  1752. — Bordeaux,  in-k".  Tra- 
doit  en  italien,  par  BiaBeHi,.FIof«Dee»  17M,  ia-4«]  «a-laOn,  Leipiig, 
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.£i»frryo/o7'Vf  1753. -—Montpellier,  in-'i".  •  ■.  . 

Theoria  tumorum.  1753.  —  Moatpeilier ,  in-4'. 

Synopsis  mor1>orum  oçulis  intidenliumt  gemra  et  species  exponens.  1753.  — 
MoDlpemer,  liHl*. 
Duserfolùm  nit  tes  màvumm  dm  nuuele$.  1783, ~  Berlin , 

Dissertation  ddna  fafjudle  on  recherche  (Mtnment  l'air  ,  suivant  ses  diverses  qua- 
lités, agit  snv  le  corps  lunnain .  1 7 f>(i. «Bordeaux,  traduit  en  italien  par 
Manelti. — Florence,  17M,  in-4°. 

Physiolo^  mnhattiem  étanmlaé  1735'.  — Amslenfaun  »  in-lS,  "et  K^dga/m, 
1738  »  fldUB  cel  avliv  titra  2  IttjMologw 

Rt'chcrches  stir  les  lois  du  mouvaiteiU  dummg  iam  votiNMim.  ITSS*-^ 
Mémoires  de  l'Acadcmip  (îr*  Berlin. 

TJieoria  dolorit.  i 7 ;> 7 . — Montpellier ,  iû-4». 

ÉHtstrtatio  die  retpinitione  difficili.  1757.  —  Montpellier ,  ia-4*. 

Dtuertati»  deaatrvnm  infiuxà  m  AomûMm.  1737— MaoliidUBr  »  in-li*, 

Dtemtf»  4r  «jt^mev  1788.  — 1^ 

TTieorm  convubïMi.  175f^*— Montpellier,  in-tl^. 

Medicinœ  sinensis  conspeetus.  1759. —  Hpntpdlier ,  In-k'. 

Pathologia  methodica,  seu  de  coqnoscendis  mnrbiSk  1759.  —  Lyon,  in-8".  Cet 
ouvrage  perlectiounc ,  et  qui  est  devenu  la  nosolof^  la  plus  riche  en  faits  qui  existe 
encore  mtjourd'bai reparatao»  «e  titoie  :  Nmalogid  nwthodiBa  làlM»  morhohm 
dasses ,  gênera  et  »peeies ,  juxtà  SydgtAami  mentem  et  botanicorum  ordinem.  Ams- 
terdam fGenèxe),  17fi3,  5  vol.  in-8»;  Lyon,  17(58,  9  vol.  in-i».  I.'i  r!i'inn  de 
Leipzig,  1797  ,  3  vol.  in-8*,  a  élé  augmentée  par  G.  F.  Danjel.  11  y  a  eu  deux,  tra- 
ductions fr|mçaises  de  cet  ouvage  :  1  une  par  ?iicolas,  Paris,'  177 i ,  3  vol.  in^-S*  ;  et 
r««tn  par  Goitvion ,  tyon ,  I77S ,  10  toL  cette  derrière  esl  la  moiotf  d^fee- 
tncuse  ;  on  y  a  joint  le  Gênera  morborum ,  de  Linné ,  en  latin  et  eik  françda. 

De  in>iicv!a  anitme  in  corde.  1760.  —  M'^niinellier .  in-ïi'. 
.  Dissertatiû  de  suffocatione,  1760.  —  Montpellier ,  in-'i^". 

JKNarliil{p^.am%«|Nd.  1760,— Blm^iw, 

DUêmlaUod»mdmâredi»M.lUi  Mea^peiier/faH*.  - 

Dissertado  de  viribus  vihdibus.  IIGO.  —  .Montpellier,  in-'t".  I>es  Mc'moires  de 
la  Société  Royale  des  Sciences  de.  Monlpeliier.  [hmit  17'i3  et  IT'i'i  :  ceux  de  l  Aca- 
démie  desSoeoces  de  Suède,  tome  xii;  ceux  de  l'Acadcniie  du  Berlin,  tome  xi; 
l^àneien  Jowoiil  de  nMedne,  cbinirgie  et  ptannacie,  tomca  ii  et  in;  enfin  toi 
A&uéa  Cmwa  de  la  JVialMre,  eootienwnt  dt»  lUnoirn,  de»  OliPBrrçlmii.  et 


outres  articles  de  Sauvajtcs.  Plusieurs  de  ces  écrits  ont  été  réunis  par  GUibert»  MW 
te  litre  éa-Ctlëft'd' Œuvre  de  Sauvait».  Lyon ,  1 77 1 ,  2  vol.  in-lS. 

SAUVAGES  (PiERRE-At-Gi'STi>-Boissii;H  vt  LA  Choiv  db). — Obterçotkmt  4» 
lithologie  pour  ^m-irà  l'hi»tmn  du  LumpicdiK'  cl  à  la  théorie  de  la  terre. 

JUéiiMitv  sur  la  mine  de  vitriol  de  St-Julien,  près  d' JlaU.  —  laaéié  daps  les 
HacMib  des  Académies  de  Montpellier  ci  de  Paris. 

iur  Ut  Mtiaeardi'iw.  1748.  — ^Cet  çuvrage  fat  fonda  plus  tard ,  en  1 761, 
àtm$\c  ffêmoirc  sur  l'rduralion  des  vers-à-soic.  I  vo!.  in-8°,  dont  il  partit  une  nou- 
velle t-tlilioii  en  i766 ,  eu  i  vol.  in-8°,  sous  ce  titre  :  L'Ârt  d  éte\rr  ks  vi'i  !'-à-$oie. 

Mémoire  sur  l'éducation  des  vers-à-soie.  —  1  vol.  in-S" ,  et  dont  il  parut ,  en 
1788 ,  une  nouvdle  iditlon  perlieetioanée. 

L'y/rt  d'éle\>er  les  vers-à-soie.  i  vol.  ïn->6''.  —  Cctouvragn  a  bit  autorité. 

Cutiurc  du  mùrien.  —  Formant  le  complément  des  anim«avra|iei  sur  le  m^e 
sujet.  ■  ' 

05aerM<îdm  sur  Vorigme  du  ntiel. 

JHeUoMuin Longuêiaèim.  1755.  — Nimêi,  MU,  178S»  9  fd.  » 
18S0.  2  vol.  in-8^. 

SÉGUIBR  (  Jsm-Fbahçois).—  J^Ui'oAsm  Mwijeii.  17iO.        Hay«.  in4*. 

Phinfœ  vpronemrs.  I74a-1754', 

Aéémmrt^s  du  martiuis  de  JUaffei  (Alexandre).  ilkO.  Traduits  de  l'italien  en 
français.  La  Uayc,  2  vol.  in-lâ.  .  ,. 

Dimnati9nstir:m  numtment  Hevé  enrJkmmair  de  Céh»  'tt  de  Imêfi»,  fib 
d' Agrippa  elpeliH'fil^  d'Jii(ju>^tc.  1759  cl,  I77<iï — ta*8V 

Catalogue  de  to»itex  les  imcrliilinm^  ««nVnnejt,  mus  ee  fi'rr  :  Inseriptionum 
aiUiquorum  itid»x  'absolutissimus^  in  quo  gnvcaruifi  lalinarumque  imcriptiomai 
çuo'ln  edMt  Ubii  rtperiri  polvemu  prima  «erto  4feieritaiil«r«  efe.,  c(e.  jBfnif 
«urum  et  uaUearum  mdieg  od  taleem  .<M(fec(e.  —  S  vol.  in-folio.  Cet  «nm-ago , 
poussé  jusqu'en  1770,  se  compose  de  deux  parties  :  de  Yfndex\  i  vol.  gr.  in-folio; 
drs  Prolèrjimihm .  2  vol.  petit  in-folio,  sans  eomptcr  les  Tables  et  les  Appendices 
c]ui  funiicDl  quiitrc  Gahiecs  assez  gros.  Les  Ihylègomènes  cooliciuieQtrUl>jstoirc  de 
r^vrage,  depuis  Iotimncnl4>ji'.Sé)^ier  en  conçut  l'idée ;.lcs  TOfagéf'^iilll  Ht  en 
France,  en  Uoirai^,  en  Allcmn^ne  cl  Itaiic ,  pour  recueillir  eî*'^i^âer  les 
insf ri|>liom ."  et  iinc  Notice  cJifonologique  et  riiisonncc  de  tons  le^  jmteUrs  qui  bni 
écrit  sur  cette  matière,  deptjis  la  rcnaisisance  des  Icurcs.  On  voit  quelle,  imineose 
érudition  exigeait  une  telle  entreprise,  et  de  quelle  rcssouroe  die de^^wHb  pour 
l'étude  de  fardiéolosiè.  Séguiier  avait  tniié,  en  1771,  aveè^le  IMiv^lllifomB 
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de  Genève,  pour  k -fiAlkfttion  de  cet  impmrtaat  ti-avaU;  ma». it  deman- 
dait oncorc  deux  ans  ]¥)m  v  mettrf^  la  dernière  main.  Des  obstacles  inattendus 
enipèctièrcnl  l'acoouiplisseinent  de  ce  dessein.  En  i^&J,  rÂcadcmie  Royale  de 
KiBMB,  'deveiUM  iiro|iriélure  dm  omniiait»  s'oeevpf^  i'cu  Cure  jouir  k  publie. 
L'un  de  tesinanlireft,  H.  Bt^ynl'AB^v  «t  de  Joiibert,  tréaorkr-gteèial  de 
la  provfticc  de  Langucdiw,  cntrèrenl  cti  négocia  lion  avec  M.  Didot,  pour  l'impres- 
sion; mais  {(^t'ircoustaïu^e»  licvinreiit  bienlôl  |k'u  Hivorulilcs  à  une  telle  entreprise , 
et  il  fallut  encore  l'ajourner.  Depuis  la  suppressiiun  des  Académies ,  l'ouvrage,  passé 
dus  la  BiHiolfaèque  pnUique  de  h  ville  de  Kinm,  y  ébit  recté  jwqn'éii  18(RI  * 
époque  où  le  gouvernement  l'en -fit  enlever  par  Chardon  La  Rocbctte,  pour  en 
enrichir  la  Riblioihèque  <!(t  H'>i  r'f«-;t  l't  r|n  il  aUem!  depuis  plusieùrs  années  qu'on 
le  mette  au  jour.  Uue  ILbUtire  critique  de  luus  les  écrits  publiés  sur  cette  matière 
ju^u'eo  1761», qui rem|))it deux  wtnivaliipeeiiirbljotMrt'd'iAtrodiicti^  EoSn, 
(|ntn  «ntni  YolaiiM  iii>4*  elio-loilio,  «oai|miBMnt  des  «ippléneiM ,  dee  noiei  el 
des  tables.  On  doit  mettre  encore  au  nombre  des  travaux  de  Séguicr  la  conts^ 
pondance  qu'il  enlreiennit  avec  la  plupart  des  savans  de  son  tem^fê.  Ses  lettres  sont 
disjpersttïi,  ei  il  serait  difûcile  de  les  réunir;  mais  on  c(uiserve  à  ^imcs  la  coUeclîon 
de'  eellcs  qui  lui  étiient  adnaeèet;  elIcB  renaplissent  17  vol.  In-foUo.  Ûo.  y  v«it 
de»  lettres  des  présidens  Boufaiertel  de  MaiangiieB  d'Hafenlviuii,  de  Boxe .  Barthé- 
lémy, J.^.  Rousseau ,  de  Caumont ,  S'.-V.t  mi  ,  e'f  .  eir.  On  annonça  ,  il  y  a  d^ft 
plusieurs  aniiécs>,  k  publication  , d'un  fj^traii  de  celte  corrc^ndance  :  cette 
annonce  n'a  été  suivie  d'aucun  elTct.' 

SÈVE.  — Fondatimi  de  BcaïKaire.       siècle.  —  ^lanuscrit: 
Cenfurfa. — Imprimées  à  Rîom  pendant  le  xviii*  siècle. 

SOLIÉ.  —  Les  Fous  de  MéiiM  oh  la  RmcmUre  Impi-évue.  —  Opéra., 
/eonet  Gmavjèw.    -£«  /ocM.  —  L$  Smtt  ef  t»  C^tapUre  ieeonii 
jr«iemdiM(l» dit  (Unité, — LêDkMê  à  Qualn,  — -lOpérae  o)  trab  acte». 

L<i  Soubvelfe.  —  Jzvline.  —  Fm  Femme  (le  quaraufe-cinq  ans.  —  La  Hivale 
d' eU/!-iiième . — L  1  nrtrlititUti  initlenulle. —  L'Epous  généreur.  —  Une  Matmée 
de  y<dtaire.  —  La  Wme  el  ie  Beau  Ternpa.  —  Lisez  Plutarqtus.  —  Henriette  el 
Farmùl.  Lù  Deux  Onein.  ~«  fouiae  oti  la  MaÊade.  pur  amottr.  —  Chaeun  à 
MfftfOKT. — L'j4wi)brtetta».le*WMnroula,LeçoH  d'unl*h'e. — L'Ofji'm  au  village 
m  laFèle  imprfimpdtf .  —  .'i^nnou  les  Deux  Cliaumil'vcx',  —  i-c  Hussar  d  Noir, 
■  LaVietitne  îles  Art» ,  —  Avec  Mcolo  el  .M.  Beriou .  —  Les  Deux  Méneslrels. ■  . 
On  e  de  loi  plusieurs  xoDuoces  «gràtbtes  et  quelques  œuvres  de  .musiqiue  iio- 


SORBliM  (  Smicii}. — Syttinu  ds.  to  médecin»  gaUid^  fu»  I»  MlagemmU 

de  la  vjëinotrc.  —  yersim  frnnrai/^r  rfp  l'utnpic  de  Thnmns  itfoniV»— JiKHWMfi 
tce[ili<iiir  .iur  le  passage  du  oh)  le  ei  $ur  le  mouvement  du  coeur. 

Discours  sur  les  troubles  d'Angleterre ,  avec  «ne  lettre  d'un  gentilhomme  /mn- 
^  à  un  de  te»  ami$   Amsterdam.  iéSS.'  t-  • 

Discours  sur  sa  CoMiwrram.  16S((. — DMif  nu  cardinal Maaria. 

Pvi'fnrc  ^ni-  In  f  ie  Cns'u-ndi  -  KUo  «i  i  ia  lâte  d«  «uvra  de  ce'phUoM- 
phe,  publiées  à  Lyon,  en  <>  vol.  m-fuliu. 

Pri^beedêtttHngeh^iwU  :  Sj-ntagma  plulosophia  Epiemi,  DtïitààuA 

Relation  de  son  voyage  en  Angleterre.  1664. 

Discours  sur  la  transfiision  du  sang  d'un  animal  darnt  If  corps  d'un  kootme- 
Lettre  latine  contre  les  Protestans, — Adressée  ou  pape  Génient  vu. 
Une  Mtre  <om  le  mm  âiguiti  ét  GtMèerHm  Hii^mdm.^  Adrasèe  à  Andafi 
Rivet,  contre  le  traité  qu'avait  pnUié  La  MUelièn ,  iolîtulë-:  Crurifi'oghm  f>r»- 

dromi  ArVe/iani. 

Tràdtietion  de  la  poUtique  de  Thomas  Uobbes,  —  Avec  ua  diaeours  apolt^|étique 
de  celle  version. 

'Zettee  «fim  nutr^emd du  ïïri$& àundem  amie  d^AmnUfdemt  pour  engager 

tes  Étal.s  de  Hollande  à  entretenir  la  compagnie  dee  Indee^jTientales. 

Deux  Irttrex  I(il!)h':i ,  smis  le  nom  de  S^Mlanuf  Ahtophthis.  — L'une  contre 
Riolan  sur  l'opinion  des  veines^  kclée^,  découvertes  par  le  célèbre  Gaspard  Asejlia» 
de  Crcmom,  eomme  une  quatrièn^  espèce  de  vaaes  mésaraïques  ;  et  l'aotre  »  avec 
titre  :  M  LigneritundevitandA  m  eerSmdo  aeer^ate. 

Lettres  el  Disrmtrs  sur  diverses  mntO^rex  nirimses. — Parmi  lesqucllea  OD  trouve 
plusieurs  discours  qu'il  avait  prononc(*s  dans  i  Académie  des  Physiciens. 

Lettre  sur  la  difficulté  que  faisaient  les  ecclésiasliquef  de  signer  le  fomtulatre 
Umdteua  fee  emf  fimeneet  pnpwUiim.  ^  INieiHira  mur  la  Cmète  qui  peana  en 
J66'*. 

Recueil  de  Poésies  en  diverses  l>n»ii/r:i.  —  A  l;i  lounTigrf»  du  cardinal  Rospigtiosi. 

ijCUre  Latine.  — Adressée  au  sieur  de  MontniQr ,  sous  ce  titre  :  ClemetUis  ix, 
ken,  ■'  ' 

'F)rttginent  de  Uktm  kiHnet  'vntÙnU^iUuUyhm  et  emdttendà^ârenm^fèeleUi. 
^  Où  sont  rasseinbléi»  teulea  e^l^  qil'il  avait  refue<  du  pape  dément  ix ,  lonqu'jl 
n'était  i{uc  cardinal. 

Avis  à  un  jeune  Médcviii  mr  la  manu  re  d-onl  il  se  doit  comporter  en  ta  pratique 
de  ia  mMeetMj  vu  ht  négligence  que  le  public  a  pourtSte,  et  lee  jointes  que  l'en 
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fàH  ë»  nédmtu.  '^QuMtn  éiacotm  :  Vde  iEu^dM^çmpUment  H4»laCM~ 

liti;  1*  delà  Critique;    mr  ce  qttef«n  dU  commun4mmt      bf  kummtt  m 

éhangenl  point  •  h"  xur  la  SvUlude. 

^Mfeil  de  Lcilre» ,  aoit  UUines ,  soii  françcùses.  —  ÉcriU»  à  plusieurs  savaos , 

et  formanl  demt  valuniM  iiHfoKo. 

Quelques  traités  qui  regardent  la  Médecine ,  2a  Qtt^wlwjic ,  la  TUvMog^  ,  la 
Rhétcriqw  tl  la  Crammairt;.  —  Mémoires  (k  la  Comparjuir  rfn'  rommenen  de  ,s'a.i- 
êçmbkr,  lel^de  décembre  de  l'an  16^7 ,  ^es  le  sieur  de  MotUfmr ,  pour  la  recher- 
itkaiaodmetnùiiunUit. 

•atinadversioos  de  Gassendi,  sur  Diogènc  Laërtc. 

Femion  du  Traité  de  Crellius  ,  inlituU  :  De  causis  tnortis  Christi.  —  Histoire 
des  Savu)ts.  —  PelU  Trmlé ,  intitulé  :  De  paee  el  coneordid  int«r  cbriitianos  oon- 
dijaMtd.~fVi«N!i  4»  Uifre  qui  a  jxntr  Utn  :  iulUiSruti  JWwift  gftMKaia  pro 

■'  ' 

SVRET  {AKTCtca).^Confërmri><!     Mende.         siècle. -i- En  dix  yolamet, 
^  Confimutes  sur  la  Morale  et  te  Décalofjuc.  —  Pour  smir  de  mite  aux  Coaft^ 
MpmWb  IMi:4taFrauieller,'m  le  mafias 
AwedeceUviéMtlbiteiliinée.'  *  " 

Di»ctiur&  Académ»iues. 

aiède.  . 

TERRE  -  VERMEILLE.  — /oatiflM  de  iPtrà  mhtA  couard  fcMtet  mordm  re- 
guM.  ii\t^  à  1422.  — .  Imprimé  seulement  aa  xvi'  siècle.  ' 
Ite  yurîftm  H  preeeminênHâ  DetpfttM-  Phu^œ»  —  De  pof esfote  Papœ.  • 

TESTE.  —  L'/Upje  du  MmiMmge  ûàorée  m  l'igtitê^peétenâm  néfijfmée,  1695. 
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•^tMt^arUt  Carrée.  —  Le»  Clef»  de  Par».  —  La  RotUe  de  Paris  ou  Us  AlUM 
et  les  Fenanl.  —  L'Arbre  de  Vnifmnt».  —  Le*  Maris  (mt  Tort.  —  Le  Ridea» 
Levé.  —  Le  Pemicsse  gelé.  —  Les  Folies  du  Jour.  —  Le  Dilettante  oa  le  Siège  de 
l'Opéra.  —  La  Élèrt  au  Ual  et  la  FUle  à  la  Mamn.-^Le  Cowrier  du  Théâtres. 

—  L'Ovnm»  à  te  Carriok.     Airii  MVÙi».  —  l»  SvUe  du  Frittadair»,  — 

—  M.  Jovinl  on  l'Huissier  Chansonnier.  —  Le  Barbier  Chàtékiktw  —  Jo<^'ial  en 
Prison.  —  Bandit.  — RnphaP!.  —  Ia  Mari  aux  neuf  Femme*.  —  Le  Iféncfi- 
eiaire.  — Les  JtusoHvéninut  Ue  lu  Ihligenct.  —  Lt  Centenaire.  — heati.  — •  Le  Père 
4»  te  Débutante,— Le  Paysan  Pierverti. —  Le  J9çA'<  €haperen  Rouge,' eie.t  elc: 

Ibrie-Enmamiel-Girillàaiiie  Théanlonde  Unnbert,  né  à  AisacnBorm ,  fe  ik 
aoi^t  1787  ,  fut  d'abord  dcsliné  à  In  magistrature;  mais  le  goût  de  la  litti^rature 
élait  trop  prononcé  chex  lui  pour  qu  ii  n  cn  fût  pas  autrement.  II  vint  àl^ris,  en 
i8i8,  muni  de  lettres  de  recomuiandalton  pour  un  de  se^  parei»,  rarçbiocbancdler 
QnnbBcérès.-ciaî  r«eeneSnu  CuvoraUement  et  le  fli  nommer»  qndqiMs  Joamaprèi 
Mmurrivée,  inspecteur  des  douanes,  place  qui  n'était  pas  plus  en  rapiwrt  avec  ses 
goûts  que  la  premiiTo  «lif'tio!!  <(u'on  avait  voulu  lui  donner.  Aussi  négligea-t-il 
d'aller  retirer  sa  uouuniaâioii.  Toutefois ,  en  1810,  il  partit  ponr  TAUemagneen qua- 
lité d'illspeoletl^des  kèpf  box  miUtaiics.  A  «ia  iturar  en  F)r«m»,  il  m  lim  iexelur 
ÉlTcmani  k  In  lluénliire  druoatiqjie,  «t,  depuis  son  piremier  eutnife  (te$  FkmeéÊ 
ou  l'Amour  et  le  IfasarJ  ) ,  qui  date  de  ISt^î) .  il  a  composé  seul  ou  en  société  près 
de  230  pitVps  dont  un  Kraml  noniiirc  curent  beaucoup  de  sucncs.  Son  collaborateur 
habituel  était  Armand  Uurtoi».  Alleiotdcpitis  loagU^ps  d'une  affection  chronique, 
ThtettloDBiieeomlM  dansh  S^'  année  de  sMi  Age ,  le  18  Mvemlire  l$41-. 

(Celle  Mie  n'ayant  pu  être  Insérée  dans  lo  parafrapiie  S ,  JNegtntpAis ,  pag^  M, 
Yomié  I ,  a  dû  trouver  pkce  à  la  sdledes  détaib  UÛosnphiqves'qiie  poiis  avons 
recueOlia  nir  cet  auteur.) 

TMUCAT  (Fiuxçoift).  —Diieoupi  abrégé  Mat  mr  lei  vertus  et  propriétés  des 
mûriers  ,  tant  blancs  (/ne  noirs ,  fnfnnt  petites  mûres  hlanrhfi^  fl  jiftites  mures 
mires,  qui  mt  semblables  feutH^s  propres  à  noun'ir.  les  vers  à  smje,  et  aussi  pr»- 
fm  à  servir  kuU  aux  eatf|N  AwMstm  qu'à  faire  de  teàwr  mailUef  et  tatansito  dis 
meUmge. — de  petit  ouvrage,,  qui  na.eonticnt  pw  plu»  de  10  paim  in-8*,  tal d^è 
à  llcuri  IV,  H  en  rcçiit  une  récompetïso.  Dans  ret  ouvraiir» ,  l'auteur  domie  des 
recettes  sur  le  mûrier ,  sa  (craine  et  sji  racine  jwur  gtw-rir  diverses  maladies.  Il  y 
fait  connaître  la  vertu  de  son  fruit  et  de  ses  feuilles  pour  engraisser  divers  ani» 
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0»  obaemtioiis  «ont  «eonmingnéei  de  dévdoppematt  mt  la  prapriéléi  des  «ooow 
ei  de  b  wie ,  aiiiii  qw  mr  U  natim  da  ad  ooim^ 

VALETI'i:  i.t  TR W^SAC.  —Jbrégé  de  l  Uidovre  de  lUinfiui  avec  la  detcrip" 
tion  de  ses  A  ni  iijuités.  il  60.  ,- .  . 

VAKA>1)A  (JtA>). —  Joannis  rurandœi  optra  omnia  iheorim  et  pratica. 
16ftû,  —  Ces  divers  traites  su;*  quelques  parties-  de  la  médecine  pitrureot  après .  la 
mort  4e  Varaiida,  recueflUs  en.  ou  seul  yoluœc.  On  en  donna  depuis  une  édition 
pin*  complète  à  Lyîni,  en  16K8.  ' 

~  VAYKASSE  d'ALàIS  {ï>sm&). — Projet  pour  arroser  tes  plaines  rfe  FiUada- 
fue,  jde  là  Colmett» ,  de  JlMieoiron  é(  de  Ùzm ,  ef  povr  nndn  nemgtAki  U» 
rivières  du  Fistreét  du  Gardon.  1697.— Ia  dans  l'aHeniblèeVla  ilaisde  Honi» 
pcllior,  le  22  novembre  1G96,  et  présenté  aux  États  (arDeuiÉ  Vayrasse  d'Alais, 
résidant  à  Paris,  et  alors  à  Mmes.  Montpellier,  în-4*. 

Grammaire  Méthodique.  1681 .  —  Contenant  les  principes  de  cet  art  et  les  règles 
Jei  {dis  oéeeaMÎKs'de  br  lai^  IraïKaise.  Oïlvra^  -noté  par  l'abbé  dé  LaiwiiM, 
daD£  le  Journal  des  Savans ,  in-12. 

Courir  et  mèthofliquc  introduction  à  la  langu»  finutçaùe.  — fin  anglais;  ce  n'est 
qu'un  abrégé  de  sa  grammaire.  '     .  .  ' 

Jlblotr»  dw  Separoflito.  1077-1678-1679. —Première  partie,  9  vel.  in-lt , 
inqirimés  en  1677.  DnoxiknB partie,  i'ydL  IihII  ,  inipiiBiét'eii  l678-fC79.  Nou- 
velle édition .  Bruxelles ,  1682,  3  vol.  Iloïïrrndc ,  1710,  2  vol.  5n-12.  Réimprimée 
dans  la  Colkciion  des  yoyages  imaginaires ,  in-8V  Ce  roman  politique  a  été  ir». 
duit  en  anglais.  "  ' 

VÉR.OT  ^Usinu).  —  IWudfelMM»  du  Tciue  en  tuer*  et  ei»  jifOM.  xviii*  siècle. 

VIDAL  ni  NffiMES.— TVàettfwiinfjrnû  et  prœ^ame  de  eMaOen^.  i569. 
—  Ce  traité  Tut  dédié  au  sénéchal  Jacques  de  Crussol.  Il  fit  partie  d'uateeudl  dioisl 
deplusicurs  traités  suc  les  successions  tcst^inumUiires  cl  ab  iiitf<l<if ,  qui  fut  imprimé 
en  1  vol.  in-folio ,  à  Cologne,  en  1569.  Depuis,  on  l'a  inM-ré  ilaiis  uiie  immense col- 
leeifan  de  Indlis  coippoaés'  sur  toutes  les  parties  du  droit ,  par  les  plus  habiles  juris- 
canralteB,  qui  fat  imprimé  à  Venise,  lIttS,  seus  les  aiispioE»  du  Pape  Grè* 
T.  II.  i8 
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jgjOira  XIII,  en  18  vol.  iii-rolio ,  outre  la  table  qui  en  contient  trois ,  atm  4M  titre  : 
TVueAiliM-tMMvm  jitm.  Ce  travail  a  looglemps  jooî  d'nne  grands  «tiine. 

VtGNOLLES  (le  comte  MAitiM  n)* — PréeU  historique  des  opératmu  i»  Tai^ 
ntée  d^Iialie,  en  1813  «t  en  18U.  i81 7.1818. -^Parik.  in^*.  M.Blaiiiuèm,qai 

commnnda'it  le  TiO*  D'^gimcnt  dans  co;;  campagnes ,  a  réfute  quelques  assertions  de 
Vi^iiolies,  dans  une  brochure  iulitulcc  :  Chacun  ses  actions.,  surtout  à  Ut  guerre, 
ou  Examen  critique  du  Précis  historique  de  JU.  te  comlede  FigmUes.  Lille,  I82ti. 
Préeiê  kulorique  de  la  eau^i>ogne  de  1809.  —  Haniuorit. 

*  •VinXOT.T .FS  f  Ai.pno>sE  des ).  —  Chmnnhgiè  de  !'Ifixtotrp'Sainte  et  des  histoires 
étramjvrcs  qui  la  concernent,  depuis  la  sortie  d'Egypte  jusqu'à  M  caj^ivUé  Ba- 
6yAm«.  47^8.— Berlin,  S  yd.  ia-lk*. 

VlIJ.F.MrJ A>K  —  xYiii'  siècle.  —  On  connaît ,  de  oeljofEcîer,  de»  vera  sur  le 
chevalier  d\Vssas,  qui  était  son  compagnoa  d'armes. 

VlNGEGIS-IHSVnXAS  (AiDfMmaE). --•Comptai  rftiimamlf^  iiMverfti  néee*- 

taire.  aur  gma  (tr  lettrfS.  Dhrours. 

Mémoire  historique  sur  les  Amazones.  17aG.  —  Msmcs. 

Di\?en  écrits  sur  tes  intérêts  particuliers  du  covimerec  e(  des  manufactui'es  de 

Bèfiexhns  sur  (es  grtHim  ^cAandanet.  i  790. — Vkiom  :  |MiUiéeft.par  ordN  do 
Coiuen.8éDéral  4a  dépirtemn^  à»  Gard. 

DtÊmialioH  sur  VOrigHiie  den  Français.  —  finaf  tur  ks  Festoies. 

Lettres  sur  deux  Ttutremut  «ciii^ilés.— Qu'on  tnmve  en  divars  endmls  de  la 

ville  de  >imps. 

Mémoire  sur  ta  manie  qu'amil  yiuyuMcdc  passer  pour  Apollon,  — Dissertation 
«HT  «M  miâàiUiB  éâ  Bnstm, — Biteî  kisUOiqm  sur  FOrigÙM  de  ta  Soi»,  —  JKofo- 
g«e  eatrt  un  Ééonomittt  et  tm  Ji^neafif  de  LyM,  -F^  E$sai  eur  Cj^grkttUun  et 

l'Industrie  ,  relativement  à  la  populatim  et  à  lu  ricliesse  de  ta  vilfc  de  yi<tmr$  rt  rte 
son  terriloitv.  — PatUagèHe  et  Philopome  ou  i'AUianet  de  l'Agriculture  et  île 
l'Industrie. 

Observaliotuf  importaniee  sur  l'état  actuel  des  Cévennee.  1790. 

Un  grandmm^de  Mémeim,  de NUkee^  de  f^tteemt  la  Witrii  duOmmeree 
eaginhxtl,et»urVétotdeeFkAriqmdeIHtiiia 
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VINGENS  (  Jean^ésar  )  —  Topographie  detaviUtd»  Niimm  tldtn  M»M». 
18(tt.     Eu  société  avec  le  docteur  Baumes.  . 

VDÎCENS-SAim'-IAimm..  — «iMv  mêt  finébuirit  mmufiÈntar»!»  du 
déparlement  du  Gard.  — >ldiU  k  rédUîoi'de  la  Ti^pognpkk  dé  Niam ,  pu  J.-C. 

Vinccns. 

i\otices. Biographiques.  —  Entre  autres  celle» de  Bridainc  et  de  Trauc&t,  impri- 
mén  dans  la  Biogra^  Vkh^mOte,  ^ineimiu  et  Moderne. 

Tratliicfion  du  second  volume  du  Manuel  historique  du  Systhne  ;)o/i7if(ie  4cs 
États  de  l'Ewnft  ei  de  leun  eoionin-  depuû  la  dkmmrte  de»  deux  /ftdei,  par 
deUeeren. 

^jill»  ^Hn  JewfalisU  ( Geoffmy)  à  l'Empemtr,  1905. 

TmAieth»  de  filititeiirf  pièeee  de^Éotzelnu.  f  8S9'*-^4isiéiée  dans  les  «twfiHl'va- 
vre  des  lltcàtres  étrangers.  Paris,  n  fut  éditeur  du  volume  de  cette  collecUoil  qui 
conUent  le  théâtre  svédois,  avec  une  dissertation  sur  la  Utiérature  suédoise. 

iriNGENS  (jBw4min«SâWDn;).  ^I¥ni«w  et  AdêofUiê  de  ta  MoétatUi»  dkré- 

(lennr.  xix*  srècle.  —  Traduction  dr  l'ouvrage  du  docteur  Chnlmers. 

Réponse  à  l'abbé  rfe  Lamennais  sur  les  fties  rehiti^es  au  IhalvMnntisme. . 
Mélanges  dc  Beligion,  db  Morale  ei  de  Critique  savi  ée.  1820-1826.  ♦ 
UédilaU/ms  ea  IKseom]>rofMmeés  par  M,  Samud  Fineem», 
itelij^-etCArMftantniw.'.-— PubH(^iioBpéviodl^  ' 

VmGlIA  LA,  BASTIDE.— JMeouMrtoiMoite. 

OheervaHane  pAytifues  $ur  fe  rbmge  du  Rhdtte  eteurla  manUigiie  de  iHSmfmaf- 

fi-c ,  pris  Paris.  —  Dissertation  sur  la  Colonie  grecque  d'Ugemum ,  à  prhcnl 
Lmxcnire ,  où  l'on  mit  f'tvifjine  de  $a  foire  ,  des  chemins ,  des  péages  de  terre  et 
d'eau;  des  remarques  sur  les  chemins  romains,  etc.  — Dissertation  sur  le  Déluge. 
— De  flntfftettee  tk  îa  I*tme.  — eOrigine  da  Saàreee ,  avec  im.m)gem  depid' 
ser  l'ea»  tt»  fond  de  la  mer.  — De  la  Formatitm  de»  Pierres  (ine$/de$  Werres  el 
(tfs  Cùrmtx.  —  Lu  Cause  de  la  fertilité  des  <erm.  — Les  Avantages  d'un  grand 
usage  du  sel  pour  les  bestiaux ,  avec  un  tmyai  de  donner  le  sel  à  très-bon  mar- 
dUit  ùj^dUmvuÊeF'  ie  twwnjf  du  prince.  De  l'Jutevr,  etrdefa  de^inalion  du 
qâairè  gnmde  maumenà  dt  Ifteam^r^  tee  Pn^^èHiet  dè  NoOradaimA  tur  l» 
giwrre  «itfrc  ilkO  et  I7S0. 
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OCTKACeS  IHPaiHÉS  DARA  LE  D^PAnTEMCTST  DV  GARD ,  ET  QV'OX  TROCVE  IU!I8  " 

L\  bibuothéq);e  pibliqie  de  nuus. 

Arailrniifr  N^mavmsis  leges.  —  ^icmausi ,  lfi82. 

HecHi'il  et  l'ormiilairc  des  leilres ,  fuisunt  introduclion  de  causes  qui  te  défé- 
dkml  e»  te  cour  <fe  Jlf .  Utiniàtalé^tS^priniUdicJtim». —  Naines,  Jaqni, 
1B83, 1  vol.  in-tS,  puvh.' 

Ltpnmi»r  JiUi-Jisuite  de  Jean  de  Serres  oû  ta  Réponié'i»'FA€jfdémi9  ée  TU»' 
mes  mm  amrlioM  da  Jétuitu  dt  i'iimoenùi  de  rouniM.  — >NiaiiiM,  iISSk , 

in-12. 

liodolphi  «iogistri  de  iemporibiis  hunuuU  petrlis  Uber.  —  ^usdem  ApoiuijM 
nudkhuB. — Nemoui,  1591  f  {  V4il.  iiUl^. 

ReeveU  wiUeneaU':  1*  Slyte  el  Fùmntaire  d*  l^tm  tpU  w  <UpéeAmt  m  ta  ooitr* 

Tarif  universel  (luâioei»»âelfùme$i  tuùfimttadiUbéraUfm  de  1589.— Nisims  r 

1598 ,  i  vol.  ia-k",  -  , 

Caiifica  Avicennœ  carminé  elegiaco  ex  arabîco  reidita  à  J:-J.  Fmtdtero,  iMtttOp 

BtHoran-nsi.  —  >cmausi,  IfiSO,  i  vol.  in-8'. 

Guil.  Faucheri  matimoraiwiadus  liLi  i  iv.  —  >eiuausi ,  1G52 ,  ia-S". 
Abrégé  dé  VUiUoire  de  Languedoc ,  par  Pierro  LottVetJ  —  >ismes , 

DkUofpu  «Tk»  Ju^cm  im  limite  et  m»  Ci^uiipte  rifirmi ,  «4  il  «f  inoiiM 

quelle  eut  la  vraie  église  et  rimiMssibilité  (fOMÛ*  eemmimion  avtc  Bomèt  put  F* 

Valz.  — >"ismrs  ,  1CG2  ,  i  vol.  in-12. 

Des  Anùquitvs  ilr  la  ville  dr  Nismes,  par  Dciroii.  —  >'isnu'»  ,  i66!ï. 
Style  et  Formulaire  de  Iciirru  fini  $e  dépêchent  en  la  cour  de  Msnm ,  par  gail- 
lard de  Goiraiid.  —  Niâmes,  ItiGG,  I  Tolkin-S",  parch.  ■ 

Traiti  *w*  Vidée  de  la  Fièm  fyid«iiUqae^4e  1666.  d  JViMi««  yar  IfioTe  Forai. 
•  NiBoies»  1666. 

jin^theatrum  Ifmtmmee  lyfoa. — Ncmanf ,  1667. 
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Recueil  des  ordonnances  synodiaUs  du  diocht^  de.  lYtamw ,  ianpriiné  par  Aittiiiie 

D.  Cohon. — >ismes,  Plasscs,  1670,  1  \o\.  in-12. 

Le  véritable  système  ta  Nature ,  par  Aimé-Ueari  Paulbaii.-->KiBDie8, 168S, 
2  vol.  in-lS. 

'Dneripfwn  du  fins  d'artifice  fait  pour  la  paix  gétiérale ,  i 697.  —  ffiBOM* 
■L'Ewilbûniitt     ta  fUSn-d*  Bmicavre,  par  J.  Michel  de  NBaitt.';—  raflUis» 

«00.  .....  -  :  * 

Jtoivfifo»  d»  la  Maladie  conAq^jMtt  firi  •  offigA  thrmàSU ,  par  MM.  CbyenineMi 

elVcrny.  — Kismcs,  1720. 

L'Histoire  de  la  vMe  de  Nitmet  et  de  tes  AaUquitit,  pu  H.  Gautier.  —  NiàMS, 
1720. 

'  JVaclaius  medieus  de  inortiu  Massiliensi ,  auctore  Jos.  Boi'don.  —  Nemaasi , 
1  Tel.  *  • 

•  •  •  ♦ 

JletnliDn  <bfoF(U< fue Jirif.  (m Mamkands de  la  vm»d»mme§«nt  dmmie à 
rececMm  lie  fa  iMÎMiiM  ds  jlbr.  2»  OffiM^ 

Ordonnance  du  Roi  pour  fixer  laJwrUpnidenee  mÊr  ta'mdure,  là  /tirme^^ate. , 

des  donal'iniis. — Nismcs,  17"!. 

l^laratiou  du  roi  servtaU  de  règlement  sur  la  juiidictiott^u -parlement  de  Tou- 
louse.— M»nies,  1736.       ••  • 

Onioiinaifce  etmectwtnt  ttf  IVtliam^ 

'  CMaiM ,  tragédie ,  mùm  d^Jpoi&n ,  jNwforafe. — marnes,  17SS. 
ÇemtaaHH-k-Qftand ,  Uv^féeUe: —iilstfM 

PuOokfskBeoiupeetuéf  àJ.-B,  jVttiflr.  'i-^ïiciiHiQtt';  Belle,  17»S,  4  Vol.  ia-IS. 

Afolhioae  de  ta  wUe  de  Nim»  on  SoimeU  «ttr  m  AntiqnHéi ,  \fu  Valelte.  — 

Nismes,  1744. 

RpqnHr  du  run-  dp.  Fontcnoy  au  roi. — Nisiues ,  17'iîi. 

'L'exil  d'Apollon  sur  la  terre,  ballet.  — Nismcs  ,  1750. 

Recueil  des  pièces  lues  diins  les  séances  publiquee  et  partieuUèree  de  V Académie 
Royale  de  yismcs. — ^  17i>G ,  ia-S». 

Les  [Principes  des  Rentes  consliluêes,  où  il  est  traité  de  la  nature  de  iettrs  inlé- 
rit»,  etc. .  par  Ch.  D.  M.  G.  — Nnoia ,  «758.  1  yol.  jq.lS. 

•      ■  "  •      .  ' 

Jte  ta  Ctdhsn  du  Mûrier  et  de  FÉdataUen  det  Fm-à^Seie,  par  l'abbé  Betaaièr 
4e  Sauvage». —>I6aiim,  i763/ 1  vol.  ia*^. 


Mémoires  sur  fi&lHcaffm  des  Fers-à-St^t  pw  r-ibbéSoiaMcr  de-Sranfes.  — 

Nismcs,  1765,  deux  parties  en  1  vol.  iii-8'. 

Inslilationes  Caffnilirn'  in  imdum  catechegcos  ,  in  quibus  quidquid  ad  religionis 
historiam  et  ecclcsiœ  doginaia,  etc.,  pertinet,  explanalur;  auclore  Frawi-Amato 
Poa^tt.'—^mmA ,  apad  Gaiide,  1769 »  6  vd.       '  - 

JCm  Troin  Fontainei ,  dîAlogae.  Dtieription  dm  AnUqmtét  4»  te  vi!B$  «fe  Jtl'iimef . 
—  Niànw.'lTTÏ.  *  .    *  .  . 

La  Fengeance,  ode  lue  à  la  séunce  publique  de  VJcadémie  RojulejdeNimtts 
te  lî»  juin  1774,  par  Beaux     Magnielles. —  Msmcs,  177tt,  in-8». 

Eloge  d' Esprit  Ftéehifr,  ii  ihiae  de  Nismes ,  par  Trinq«Hap:nc. — Nismcs.  1776. 

Rapport  sur  les  effets  des  Vapeurs  méphiliqun  dans,  le  corps  de  Uumme ,  par 
Porlaf.^Niunès.  1776. 

Mémoim  mr  rtémoaHiiuk  dm  Ven-érS^ ,  |Mr  l'alibé  Boiarier  dé  $iDV«|es. 
Niama ,  1776»  trois  parlka  en  I  ?ol..iB-8*. 

Sainte- Bible ,  en  lutin  et  en  français,  aixc  de*  notes  littéraires,  critique». tt 
hisloriffues  ,  tirles  du  com.  dé  Dom.  Aug.  Culinet  et  de  l'abbé  de'FtnW» — Kimitf , 
cliez  Gaude  père ,  flls  cl  Conlp* ,  lihratres  .1779. 

Uistoin  Xalurdlle.de  la  France  Mèridiuaalé  par  l  alibé  Giraud  Spulavie.  -r 
C.  BcUe.  «780.  S  vd.  iii-6«. 

iMIreàvnÂafdènâffim,  sur  te  Canané  vungaMu,  et  partieuUiinment  mr 
celui  qui  est  projeti pour  la  vUtê  de  IfUma ,  par  M.  Foateibier.  — KkdMB,  1760, 

broché ,  in-S». 

Histoire  de  l'Églite  GaUieam,^  k  père  i.  de  Loogueval. --iNiMnea. .1780 . 

18  vol.  in-8*.  '     "  '  ■ 

Johunnis  liazoux ,  D.  M.  ?temamemis.  Dissertatio  de  cicutd ,  stramonio ,  hyo»- 
«iMw  et  (Koftîto.  — Neinausi ,  P.  Beaume  *  1 760. 
DktiMMairt  de  IHtjrsiqtte ,  par  iMin^H*  Paulbiai) ,  I76t',  il  Toi.  iiK6*. 
OGùvm  «owjvUfei  d'Etprit  fïérAier. — KËnnca,  178S,  !l  tom.  «a  10  vol.  iii4t". 

Abrégé  du  Dictionnaire  des  Cas  tle  CoMcienee,  deJtanPontm»  par  Collet»  — 

Nismcs,  Gaude,  1785.  2  vol.  in-8'.  .  .  • 

Oraison  Funèbre  de  M.  Prudent  de  Becdelièvre ,  évéque  de  Auntes,  par  l'abbé 
d^FerruDd.— iNi»mes,  1784.  îa-4°.  .•  * 

*  Mimoire  ef  ObtervatioHe  tur  tmHoiweàtt  moj^  de  préMSÎir  Vùm^temma  qitt  « 
jMvr  cffuta  la  eulamele,  par  Marctian. — KiMnes «  17611^,  iih6'. 
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Mcnwn'e  sur  le  ooMil  d^J^ut^nortm  à  Jtawawv,  par  M.  Buai.  —  IQhm»  . 
1785,  i  vol.  in-»» 

Considération»  sur  les  motfens  de  procurer  à  la  viUe  de  Nitma  une  piantilé 
d'eau  nécessaire  pour  les  fabrique»  et  autres  usages  essentiel»,  par  Delon.  —  Kis- 
niM»  I7S7,  io-8». 

iNefMMHMnre  «in  «ommUm  déûmtrki  fà^  m  fhywpu,  pour  tenir  de  nq»^ 
men{ai*l)ietîoiiiMitr9ifel%it]iie.  p«r  Al-H.  Piiiilhnii.— Nînna,  1787. 1  Tol. 

■    .  / 

Mémniir.  de  M.  fiaunm  mreHIc  qtmtitm  ':  Décrire  la  vialadi»  d»  MisaUètt, 
que  l  OH  iioinine  viitijaireineiU  Carreau ,  eic.  —  .Nibines»,  17881 

Mélanges  d'JgricuUure  sur  les  Mûriers  et  les  Fen-à-Som ,  pr  de  La  Brousse. 
— Ntama»  17S9,  S  v«l..iiHB*. 

ŒiMiret  MéHdnatk  oa  BeeueU  de  Prix ranporMs  et»  dioerm  deadémUt,  piur 
Beanmes.  '  NisiiNa ,  1789 , 1  Td.  in-B*. . 

Mémoire  sur  celte  question prt^sér  pur  la  Sod^de  Médecine  de  Paris,  «owwV 
quellex  fimt  les  circonstances  les  p/t/.s  favorables  nn  développonaU  du  viMtenfU' 

Uux  ,  |);u-  Beaiimes.  —  Nismes,  17H'J,  1  \ol.  iii-S". 

Des  Convulsims  dans  l'enfance ,  de  leurs  muses  et  de  leurs  traitemem,  par 
Bonimcs. -^Nisines,  1789, 

PntèthFerbau»  ie  fjÉmoMit  aANtetttnKMie  du  dépetrtmeat.d»  Gard*-!-^îii^ 
mes;  l7gi.'l70S,  SvoÙ  ÎM*. 

Compte  ilo  ijcslion  rendu  au  Conseil  du  département  du  Gard  ,  par  1rs  anciens 
membres  du  Directoire ,  ^cs  29  et  30  novembre  179S.  —  Nisiucs,  1703 ,  broché  , 
iu-k".        '  ■ 

Deur^thm  abrégée  du  d^^Unmt  du  Gard ,  l'ingâaieur  en  dggf  CnagaA, 
— NiaiDitt,  «nvm  (1800),  in^t*,  lirocliiiTe. 

IbpegrayiiAie  de  la  vitte  die  Nitmei  et  de  m  banHems  par  J.-C.  Vineens  «t  Bavines. 

puhlif'i^  avec  des  noies ,  par  Vincens  Sainl-Laurent.  —  IVismcs ,  180S,  in»**. 

Petit-Caréme  de  Massillon.  — Nismes,  1809,  i  vol.  in-8». 

Im  lAwinlndc  du  doctour  Laoombe,  poème  sur  l'Art  des  Aeeow^emem.  —Vn- 

mes,  181  j,  iii-S". 

Dictionnaire  languedocien-français ,  par  M.  l'abbé  de  Sauvages,  nouvelle  édi- 
fié mue,  corrigée  et  augmentée,  par  mhi  neveu  L.  A.  D.  F.  (t'Hombres-FfonuB). 
—  Ahte,  ï.  Mertia,  1810,  S  vel.  iorS". 


Annales  de  Maihétnatiques  pure$  e(  Of^iquémit  jn  J*-D.  GartmiM.  — Wmm, 
J810  jusqu'en  1820  ,  {9  vol.  m-h". 

Nouvelle  Métfiode  pour  appretuire  et  emeigner  la  Jurisprudence ,  traduUa  d$ 
LàbniU,  par  Léonce  Maurin.  —  IJzès,  Georges.  183&,  1  vol.  in-8o.  ' 

^bt  FJgrieuU^re  «idn  fkmfèÙKkÊ,  pat  M.  G.  de  LalMtiiiiè.— NJamei^  483%. 
Dt  timportmm  éê  l^MiMM»  Agrieoik  'ét  ie'qHdfua  mm  êu  jomiliQralian 
f«*eU»  réeteme,  pw  M.  O.  de  LdnunK.  — Nisne»,  16SS. 

Tabtrau  Pitloresque,  Scicntip  f'tr  •  '  ,1/om/  dè-KimiM  e(  de  M»  «iMiâ'^fltt,  pur  E- 

B.  I).  FrossaH.  —  Nismes ,  2  vol.  in-H»,  1837.  ■  •  • 

Sùuvenin  de  quelques  Pmnemdes  dans  le  Gard,  par  M.  Houx-Ferrand.  — 
Ninnep»  1^37.  I  yd.  ift-16. 

Dm  Fermu-ModHei.  Happori  fait  à  l'AeadémU  du  Gard,  par  H.  G.  de  Labemne. 
—  NinMi.i838. 

Dp  l  iinéliarutiondÊ  iaruetdu  ^tm*  pèr  M.  6.  deLAMMine. — Itismes',  jui- 

vicr  1838.       '         '  .      '  ' 

Notice  Biographique  sur  François  Lamae,  homif»  de  liitm,  par  Jd.  Emile 
Larnac ,  son  (ils. — Nismcs,  1841 ,  broché,  in-8». 

iVotice  ri<f»  (mtttttx  de  i Académie  du  Gard,  ikpuis        Jusqu'en  184l£. — 

rasmes. *■  ■ 
La  StrpetUtt  h  Séeoleur,  par  M.  G.  dftliidNnnDe»  broché,  iiir<l>.  r-^Nbaiee. 
00  te  NictuUi  d'une  ButmuviUi»  Afgmtibt,  par  M.  G.  'de  Labaume.  — Itisnies. 
D»  CAoriolmtiMRe  '«w^jrîcieftiire ,  par  M.  G.  de  tabaùiiie.  —  NisiMiJ 
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nnniBT&us  xAmsicvuMBMB.  • 

àioA  qaé  nous  Tavoi»  dit ,  la  yltle  d«  NidMS ,  centra  de  l'indiutrie  manùHMto- 

rière  et  du  commerce  du  dcparlemcnt-,  se  fait  remarquer  par  ses  nia'nufaclurcs  d'é- 
loffes  de  soie  et  de  bonne\<Tie  de  soie  ,  ses  fabriques  de  chàles  ,  de  lapis  ,  ses  manu- 
factures de  mouchoirs  *,  de  burats,  de  soie  ù  coud|:e,  d(i  padous,  de  galons.  Ëilc  fait 
ÇD  ottUe'  tn  tOsnmep»  d'eav-de^vlê ,  de  draperies  »  de  moundiiMB ,  et  possède  des 
aldiera  tris^tiàiéa  de  tciniurcs  sur  toiles  de  colon ,  sdè,  cte...  EQe  ^œsède  aussi 
dans  son  sein  plusieurs  autres  brandies  (î'imlustrie ,  ctilre  autres  des  tîmneries, 
des  corroieries,  des  chapelleries,  des  fours  à  chaux,  des  briqùetlcrics ,  des  fabri- 
qoes- d*eaa<de>>ic ,  des  filatures  die  soie,  etc.;  telles  $ont  les  riches  productions 
d'une  ville'  qui  eocupe  un  rang  remarqualile  ^nni  les  cilés  coounerçantes  du 
royaume. 

On  y  trouve  aossî  deux  faliriques  de  faïence  ,  mats  inaetivos  on  o»»  moment.  La 
plus  importante  par  son  étendue  et  par  la  quantité  de  ses  produits  était  celte  4c  MU. 
Plaatieir  et  Boucotnm .  de  NllbeB.  Cette  fiibriquo  fut  fondée  ,  tn  185Q,  pAr  H*  Basie- 
naire,80us.la  raison  de  eomn^éim  PMtf«r«f  HMwofron.  Avantcttle époque,  toutes 
les  faïences  finrs  nrcrssaircs  aux  besoins  du  Afidi  ûc.  la  France ,  lui  vcraicnt  du  >ord, 
et  cependant  ions  les  élêmens  propres  à  telle  fabrication  existaient  thuis  ledépar- 
ieiiient  du  Gard:  riches  minières ,  de  belles  et  boitucs  terres  alumincuscs  de  plu- 
deui»  espèces  ;  très-beanx  sables  et  nomln-Qix  gisemeos  de  quarts  êt  de  tàla  ;  oom- 
ImstlMes  de  tous  gçores;  iMNiUle  de  qqalilë  su.|>érieure  ;  population  ouvrière  nom- 
brcuw  et  intclli;icntc,  voilà  pour  aider  h  la  fabrication.  Quanta  la  constmimation , 
tous  le>  avantages  se  présentent  en  foule:  le  prix  inférieur  de  la  marchandise  et  lu 
fodlité  dlùi  dépAt  ceolral-jdèvaîent  ajipdiêr  natprdlement  dos  spéculateors  et  des 
consompialeuis.  Il  est  ii  regretter  que  «etle  indosiric  n'ail  pis'  acquis  un  ^us  gnnd 
développemenl  cl  oné  plus  longue  durée ,  pir  Itempld  d^  f»pilanx  plus  considé- 
rables. 

Après  avoir  parlé  de  la  ville  de  >imcs,  <}ui  se  place  naturellement  en  létc  du  com> 
meroë  ct>dc  l'industrie  »  nons'allens  fiiirc  coonailré  le  rang  gué  chacune  des  eom« 
munes  du  départeineni  occui>e  dans  le  commâce  aclud,  an  |ioini  de  vue  de  la 
productioa  du  sol  et  de  la  nature  de  son  indusirie. 

*'CsW6diiiWBlBitt»tfmyltmis  ginéiJtBtnlâiiK  fcjhsi  At  wWt'liiiwtjiSi  pwMdhw,  AiliiditClB« 
T.  n.  19' 
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Aifit  n^«ORTE^.  — Le  Icrriloire  de  celte  commune,  coupe  par  des  marais  et  par 
des  eiiu\  sugnanlcs,  ne  possède  que  peu  d'endroits  propres  à  la  culture.  Néanmoins 
les  produits  agricoles  vieoncot  abondammeal  dans  les  lieux  où  les  champs  sont  cut> 
tivablcB.  La  visne,  ^  jadis  y poosMil-aiwe abondance,  né  pradnil  aujomd'litti 
qu'une  très-petite  quanlMé  de  vin  peu  estimé.  Mais,  eDrevandM,k  seigle  et  l'avoine 
des  aivirons  d'AiîîUwmortPs  sont  très-roohcrchèf.  La  luzerne  y  donne  cjnq  ou  six 
récoltes  par  an.  La  culture  des  jardina  ,  qu'on  négUge  trop ,  y  produit  cependant 
des  légugoeset  des  fcaite  dont  une  grande  pallie  ttrl  (  la  eonnommatifth  d«  Hem 
evvoiivoisins.  ■Les  JcMS  et  ta  meaux  forment  la  bnndwla  fihn  importante  des 
produits  de  ce  Icrriloire. 

Une  plante  qui  sert  à  la  fal)rication  tics  verres  et  des  savon?  pousse  aussi  sur  t-cs 
terrains  humides  et  salés.  On  lu  uumuic  Salieor  on  KcUi  ;  elle  se  couNcrlit  eu  tMude 
l^r  llndBération.  On  trooTe  des  tamaris  «nr  les  bords  des  étangs  et  des  /narais  ; 
mais  .lé  commerce  a'a  point  encore  soifgc  à  tirer  parti  de  cette  plante  dont  kt 
cendres  lessivées  produisonl  le  suirote  ilc  sonde  appelé  sel  de  Glauber.' 

On  élève  dans  celle  commune ,  pour  être  employé^  au  dépiqua^  des  grains ,  un 
■flséi  grand-nombre  de  dievaux  camaignet.  Des  iiareaax>  dos  vudies  sauvage  ». 
toute  swie  de  gibier  etsofloBt.des  «riseau^  aquatiques,  dn  flamands  on  phèniOQp- 
lèrcs  ,  se  trouvent  en  abondance  dans  celle  conlréc.  La  péclic  dans  les  étnn^  et  en 
pleine  mer  y  forme  aussi  une  branche  iniporlanlc  de  l'industrie;  ses  produit  s'ex- 
pédient dans  les  villes  voisines  ,  dans  les  CévcuiiCB  et  principalement  à  Nimes. 

£e  salage  du  poisson  .èsl  aussi  audea  à  Aigaesmorles  ^e  la  viÙe  eile-mèmCp 
Dès  le  .Mil*  siècle  die  commenta  à  jouir,  en  vertu  d'uno  eoneesâion  de  Louis  ix  , 
confirmée  [ar  lettres-patentes  de  Philippe-le-Iiardi ,  de  l'alTranchissenicul  des  droits 
sur  le  sel  et  du. privilège  de  s'approvisMoner  gratuileinçat  de  cette  denrée  dans  les 
salins  pariièttHers  de  Pncesis. 

Cet  aKhindiifteinent  des  droib-  dn  gabellè  esLai|iounllitti  sans  cflèt,  en  oe  qai 
concerne  le  droit  sur  le  sel.  Ces  privilèges  ont  passé  avec  leur  siècle  et  le  régime 
qui  les  avait  produit.  Ce  genre  d'indiisirre  ayant  clianp»  de  face  depuis  la  crcnlion 
de  l'impôt,  la  faculté  de  icvcr  des  sels  en  franchise  a  été  retirée,  cl,  sauf  les  salaisons 
fililes  dans  les  loealilès  exceptées ,  nul  n'est  soastrail  on  droit  aelucl;  ainsi  Aiguës 
mortes  est  uécessairement  soumis  à  la  loi  commune.  . 

Par  suite  de  débat»  judidatres  qui  eiueat  lien,  en  l'an  vi,  entre  les  propriétaires 
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des  salin»  de  Peccais  et  la  Ville ,  un  approvisionnement  de  1600  quintaux  métri- 
ques (  en  dehors  de  l'impôt  ) ,  a  été  consacré ,  en  droit  et  5  perpétuité ,  au  profit  de 
lu  commune*  On  s'est  fondé  sur  ce  que  la  redevance  en  elle-même  pouvait 
fl«v«dr.deMiiAiet|ons  passéwameles^oaBcaBeiin,  àiifte  èpo(|iietroprea^ 
■voir  lecours  aux  actes  qui  l'ont  établie.  Ceci  s'entend  de  la  denrée  seulenènl  qoA 
les  propnt'tairrs  livrent  chaque  apnée.  Quant  &rîmp6t>  il  Cil  perça  «Us  qoe  eeUe 
quaalitc  passe  à  la  consommation. 
La  ville  jouit  encpre  d!un  autre  béntôce  de  même  nature.  D'anciennes  redevan- 
.  m»  tûueaàBm  étfietttàmt  prtoes  d'cM  »  «le.  »  bilerpertMenrenMàt  et  ver*  le 
XV*  siècle,  par  elle,  au  grand  prieur  de  St-Gilles ,  hii  valent  le  dod/^ièmo  sur  la 
rtV'nItf's  du  salin  de  Sl-Jcan.  Ce  produit  s'élcvr  rommuncmonl  ô  5,000  quintaux 
niélr^ques.  £û  somme ,  Aiguesmortcs  retire  des  salins  de  Peccais  environ  6  à  7,000 
qiiiiiia.ii&<  de  sel  qui  font  partie  de  pe^  TCTaBua-oomntanaiti  /  tenie  joaknaee 
pur  inidlvUif ,  de  f/tmo-taU,  a>^t  dtapem  avec,  rtolorilé  des  dnriM.  qid  li 
constituait. 

Les  saiiiis  de  Peccais  étaient  autrefois  au  nombre  de  17.  Les  propriéLiircs  en  ont 
abandonné  quelques-uits  des  muiiià  productifs  pour  diminuer  les  frais  d'exploila- 
tioia  et  «ngnuMer  par  ee  nioyea  les  proddli  dècem  qd  noi  demcurtlS»  en  activité. 

Le  tableau  soifant  fera  ecànaitre  le  nombre  des  salins  qui  existaient  ancien- 
nemeiu  à  Aigùcsmortes.  -^BOM  le  noalwe  de  ces  sriins*  quatre  aeolciDéat  n'ont 
jamais  été  alModomés.  .*  *  - 


Mfe»» 


Salins  de  Peccais. 


NOMS 

PRODUIT  NIT  AMKDU. 

ES  (ILOC 

0BSS»rÀTlOJiS. 

Au  Ump* 
ili  il>l<at 
■on     miff , 
««ntote  du 

ActlMlMiltMl 
ta 

•IfloUMiM. 

La  IfOMi.p 

» 

Aliaiiilunnc  depuis  1748  jusqu'b  la  suppreHioa 46 îiDpAt ,  époque 
à  laqu«U«  a  fut  réttUi  pou  tut  «mile  de  DOOf  an  ilMwlaaiié  en 
tUA;  «M  pndnil  «ait,  docile  dcniig»  époque,  de  a,700,tM  Ulof. 

Là  Fapicoczk.  . . . 

■  • 

1,800,090 

*      '  . 

• 

Aliandiinn^  ilcpuis  1"2«  jusiju  à  U  Mipprmion  de  l  iiiifK'vl  ;  il 
fut  .il-Ts  ri  li'vc-  et  di'pui->  ii-irun'li  à  diverses  époques  ;  se*  (truduits 
Wnl  li"5  (du*  liOdtii;  m  piL-cr  niaiimsc  donne,  en  ouire,  dans  l'état  1 
Éciut\ ,  3,iâ«),Ukiu  iitug.  de  trcs-b«aux  sais-,  cl  on  ;  tatue  1,000,000  , 
par  le  manque  d'rn(rcp4ls,  ce  1|U  ëUttuH  H»  IfOduilede  M 
lin  k  11,360,000  kilog. 

Les  Ws/tÀOtSKt,,., 

3,280,000 

«,300,000 

Ce  «alin  est  le  plus  prie  do'FMCeii:  H  H**-  jMwli  M  rteatomé 

et  a  rrçu  des  agraodissemeM. 

Les  Acbettu... 

.  1^0,000 

• 

AbuidomÊ  ^èimii  13M,  il  Mit  u^mteini  de  «^rtiMMil 
(<diaulBir)  «a  EMpqqn, 

La  Gai'ioi'ze  

3,300,000' 

•.«M/IOO 

Ce  salin  appartient  k  H.  le  marquis  dp  Calviorc  ri  i  (jm  iq  u-s 
■uln»  actiofliMires  ;  il  o'a  jainaii  M  abandonné;  h  quoie  part  dans  , 
le  roncHKde  la  ewnmiiPB  d'Aigu—eum  ait  de  w,MOUIag.  aeU 

La  DoonUB.... 

» 

Abandouaé  depmt  1893;  ta  pradHlt  de  ta  ifeall»  de  MU  e  M 
de  «.isSiOOC  kilog.  m). 

La.  ]Musttfi$... 

3,700,000 

• 

-  . 

AiieDdonoé  depuit  l9dS  Joi^i'à  U  siroprenion  de  l'ia^Al;  il  ta% 
«Ion  rélefé  et  agnodl  poor  tea  emaiie  abaiidoiuiécii  IBlAi  k  oatlo 
denière  «pogoe,  aoa  imdoltélallda  4«nd,aM  Wl0(.  td. 

Lia  Tniuteis..' 

• 

Abandouni  en  t7M,  {peqiie-depHfi  laquelle  il  a'e  phv  êlt  ada  en 

sauniaiion. 

Les  Terrasses.  . . 

3,«1S,000 

» 

Abaitdonné  en  1701  jiisqu  k  la  suppretsiofl  de  l'impât .  époque 
h  laquelle  il  fut  re1e\  é  et  i>}.^odi;  ahaiMaiin*  «n  Mia;  ion  produit 
élaii  alon  de  7,300,ooo  kilog.  ael. 

Lr  HAioiDiioir.. 

1,676,000 

•  • 

'Abandonofi  dcpoU  t70t  jisipil  la  anppraailaa  do  llmpAt,  épo- 
que à  laquelle  il  fut  rfuni  au  salin  des  TaiMMfai  • 

La  Coi  KUt«  ■  ■  «  «  • 

l.flOa.OQO 

Abandonné  lïf  pnis  l'année  .113Sa 

j.ns.fion 

AhatidoouÉ  (kpuii  l<00. 

MiKKCOl  I.KS  

1 ,2(1Q,[I00 

a 

Aliandonné  depuis  1738. 

2,»7«,000 

■ 

Abandonné  en  1823 ,  époque  k  laquelle  aon  pn^dit  fUH  de 
a^,oM.Uio9.«el. 

1^80,«0« 

Abuaooaé-depaif  I7n. 

'        '    '         *  . 

a^ioi^Boo 

AgnmÛ  i  «fêoaa  éimmiat*  ]              s^"*"  o"' 
demUslTM:     '                   <  dus  [n  i  i    t,  le  7  janvier  1637, 

\  k  MM.  Hi  rtI  et  f^mpapnic  , 

Créé  en  Tprlu  des  leltre»-pa-  l  tant  pour  eux  que  pmird  autre» 
uptcade  diccmlxe  1M3.         j  ifiociés,  auprii  de  303,ooo  fr.  1 
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«  Les  travaux  de  hsaumaison,  dit  M-  Em.  di  Piétro,  dans  sa  Notice  sur  /a 
»  Fille  d'Jigmsmortes ,  commencent  vers  le  mois  de  mai.  La  prcniit  rc  opfTntion, 
»  nommcc  nivelage,  consiste  k  dessécher ,  nettoyer  et  aplanir  les  tables  destinées  à 

•  It  hbriMtioa  Aa  tél.  En.        jteoip»  on  introduit, .par  dîTen  petits  canaux  fer- 

•  mes  ordJMiKDieat  p»r  à»  mrtdières,  l'eau  des  étangs  yoislns  dans  de  Tasies 
■  réservoirs  noinmt''s  parthnemcnf:.  Lorsqtip.  pnr  î'notion  du  soloil,  le-  cvw  ont 
I»  acquit  environ  ii  degrés  de  cliaieur.  on  les  fait  ccoiili  r ,  par  dc^.  rigoles  appelées 
«.  gorgues  ,  dans  d'autres  réservoirs  divisés  en  plusieurs  parties ,  où  elles  sont  suoces- 
I»  vivement'  jimucaées  jinqna  oe  qu'elles  soient  parvenues  à  fS  ou  IS  de^i^.  Akn 

•  on  les  verse  au  moyen  de  puits  ù  roue  dans  les  tables,  et  l'od  a  soin,  àmouK 

•  qu'elles  s'évaporent,  de  les  enlrelcnir  fi  froi-^  ^oiiops  environ  de  hnnJeur.  Ces 
»  tables  contiguës  les  unes  aux  autres  ont  ù  pri's  !iiO  mixtes  carres  de  surface 
»  et aoot  séparées  par  de  petites  çhanasées en. terre,  qui  porlenilé  nom  de  qtieirtls. 

•  C'est  là  que  les  eaux,  écbanlliêes  par-  les  amleiys  de  la  eanienle,  adièveot  de 
"  s'fvrijifirer  ,  tandis  (]un  1«  p;irli(s  salines  qu'elle?  contiennent  se  cristallisent,  se* 

•  prccipikjut  et  fonncnt  une  couche  de  sei,  qui  prend  quelquefois  jusqu'à  denx 
»  pouces  d'épaisseur.       .   "    ,  ••     .  ,"  ■ 

•  Jufqn'ft  te  radmenl',  qiAlqiies  hommes,  eut  nifll  jMMr>iQca  InTsu^  préparatoires  ; 
m  mm  alois  nnèmukiiude  d'ouvriers  accourus  de  raines,  dcv  Oéviennes  et  des  villa-: 
»  ges  voisins,  inoiidfnt  les  salines.  Lorsqu'elles  sont  toutes  en  saumalson ,  on  compte 

•  plus  de  dei^v  uiilie  ouvriers.  Les  uns,  munis  de  pelles  de  bois,  amoncèleut  le  sel 
»  au  niUtudes  laMc»  en  petites  gRxIieaeoniqucs  ,  opération  qu'on  nomme  le  hallage  j 
»  les  antres  le  transportent  ensoilie  dans  dés  eo^os  pour  en  fornier  dé  grandes  teas- 
»  868  prismatiques  nommées  coweWes  :  c'est  ce  qui  complète  les  travaux  de  la  récolte; 
»  on  nomme  cette  opération  hvafjc  ;  clic  se  termine  dans  les  premiers  jours  d'août  ». 

On  récolte  annuellement  dans  l'enclos  de  l^eccais,  qui  comprend  cinq  salins  en 
élat'd«  prodnction,  de(|r600mit|èdei»l-^eclolibes  de  sel  (  mesure  locale), 
donnant  ensemble  un  poids  total  de  2S0  à  $00,000  quintaux  métriques.  Dans  en 
cIiilTre  n'est  pas  compris  ceJui  de  80,000  quintaux  environ  que  donnent  Irs  deux 
salins  de  Mourgues  et  de  Lalacbière,  situés  sur  la  lisière  du  département  des  Bou- 
<4>es-da-9h^,  et  dont  les  dlboueli^  sont  eoufandus  dans  les  méjiiçs  mains  que 
tes  premlefs.  *— tïen  enlève  aanuellement  !I50<4}00  quintaux  métriques  à  lui  senl , 
en  se  servant  du  canal  de  Bcaucaire  et  du  Rhône  pour  le  transport..  La  Suisse  et  la 
Sa\*oic  prennent  [«ri  aussi  à  cette  extraction  pour  SO.OOOquintaux  qui  sont  expédiés 
en  transit  et  soruuil  de  la  France  par  les  départemens  de  l'Ain  et  du  Jura.  Le  reste 
pme  à  la  eoospiniiiàMnii.  ilalérienr»  du  département  du  Gàrd .  de.  l'Ardèdie  ei  de  In 
I«iêK,.par  tàvojêdi|f«ttbfe.  ... 
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La  commùsiw  sur  let  id»  i|di  •'«jqtédiertdes  salins,  fomw  I  AJ|iieMiwles  nue 
limMiie  d'inilMtri»aMei  imfNNrlaiile. 

Ahauon.  —  .MM.  llame  pèrc  cl  fils,  dislUlaleurs  et  fabricans  de  liqneurs  dans 
cette  cooiniuiic ,  mul  iuvculeun»  de  plusieurs  nouvelles  liqueurs,  entre  autres  du  lait 
d'anuuideàla  VMdBe,  àtarose,  aaiiwks«cie.I«'»Mtetdiiaai»na 
cmenl  oclul  des  iles ,  est  aussi  de  leur  inventioa.  ' .  ' 

La  maison  Rame  fabrique  environ  20,000  lîlres  de  liqueurs  par  an ,  qui  wt  con- 
scHnineot  :  un  tiers  en  Italie ,  en  Allemagne .  en  Russie  et  en  Angleterre ,  et  tes  deux 
anlKS  tiers  dans  les  fH-iocipales  villes  dis  Fhnoé.  Celle  -mlspnidnil  par  an  de  70 

a  so.ôoofr.  "  -  - 

A  son  origine  cette  fabrique  ne  s'occupait  qn",  de  la  fabrication  des  liqueurs 

coriumiiies,  mais  clic  csl  jKirvenuc  depuis  5  ou  6  ans,  prftcc  à  la  persévérance  et  au 

talent  de  M.  Raïue  Uls  aine ,  à  imiter  et  à  surpui^er  parfuis  les  liqueurs  des  iles. 
•    •  •     '  *  *       .  * 

BLMicAine. — Veux  tanneries  établies  &  B«aucaire .  trois  chapelleries  foumisBeni 
5,000  chapeaux  d'une  qualité  peu  estimée,  se  vendant  3  fr.  la  pièce,  et  quelques 
fabriques  de  toile  et  d'étolTcs  de  laine  d'un  mioqe  produit,  forment  toute  l'indusirie 
de  «eu*  vlllft  peu  lânai^uable  sons  le  rapport  mannllw^      .     •  . 

Gallaucves. —  Mordit  est  le  nom  vulgaire  d'une  plante  qui  sert ,  au  Grand-Gal< 
largues ,  à  In  fabricnlion  du  imtrnesol  en  drapeaux.  C'est  le  seul  endroit  delaFranoe 
où  cette  industrie  soit  connue;  aussi  méritc-t-^lle  une  grande  attention. 

lâ  botanique  a  donné  plnsiears  non»  à  cette  plante.  Dtoseoiride  et  Maditote  la 
nomment /ie/io(r»pi»m  7/iiVa/.s .- Javcna,  heliotropittm  tricocunt}  Chsàos,  heliotn^ 
phm  minus  tricocnm;  Lobcl ,  hcUotropium  vtilgare,  et  Linn(V  rroton  tinetorium. 
On  l'appelle  aussi  chntsopfiora  tinctoria,  appartenant  à  la  famille  des  euphorbiacces 
de  Jussieu,  classée  parmi  les  végétaux  de  la  Moneecie,  plantes  à  flears  mAles  et 
fenidlésv  plaitobfpaxiéniaâ  Sur  "fat  même  fige« 

M.  Hugues ,  dans  sa  Noiicc  mr  le  Grand-GaUargues ,  la  décrit  ainsi  qu'il  suit  : 
«  La  couleur  de  celle  pbniic  est  gris-ecndrc  ;  la  racine  est  longue ,  droite  et  garnie 
»  de  quelques  ])eiiie!>  libres  à  sou  extrémité;  la  tige  est  ronde,  sa  hauteur  varie 
■  depuis  un  pouce  jusqu'il  un  pied;  les  branehés  sortent  des  ailes  des  iledîlles  et  sont 
«  au  nombre  de  quatre.  Ces  dernières  sont  aHaebées  à  de  fort  loags  pédicules.  Los 
»  fleurs  renfermées  djns  un  petil  boulon  en  forme  de  jïrappc  qui  sort  des  aisselles 
•  des  branches ,  sont  les  uoes  stériles  et  les  autres  fertiles.  l/C$  fleurs  occupent 
»  rcxtrénùté  de  la  grappe  ;  dtes  sont  poul^ues  dans  un  çaiicç  divisé  en  cinq  par^ 
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»  ti«  découpées  jusqu'au  centre;  elles  sont  composées  de  ciori  petites  feuillf^s  pla- 
ît      autour  d uu  petit  style  rond,  surmonté  de  quelques  ctamines  cgaleioeiU 

*  James  et  disposées  eo  aigreUe.  GoauM  «De»  sdiit  attachées  par  un  fort  petit  pédi* 
»andéqiiiièdieàJMRireqoe-la.plaale«nftt;  des  se  fimenl  el  taoïl^t  en  pende 
»  temps.  Les  fleurs  fécondes ,  situées  à  la  base  de  la  {grappe ,  ont  leur  calice  divisé  en 
»  dix  pi^cs  fendues  jusqu'au  centre  ;  elles  sont  conipoiccs  de  cinq  petites  étamiiies 
M  jaunes,  surmontées  d  uu  petit  sommet  de  même  couleur;  elles  sont  plucces  autour 
»  du  pistil ,  qid  est  «harf^  de  trtfis  lllels  fininlius  et  Jaunes.  Ce  j^til  ,^lué  diins  la 
I*  fond  du  calice,  devient  ensuite  un  fruit  rond,  raboteux ,  presque  comparabléàm 

•  pois  pointu.  Ce  fruit  divisé  en  trois  l<^es,  dans,  chtmoe  desqudles  une 
»  semence  ronde  est  heraictiqueuicnt  renfermée  ». 

I4  mordleji'cst  ensemencée  que  depuis  quelques  ennées;  avant -IKW,  le'  àna- 
ls|edeceti^)ilai4en£oQ0îMtdcspéi!6grinatiens4ehpartdes  hatjtaas  de  CÙlar- 
gucs  aux  environs  de  leur  commune,  dans  la  Provence,  et  quelquefois  même  jus- 
qu'en Es|)ii(jne.  Apres  les  premiers  e^is  de  culture,  a-  commerce  obtint  une 
grande  amélioration,  et,  aujourd'hui,  la  semepce  et  la  récolte  soul  i>uumiâeâ  aux 
Ms  de  ragricultnre  qui  leur  sont  propres,  lld^ré  les  .récriminations  de  qvelqpMS 
Gallarguois»  paTtitaus  de  l'ancienne  méthode  de  cueillugc,  il  est  évident  que  )'in- 
dustrie  a  bcaiieotip  pagné  en  implantant  la  morelle  dans  la  commune  de  Gallargucs, 
puisque  1  exportation  de  800  quioUtux  a  remplacé  une  simide  fabrication  de  300 
quintaux  de  lanmesols,  terme  aonysa,  avant  ramiée  1830, , pendant  laqdelln  ka 
pramieis  essais  dn  eidturn  Ibnat  toniés  à  Carpentm,  dans  le  déiparteniettt  de 
Vaudpse. 

La  première  opération  que  subit  la  morelle  après  avoir  été  encillie,  étnnndée  et 
préparée  par  letnoref/ier,  est  de  .l'écrasa  sou^  une  meule,  et  de  la  réduire  en 
p&le.  L'imUlUlion  atte  de  l'orinn  hwnaiM  eaaunenoe  alprs ,  et  donne  une  seeoôde 
liqueur  qui  devient  propre  à  donner  dm  mordant  an»  objets  qu'elle  est  destinée  à 
colorer.  Kous  avons  donc  deux  liquides  |  le  premier  est  le  simple  rfeidu  de  la 
morelle  confiée  aux  pressoirs ,  et  le  second  est  l'alliage  de  l'iirine  avec  le  résultat 
d'une  nouvelle  pr^oQ.  , 

L'ouvrier  ehargé-de là  pr^panttioiii déploie  alors  des  moreeaux  de  toUe  grosriére, 
et  lès  plonge  dans  le  premier  suc,  non  encore  mélangé.  Apres  les  avoir  fait  sécher 
au  soleil,  il  étend  ses  chifTons  !i  peine  colorés  sur  Vafuminadou*.,  cxprcssioa  locale 
qui.s'appliqueÂ  ime  cuuctic  de  fuoucr  de  clieval.  Entre  la  toile  et  le  fim^er  se 

«  dimmbuém.  ILMinh  Htotlkii  dwi  etnt«péfMioameaitai|is«iaali0 
qii'wa  fomé  le  wii  aliiniiMAii. 
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trouve  un  lit      pailk  :  au-dessus,  on  étend  un  drnp  pour  garantir  la  prépnration 
(lu  foïii  u  t  d'une  nouvelle  couche  de  fumier.  Lorsque  le  morôliter  retire  sa  toile 
il  la  ireinpe  daiis Iti siicoiid  une,  qui  ne  eiiuiigc  nulltuiieal  m  leiiile  lileu-foucé,  oiais  ' 
qui  diitaiM  i  rétoDè  qd  tbordanl  fnpn  jk  lixer  la  liqueur  «oloranie  iloni  «n  l'a 
imbibée  la  veille. 

Cés  combinaisons,  qu'on  clôlnrc  par  le.  sèchement  h  l'action  du  soleil,  et  dans 
lesquelles  le  âuc  de  la  morelle  augmenté  de  l'urine  est  pour  un  cinquième ,  donnent 
eniïi  tB  qu'un  appelle  CMliiiiuiiéfflent  le  towniml  ei»  «Irapein».  ' Le  principe  edk»- 
nm  dii  cbrmopiKnm  e^  répandu  dans  toute  la  plante.  H  »*y  renoonire  à  ton  let 
âges.  Il  a  son  siège  immédiat  dans  le  tissu  cellulaire ,  cl  prohaMemcnt  dans  les 
vaisseaux  du  latex.  Sous  l  iiitluence  de  la  vie,  il  existe  d;ms  ces  urpiuies  à  l'étiU 
incolore;  après  la  mort  de  la  plante,  et  sous  l'influence  de  ioxigvue  de  l'air  et  d'une 
proinple  dioécation.'il  pent  devenir  UeU. : — La  gidbidine  verlaiMmtt  susoéptiUè 
d'éprouver  les  mêmes  eliangemens  lorsqu'on  l'eXpose  aux  vapeurs  ammoniacales  du 
fuuiier  i\\ù  ff-rmenlc.  Quant  au  mode  d'action  de  ces  vajx'urs ,  dans  le  changement 
de  couleui  qu'elle  font  aubir  à  cette  globuline«  il  reste  com|>lètement  ineonou.  . 

La  Hollande  coosovine  .ià  die  ifcule  les  pntduila  du  mqnbpele  4e  Gallarguea. 
L'nlîlilé  du  lounieMiVçn  drapenuL  »  borne  à  donner  inu  frMnge  4e  HeÛandé  la 
couleur  rougc&tre  répaadué  sur  sa  croûte  par  le  contact  de  la  Mie  idnie  qui  sert 
d'enveloppe  à  ce  fromage  pendant  un  certain  temps. 

L'industrie  de  la  mgrelle ,  pour  laquelle  on  emploie  dix  moulins,  n'est  pas  la 
teille  branche  de  connnerDe  de  là  commune  de  GaUargues.  On  y  fabriqiM ,  en  outret 
des  ente*  ou  paniers  de  jonea»  qu'on  empUrie  dans  tout  le  département  ]x)ur  lajné* 
paration  des  huiles.  Il  y  en  a  de  deux  espèces.  Les  plus  grossiers  sont  tissus  avec 
des  joncs  que  fournisisent  les  marais,  tandis  que  les  plus  fins  se  iabriquent  avec  une 
granimèe  espagnole  qu'on  nomme  s^rtene.         '  . 

Le  nombre  de  cabas  qui  surt  annudlement  de  GaUarsuës'  est  évidné  i  18»000. 
Ils  se  veiideM  18  fr.  la  douzaine  dans  le  Gard  et  même  dans  l'Hérault. 

On  trouve  encore  dans  le  même  lieu  quelques  lidiriques  d'caux-de^viè*  de  toiles 
e(  de  tuiles. 

LARGUM.^Dqidsuniemps immémorial,  le  vin  de  Langlade  est  exporté  à 
!'clrnn!;er.  et  prirM'ipalcnicnt  ci"  Hollande  où  il  jouit  d'une  grande  réputation. 
L  iiiiéricur  lie  la  France  <«iihoinniu  aussi  une  partie  de  la  récolte;  mais  les  proprié- 
taires iruuveni  un  grand  avantage  dans  l'exportation.  Les  débouchés  faciles  qui  se 
préseulcnt  en  bima  4e  eetle  qualité  de  vin ,  espUquept  aifément  l'aboenee  de  toute  < 
fabrique  d'eaii<4e*vle  dans  celle  comarane. 


Sr^LAi'BKNT^'Aicoca*— y  t  dans  cette  i-ommunc  un  oUiblissementladDittld 
êpgàé  le  Salm,.dil  de  CMbéi  d'ui  prodnilde  9,m000  kil..de.sd« 

MUacveaiTtES.  —  Le  commerce  de  la  vilk:  de  ISidies ,  qui ,  par  économie  dans  la 
iwdiHl'œavre ,  OO'  par  dlKlIe  de  bras  dam  les  ■Mmcns  trop  rares'  de  gmodè  eonaonip 
lÔatitKl,  r^and  dans  les  localiU's  voisint^  le  suprrllu  do  ses  ytcliers  ,  oiivoic  à  Mar> 
Kurrît!r>;  quelques  pièccs  d'étoffcëà  lisser.  En  cuire  de  celle  imlusiric  ,  il  y  a  dans 
ia  cowuiuae  niéme  une  fabrique  d'étoCEes  de  iaioe  pour  tapis,  donl  le  mécanisiiie 
estinù  par  la  vapeur.  ctqiiii'£imiliaaw»wfldnk.Glaliirp»  k  Irintore -tf  kîtiK 
nf/i.  L'Mdon  de  la  oMMiMiie  à  VaipeArii'est  mile  eepeadaDt-  qtt*i  h  filalurt.  B  tj 
emploie annuenciniHit.-tcrmeniibycn,  ti06  quinlaux  métriques  de  Mw  bnU».  On' 
fabi^qaeaii&ai  de»  cÉasHte-vie^DB  celle  eommune.  ' 
*■  ■      .   '  '  ■    (,  ' 

Items^  —  Ls  terrii^re  de  ocUe  eommniie  foornU  èà  plnsleun  éndroila'des 
lual^jvdx prapici  i  la  foMcaUon  de  U poterie  d delà  tailèriei  Anri  tire-ti-oil  un 
grand  avantage  de  cctié  qualité  de  terrain  qui  e&i  la  source  de  la  richesse  de  cette 
localité.  Des  pots  .  toulc  sorte  de  vaissfMe  ,  et  divcrudios  à  Iniilc  tros-estimécs  dans 
le  déparlemcilt ,  sortent  de  CCS  Tabriques.  Les  liautes  el  les  basses  luilcriis  spot 
«Uoéeai  lAMnètrce  dealsttitesdavil^^^  '      '    .  ' 

Ia  iUaUire  d^  la  loie  y  ert  aussi  eà.aelivité ,  nab  son  importanee  n'est  pitt  ^gm^ 
peraMe  >  etilé  dwjftteMwBemeD»  dent  noua  Tenbp»  fle  pwfer. 

Mus.  —  Ce  qu'H  y  a  de  plus  remarquabre.  dans. celle  commune  est  Ja  pierre 
appelée  bah ,  dails  le  Languedoc ,  et  qu'on  emploie'  ewe  Mccèa-ali  pavage.  Cette 
cj^lditaliod  r^nrle  moyenheinau  110,000  fobriqiié  dam  Hua  dea'  laitci 

et  dea  ea«x-de-vie.  .  '•  >.  * 

■  •  • 

Salinelles. — -On  voit  eocore  à  Salioellea  cinq  moulins  à  foulons  qui  avaient 
quelque  intérêt  pour  le.eodioeKet  pciidiifti  qne  k  bbriqne  dea  nioHetooa  dé  Som- 
ndères était jDorlsBanle-  Cene'aoât  u^jourdlMii  que  dea'objeis  nns  valeixr,  la  felnl- 

que  des  tnoUctons  étant  compfctement  tombée.  Les  seules  usines  que  posscdc  Sali» 
ncllcs  son!  deux  petites  fabriques  de  snvon  noir^  n^occnpant  qqe  Icurs  proprl6* 
laites.  Les  cau\-du-vic  y  sont  ircs-peu  estimvies. 

Swnitan.  — Celte  ville ,  àtaé^  wàt  le  JHurS  dn  Vidonrie ,  doit  sa  pmipérité  &  aoin 
aneienne  manubeuire  de  jo^Ueloal  ei  à  ae»  .inanoEutureainodenie»  de  eonvertora 
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de  Ij»ino,  aux  nombreuses  bimcries,  aux  itoUtIps  ,  et  chfin  .m  commerce  deseanS" 
de-vie  ,  une  des  branches  iinporlantes  <lc  I  iwliHiric  \  inicule  de  nos  conlrécs. 

Sommièrcs  occupe  aujourd'hui,  ùdcs  travaux  judu.siricls ,  près  de  1500  ouvriers 
répaelis  dans  oeUe  ville  ef  duM  17  «onunuM»  ,*qni  neandrouient.  8<ni-  fadiMrie 
mtoufacturicre  ateorbe  la  DMÛcure  partie  des  produite  .«a  taiue  du  département, 
ainsi  que  des  dép^irtcmcns  de  l'HiTaull ,  de  l'Ardà'îic ,  de  toute  la  Provence ,  indi^ 
pcndamment  des  luiiics  (triieâ  de  1  étninger  dont  eUe  (ait  de  grands  approvisioiuie- 
picus.  Ces  laines ,  aelielécs  brutes  et  eu  suint ,  sont  «Kortieàet  lavées»  ou  peignées 
jtt  ininaladiirées .  et  enaolie  eitiMinèes  dan»  le»  fiijwiiiiini  da  diidi  d  boni  le.  la 
France.  Les  produits  de  ces  dçux  fahricaliops  soo(.ekpédiék  à  LyoD«à  Paris .  çlc. , 
011  ils.  fournissent ,  à  la  fabrienlion ,  des  ch;tles  ou  tissus  mérinos  qnr  T Amcri<iue  el 
autres  pays  étrangers  demandent  à  la  l^raqee.  Les  couvorlurc»  sont  oxpediéesilaiis 
kmtas  Id  coDirées  du  ray«iune  ci  dam  TABiârique ,  ijaà  que  pour  les  foiiiniitiiics 
des  Ite  mîliiaires'ci  detcamp^mcDl.. 

Indépendamment  des  immbretix  drhoiiehés  ouverts  h  l'industrie  de  celle  ville  , 
les  manufaeturf^  de  laine  peijcnée  sonl  venues  ca  aide  à  l'ciDijioi  de,  la  laine  jinur 
la  dniperie.  LiCiJ  demandes  pour  ce  dernier  objet  sont  continues;  ia  laine  en  buiiil 
jeit  «ulenir  ses  prix  dcseoiin  génèmlemeM  plus  rdevéa  'êt  M  vA  aiveau'ft  pea 
près  régulier. 

Sommières  a  élé  la  première  ville  du  Midi  à  appliquer  au  pHgnaiçc  les  laihcs  du 
LanguHloc  /de  la  Provence  el  autres  conlrécs  de  la  JFrance  «et  de  l'étranger ,  attendu 
que  les  quantités  el  les  qualités  produites  par  riodtfslrieiiidiièiie  lie  pouvaient  plus 
fuflire  ca  raison  de  là  varîéti'ou  de  i'impdrladçe  de  la  eeiàaaaiosayoa. 

La  laiineric  est  un  objet  a^sci  important  dans  l'industrie  dé  Sommiéres.  Une 
tradition  Jocjde  rapporte.  iVee  sujet qiice'e^lA  la  «ilwaliort  tnpographîque  de  cette 
cilé-cl  à  la  commodité  qu'elle  retirait  de  la  proximité  de  ia  l-ivièrc  qu]est  dû  le 
ciuuieeiiieiit  de  l'anoiaiQe  Ville  (VUlevidlle),  sur  l'emplaceineiit  que  la  nouvelle 
ville  occupe  alB]ounllHiii  au  pied  et  sur  te  versant  de  la  eoUine. 

Sommiéres  a  jotii  jusqu'à  présent  dn  transit  considérable  des  houilles  et  des  fers 
d'Alais.  Les  eaux-de-vie  SQrtant  des  distilleries  de  ces  contrées  alimenlent  les 
entrepôts  d'Aigucsiuof les,  de  Montpellier,  dc  Pézéoas»  de  Mcze,  dcBczierb,  etc. 
Sildlwceiie  villé  açif ide  pokit  île'  H^tiotf  Ipefijniiiipciîi  entre-  ëes  Àvfirs  Ifiêiâ  'avee 
Alais  .  Sauve,  Ahduzc,  Gangcs.  6tpHipfiol}.te,\ér  iMtes' là  Pasàen  Céveniies, 
pour  les  vins,  les  grains  et  les  Jarim** 

On  compte  à  Sommiéres  plusieurs  etabUsscmens  de&linés  an  commerce  des  bots 
deoonsl^deiiMi  et  dé  menuiserié ,  des  fers ,  dn  aders ,  des  grains ,  etc. ,  cle;' 
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Alais.  — Les  établissanens  industriels  sont  considérables  dans  ce4tc  ville.  Elle  se, 
diBtfiiiiwparMsMn1qqe$de.|a]ils,de1tedefl^  09' y  faitlecoù- 

merce  de  la  soie  gcègc  et  ouvrée ,  des  tanneries ,  des  eaux  mbiènles ,  *  àet  ^crre^ 
ries ,  des  poteries ,  tuileries  et  briqucttcries,  et  de  la  cliapcllcrie.  I.a  llbture  cl  l'où- 
vraison  des  soies  y  occup«nt  aus$i  line  partie  de  la  classe  industrielle.  Los  minerais 
de  fer  ét  les  houilles  *  y  sont  en  grande'  abondance.  Les  bks ,  los  avoines ,  les  chà- 
Udgaes,  les  Miis  èi  Itt  éeeM»  te  YCn^ 

AxDrzE.  —  Plusieurs  filatures  de  soîc  y  forment,  avec  la  chapellerie,  la  majeure 
partie  des  riclu-^st-s  inilustricllcii.  On  y  fabrique  aussi  delà  poterie*  La  mégitterie  J 
est  devenue  depuis  quelques  tuiuces  presque  nulle.  V 

SHRuiaem.'^Ladbalerlè;  indort^  trè^iwre  dan»  ee  'dé|Nur}enMDt,  ooeniie 

anriran  2S0  ouvriers  dans  ccùc  commune  ,  en  été ,  et  un  plus  grand  noidlNre  ta. 
hifer.  Oa  y  trouve  aiisqi  qiie^ues  lUaliueK  de  seiQ  d'ûn  niipc^ 

GlxÉiuaGUES.^ —  On  tire  uiiuueUemoot,  d'une  fabrique  de  plâtre ,  1  a,i>UO<iuinlaux 
nétiikluesfl'exeeDeDt  fAtréfri»  qnel'M  âpoiie  à  Andnie,  h  Alaift ,  KNime»,  ete. 
Deux  fours  &  jebaut  produisent  envIroB  7S00  ^întaiiz  mélriqiNS  par  an  de 
dutux  hydraulique  1rès^c»tiin£e«i 

Si^Hi£Mita<>DK>Bùfii«M.-<-  Letpffodiielk^  liodiisirle  dA  .cette  eetunane  9e 
rédataent  eo  vue  rente  de  10  Ir.  que  loi  rafqiorte  an  fonr  li  ehaax  ;  600  fr.  qoe  Mi 
produisent  uw  fobriqoe  de  Inites  et  ]irM|iMa,  et  MOO  fr;  d'une. vemrte  aaws 

estimée.  .  ■      '     •  ' 

Le  ooflimeree  des  eanx-de-viê  esteomplèlniient  auldans-lVrandiaaeineiil  d'Alals. 
n  y  esisie  «eakoMOt»  à  Sl'GéxBlrfrileîÇMixi^itani  »  tnâsiaiHriqifes  d'eaorde-vie.  Du» 

quelques  autres  communes ,  telles  que  Robiac ,  Seyne.s,  ete. ,  le  vin,  qui  est  très-mau- 
vais est  converti  en  eau-de-vic  pur  les  itroiiriclaires  eux-iiit-ims,  lorsqu  il  csliibon- 
dant.  La  principale  industrie  des  communes,  de  cet  arrondissement ,  sauf  la  ville 
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d'AWt  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  s'applique  aux  filatures  de  soie  Dans  qnelquéi 
CommuDPs  ,  des  liswrand?  fahrhfnenl ,  peivhini  une  cerlainp  ï'poqne  cîc  rniinrc  , 
de  la  toile  qu  on  emploie  »  l'usage  des  lialtitauÂ.  C'est  ainsi  qu  ou  a  1  baluiudu  de 
■ftiM  i  Léfm.  àMMMnne,  à T^en,  &-Rilmute,-à  Vésénobros.  etc. <^Ut'6liriqim 
dé  tuiles  sont  plus  conââérables.  On  en  trouve  à  Sinlulicn-dc-Valgalgucs.  à  Manil* 
largues,  :\  St-Maurice,  i  H^jAiUMsa-lèfr-AIajs.  àPinrles,  i  Si-SèMen,  i  St^iws, 
A  Tormic ,  etc.  '    '      •  ■ 

Ou  trouve  ù  Corbés  et  ù  Géoérargue^ des. papeVeries  assez  actives,  et,  à  Yézéno^ 
bnt,.  upe  Mbrique  tte.dM|ic«iut.T-*  AS\^hm^ba4jiùà ,  on-ftbr^oe  des  fjuOji  dn 
biu  de  soie  ft  jour,  en  ffl^'ÉcoM  jét  E^biiii^ 
sont  renutrqvables.  -  * 


Bagkols.  — La  principale  industrie  de  celte  ville  repose  sur  un  nombre  consolé' 
i«Ue  de  ilaturcs  de  soie.  U  n*]r  eitisle  qo\iiie  sente  fobriqué  à»  cbipeMa;  H  qf»" 
iltédesespradiritoe8tpèu«stU»te3  ft  la  Ydritô  le  prix  de  1»  qwwilwwdlie  est  Iris-, 
modteoe.  Ite«».laiiiieric»  7  Md  «A  Miiviié* 

Uiàs.  —  Celle  Tllk  a  te  fidiriques  de  bss  de  §olc  ;  elle  fidt  le  e«n«iene  te  Tins 
cl  te  huiles  »  te  cuirs  el  te  froases  .druperiies  lUbrl^iié^  dons'les  eàvîroor!  Ou  y 

fabrique  deàcbapeauv  dans  (rois  établissemens  peu  considérables.  Plusieurs  niiturts 
•  y  travaillent  une  grande  partie  de  l'année ,  ainsi  que  Aeû\  papeteries  où  l'on  ne 
fabrique  que  du  papier  commun ,  et  une  autre  d'où  il  ne  sort  que  du  cartuu  ù  1  an- 
glaise pour  prëne.  On  y  ouvre  le  soie ,  et  on  y  bit  le  eosnmeree  de  la  làfencie. 

On  trouve  à  Valbonne ,  ÏMinesu  situé  à  SU  kilomètres  nord-nord-est  d'Uffai  p  imi 
très-bcUe  verrerie  pour  Ips  vcrro*;  blancs.  Celle  branche  do  fabrication,  avec  les 
détail  que  qous  avons  doimés:sur  iiagnols  et  Uzès,  sont  les  seules  particnjar^tés  qui 
se  rattachent  à  l'industrie  et  au  commerce  dans  ect  arrondissement.  Si  ce  n'est  pour- 
tant k  filature  des  soies  qui  oecnpé  un  grand  noiid>re  de  négocia»  el  d'ouvriers  *. 

Dans  un  grand^  nombre  de  commivics  de  l'arrondissement  â't'zès,  en  récolte  une 
peti le  quantité  dr  chanvre.  Ia^  habitant  emploient  eux-mêmes  cp  produit  à  leur 
usage  journalier  en  faisant  tisser  du  gros  linge,  tel  quc.saes,  linge  de  table,  draps 
de  tils,  ele;  On  compte  quelques  fabriques  (l'eau\4e-v{e  à  CostiUon-^u-Gard,  à  St^ 
Genièsnie-llalgoiltâsi  éie.— A  Roquemaitre  et  iiPwst-SuEaprit  il  y  a  4ps  bliricans 

*  yuir  U  Tat»le«u  dci  tlablitseocni  imiuslricli  qui  fait  parCie  de  ce  ptngrcplie.      *  * 
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40f!ltti|Wtux-  A  Trcsques  on  compte  quatre  fabriques  de  laine  ;  un  grand  nombre  de 
commîmes  exploitent  les  tuileries ,  les  briqiiotlcries ,  etc. ,  telles  que  St-Alc.\andre  , 
Slr-AndrMc-Roquepertuis .  Argilkrs.  .CasUHon-du^rd ,  ht-Cbaptes.  Coonaux, 
GonUlm ,  Gaujac ,  Issirac  ,  St^Maxinuo,  SlrIjiiirail-.UiT<niàd«,  HontrfljiGpn,  Mod- 
lipargiiM.  StpPftuleUMSiiiM».  Sibr^ii,  ViiUyaifc»  St-Vielor4eB-OnItt  tt  Sl> 
Quentin;  ces  deux  dernières  comnuincs,  surtout,  sont  renommées  par  leurs  jKJte- 
ries  cl  par  leurs  fabriques  de  lùjw»;  il  y  existe  aii--i  des  fabriques  de  tuiles. 
bat  seule  fabrique  de  suere  de  betteraves, a  été  pcadaut  ^i^uelque  temps  en  aetivilc 

Gat  MffoediMMiiBQl  est  pear tcimrqinUe  sons  1«  rapport. du  eominerce  él.âe 
riadoslrie.-  Ia  pawmé  des  cAiBioiiiin.ca  eit  fat.  prindpdé  eiine.  fllatuM 

de  soie  y  sont  néanuioius  eu  assez  grand  nombre  Diverses  industries  cxîsicnt 
dans  quclcjui^^  communes.  Cooiuic  dans  1  arroiidisseiueul  d  l  zé.s,  ou  y  emploie  le 
chanvre  qu'on  y  récoltera  l'usage  journalier  des  habitons  le  préparent- eux-mé- 
vba.  Les  tmtns  nalnrcs  de  praduils  pir«rjeiiiU!at  delhliriqiitf  et  élabliMeiMils  »  «eb 
que  fabriques  de  bas  de  coton,  bonnets,  fabriques  de  ratines ,  chapelleries,  taBOCK 
ries,  briquet leries  ,  poU-ries,  tuileries  ,  etc.  —  I-a  \  ille  du  Vi^jn  se  fait  néanmoms 
remarquer  par.  ses  articlçs  de  bçnnels  de  coton  à  jour ,  bas  de  coton  lins ,  unis , 
brodés ,  etc.  —  IMs  Taïuiée  li680,  celle  fabrietfloa  ài»U  «n  activité  au  Vigan  et  dans 
ses  eanrinMs;  le  aieur  FtetcbiAre,  origiMire  de  Sb^ttica^le>|iiiiier',  ftlnfqaa  la 
lireviiire  poire  de  bas  de  soie  qui  sdit  sortie  du  Vignn.  —  On  a  perdu  le  souvenir 
de  l'époque  ù  laquelle  on  préparait  du  parchemin  au  Mgan ,  mais  on  sait  que  celte 
fabrication  était  autrefois  considérable;  certains  mégissicrs  en  préparaient  encore 
m  1819 ,  mais  en  plus  petite  quantité.    '  "  '  ' 

Pendant  looslenips  les  premiers  objets  de  commerce  du  Yigan  et  die  son  pantoD 
furent  les  manufactures  de  différentes  qualiti-s  de  drnps ,  de  cadis ,  d'impériales,  de 
chapeaux  et  la  tonnellerie.  Les  Clalureâ  du  soie,  la  vente  de  leurs  produits,  celle 
ié»  débris  de  filatures,  les  fabriques  de  bas  cLde  ImuidoIs  de  laine,  de  bas  et  de 
boonels  de  «olon»  «r  de  hfts  de  seie  en  lurent  ta  seoamdeltranèhe.  Di^s  ta  suite'  il  ae 
focma  an  Yigan  des  ateliers  de  mégisiserie  et  de  tannerie. 

Tes  manufactures  de  drajis  ,  de  c^adis  cl  d'impériales  élaient  en  activité  au  milieu 
ilu  xYi'  siècle;  leur  nombre  était  considérable.  Les  moulins  à  foulon  couvraient  les 
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rivière»^  'et  ks  étoffies  de  bioe  fiilMrtqoétt  dans  «stift  eoMvéa  j«Niirail  tongtadip» . 

d'une  rdpatalion  qu'elles  devaient  leur  excellente  qualité.  Plus  tard,  la  fabricatMO 
des  lainages  fut  ii(^Klist''e  ,  leur  qualité  devint  iniïTÎeure  ,  et  eetic  précieuse  brancl» 
de  siMomerce  fui  perdue  pour  le  Vigan  ù  la  paix  de  17(>3,  époque  à  laquelle  le 
Cainda  paoa  sousrla  dbmiiiayiDB  'aiiiliiiw.  A  peine  vnjoard'boi'Si  quelques  çamp»- 
gptrds  fabriquent  encore,  avep  la  Une.de  leorà .llvdpeanK,. lies-  drapa -griDOitara 
dont  s'habillent  leurs  dornesliqucs. 

La  chapellerie  du  Vignn  fut  en  réputation  pendant  quelque  temps;  niais .  depuis 
environ  quatre-vingts  uns  celle  iudustric  s'est  prcsqu'civlieremeol  perdue.  L  éiaUi»' 
«enentdela  loanellerte  est  trés^ncien  sa  Vigan;  le  cbàlaignier  s'emploie  gfentnh- 
lenient  pour  la  fabrication  des  tonneaux  .  des  foudres,  xles  ceree:tu\,  etc.  LcsCOlfr* 
munes  d'Avèzc  d'Arrc  ,  (le  lie/  .  oXc. ,  s'occupent  de  cette  industrie. 

Les^eules  coinmuucs  de  Sauve  el de  QuiiSaac  présentent,  daçs cet  arrondisscmait, 
un  iniérèi  particolto'  mus  te  nq^rt .  tadmlrM.  Stave  possèifo^mn  eoranene  de 
fraîches  qui  niérile  quelque  aUentionef  qoelqaes  dévdeppemens. 

On  appelle  fëuabvë(ju€  ou  fanabrégue  dans  le  Bas-Languedoc ,  le  micocoulier.  Cet 
arbre  est  connu  en  latin  sous  le  nom  de  lotus  arbor  fntctti  eomsi. ou  de  tfUis  fruetxt 
ni^ricantc.  Il  est  commun  eu  Espagne .  cu-halie ,  et  en  France  dans  le  Bas-t<an{;uer 
doe  iet  daM  k  Provcaoe;inais  oe  o^est'qu'à  S«iLve  qu'on  letaiOe  pobr  étever  des 
fourches.  ■  '      -  '  "  -  .  •  ,  . 

La  Ville  de  Sauve  est  liMi-^  ^nr  penchant  d'une  montagne  appelée  Coutm-h.  Los 
micocouliers  y  croissent  abonduniment.  Le  tronc  de  ces  arbres  n'a  que  de  à 
centimètres  de  hiaut.  Gctie  bauleor  fadiite  la  tajUc  des  branches-destinées  à  former 
des  fourehes.  Arrivés  i'wie  certaine  graaseur  et  à  l<  ]ongaeiir  de  i  mèlre  ItOroÊtal^ 
mètres  A  2  mètres,  on  soigne  alors  ces  rameaux  qui  ont  la  dimension  vooliiè.(MMir 
faire  li*s  f(»urelips.  ('e  n'est  que  vers  h  troisième  année  ((uOu  taille  ces  rameaux  ponr 
leur  faire  prendre  In  forme  qu  on  désire.  Cet  arbre  pousse  naturellement ,  à  l'aisselle 
de  èbacinne  de  ses  feuilles  »  trois  IkNirfOOdS  en  forme  de  fleur  de  lis  ;  lorsque  la  lon- 
snenr  qu'il  eonvient  de  donner  ft  h  fenrctie  esl  déleriiiinée ,  on  dmint  les  bourgeons 
les  plus  viiçoureux  et  on  coupe  le  rameau  en  biaisant  environ  à  15  millimètres 
au-dessus,  avant  la  jjousse  du  priiitem[».  La  nève  ne  pmivanl  plus  aller  on  ligne 
droite,  se  détourne  dans  les  b&urgcom  itï)  plus  rapprwliés  de  (  endroit  où  «on  cours 
est  «nréië.  Pair  ce  moyen-,  les  trots  boni^geons  qn'en  a  clmn» ,  eroitséhr  et  s'al- 
longent eir  Ibrmaoilca trois  fourchqoa.  do  le  Iburche. qu'on  élève.  Il  est  inutile 
d'ajouter  qu'une  foi?  ces  dispositions  prises;  on  coupe  A  chaque  taille  toutes  les 
|>ouiâc&  ialcrulc^  qui  défurmeraicul  la  fourche.  Il  faut  avoir  soin  aussi  de  conserver 
une  égalité  parfaite  entre  les  trois  dents  qui  ne  croissent  pas  toujours  également 
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tltet  Ce  wiB-vegMnfe  le  taîHeor ,  qui  Mt  habttttdknwnt  den  vUles ,  riue  m 
printomp* ,  et  ruolre  k  rmtonioe. 

C'est  à  la  sixième  ou  à  la  scplicme  annce .  et  quelquefois  même  i\  la  neuvième , 
que  les  fourches  sont  prtïlfô  i'^  *Hre  coupées.  Après  les  avoir  délaeliécs  de  l'arbre ,  la 
première  opération  se  tornc  à  les  faire  chauITer  da^  un  four ,  à  un  degré  de  lempé- 
ntuw  nodérè.  En-sortant  elles  eool  flexibles  »  et'  l'on  pent  àlofs  iM-pîaoer  du»  nn 
enlil  destiné  à  cet  usage ,  qui  leur  .donne  la  forme  inclinée  ({u'cllcs  conservent.  Par- 
fois on  est  ohlipé  de  rc'NTiiir  à  ce?  dcu^  o|K'i;tiions ,  lorsque  la  fourche  n'est  pas 
suffisaramenl  façonnée.  Lorsqu'elle  cal  )-cfroi«lie,  et  par  conséquent  durcie  ,  on  la 
polit  avec  le  ntbot  et  la  doloirc ,  on  rend  les  cxtrômités  des  fourchons  pointues  et  les 
«Més  plats.  Cette  dernièrcr  opéfatieii  rend  riBstrtunent  psrfitit ,  et  prêt  &  être  «icp6- 
dié  pour  les  divers  ^tays  où-l'on  en  fait  usage. 

QuiS9\c  se  fait  remarquer  par  Ifi  r^<iirrci  iion  He  l:i  f  î  ricniion  tics  bas  de  laine 
qfû  semble  vouloir  faire  revivre,  d^ns  cette  localité,  une  iiulu.<iiric  dont  te  dévcloppe- 
menl  «TaiVèli  pendent  un  grand  nombra  d'aimée^  une*  de»  principales  eauscs  de  la 
richesse'dn  dlpartenwnt ,  «t  qui  h'atnil  e^'de  proiqiéKr  qu'kn  nument  «à  fuient 
introduits  les  nrticlesde  coton  el  de  fit  d'^coi^'.f. 

Nous  lenninous  ce  paragraphe,  m  donnant  le  t;il)leau  détaillé  des  ctablissemens 
industriels  du  département ,  occupant  vingt  ouvriers  çl  au-dessus.  CesUocmnens  ont 
étèToirnis  à  Tadrainirtration  aupérienre ,  en  184t.,  p^r  Je»  ômoimanesèyee^néflaes. 
«Nws  joignons  à  ce  tableau,  cpmmc  complément  du  jiaragraphe  sur  les  indus* 
tries  particulières  (lu  déparlomcnl  du  Oanl  ,  !<•  (nhl( m  numérique  des  établisse- 
mens  industriels  les  plus  considérables.  —  Ce  tableau  a  été  dressé  par  les  soins 
de  M.  le  directeur  des  oontributiens  diroctesl  •'   .  • 
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Ame  nomlirenx  prodiiibdeVindastfie  etderàgrieultura  qui  rendeiit  le  défnn^ 

ment  du  Gard  si  remarquable,  \icnncnt  se  joindre  des  richesses  minérales  noaiuffim 
inti'resîantcs.  La  p  iriic  niirulionalc  du  département  diiïère  des  l-osions  qui  se  pro- 
longent vers  le  nord  ju^|u'aux  déparlemens  dé  l' Ardèche  et  de  ia  Lozère  ;  au  midi , 
la  lerfilili  dei  lerraiii»  et  les  soins  dimnéi  à  la  culture  cbanip  véoniQ^t  pour 
Kndré  anx  eôllivalain  d'ahoadantes  prodnctUNia,  en  éAàaffi  éb  lèur  UMmr.  AH 
nord,  la  nature  est  plus  inactive  et  les  produits  plus  diffitiles  à  obtenir  ; 'mais,  d'nn 
autre  côté ,  le  sein  de  la  terre  rcnfernie  des  mines  et  des  (  <irri(  rcs ,  cîont  le  commerce 
retire  de  grands  avantages.  On  a  déjù  fuit  beaucoup  pour  agrandir  celle  industrie 
«JOB  la  nature  seconde  si  fevoralilenicnt ,  mak  on  peut  fdre  encore  davantage»  et 
chaque  jour  présente  quelque  nouveau  dérékifiieniflnt  que  le  g^nie-du  Mmneroe 
«it  appliquer  aux  intérêts  du  département.  .  ' 

Pour  faire  suivre  avec  plus  d  intelligence  l'aperçu  que  nous  donnons  sur-  le^  car- 
rières et  les  mines  que  renferme  le  département  du  Gard ,  nous  diviserons  ce  para- 
graplieéndeux  parties,  ta  première  comprendra,  par  arrbndissenMnt;  les  dUE6> 
rentes  carrières  de  pierres  appartenant  à  chacun  d'eux.  Ûh  coup-d'œil  général  sur 
les  "tiiirei.  carrières,  lelle?  que  carrières  de  granit ,  de  pMtrc,  de  marbre,  etc. ,  èt 
un  Ubleau  par  cuiuniuuc  compléteront  ce  premier  exposé.  La  deuxième  partie  résUh 
mera  tout  ce  que  renferme  le  déparleinent  eu  iniMar  de  houille,  lignite  ,  tet,  etc* , 
ainsi  que  l'utilité  de  dnenn- de  fees  minerais. 


m 


Au  midi  de  la  commune  de  Moulezan  et  Montagoac  il  existe,  aa  quartier  dit  de 
Lku ,  det earrièras  de  piefre  antrafok  exploilé»  par  le*  Ranniiis,  d  qid  n'avRient 

servi  qu'aux  besoins  des  populations  agricoles  du  voisinage ,  mais  qui  ont  acqus  de 
la  faveur  deptiis  qurlqnps  années.  La  Maison-Carrée  a  été  hâlie  uvt-c  la  pierre  ex- 
traite de  la  plus  belle  des  carrières  de  Laos  qu'on  nommait  carrière  du  Grand-Lin», 

Ver»  le  conunenfiopient  dn  xiif  ^le  on  se  pocla  avec  ardeur  vers  les  earrièifes 
de  Beaneatre ,  sitoées  sur  un  eoieaii  an  eouçliant  de  celle  ville.  Pour  ces  carrières  on 
abantlonnn,  ou  à  peu  près,  relies  de  Uns.  carrières  de  Beaucairc  ont  été  oxploi- 
lécs  (]<■  tniis  fririps;  on  en  irouve  la  preuve  dans  des  reste-  de  eoiislruelion  de  murs 
cl  du  quai  du  iiliùue  ù  Beaucaire  >  qui  furent  élevés  par  les  Komains  avec  celte 
pierre.  Gdle  qu'on  extrait  anjoard'lioi  de  la  carrière  sert  ft  tontes  les  eonslruelioas 
des  villes  et  villages  environnans  des  commumqs  liordant  le  lUiône. 

La  pierre  de  Heaucaire  est  po^^ri^  pir  lits  ou  couches  de  35  à  40  eentimètrpç. 
Le  premier  lit  est  composé  ordiitaircnienl  de  la  pierre  la  plus  grossière  et  la  plus 
dure.  Vient  ensuite  la  pierre  blanche  qui  est  très-lendre ,  mais  qui  n'est  pas  encore 
la  meilleure  pour  les  moulures  et  pour  le  travail  an  mairieui.  Cest  la  plus  basse  qui 
rl^nnit  le  plus  de  qualités  ;  on  nomme  cette  dernière  cooete,  pkrre  grmtte;  die  se 
façonne  aisément  el  s'applique  A  louU-s  sortes  de  Iravanx  ;  elle  est,  comme  toute 
cette  espèce  de  pierre ,  coquillière  et  parsemée  de  durillons;  niaii>  1  ouvrier .  avec  un 
peu  d'attention,  surmonte  ces  dnlades  qd  sont  Uen  vile  compensés  par  l'avantage 
qu'dle  a  de  fésisier  foctiemcnt  i  rinlerapérie  des  saisons.  H  esiM  aosai,  entre  la 
j'ivrre  hf  anche  et  la  piare  grisrtlc ,  une  nuanee  de  pierre  rousse,  dontnous  ne 
parlons  (juc  jian  e  qu'elle  se  ralUielie  beaucoup  à  lu  jiierre  blanrhe. 

Cette  bonne  qualité  du  {itct  re  tjr4»eUe ,  manque  dans  la  carrière  de  Hoquepartidc , 
enewe  plw  rapprochéé  de  Beaiicàiré  que  h  précédente  ;  mais  die  est  remplacée 
par  une  pierre  d'iine  dureté  qui  lui  permet  de  résister  plus  longtemps  que  les  autres 
qualilf  il(^  pierre  des  carrières  de  Beaueaire.  L'église  cathédrnlr  lir  cftto  illc  en 
est  coui>lruitu,  ainsi  qu'un  grand  nombre  d'anciennes  maçonneries  de  >iines.  Les 
coDBtru€ti<MQS  de  cette  dernière  ville  ne  sont  pas  toutes  de  celte  pierre,  puisqu'on 
trouve,  sur  son  territoire  même ,  des  carrières  dignes  d'aHeniion.  La  carrière  de 
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Hoquemaillère  surtoot,  à  {;auche  Au  dienrfa-d'Alw»»  à  un  kitcNnoètre  de  Nimes ,  a 
servi  aux  Romains  pour  élever  letirs  ouvrages  les  plus  importons.  Celte  pierre  est 
d'ua  grain  Irès-ûn,  mais  diflicile  à  travailler  ,  les  anciens  1  appliquaient  aux  archi- 
lintvat.  Derrière  ka  QimKiii  à  veut,  il  y  a  une  «uire  earrièrej  eppirlomit,  en 
iêOê ,  m  «leur  Aiiuèi  de  Nime».  C'est  naeiôerre  Unw  et  blanciie,  fri  JiDiiniîtdeB 
blocs  d'une  grande  dimension  ,  et  dont  on  fait  des  meules  de  moulin. 

La  pierre  avec  laquelle  l'  AniphithLÙlrc  de  ISimcs  a  élé  coustniit,  fut  extraite  par 
les  Komaius  d'une  grande  carrière  qui  porte  le  uuin  de  tiarrutel.  La  pierre  de  celte 
ctrrière  ntgée  iur  Je  cbeiDia  de  Nimetè  Aleis,  dam  les  eelliiMs  dUes  Comtei  dt 
BarrtUel,  deeoalenrpise,  très-dure  et  très-eompactc;  posée  par  grandes  cou- 
ches souvent  perfon f°  p  i  r  de  pelile»  cavités  qui  la  dégradent»  eUe  résiste 
^és-facilcmenl  aux  eleiueas. 

La  carrière  la  plos  tni|iortaiite  doat  il  naos  ,  reste  à  parier  estedOe  qa'ea  «aai% 
delà  roche  sur  laquelle  Sonunièm  d  ses  envireos  sent  .placés.  Elle'csl.4*im'gfis 
tendre  ;  les  pierres  qu'on  eu  tire  sont  en  usage  dans  co  pays  ;  les  ponls  antiques  de 
Sommièr«i  el  de  Bnisseron  ,  les  remparts,  la  tour  cl  les  portes  de  la  ville  en  sont 
bàlis.  11  y  a  encore ,  près  de  2>on)mières,  les  carrières  de  Poudres.  —  En  continuant 
h  parler  des  principales  caméres  de  raTTCodîsaeineiit  de  ISimcs ,  nous  pouvais  dter 
celles  de  Gallargncs,  d'AnWis,  de  Mus,  dè.GarigeuiI)e,  la  pierre  de  Sembaeei 
celle  de  Pucch-d' Autel  dans  les  environs  de  >'imcs.  Celle  de  Scmach  a  été  employée 
plus  particulièrement  aux  monumens  antiques;  on  s'en  servait  plus  firéquanmeot 
avant  l'expluilaliou  des  carrière»  de  lieaucaire. 


La  carrières  de  pierre  de  laille  de  l'arrondiaseDient  d'Alais  pcovent  être  divi- 
sées en  quatre  classes  :  la  pierre  tendre  ou  blanche,  le  grès,  la  pierre  dure  el  la 
pierre  enleaire  ou  marbre  rustique.  La  pierre  tendre ,  d'une  couleur  blanc  sale,  est 
en  général  de  mauvaise  qualité,  sujette  au  chancre;  elle  se  feuillette,  et,  d'après  un 
vieux  préjugé  populaire,  se  monlim  i  la  lune.  Ptnsicdrs  pouls,  âloés  cotre  les 
villes  d'Alais  et  de  Barjac ,  qui  furent  construits  avec  celte  pierre,  sont  tombés  en 
ruim^s.  Lre  meilleures  qualités  de  ces  ]iierres  blanche^  s'uif  rrllcs  ilç  Navaoelles 
el  d'Euzcl;  le  palais  épiscopal  d'Alais  est  bâti  avec  celle  dernière  pierre. 

Le  grès  cal  extrêmement  abtmdant  dans  l'arrondissement  d'Alais;  il  est  de  cou- 
Icar  grisâtre  et  varie  dans  le  plus  eu  dans  le  moins  de  dureté  qd  rend  di0icile  on 
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nisc  \c  trnvnî!  auquel  on  l'applique.  On  a  construit  avpr  le  ^ri's  plusieurs  ]NMIIi  «I 
plusieurs  édifices ,  ou  eu  a  tiré  des  meules  de  moulins  à  blé  e(  à  huile. 

Les  carrièKB  de  pierre  dure,  conleiir  grise ,  qu'on  ne  peut  ranger  dans  la  classe 
du  ftèà,  M  ironvcDl dan»  les  eomninaes de Méiiunes; do  Vésénobres  ddoRiliMle. 
Cest une  pierre  dirfirile  à  tailler,  mais  excflUmle -pour  la  durée ,  et  d'un  assez  bw 
fxrvim.  On  préfère  à  Alais  la  pierre  de  Mannes,  à  «une  de  la  liuUilé  de  4'cxtraa- 
tion  et  du  peu  Ue  frais  de  transport.- 

Otttrottveencore  des  pierres  ealoaira  dans  les  communes  de  St-Harlio-dC'Vaik 
galgoes,  d'AIals ,  de  Bagard ,  de  BoisBet  et  de  Tbmae.  IHIIdlcs  ft  tailler,  «n  ne 
peut  remployer  qn'npr('^s  un  choix  rigoureux.  Les  carrières  de  Sauvagnac  et  d' Alais 
sont  bleuâtres  et  it  une  qualité  supérieure  nn\  mitres  :  on  en  a  fait  les  cordons  du 
quai  de  ceinture  d'Aluis.  Le  pont  d'Aiiduze,  jeté  sur  le  Gardon,  est  construit  avec  la 
pierre  de  Tornac,  qui  est  bleuâtre  evee  des  veines  de  quarts ,  msia  qui  se  iéad  et 
se  feuillette  en  vfâllissant. 


Les*  Iraîs  carrières  les  plus  remarquables  de  cet  arrondissement  sont  situées  :  la 
première sur  là  roule  d'Osés  i  !times  :  c'est  une 'pierre  de  grès  tris-tendre ,  ^Nm 
grain  un  peu  grossier,  mais  de  bonnne  qualité;  elle  est  presque  partout  très-près 
de  la  surface  du  sol  :  elle  se  taille  nisAmrnt  et  résiste  ù  l'impression  fin  l'air. 
seconde ,  avec  laquelle  a  été  construit  le  l'ont-du-Gard ,  n'est  pas  loin  de  ce  monu- 
ment. C'est  un  calcaire  coquillier  grossier,  présentant  les  mêmes  défauts  et  les  mêmes 
qualités  qui  caractérisent  ce  genre  de  pierre.  La  IroiNéme  se  Irouve  sur  la  roule 
de  Remoulins  à  Villeneuve ,  dans  la  commune  des  Angles.  C'est  une  pierre  de  i 
nature  que  les  carrières  de  Bcaucaire .  mais  un  peu  moins  fine. 


Dan  le  (erriloire  de  la  eemmune  de'Molièm  on  trouve  la  mdllenre  carrière  de 
rarrondiasemeiit  du  Vigan.  La  pierre  qu'en  en  e&lrait  est  ealeaire  ;  elle  se  taflleaii 

poinçon,  A  la  bouchnnlc  ,  et  l'on  obtient  d'elle  le  poli  du  uinrlire  dont  elle  a  la 
dureU,'.  S;i  potilenr  est,  eu  m'iirriil  duu  hLiUf  roux,  (lucltpiefoii  prisitre.  Il 
existe  une  autre  pierre  («lus  dure  que  la  précédente,  sur  le  bord  du  ciieniiu  de 
SanèM  i  Ganflcs,  avee  laquelle  eut  été  construils  la  divecs ponts  el  poneeaux  de 
^0  ^phflHiiQa 
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La  ville  de  St^ffifKpolyle  estenkllliée  dc  carrières  qui  réunissent  les  qualités  de 
dont  noîK  venons  de  parler.  —  Celle  qu'on  cxploilait  avfc  1^  jilus  d'avan- 
ces ,  se  noninie  carrière  de  Salle-iMiour^  m  peut  en  extraire  des  blocs  de  toute 
dimension. 

Sauve  et  Qatane  poss^^knt  aussi  des  cairîères  ;  Inats  qa'oo  n'a  oqanaienoé  d'au 

ploilcr  que  dans  les  dernières  années  de  l'empire. 

Les  autres  carrières  que  rcDferroe  !e  déparlenient .  exploitiMes  on  non  exploita* 
Mes ,  en  exploitation  ou  en  non  exploitation ,  sont  des  carrières  de  porphyre ,  de 
granit,  d'aOsèlre,  de  marbre,  d'ardoise,  de  plàirc .  ele. 

roarunts. 

Des  naturalistes  ont  assuré  qu'au-dessous  de  Uoncan ,  commune  de  Générargaes. 
i  %  kilomèyrcs  aa-desaos  d'Anduxe ,  en  volt,  dans  le  lit  dn  Cardon  de  Kiaiet ,  an 
bane  eonaidéniMe  de  porphyre.  Noos  ne  penaona  pas  qu'il  ait  éli  bit  des  rechento 
ieeMfjet. 

n  existe  nu  pîcd  des  montagnes  de  rEsporori ,  entre  Rréan  et  Salagossc ,  à  6 
lulomctrcs  au-dessus  du  \  igan  ,  des  carrière»  inépuisables  de  granit  gris  cendré  , 
ttdwlé  de  blane  et  entremêM  de  parcelks  tn^Hanles.  Les  niimla(pies  éOcs'^aiéniea 
en  sont  formées ,  et  l'on  peiil  en  extraire  des  Mocs  de  h  grosseur  el  de  la  pesanleor 

qu'on  désire. 

Dans  les  communes  de  Oènolliac ,  de  Coneoulcs ,  de  Pontcils  et  dans  les  monti- 
gnes  d^  nord  du  déparicmcnt  du  Gard,  sur  la  route  d'Alais  ù  Villefort,  on  ren- 
oamie  d«  rochcfs  énormes  de  granit  de  otmleor  grise  m.  Uane  sale,  rempfo  de 
laehea  noMlres  et  entreméléa^e  petits  peiMa  Inisana. 

Anciii. 

Dm  condiet  étendues  d'arme  plastique  pure  et  ù  pâte  tris-Ane,  se  montrent  & 
Gomillon  «  BrronffisBdment  d'Uiia.  It  en  existe  de  semblables  i  SlnQuenfin .  &  Si* 

Mçtor-dès-Oute.  —  Elles  sont  propres,  Ie<;  iine^  cl  li^  autrc<;,  hh  fabricntion de 
diverse*  poteries,  et  incarne  à  (clIe  de  la  faicuce  fine  ,  ainsi  que  le  prouve  l'emploi 
qui  en  a  èlc  fait  à  ÎSimes  pour  la  confection  de  lu  vaisselle  blanche  ù  email  trans- 
parent. Elks  eonviennenl  parbitemenl  à  la  tabnealion  des  briqua  et  des  cranseto 
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rcfrrirtnires  on  fn  pierres  apyres  *;  on  en  modèle  di^  fourneaux  de  métallurgie  el 
deb  piKMes.  A  Montpellier,  on  les  fait  servir ,  dans  les  manufactures  des  produits  ehi> 
miqaes  de  cette  viUe  »  k  le  eompeniiott  de  l'alun  doiil  il  ae  coneommc  une  grande 
quantité  dans  nos  aldîers  de  Idutnee. 

A  St-Laurent-Lavernède  ,  au  nord  de  la  ville  d'Utès,  il  existe  des  dépôts  d'une 
arrrilc  irrs-rirhe  en  alumine  de  l'espèce  des  terres  h  foulon.  Elle  a  toutes  les  qualités 
Muccbâau  es  pour  bien  dégraisser  les  éiotles  ;  ou  l'empioîeà  cet  usage  dans  tes  manU' 
bduics  à  foulon  établies  i  Uaès.  On  trouve  dgsleiiienl  à  SaUndles  uaie  pierre  qiil 
sert  an  même  umb». 

L'argile-kaolin,  propreté  la  fnbricalion  de  la  porcelaine,  a  été  rencontrée  dans  les 
environs  de  St-Jcan-du-Gard  ,  inais  en  |)Clile  quantité.  Kiifui,  i^ut*  divers  points  du 
département,  on  trouve  en  abondance  des  argiles  communes  qui  alimentent  de  nom- 
breux atdien  de  tuileries  et  dé  bri^uaUeries. 

UBMait.  •   ■  • 

Il  n'y  a  point  de  carrières  d'albritre  dans  le  département  du  Gard  ;  mais  dans  . 
plusieurs  grottes  creusées  au  pied  des  montagnes  de  l'arrondissement  d'Alats  el  de 
l'aiTondiaaiBnient  du  Vi^an .  on  remarque  des  slalaétifes  el  des  stakfmius  tafia^ 
IkIIcs.  Dans  la  grotte  de  Mialet ,  des  naturalistes  ont  admiré  surtont Une  çdiomie  de 
deux  mèires  deiiauteur,  aor  six  décimètres  do  dianèire. 

»  .  '•  "  ■ 

,.    •  .     ...    .."  .IUS»R6>  . 

i'  -   .  ■     •  '         -  .  ■  ■  .       .•    ,        •   •         '  "  '    .    ■  .  ' .  , 

H  y  a  Une  -foidto  d'éspècA  diliNwnIcs'dç'  marbre  dana-'k  d^rlcmeirt;  Cm  eai^ 
rières  n'oqtjijinien  de  réputation  jiiniu'jraujourd'hui ,  el  l'exploitation  en  a  été  ' 
longtemps  preéqu 'impossible  par  le  manque  de  eliemins.  l>ans  la  colline  desJÉOttUns^ 
à>Venl,  qui  domine  la  yiUe  de  iSimcs  au  qord,  il  s'eo  trouve  une.      ;  ' 

lie  marlnrè  ataluaire  n^at  tk  nombre  des  marbrés  qui  esiélent  dans  le  dhSpor» 
lemeni;  mais  !  Trêves-,  i' Lanii^ols,  qui  soql  lés  deux  dernières  communes  au . 
nord-oiic>l  de  l'arrondissement  du  Vigan ,  il  ciisle. ,  d'apri-s  un  rapport  de  M.  ('.ran- 
gent,  ingénieur  en  ciirf  du  dèpiirlemeiil ,  du  18  ventùjie  an  i\  ,  qncli^ucs  roclics  de 
marbre;  mui«>  le  peu  d  uboiidaucc  de  celle  pierre,  sa  qualité  médiotH'C,  cl  lu  diffî* 
OiUé  de  tcan^ptrl  o«l  «N|»slamaijent  arrêté  les  travaux.  H  en  est  de  môme  pour  les 

I  n«f(i  qin  IVdn  éa.llteB'aepMlogBfadr  «a  ctaî  al  CB  Tciriv. 
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mlMmiiolés-qai  «ii<^dé«mv«r|»te  ^imnaïaiiM  deMoîtèrcs,  deS»4LioKiit 
cldePouiUIiae. 

■  •        .  ■  .    '  » 

AMMMSBi 

Vis-à-vis  le  village  de  Robiaç ,  a  sept  kilomètres  au-dessus  de  St-Ambroix ,  coule 
âne  pelile  rivièn  dà^ioée  aaikaaÊmaA'taaB  \»  nom  dtJquofnigra ,  à  camé  4e 
la  oodair  ia  gdifÉle  foi  Cmim  le  liDod.àe  ssa  ^ ,  et  dont  Ito  jifemttm  feuilles . 
umoooeiit  une  ardoise  de  iri-s-bonnc  qualité.  Après  chaqâc  inondation ,  on  en  troeve 

toujours  des  niorc^aux  les  bords  dp  la  Mvière.  I^es  Ivabitans  du  villapie  des  SaHes- 
de-Oagnières ,  un  crcu&ani  do^  {tuit^  de  peu  de  profondeur,  ont  extrait  du  terrain  , 
idifférenl»  époques,  des. pierres d'ardinse  proprcâ  à  fidre  des  taMes,  des  car- 
reaux et  des  loitutw.  •  • 

mTRE  ou  CÏPSE. 

A  un  myriainètred'Alais,  entre  ttlto  villc^  et  Anduze,  on  trouvait,  d  apr<-$les 
dociimcns  recueillis  ptir  l'ingénieur  en  ilicf  du  di'parfrmcnl ,  le  18  ventôse  an  i\, 
plusieurs  turrières  de  plùlrc  blunc  et  gris,  d  une  çxccUculc  juaUlé.  Cdle  de  Gé- 
nérargucs  était  atowV]dw  Inerative.  Hewiiidiq«Bnns  ainsi  l'eiûtaMed^ 
de  gypse  Idane  el  de  gypae  gris  des  environs,  de  Jàt»Bt.  Leur  produit  est  d'nne 
qualité  remarquable  ,  et  peut  so  prêter  nux  usages-  lc<^  |ilus  déliciits  de  Tart  du  pl;"i- 
trier.  ^uani  m  plâtre  roug^  ,.on  n'en  trouve  qu'une  tfès-pcUte-tiuanUlc  dans  la 
commune  de  Sauve.  ,*•'*.,  "  "  . 

AJouieite/enfln,,  quelfedépartcmeiileftttflttf  plnsiettifsi»!  pattieulièreoient 
aux  environs  de  Mmes,  dans  le  bassinr^U  Rhône  et  les  viillùcs  iiniuoulcs  ,  des' 
bancs  constdcraMtvï  de  calpaire  argilenx  prqjwe  à  la  Aibrieatioa  d'une  excellente 
cbau&  hydraulique.      ^  .  .  ' 

Nous  plbiçons  cHa|ifè<  un  UdMeam,  de  osa  subAanoes,  que  mus  devons  ani  soins 
de  H.  Vient ,  ingteienr  en  chef  de  l'isère,  ^ni  «'est  ee«a|i6  de  rdefés'seientifiqnes 
de  «e  genre,  dans  pluaiinies  d^wrtainens-de  la'fVinoe»  .' 


{S»»hTàU*au.) 

'  "  •  '  '  ' 

t.  II.  Si 
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Des  Carrières  située  (ur  la  rouie.  tl  Avi^-nnn. 
•    ^  k  chrmin  d'AI'ii*.  . 

'  —      «  idem. ......... 
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ctoLocwvi  4  u«rii,i.i 

KK  CUIT  rAUtll» 
■B  UUOIUTK. 

gct  toaaitAtT  L4  nnu. 

;     ■ .  1 

CALCAimS  EXTJ144TS. 

• 

Gnmière. 

Camaim»  sxtxaitj. 

CiéUcé  iaférioare. 

IQ  33 
17  33 
33  00 
.M  M 

lIofeillMKnrut  hydraulique. 
D}<iraiilii]uc. 
Emu.  bjdrauliqne. 

Semi-compMle. 

fiftwîîèfe. 

:    ,  presque  inamciise, 
Scnii-couipaetc. 

11111(1 

'4M' 
I-  M 

•y  m 

10  00  . 

■    0  00 
9  00 

,'CWO. 

Fiiblmeniirfdffialiqiie.  ' 
Hyd  sulique. 
Mo;  enoemcnt  hydtauUqoe. 
Grasse. 

Calcaires  bxtkaits. 

Seia»-coaipic(e. 
ânsMèn* 

SaccaroUe. 

Marneuse, 
tirtissicre. 

Scnii-comparlp. 

(,ri^<,)- n-. 

Semi -compacte. 

Tertiaira  moyen. 

Jurasaiqoe. 
Crteoi  îaiilrieure. 

Ttrtisifs  wiycBa 

Jurassique. 

IMrfKnoîea. 
JufiMiiflM. 

19  00 

8  B« 
22  00 

•    13  33 

14  es 
0  es 
as  00 

M  00, 
■  0  0» 
.  1»  0» 
•  06 

18  es 
10  se 

13  33 
s  00 

17  sa 

10  00 

9  00 

2s  ee  . 

s  «3 
1*  00 

»  00 

0  83 

10  00 

10  33 

3  AO 
10  no 
OCi    ■::  1 
6  <S6 
S  33 
30  00 

Tffdraiiliqae. 
Mnycnwniftit  bydraaiiqbe. 
l'-niinemmeot  hydraulique. 
Moyenoement  hydraulique. 

Hydraulique. 

Trè8-graase. 
EmiDemnieut  hydnuiiquc. 

Très-graMc. 
Hydranliquab 

MoycMCÎHlit^A^lfliqiMk 

Grasse. 

1 1  TcIrAii  1  iauB. 

MuyeoDement  bfdmili^i». 

EmiDemmrnt  hydraulique. 

Grasse. 
Majannaiwiit  hydfWiliiviia. 

CiBpl.MtaNl. 

Saecaroide. 
Compacte. 

Marncosf. 
Compacte. 

Il  II  1  1 

HoyeoawieoiligAMiilfM. 

Grasse. 
MoyenDemrnt'hTdrauliqne. 
Faiblemrm  hyilr.mlique. 

S«ctaroide. 

(j  risse. 
EnriDcmmeut  hydraulique. 
Grass«. 

ÇkmalitiaMl. 
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ARROVDISSEMENT  DU  V|&i) 


De  la  carrière  de  Teesonne ,  eonumue  de  B&ze,  nllfe  àt  l'Arh. 
d»  Gan|p*Oiir«ill«,  ManmiM  de 


doRoRiira,        .'Mm..-  ...... 

de  Mallcl.  CMUnamde  ValleraugaCt^.........< 

de  Saiiberte ,  commune  de  Sumèiie  

de  Cainpricime,  commune  de  St-Saiiveur.  ..|«.< 

ôb  Scrûreulc .  commune  de  VaUcr<d|iaci  , 

fhrllMIIB^  CCiirnuiie  d«  Thoitu... 

tilcm  ;  

du  cliÂti^au  <Ji'  1  liuiras ,  i  urnmunc  de  Thdiras.  » . 

de  la  cunitnuntf  de  âi-tiauvcaV.  

de  la  comoiune  de  Puecbndoa,  caninn  ilr  Sauve, 
de  Quiatic,  '      .  iilem  


GroibBeè. 
Griinoirlire. 

Blanc  trh-ak 

Gha  clair. 

Gris  veioé. 

Rnux  tak. 
.  Grit  ordinaire  ruli^ 
Noir  routsiiiï. 
Wanr  tr^-Mk-. 
Gris  rous5.iiiT. 
BUuc  Utni-ulf. 
AUdc  rouMiM. 

Café  au  Uk. 


AURONDiSSEMENT  lyRl 


De  la  cairière  de  Michel ,  père ,  conunuac  de  Blaujac. 
~  dëlTeotmMM 

—  de  l.uma, 

—  delà  coai4tiimd*G«tfisaes  

Currièrcdc  F(rat-Couverte,cmwiHoedeBujie..  «  .  .  . 

—  des  Garrigue», -«lUnnM  d'Util.  •  ... 

—  de  Baijoc ,  idem.. 

—  de  Baylo ,  comnuinr  iir  HUuno..  ....'...( 

—  de  la  commout  Je  St  Jeaxs  >  .  ... 

—  di  s  Aii«li'>,  commune  de  RochcrorI  , 

—  de  1  EM-'iiUllion .  cnmDiune  de  Roqncmaure.  .  .  . 

—  de  la  Tour,  commune  de  Villeneuvo-lîs- Avignon. 

—  de  Doudéuc,  commune  de  St-Vktor-la-Coste. .  . 


Blaaenw. 
Grii( 


CeiMiré  dair. 
BtaacdolaiL 

Blanc  Mie. 
Blanc 

BiSDC  It'R^ri'mMil  ■ 
Cafi'  an  Uii  l'Iiir. 

t;*Tulr\-i  i.iir. 
C&li-  Ml  i;ul  lieu. 

Blanc  sale. 


«M 


Le  résidu  désigné  comme  argile ,  daaf  la  4P  èllOBM  de  «t  Ubteao ,  ne  eamprend  point  la  magnéile  et  les  oxyde»  rir  H 
do  muRMiàM  i|iii  pourraient  se  trouver  ifm  le  CtlliiHHte  analyilé  :  il  serait  donc  pa«$it>le  qu  à  ruison  d'une  Tort' 
Ou  d'autres  substances  incrtM  dnmMi 


mutes pvl'wide  hydraulique  et,  par  conséquent,  inapcr^uos.  nn  vit  >4 
èltemiir  delaclimgr«M,iMinAMiiioyeal|}4inii^^ 
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«lanr 

rOBlUTION 

CtOlOClUVt     A  HQrtLI» 

CVANTITÉ 

sir.  ci.M  rinTiEï 
M  CAk»M*n. 

♦  - 

CALCAfRE?  K&TftAITS. 

Grossière. 

Seoiî -compacte. 
Grossière. 
Saccanide. 

Saccaroïdc. 

Compacte. 

Grossière. 
Saccaroide. 

GroMÏAre 
Légèrenicnt  sjccarolde. 

—  Calcaires  eitkaits. 
Grwjwère. 

(irnssièro. 

Semi-compaclo. 
Grossière. 
Saccaroide  et  compacte. 

Campacio. 
Gfoiaièn. 

rsnon. 

st  fort  mre  et  nous  pensons  qu 
imVî  f /iniiiic  propre*  il  dooncr 
^'il  convient  «J'en  faire  Ttsiai. 

• 

Jorasaïque. 

Crétacé  itifrr!eur<>. 
Tertiaire  mojeo. 

Tertiiiire  moyen. 

Crétacé  inférieure. 
Tertiaire  moyen. 
Crétacé  infi&rîeiMr^ 

TtitlaifvmafM. 

!  Foo  peut  ^o^jcomr 

d  M 

3  00 

8  00 
1  33 

a  00 

44  0» 

4  at 

.    u  M 

10  ta 

3<  eo 

3  00 
17  00 

•  ee 

10  00 

0  es 

1  sa 

0  «0 

fi  ee 
0  ee 

•  00 
0  00 
0  00 

•  00 

7  00 

0  ee 

0  3» 
0  M 
0  00 
0  00  • 

• 

ne  eiactslcs  Ojto 
nn'oArnwmnip 

* 

*  • 

• 

Tn''$  îfrssic. 

MojcnDcment  lijdnuiliqtta. 
,  .  Çàmie. 

Acmj^er  comme  ciment  nat. 
Grasse. 
HjrdranKqiM.. 
MoycmieiMnllqrdnoliqiie. 
A  Ctcaycr comme  ci  mcot  ita  t. 
Grasse. 
Flydrauliqiie.  ' 
.Eaiblement  hydraulique. 
Mojrèuoemeitt  Jiidnmliqae. 

Trfrti-jijassr. 

Tri>s-Kr.i<.ie. 

Grasse, 
Très-grasse. 

  . 

l'aiUomeiit  hjdnullfoo. 

IMO-glWM. 

de  DOS  appr6ci«lioBi.  Qutbt  i 
•eoMw  oÛM  ifaMm  qiMItt  a 

♦  ' 

SaMa«iitloi..ia, 
Sablo  ourtm.  fla. 

« 

Uis  cuUsUoce*  iiuli-  . 

in ,  OUmW  QVATftlftil.- 

Ponr  -ànnpUter  la  pnndtra  pBriie  de  «et  «rtide  sur  les  carrière»  et  ks' 

nous  joignons  le  tableau  ,  par  arrondissement,  des  divenescarrièrcBen  eSpUlitatioll 
ouexplaitablesque  reoleuucicdéparlemeoldu  Gard.  .  .« 


tuus. 


viMuauumn  va  cabmèm» 


Knms. 


Àuis. . 


CiMiini... 


liziss.. 


Margucrilto...... 

Thriicrs  

BMurairr  

Aubab.  

Un...  

Minn....  


Viflevlenie   

NiiT«c«lle  

E(U4>t  

Mcjannes-I^Alais  

Vr/.énobrcs.  

Ribaulc  , 


St-UntiD^VdiftlsM*. 
Bagaid.;.;......... 


I  Tonuc. 
I  Ifen..'. 


ConcoulM . 
(lénolluic . . 
l'oiiteiU... 


Méjannevle-Clapt  

Si-Maurice  

Si  ilippoljte-dc-CaloD. 

Lfs  Plans  

St-Jcan-du-Gard  


Alaii 


Carrière  de  pierre  froide  calcatre.  4e  iMpidla  «•  Un  «kl 

trieulf  s  pour  brojcr  les  «!■««•. 
i  ni  .  arr.èrede|MmilM«liiM  ewttttie4epier(e-|ni»- 

siirf. 

l'Irrrr  trrs-prn[irc  .i.n  ron^lrili  tions. 

I  nc  rirrii  ti' lie  |>pii  ii'im[iorUn<C. 

Pii'rr<\  ilitr  pierre  de  Ke.ntcaire,  d'eucUCBlè 9BllilA. 
Dt'ux  Mirrii^re»  de  pierre  calcaire.  .    ,  . 

Trpbe  carrièm. 

NèuT  cimttftA  de  boiImiIt  dm  canttrea  ét  picm  de 
taille ,  RoquMoailtife  «t  BanMel.  ' 

Trois  carrières. 

Pliuïeura  canièrr«,  en  Piploîlatinn .  appelées  piemde  Uoi» 

Carrière  de  pierre  blanche  <m  pierre  leadrc. 

Idem  et  de  silex . 

Carrière  de  pierre  dure ,  couleur  grïM. 

Idem.  '  ' 

/dciN.  . 

CM  Maie  ceniire.  aar  le  taiiMiii«dBC«ue«DfiaiWM, 

iteideiilrifeinnii  cipWtée. 
•Cenrièm  de  pierre  calcaire.  Ocre  rouce  et  ocre  jaune.  • 
-Garrièn!  de  pierre  calcaire.  Brècbe  très-dure  .  mau  aeipié- 

rant  un  beau  poli  ;  on  en  fait  dc:i  ciicadnée*  et  iUtna 

objets  aoaloipirï. 
Carrière  de  pferre  entr  aire  h  reine  de  quartz. 
Belle  carrière  de  pierre  du  genre  de  celle  de  Tonmr  .  ([iiî 

a  «crvl  aux  coaitU*ucUuiis  du  pont  sur  le  Ganlon  daus  cette 

conmiunc. 

Bloca.de  granit  pris ,  cendré ,  lâcheté  de  hlanc. 

liicm. 
Idrm. 

Dm  cicrièn  de  ptarn  de  bille  liieii  Teioée  elipi'oD  pooi^ 

iilt  mCiiie  eapleifcr  h  h  marbreiie. 
Deux  carfiim. 

II  u'v  a  «lu'oM  «cale  ctrriète .  m  etplolution. 

Plusieurs  hanrs  de  pierre  exploites  li  l'usage  de*  habilaos. 
Il  y  a  des  rarrièrc»  ,  mais  elle»  ne  S4>nl  pas  explnilres. 
Arple  kaolin  prnprr  h  la  rubricaiion  de  la  poivetanM ,  en  pe- 

lile  [ji::intili-.  '  "  , 

(Urrière  de  g})«c  ou  plAtre» 

CtefKnde  ^pee  eu  ytlM  «(  de  peiplifre.  im  apkilfe. 
Une  cdtMic  dent  k  plerM      trk-lne  et  pnpiee  m 


DeuK  earrilrei  de  pierre. 

llnecarriite  de  narbrc,  en  expioilalka. 


m 


UIIKIIt. 

commiBB. 

'  BtHQiiATimi  un  c^utiius. 

\ 

UlÉS. .  .  ^ 

1 

ViCAX  .  ^ 

\ 

St-Laurml-Laveniède. . 
r.sstilloa  «lu  Gud« .  •  >  •  • 
\  JIWiieuvc-lès-ATigDM. 

St-Viclor-det-Oal«9 . 

Sl-IIippo1|tea  •  *  ■  •  t  •  •  1  • 

Dras  CBrrièret  de  pierre,  «0  «qMMta.* 
DiptU  <l'n]gite  oa  gjim.                           ■  • 
CaiTtèm  de  pieire. 
Tro«  Gtirièm.  ' 

PluHieure  carrières  de  |tiem  etd'iqUe,  en  «qMliliaB. 
Deux  carrière»  de  pieare«* 
,Cair.ièfHd'«iBil«.                 *  ' 
Gerrièi*  4e  ptem  olnitn. 

i|>Rtèm4edemùk>ti*.blaciHmK,  qodviAiitcÀlIre. 
Dem  eerrHm  de  ptttK. 

Carrières  d'ardoisc^  en  cxploiUtïoD ,  qu'on  cin|iiiiiKà  la  toi- 
ture (tes  maunns.  Ettes  sont  peu  abôodanics. 

Carritrrrs  de  plAire  sur  le  cfacaui  djt  LaialUi 

Plusieurs  carrières  de  pierf»  froide ,  Cllcain  ,  éUt-,  «SpJoi- 
tée«  pour  l'usage  dti  pays, 

Plusieurs  carrières  "(le  pii  rre  calcaire. 

Carrière»  de  pierre  qu'on  wmwniil  à  pEpleiter  sooi 
rfiespiie» 

tdem, 

CarriiTcs  d'arKilc.               '  . 
Carrière  de  schisW  ardoise. 
Cenièvs  d«  iypw  ouplâtn. 
Idem. 

17€  caÀPmB  QUATaiiiu. 


ir  FjjniB.— ] 


D'après  des  relevés  el  des  aperçu?  «latisliqucs ,  nous  rceonnnissons  qu'en  1826 
les  pfpduii&  (Ifâ  diverses  tnioû!»  de  liouille  s  élevaient  en  France  à  15,300,687  quin- 
UM  métriques,  d'ulle  Yaleurtfe  plas-dfe  quinze  milHow.  Dejniis.ceUe  époque,  ce» 
prâduils  opl  QDD^ittrpblcmcnt  augmenté; 

Le  département  du  Gard  possède  un  nombre  tri^s-prand  de  miaes  de  liouiUe  ou 
charbon  fossile.  Plusieurs  Isossiii^  Iiouillers  s'y  disliiisiienl  aisémcul  les  oos  des 
autres.  Oeiui  U'Alais  el  celui  du  Vigunéont  les  plus  consiiléialdcs.  • 

BdÊÊkt  himUkr^AtaiM.  —  Le'banin  tioiiiner  d'Afadt  s'étend  kÙMme  ni|ierfieié 

dje250  kilomètres  carrés  ;  les  couches  de  houille  qu'on  y  renconiresoiltiiODilirau» 
aes.  La  fucilité  de  l'exploitation  eu  rend  le  prix  Irès-peu  élevé. 

La  quantiié  que  iirudursciit  les  mines  d'Aluis  est  d'environ  20,000  quintaux, 
métriques  p.i  jout.  Ces  riebeBse»  houillères  augmenteront  progrcsuvement.  nu 
awyev.des  Douveanx  dâioacbéi  oinnnfs  par  rétaUmement  dmdMiniiis  de  fer. 

La  partie  dos  mines  qui  forme  le  domuine  de  la  société  de  h  Crand'Comlie 
comprend  une  superficie  d'environ  1;)<)  kilnmèircs  carrés.  Sa  Mluation  est  entre 
St-Martin-de-Valgalguc&,  Sl-Anibroix,  Ciiiainborigaud  elSoustelIc.  L'exploitation  de 
cette  partie detmiiMS  est  très-facile;  k»  eonehes  en  sont  généralement  d'une  allure 
régulière,  el  renferment  depuis  la  houille  sèche,  qui  bràlc  rapidement ,  jusqu'A  ta 
liouille  jcn^e  qui  est  très-coUanlc.  Oa  l'exploite  par  galeries  hofhonlalf^i  et  mlis 
épuisement.  C  est  lu  manière  la  plus  simple  el  la  plus  économique  ,  les  galeries  ser- 
vant à  la  fnis  i  l'écoulement  des  eaux  et  ù  l'cxlraction  de  la  houille.  La  largeur  des 
fafehes  on-  UtiUÀ ,  varie  entre  dens  et  huit  mètres.  Les  loils  en  «ont  d'une  leUe 
soUdiléque,  presque  nulle  (urt,  il  n'est  nécessaire  de  boisage.  Il  y  a  quelques 
années  que  les  (juntrc  eouehes  de  houille  de  la  forêt  d'Abylon,  et  les  trois  bancs  de 
rochers  qui  icssèprcnt,  parliis  du  domaine  houiller  de  lu  Grand 'Combe  Irès-remar- 
quable  par  sa  beauté ,  ne  produisaient  que  de  30  a  3S,O0O  tonnes  par  an,  tandis 
qu'avec  hs  chemin  de  fer ,  ce  pindml  peut  s'élever  aisément  à  320  tonnes  par  Joor  » 
on  environ  1  ltt,000  tonnes  par  an. 
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COMHERCS  n  INDUSTRIE. 


Mku»  df  ta  Oramà^Comibê.  —  Ln  emoeamoB  dn  miiiM  de  h  Grand'Conabe  à 
Atah,  divisées  en  plusieurs  systèmes  de  giscmeol,  compreanent  celles  de  Trcscol . 
de  Plusor  ,  de  la  Levaile  ,  de  Tronche ,  de  flIiamp-CbHson  ,  de  l'Affenadou ,  de  la 
forêt  (l  iUtyluii.  de  àt-Jcao-dc-Valeriscle,  etc.  On  peut  joindre  à  ces  ressources 
deux  principales  variétés  de  niiieraî  de  fier  :  1*  le  fer  eorbonaté  lilboïde  Itmonrax , 
qui  se  tnrave  dans  le  terrain  IrauiBer .  au  niUea  de  l'argile  schislieiMe  ;  S*  le  fer 
IlénMtitebrun  (fer  oxidc)  très-pur  et  defeole  de  bonne  qualité. 

La  ronrcr.y.inn  ifr  Tj  /  M-n^  et  Plusor  Comprend  deux  systAmes  Hc  piscmcnt.  Les 
couctics  reconnues  ù  1  rcscol  sont  au  nombre  de  cinq.  Ce  gisement  est  un  des  plus 
rkbes  et  des  plus  réguliers  da  bassin  bouiUer  d'Alais.  Tous  lescharbmis  qui  ensoat 
exirails  aonf  convertis  babiluellenient  en  otdte  pour  les  besoinsdes  fonderies  etf  orfes 

d'Alais.  La  carbonisation  des  mottes  se  fait  à  l'air  libre  et  donne  un  coke  solide , 
celluleuv  et  d'un  bel  éclat  mct  tllique  :  il  pro<înit  trdl'-mont  de  't  à  S  p.  *  ceiH 
dres.  Le  menu  de  bouille  sccarboni&c  dans  dcb  luurs  ouverts  ;  son  produit  est  moins 
pur  que  le  précédent. 

Les  ooqcIms  de  b  nâm  de  Plnaor  aoul  au  nondwe  de  six.  Laeonebe  dite  l'Ai^ 
rollcs  appartient  h  la  vari^t^  des  houilles  sèchns  très-ptir<*s  ;  Ips  autres  appartiennent 
aux  houilles  collantes  ,  iKinnos  pour  la  forge.  —  Ci^s  (lerni(Tos,sont  de  même  nature 
que  tes  couclies  eorrcspoudanlea  des  luiues  de  lu  Grand  G>uilie  dont  elles  fout  le 

la  Levad*  H  ta  TVoneike  ne  forment  qu'un  seul  et  même  syiiène  de  f^aement 

avec  la  concession  deTireseol ,  et  préscntr-nt  une  idi-miié  parraiteaveeeHe,  lanlpar 
la  qualité  di's  houilles  que  par  le  nombre  et  la  puissance  des  couches  ;  en  y  a  reoonnv 

cinq  couclu^  inclinées. 

La  concession  thamp-Clauson  ,  en  y  comprenant  l'exploitation  des  Rosiers  , 
a  six  couchée  de  boaHle.  —  Ce  produit  est  très-peu  important;  la  houille  en  est 

tantôt  pure,  brûlant  rapidement  et  saii>  crasse,  tantôt  beaucoup  plos  sèche  et  Doins 
pore.  I4S  bancs  dits  du  Pradel  sont  les  plus  considérables. 

La  (^ni-exsinn  rie  VÀffenadm  renlerme  toutes  les  couches  de  CAump-Clousonet 
fait  parUc  du  même  gisement. 

La  stFaUOcation  des  substanoes  de  ta  ftrU  ^Abylon  présente  les'  diquattiont  les 
plus  fovocaUes.  Avant  1838  on  avait  d^i  reconnu  quatre  eoudies  inférieures  de 

houille,  formant  une  épaisseur  de  15  mètres  vingt  centimètres  ;  plusieurs  couches 
nouvelles  supérieures  et  inférieures  ont  été  reconnues  depuis.  Les  coucIk  s  inférieu- 
res, dont  une  (la  Grand'lkiiune)  a  dix  mètres  de  puissance,  donnent  une  houille 
irès-oollanle  et  Irès-propra  i  la  febrieafion  da  cdce. 


m 


La  eoiMenuM  lie  Sl-J«m-de-f^ta«ritetB  est  flaoée  «tr  le  venaat  darAtUNNMwt; 

on  y  u  reconnu  huit  ooacbcs  de  hoaille. 

Cftio  oonrf»sHion  p«t  iil;i<  «  i'  rlnK  <h-s  londilions  qui  ]a  distinguent  enUèrcmcnt  du 
^rou|H2  principal.  Elle  c^i  >uuuc  «lanâ  te  bassin  de  la  Ccxe.  L  exploitation  a  lieu  par 
un  puiu  4e  Sl^  mètres  de  profoodeur.  Des  lmît  coiicheaqiié  ht  concessioo  reofenne , 
et  dent  l'épeteeur  totale  est  de  10  mètres,  ût  sontpeniMniiiKs  et  ioexpieitéci.  Lee 
dcu\  autres  donnent  de  la  liouillo  f-èt  hc  de  (rîs-bonne  qualité  et  fort  recherchée. 

Les  autres  concessions  forment  un  système  unique  cl  occupent  un  territoire  Irès- 
favorablemcnl  coupé  pour  faciliter  l'exlnictioa  et  le  transport  de  la  botiiUe.  La 
veUée  du  Gardon  rillonne profondément  ee  fenileire  da  nnd  m  midi»  tendis  qae de 
1  (  Si  II  l'ouest  il  est  divisé  par  les  vallées  latérales  de  CluHiip^GhniMCt  delnGnnd'- 
Conilx;.  De  iioiiiltrcufics  com  heï^  (le  houille  se  développent  partout  en  contre-haut 
du  sol  de  ces  Viiiiées  et  avec  de  très-faibles  inclinaisons;  on  conçoit  qu'il  devient 
facile  de  sortir  le  charbon  par  des  galeries  présentant  les  pentes  les  pluà  convenables 
{NHiT  le  nnilafe  des  hrdeaox  et  l'écoulement  des  eaux,  de  aorte  qn'en  arrire  k  ré- 
duire au  minimum  les  frais  de  sorlagc  et  h  rien  les  dépenses  d'épuisement.  On  suit 
en  général  le  système  iVexplitiUition  par  piliers  on  en  cchuniior  :  les  rnines  princi- 
pales sont  desservies  par  des  chemins  de  lier  intérieurs  qui  ouuiinuaiqueot  avec  les 
grandes  vola. 

L'apfirovîsîoaiemept  de  homlle  reconnu  dans  ee  domaine  est  Immense,  el ,  tonie- 

fois,  il  s'en  faut  encore  qu'on  ait  constaté  toutes  se5  ressources.  Chaque  jour  ajoute 
à  l'inventaire  des  couches  exploitables  dans  chaque  concession,  et  comme,  d'ailleurs, 
tout  porte  à  croire  qu'elles  font  loutt»  parties  d'un  seul  et  même  système  ,  il  est  à 
présumer  qu'on  trouvera  plus  lard,  dim  une  eeneeasion  qodeonque,  les  eouclies 
des  concessions  v<^nes ,  aux  niveanx  qui  eorreqHmdent  A  l'ordre  de  superpo» 

sition. 

Farmi  les  concessions  de  la  compagnie  propriétaire  du  domaine  houillcr  des  mincï' 
de  la  Grand'Combc ,  celle  de  Portes  et  Séncchas  est  à  peine  exploitée.  Elle  est  placée 
i  l'extrémité  nord  du  domaine  et  sera  longtemps  cneiNre  trop  isolée  des  vdes  de 
eommunication  pour  présenter  on  grand  intérêt. 

I.P  but  poursuivi  depuis  plusieurs  ann('*e?  dans  l'adrainistratioti  firs  travaux  n'a 
pas  été  de  tirer  au  plus  près  et  au  meilleur  marché,  le  chaiLou  nécessaire  à  la 
consommation  encore  inen  resircinlé  du  département  du  Gard.  Vaifaninlstration 
a  voulu  prolonger  partout  les  travaux  d'avancement  et  préparer  un  dumq»  d'exploi- 
talion  assez  étendu  pour  (|iic  les  mines  pussent  suffire  ;i  alimenter  Marseille  cl  h 
Méditerranée,  dès  rou\erturf>  du  cliciuiu  de  fer  qui  a  étal)li  la  circulation  entre 
les  mines  et  le  Rhône  depuis  le  li)  août  de  l  annéc  1840. 
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Pour  rpndre  compte  du  mouvement  qui  s'est  opéré  pendant  quelques  annrf'cs 
pour  la  consommation  cl  l'cxtnictkMi  de  k  houille  »  il  suQil  de  douoer  le  chiffre 
des  exploitatk>QS  annuelles. 

En        l'extractkn  a  été  de  28,305  tonoes. 


En 

id. 

En 

id. 

55.696 

En 

i858 

id. 

«5,681 

En  4839,  la  consommation  s'est  accrue  en  rauionde  l'extension  de  l'nsinc  d'Alais 
et  de  l'ouverture  des  choinius  de  fer  des  mines  à  Abis  el  ilc  ISinies  à  Ikaucairc.  En 
18^0,  le  chemio  de  fer  des  miuuâ  au  Rhàue  a  été  couipiété  et  une  ère  nouvelle 
s'est  «ofia  Mmrle  dan  le  mouvement  de  rindoslrie  bovUlère  du  département  dn 
Gard. 

BoMia  houiUer  de  ta  Cèze. — Le  Inissid  houillcr  de  Ja  Gèze  et  de  ses  afOuens , 
«tué  an  nord  de  SaiuV-Ambroix,  eat  ud  des  bassiiu  les  pte  eeosidérafales  du 
royamne. 

Il  renferme  les  conccgikKa  de  lUditae  à  Meyrannes  possédant  S,80S  hectares  de 


surface   3,805 

De  Bordezac  à  Pierrcmale   128 

De  Latie.   HiOe 

De  TrcUs  et  Sl-Floreiis.   IJBIXJ 

De  Cessons  v  :   K!57 

Des  Salles-de-Gagnines   229 

De  Martinel-dc-Gagnines   S69 

DeDodlovi   ka 


Nous  ne  mentionnoas  pas  ici  plusieurs  dtMiiandcs  en  eoncpssions  non  encore 
obtenues,  et  trois  couinions  du  canton  des  Vum  (  Ardcche)  qui  ne  bont  que  le 
pratoagUMiit  des  couches  des  huit  ooncessioas  énoncées. 

Aueone  formalioa  taoulllèrc  n'est  plus  étendue  ,  plus  compacte  et  plus  riche  ; 
aucune  ne  pri'sente  des  couches  plus  rép;uli(Tcs,  }i!ua  nombreuses  et  plus  faciles  à 
exploiter  puisqu'il  ne  faut  ni  puits,  ni  machiuiï»,  ni  cheminées  d'aérage. 

La  houille  de  qualité  varice  et  supérieure  peut  suffire  à  tous  les  besoin  de  l'état, 
de  rindntrie  et  du  commerce. 

En  1833,  sur  les  erdm  dQ  mloistfe  de  U  Itoiim ,  des  essais  de  loatM  in  boiiiU^ 
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du  midi ,  pour  l'usage  de  la  navigation  à  la  vapeur .  Turent  faits  solenncHentenl  dans 
l'arscna)  de  Toulon  .  sous  la  direction  et  la  surveillance  du  préfet  maritime.  Procès- 
vcrkii  auUicniique  de  tous  les  essais  fut  dressé ,  et  l'on  informa  les  concession* 
nim  de  Robiae  <|ae  kwr  liooine  avait  été  neonnue  d'exodliBDle  «ptaHlé  et  lrèi> 
propre  au  service  des  bateaux  à  vapeur.  La  T«ix  poblfapie  avait  devancé  le 
jugement  officiel  de  l'administration  mnritimo. 

Ce  magniliquc  bassin  n'est  d  ailleurs  (  loisué  du  Kliôno  que  de  quatre  myria- 
mèlrcs.  Ce  n'est  que  1  aU>ence  ou  l  iuipcrfeclion  des  eouiniuuiculious  qui  u  uul  pas 
cooore  pennis  d'en  apprécier  lenle  llmpertanee. 

Les  bassins  d'ALiis  et  de  St-Ambrolx  réunis  prtenleDl  va  gisemaitboaiUer  de 
400  kilomètres  carrés  de  surface. 

La  plupart  des  couches  ont  plus  de  2  mètres  de  puissance  et  sont  explmlées  au* 
desM»  du  niveau  dea  rivière»  c(  des  ravinB. 

Dans  les  iMMins  du  nord  les  plus  renommés,  peur  atteindre  des  eoudies  plus  fai- 
bles, il  faut  creuser  des  puits  de  deu\  ,  trois  et  quatre  cents  mètres  de  profondeur. 
Enfin ,  il  est  incontestable  qTi'wne  paierie  cotnnicnotV  dans  la  houille  h  l'extrémité 
mcridion:de  de  la  vallée  de  la  Grand  Cotniie ,  pourrait  aboutir,  sans  sortir  du  Icf- 
Tsitt  heuiUflr ,  jusqu'à  Baunes  (  Ardècbe  ) .  et  préscalerait  un  développement  sovter> 
rain  de  SS»Û0O  métra  dans  la  hoiulle. 

Un  coup  d'œil  rapide  sur  la  nurdie  progressive  de  oei  expleiiaûana  ne  saurrit 
être  sans  intérêt. 

Eu  1830 ,  le  total  de  l  extraction  de  toutes  les  uouoes&ious^  d'après  le!>  déclarations 
officiellcB,  ne  s'âeva  qa'k  39,S76  Ibnncs. 

En  ISkl  ,  la  compagnie  de  la  GraQd'Gondie  était  en  lUesnre  d'en  extraire 
300,000.  Pemliint  la  même  année,  la  compagnie  >!e  Robiae  cu  a  eatrait  près  de 
!(OiO0O  et  pourrait  ioimédiatement  eu  fournir  lOO.OUO. 

Banin  Im^Um  4u  f^iga».  —  Ce  iNssin  ne  présente  qu'une  seule  urfne  en 

exploitaUon.  Les  oouclies  de  heiriHe  en',  sont  profondes  et  nécessitent  l'extraction 
à  l'aide  de  puits  et  souvent  <1e  »ri'  ;i\i\  H  i';v,ti».emcnt.  Irfs  produits  de  cette  mine 
se  consommeol  dans  les  cuvii'ua>  du  Mgan  cl  à  Montpellier.  Us  sont  employés  au 
cbaïUIiaee  des  Ibumeaux  et  à  la  tabricaliou  de  la  chaux. 


Quoique  ce  combustible  ne  soit  que  d'un  emploi  secondaire  comparativement  & 
lattowlle,  il  n'en  est  pas  moins  prédeuoi  pour  le»  localités  oè  le  prix  de  l'antre  eomp 


ucmtc. 


ISl 


feuaillile  CM  trap  élevé  ;  il  wrt  alon  avec  avaiUag»  à  k  pla]mit  d»  «pénilku  de 

chauiïage,  et  surtout  à  la  préparation  de  la  diaax.  Les  mines  de  lignite ,  au  nombre 
de  dix ,  sont  touif^  situées  dans  l'arrondissement  d'Uzès  ;  il  y  en  :t  sit  en  (Exploi- 
tation qui  produisent  (>7  ,UO0  quintaux  métriques  par  an.  C'est  plus  de  la  luoiùu  de 
loQleltigiiinftîlédeceoliiflNio  foMiiteqa'oaexIn^  put  la  mina  du 


anmui  m  m. 


Le  dcparlemcat  du  Gard  rcnferoie  de»  giics  uumbreux.  de  nunerai  de  icr  au\ 
cnvirMa  d'AU»,  à  S^Aadmdx ,  k  Samène  et  dans  plinienr»  aubrea  eomimmes 
de  l'arrondisaoneiit  -du  Vign  ;  il  existe  du  fer  oxidc  hydraté  dans  les  icrraÎM 
calcaires.  On  (ronvc  mssi  une  autre  espèce  de  minerai  de  fcràrêiit  îi  carbonate, 
et  en  assez  grande  abondance  dans  le  terrain  des  conccssiotts  houillères  de  Champ- 
Clauson,  de  la  Levadc,  de  L'Âffcnadou,  de  Portes,  de  Trelis  et  de  Palnifr- 


Fnnderies  et  Forges  d'AMs.  — C'est  la  société  des  Fonderies  et  Forges  d'Alais 
qui  exploite  les  mines  de  cet  arrondissement.  L'abondance  des  minerais,  sur  une  aussi 
vaste  étendue,  fijut  l'alleution  de  la  conipaguie.  et,  après  de  oonstans  efforts  pour  sur- 
■Mnler  les  obstacles  ipidt'eppoiaient  à  eeUeexpkrilatioti,  une  belle  et  vaste  fat 
établie  par  leur  soins.  Cette  usine  fut  composée  de  qualnhanto-fooriieattx,  alimentés 
par  le  fer  livdraui  ,  et  de  six  finerics.  Cfs  h  iiiLs-foiirne«ux  et  ces  flneries  reçoivent 
le  vent  par  deux  machines  à  vapeur.  Ou  trouve  aussi  dans  cette  usine  une  forge 
eoDqwaée  de  martsanx,  tnùi».etlaiiiiiioiniièoeasaimàlafdirltttioadttliwdeloiu 
les  éohantUkms ,  deputs  le  fer  pht  de  lignes ,  jusqu'à  la  eatle  de  la  plus  grande 
dimension.  Les  laminoirs  sont  mis  en  mouvement  par  deux  machines  ;\  vapeur 
I  ne  autre  machine  de  ce  genre  sert  eneore  à  tous  les  ateliers  el  aecessoires  néces- 
saires à  une  vaste  exploitation  composée  de  briquettcric  réfractaire.  de  fonderies  de 
seconde  Aaien, deltoïdes  à  bras,  d'al^m d'ijuslage.  de  toors,  etc. 

Cet  élabUswnient  a  eommencè  ses  travaux  Cft  1830.  Deux  ans  après ,  il  a  donné 
des  produits  en  fonte  ,  et ,  eTi  iriiuier  1834,  on  a  commencé  à  y  fabriquer  du  fer  en 
barre,  de  plusieurs  échautîllons ,  dits  de  grosse  forge.  La  même  année,  les  fonderie» 
et  (orges  d'Alais  obtinrent  la  médaille  d'or  à  l'exposition. 
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At^ourd'hni,  «elle  iiidaslri«  peot  pradnire  et  livnr  i  la  eonMmiiiitioii  cnviMm 

9,000  tonnes  de  fer  f;ibriquc  par  aa  ,  et  aue;[nciiter  ses  productions  d'iUM  MHlés  A 
l'iuilro  ,  jusqu'à  <^),000  tonnes  ',  d'une  valeur  âv  rniq  ù  six  tiiilliom  par  nn.  Ces 
fers  ont  des  déboucbi^  dam  nos  eonlré<«  et  dans  tenus  les  pays  qui  sont  voisiu»  des 
«nmix  du  midi  de  It  Franoe,  aînû  qw  rar  kt  priaci|»iix  mardiés  dn  liHonl  de 
h  Midilerniiiée.  Dès  le»  prcmien  cenie  qu'en  Al  des  {iraduite  de  ce»  looderie»,  en 
jugea  le  fer  d'une  beauté  remnrciuablc.  On  fît  robscrvnlion  qu'il  iiY-Unt  fabriqué 
qu'nvcr  la  fonte  de  rétaWi^ïcmeul,  mon  mélange  de  fonic  élraiiRrrc  ,  cl  qu  il 
il  avait  im  reçu  la  façon  du  corroyage,  qu'il  reçut  plus  tard  lorsque  les  appareils 
oenvemUes  farent  nMmlèa.  Dans  cet  étal  encore  inparJUt,  il  éttnl  déjà  propre  i 
divers  travaux  de  serrurerie. 

La  ténacité  et  la  ductilité  de  ec  métal  étaient  annoncées  \mT  une  cassure  d'au  Uflue 
oui ,  à  tenture  grenue  ou  fibreuse ,  sans  apparence  de  lames  ou  frueltes. 

A  l'usine  d'Alais ,  l'œuvre  n'est  faite  qu'à  moitié  quand  on  a  obtenu  )a  foule} 
odle-d  doit  eneore  wMr  trois  opéruUoos  distioeles  avant  d*élre  eonvertie  «n  fer. 

1*  Mazéage.  — On  refond  les  saumons  de  fonte  dans  un  foy^  alimenté  de  ooke 
et  active  par  Ir  vent  de  six  tuyères.  Cette  première  opération  commence  i\  éliminer 
quelques  matières  étrangères,  et  surtout  les  plus  nuisibles.  L«  métal  mi\t  avec  des 
milliers  d'étiDcelles  dans  une  badie  de  fimfe  d'oA  on  l'extrait  pour  le  casser  en  mor- 
ceaux. Dans  cet  étal  il  est  blanc  argentin,  dur ,  aigre  et  rempli  de  invités.  On  l'ap- 
pelle fine-métal. 

2"  Piiddiage.  —  Le  fine-métal  est  refondu  sur  l'aire  d'un  four  exposé  seulement 
à  la  flamme  du  foyer.  Lorsqu'il  est  pùteux ,  des  ouvriers  pttddleurs  le  brassent  en 
tons  sens  avcii  un  ringard,  josqu'ft  ee  qu'il  devienne  comme  on  saMe  iuooliénni. 
On  donne  alors nn'violcnt  coup  de  feu ,  et  lonslflB  petit»  grains  qui  sont  de  fer  épuré 
se  soudent  les  uns  aux  autres.  L'ouvrier  en  forme  quatre  ou  cinq  boules  du  poids 
de  2u  à  50  kilu>gra(umes;  diacune  est  portée  à  son  tour .  le  plus  promptemcnt  pos- 
sible ,  sons  nn  marteau  de  lànle  de  5,500  kilogrammes.  Oelte  mane  énorme  eom- 
menoe  à  comprimer  le  fer  età  le  débarrasser  d'une  partie  de  sm  scories.  Aprèsqod- 
ques.  coups  de  marleiui .  la  masse  alongée  est  jetée  daa<!  les  eanneUires  décroissantes 
d  une  piiirc  de  lamiooirB  situés  tout  auprès,  et  mùs  par  la  même  machine  à  vapeur 
que  le  niurteuu. 

Le  fer  a  pris  al<m  la  iorme  d'une  barre  pikte  de  dent  à  traia  mètres  de  longueur, 
llins  oet  état  il  est  grossier  et  mal  soudé .  et  sérail  impropre  i  presque  tous  le» 
umga,  «on  nehii  laiMit  subir  l'opération  snivanle, 

*  tA  tOBOC  pisc  ION  kilogramma. 
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3*  Corroyag9»>^lM'buemétkt  puddié  soat  prèwnlées  à  froîd  à  une  énorme 
cisaille  qui  les  coupe  m  morceaux  de  50  h  5S  centimotrps  de  lonpincur.  On  en 
empile  trois  ou  quatre  l'un  sur  l'autre,  et  on  place  cette  trou^âe  sur  la  bole  d'un 
nân  har  dnnfii,  eonuoe  le  pirfioàlent,  pur  b  flamoiedD  foyer.  Le  paquet  acquiert 
bientAt  la  chaleur  blanehe,  et  In  monsemut  aont  dbpoate  iae  aouder  enaenilile.  A 
ce  moment  on  le  retire  et  on  le  fait  passer  dans  une  série  de  cannelures  de  Iftmi- 
noirs  décrntssaiis  suivant  les  formf«!  appropriées  h  l'échantillnn  de  fer  ([u'on  veut 
fabriquer.  Duos  cette  dernière  ojwration,  qui  est  accélérée  autant  que  possible 
pour  éviter  le  refroidiaMiiient  du  fer,  «àvA<à  adiève  de  m  dépouiller  de  ses  aeoriêa; 
«ea  partie»  muI  mîeox  «ondées  les  une»  aux  attires,  et  il  possède  l'hoDasgénéilé 
nécewfiire  ;t  ses  nnmhretix  em|)lois. 

C'est  ainsi  que  f>e  pré|>arcnt  les  gros  échantillons  et  rails  de  chemins  de  fer. 

Les  petits  échantillons  ella  lAle  exigent  quelques  autres  opérations ,  toutes  analo- 
gues, du  reste,  à  edles  quivieuneut  d'êtres  décrites. 

Les  foyers  et  les  machines  SMt  de  même  natare,  et  ne  diflèrcnl  qu'eu  raison  de 
la  forme  que  le  fer  doit  acquérir. 

La  compagnie  des  f  n  i  ries  a  traité  avec  les  cxploilans  aclnels,  MM.  Drouillard  , 
Beiioist  cl  Comp' ,  ù  litre  de  fermiers.  Ces  industriels  ont  introduit'dans  l'usine  plu- 
sieurs branches  de  l'industrie  du  fer  et  des  fontes  qui  n'existaient  pas  avant  eux. 
,  Telles  sont  :  b  bbrieation  des  petiis  fers,  celles  des  nibaiis  et  des  cerdes ,  de  ta 
verge  pour  dom  ,  celle  des  tàles  cl  surtout  la  fubriealion  des  rails  pour  les  chemins 
de  fer.  La  for^ic  est  aujourd'hui  h  mômv  de  fournir  KOO  tonnes  de  rails  par  mois; 
la  fonderie,  "2^0  à  500  tonnes  de  fonte  moulée;  il  y  a,  de  plus,  un  atelier  de  forges 
i  mains  spédateroent  consacré  i  iabriciuer  le  matériel  aéœsaaire'amdicmins  de  fer. 
Pins  de  40O  onvrien  aont  employés  dans  ees  usines. 

Cet  établissement  se  compose  aujourd'hui  de  quatre  haub-fournaux.  Le  coke  est 
le  i^eul  combustible  qui  y  soit  employé.  On  y  fait  usage  d'une  {grande  for^t^  dont  les 
marteaux  et  les  laminoirs  sont  mus  par  deux  machinçs  à  vapeur  de  la  force  de  30 
et  de  80  chevaux. 

La  compagnie  des  fonderies  et  forges  d'Alais  possède',  en  outre,  pludenrs  mines 
de  liouille  formant  les  concessions  de  Trélis  et  de  BodietieUe    Ce  dermer  fiea  est 

remar(]tta!)le  par  une  litbriquc  de  verreries. 

£n  l'année       ,  ees  verreries  ébîcot  i  b  ferme  de  de  UM.  Cbsat  et  Gmop'*.  — 

•  LctTCirari«  de  Bochebelie,  pris  tflWi.  énint  dM^iit  «o  lais,  par  M.  ■oolin.  et  la  pro» 
pMnè  ta  tppMteaalt  k  M.  Em.  de  TnbwT,  piimiipil  «UaiimiEnr.  Le  lègkamtda  >*'Mplaab« 


m 


Cette  usine  possède  huit  foiirncnux  et  trois  rorp«  b'itiinais «oiMidénltot  Loi 
ouvriers  sont  logés  et  chauffés  aux.  frais  de  l'élabli^mcat. 

Le  bassin  de  St-Ambroix  renferme  jdusieurs  conccsuons  de  uioerai  de  fer 

La  coocesuon  de  Kobiac  qui  po«sr<!p  \  "^5  hectares  de  mrfoee. 


Ces  quatre  concessioos  sout  exfiloitées  pour  alimenter  les  bauts-foitfoeaux  de 
Roibiae. 

L'aBiiie4e1U)l)i«e«6  0oiDiM8ededeDxbRiil»*loi^^  dioMn- 

sioa,  d'un  cubilol  et  d'une  mazerie.  Elle  produit  delà  fonte  de  moulage  de  première 
qunlit^ ,  et  rni  moins  égale,  sinon  supérieure,  aux  meilleures  fontes  anglaises. 
C'est  le  prcnucr  clablissement  français  qui  soit  parvenu  à  un  tel  résultat  avec  I  em- 
plot  du  coke. 

Ia  piroduclion  annuelle  des  deux  fourneaux  dépasse  TtOOO  lODiiea. 
n  y  a  aussi  dans  le  Gard  un  grand  nombre  de  forges  secondaires  ;  elles  se  sont 
multipUées  d'une  manière  prodigieuse  depuis  que  les  usines  d'Alais  sont  en  activité; 

tn»,  OBHiiiBt  ltt««fri«fieltinplojds.  fut  rédigé  par  lflg|li<iM.V«ial  h  Mil*  4«  ceux  qaifMMrt 


id, 
id. 


de  Bordczac  id. 
àa  Tr«Tcn  id. 
dePierranorte  id* 


1  j5 

580 

m 


Fointi'Urs  ; 
Tamiieiirs; 


Videur»  de  cuvo  ; 
Foueu. 


Atafitr  de  temil. 


'  Oorriers  «raflhan; 
Gr8nd»-garçoni( 
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(Bmit  du  ^^«iemeo(  eMMMUII  IM  l 
giàMBila  réMbtaamM). 


pûi,  on  le  chef  de  imnao  diitclear. 
•t  eoplof  és  >tt  Ytitarice  de  BocMbeO*: 
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courack  tr  invmntK.  1^ 

,  à  raeriealinreet  aux  arto  les  oulib  que  l'on  binit  vadr  à  gnnds 

frais  d'Allemagne  cl  d'Angleterre. —  Il  y  a,  de  plus,*dca\  élablissemeus  pour  la  cons- 
truction des  roachines  à  vapeur  ;  <lcs  «rues  à  mouvement  latéral  sar  rail» ,  em- 
ployée à  la  construction  des  ponts  et  vindiKS  du  chemin  de  fer  d'Alais  à  Mimes  ; 
te  tmdemè»  d  découpeuses  pour  l'indastrie  locale  et  même  pour  Lyon. 

ht  nomliie  te  appareils  à  vapeur  yacroiaBant,  d'année  en  année,  danalc  «léïKir- 
temcnt,  pour  sufOre  au  développement  d'une  foule  (rimlustries  et  suppléer  à  la 
cberlé  des  bras  ou  à  la  rareté  des  moteurs  hydrauliques.  Il  se  confecUonoe  chaque 
Jour  de  MWemix  appareils  evdiiiaiiea  ptrur  les  idèBen  ou  pour  les  dwinhia  île  fier.' 
Eu  1810»  Ja  eîwMmaiatkNi  de  houJUe  s'tieva  à;316,S9B  quiataux  métrique»  t 
chaque  année  ce  chilTre  devient  plus  élevé. 

L'état  ci--après  présente  le  nombre  des  appareils  à  vapeur  que  possédait  le  dépar- 
lemeat  du  Gard  au  1*'  jaayier  .1841.  Le  plus  grand  nombre  de  ces  macbiucs  se 
J'arrcBdHiâMntd'iÛato.  . 


(  SmU  tê  TMwu.  ) 
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CIUriTRe  Qi'ATntËMK. 


HrXBKAt  DE  SMC. 


Plusieurs  lt)calit«s  renfernicnt  tle$  mines  de  ziuc ,  m^\a\  classé  par  les  mincralo- 
gislcs  au  nombre  4oi  autopsidcs.  premier  ordre  de»  |»luinérogèaes,  roches  bomo- 
0iiicB  de  première  doMe. 

On  en  rencuntrc  ù  l'i'Uil  de  zinc  sulfuré  ou  blende .  au  milieu  des  films  de  plomb, 
sulfure  lie  l;i  mine  de  Durfort,  mais  h  diiït^rrns  intervalles  ci  en  nelile  quantité. 
Un  giseinenl  pareil  cxLitc  dam  les  mines  de  galène  et  de  cuivre  de  St-Sauvcur- 
des-Penreib  <  arrondissefflenl  du  Vigao.  Brffin ,  dam  k  cakaii^  des  cnyireu  de 
Clairac ,  commune  de  Meyrannes ,  on  en  a  découvert  une  grande  quantité  ,  qui 
sert  à  alimenter  l'usine  à  zinc  qu'on  à  fondée  à  Be^ège  ,  cDnini>M<(<  de  Robiac, 
près  des  bouille»  de  ce  nom.  JLà  découverte  -de^  filons  de  cctlc  luiuc  est  due  à 
M.  Chrisiopbe  PoulT ,  directeur  de»  miues  de  lieitUlea  de  Bessègc. 

On  renoontre-uiie  autre  qiiaKlé  de  due  «u  ploanb  nilAiii  argenlilire  dau  les 
communes  d'Anduzc,  de  Sl-Jcan-du-Pin  et  de  St-Marcel-de-Fons-fFooillouse.  1^ 
trûvaux  oui  été  Ikils ,  tant  pour  le  plomb  que  peur  l'argent  que  ces  mines  pro- 
duisent. .  ,  ^ 

La  tallie  de  S^Ambn^  renferme  des  -mens  de  Ueode  et  de  célandne  ;  ht 
coDoession  en  fut  accordée,  il  y  a  quelques  années ,  à  une  compdKnie  qui  l'exploita 
à  grands  frnis  rl  fonda  un  l'ialilii^ment  nu'talliirj!ii|ue.  On  produisit  du  zinc  très- 
beau;  mais  le  pri\  de  revient  claol  trop  élevé,  ou  dut  renoncer  à  cette  labricalion 
qui  n'a  pa»  été  repriie. 


Les  TPsli^es  minéraux  d'antimoine  ne  s'apcrroivent,  dans  ce  département,  que 
sur  le  territoire  de  quelques  communes  U  s  est  formé,  à  Alais,  une  usine  pour 
la  préparaUen  de  ee  minerai ,  mais  Va  produili  ne  poomnent  aulDre  aux  besoins  du 

Gard .  si  l'on  y  employait  ceux  de  la  Lonève  et  de  l'Ardèebe. 

f 'iniliniuiiic  métallique  qui  en  sort  est  principalement  employé  à  former ,  nvrc  li- 
plumb .  1  alliage  des  caractère»  d'imprimerie  ;  les  pharuacicos  eu  retirent  de  .la 
sulfure ,  du  crocus  et  du  verre  d'antimoine. 


I/o\idc  de  manganèse  s'emploie  à  la  préparation  du  chlore  et  des  ehloniros ,  ainsi 
qu'à  la  fabrication  tlu.  verre.  K  est  trà^rare  en  France ,  où  l'on  n'en  trouve  que 


MISERAI  D  ANTIMOINE. 


MINERAI  DE  UAXGANÊÂB. 


<  YamfcsuiMsaMdisMInisttCiaièwiatiBrti. 


COMUERCC  ET  INDCSntlE.  11^9 

deux.  cxploilatioDB  rcguVu'TOs ,  l'une  à  Roinanôchc ,  dans  le  département  de  Saône^ 
(t-Loire,  et  l'autre  à  Férigucux.  — Le  ilépartemtnt  du  (lard  ,  commune  de  St- 
ieaiHlu-<^rd  ou  Gardoiuienquo ,  en  possède  deux  i;|aenieus.  L  un  est  pénétré 
^ToacidA  dé  fér  mm  nUcDge  de  calcaire ,  Vmté  al  sensUdemeat  pur. 

•  -  .  •  ■  .  '  .'  t 

.  .  -     juiiuui  AS  cutnts. 

Dini  les  piontagoes  de  la  commune  de  St-SôdTeinr-dM-Poureik ,  oA  ren  rawoBUw; 

déjà  line  mine  de  plomb  «^nlftin-  nri^enlifèrc  ,  on  voit  ansisi  une  mine  de  siiirurc  de 
cuivre,  qu  on  commcuv-a  ù  cxploilci:  il  y  a  plusieurs  années. — La  rareté  de  C6 
ttétal  derrait  rendre  ^Ue  découverte  précieuse. 

■mUUl  »C  IM,  HOFRE  A  U  FAUICATIOK  M  U  OODFKHOU.  ' 

.nfélaîtfM-aièi  St-JulteOj  arrondissement  d'Alais,  près  de  Si-AlLan-les-Alais , 
ntaf  'étaliliasenient  pour  l'eKiAoitàlioD  d^une  mine  Irts-riche  de  couperosé  qui  ciisie 
dans  rotle  Io«ililé.  L'entreprisé^  prospéra  pendant  plusieurs  années  ;  ks  produits  qui 
en  sorUiient  fournissaient  à  la  ronsummniiDri  de  |>Uisicurs  départemens  du  midi  de 
la  Ffancej  mais  le  prix  uiudiquc  auquel  ou  livra  la  couperose  artiScicUe ,  fit  aban- 
donner les  fravMût  eodunencés.  Chie'autra  mine  de  ce  genn  eshle  aux  environs  de 
St-Félix-de-PalIières.  cnlire  Andime  et  SUHippolyta .  el  son  eipkiitalk»  a  i 
malgré  la  coocnrrenee  des  eouperases  arUflcieUes. 

•  •  .        SASLES  Ai'airfcus. .  .  -, 

Les  flots  du  Gardon .  de  la  rivière  de  Gèie  et  dn  ruissean  des 
rfs ,  roulent  parfois  des  paillcltes  d'or.  Ijts  snldcs  en  sont  empreints  en  quelques. 
eodroilSj  et  anciennement  des  ouvriers  appelés  orpailleiirs ,  s'occupaient  à  extraire 
CCS  parodies  d'un  méM  précieux  dont  la  ppUle  quantité  svfBsait  néanmoins  à  leur 
existence.  Celte  indneirie.  livrée  i  pu  Incfl  petit  nombre  d'mdividns,  estai^oor' 
«Pnii  sans  importance. ' 

Ainsi  que  nous  l'avons  fidt  dans*  la  première  partie  de  ce  pan^pti^  consacré  aux. 

carrières ,  nous  plaçons  ici  un  tableau  par  arrondissement  des  dilTérentcs  mines 
exploitées  ou  exploitable»  que  renferme  le  département. 
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tcUcul  ^  Atitff . 


vbiGiiifioif  va  umh. 


Bt-lcaii-de-Val«riie)c. 


1  fmiw. 


Si-FlorcDt. 


Roblao.  

Sl-Scbasiifu  

St-Jiillcn-<l0-V«lgai|gucs 
m.inncvos ........... 

Sic-r.ivic-ij'Atttorgc.. 
Ailduze  

9t-Jc«a-4lu-Pin  

Porici   • 

St-Pwrt-lj«np..«.... 

I.aval  

Anjac  

MpYranni'S  

Si-jcaiiHlu-Gifd  oo  de 

Ganiooam^  

Daria' 

Sl-Ambrais  

Crndras  

Scflcrha»  


Gnij»:. 


St-VIeMr-LMOtle.  


CavilIar^uMi. 
Coonatix.x' 
VénéjiDit.i' 


St-Laurrnl-l.avcrnM«  . 
Sl-AloMixin!  


On  y  découvre  omlnia 
pènsc  pas  qu'ils  aoinit  llHiadipi. 

Ou  iniuvc,  »irr  le  territoire  île  rrUe  commune 

umrci-aux  de  n'^îdu  do  cuiM'e;  on  oeate  qu'il , 
.  trcfob,  une  fonderie  ou  nIBnerifl  it  m  nUtlî 


ds-Arjmiiwpa 


d'MMKClW 


l'nc  mine  de  houille. 

Cnc  mine  d'alquifoux  OU  tuirarc  de  plomb  natif» 
$ant,  lorsqn  rllc  élsil  pïploh^tt .  trente  quintunï  mMri- 
ques  de  vrrms  \inur  la  pulrrii"  île  Icm' ,  cslinii'S  ,l(lû  fr. 

Il  cxUIk,  «Lih  ri-llc  nHiimiiiir  ,  jiliisirun;  niiurmi*  ri;  nf^^cz 
fratiiic  (luaiilili' ;  ninn  niaiiHiis  étal  dirniiri'i  n  on 
a  pas  eiii'itre  (H^rnits  l'ri,ji)«><lati<m.  it  }■  a  pourtant  uoc 
miiir  iCantimoine  sulfuré ,  prAdiiisant  autreroï!)  plusieun 
quintaux  de  ce  ifiiReni;  nui^  oHe»est  presque  délaissée 
■iqaardlwi» 

n  eiîile  dc«  mioM  de  ter  irtMiiiiiiidénblei.  ' 

Il  reste  d»  trace*  d'une  n^M  d'argent  depuii  longtemps 
atwiidoDnée. 

Mines  d«  fer  fournissant  une  pnde  q;iiiiilili  de  IMI6- 
riaux.  '  *  " 

Une  mine  df  fer  non  exploitée. 
Miue>  ili'  lidiiillr  II. III  exploitées. 

Quelques  ûiom  de  piooib  solfuré  snjeotiftre,  et  une  mijue 
de  sulfure  de  cuivre.  ^ 

Mino  de  zinc  :  qualité  du  miitc  rai ,  plomb  stilftoré  arp^nlJ- 
fère.  Les  afll  uremeos  eu  paraissent  remarquables.  . 

Filons  d'uu  Diioerai  rcconiui  pour  de  l'aiilimoine  stilftiré.  - 


CBft  niiiw  de  Iwiiilte,  qni  n'eit  fm  «d  «|ilollillaB< 

Deux  gisemens  ili'  rn;itigiinése  oxidé. 

Mines  de  houille  tn-s-recherehée»  jadil. 

Minerai  de  fer  de  difléniiletiiiiaBtfléetf  nlMi  de  bwriltei 

Mines  de  houille. 

Iiirm. 

Les  concessions  licii  i!uiie&  du  in  Grand'Comht  olfrent  à 
l'espMiatîM  des  houilles  et  (le<  minerais  de«  fera  tr^re» 
fr.,  pour  de  plusgrMidt  ééttik,  nicoaaeMe- 
delà  1* partie  de  ee$  AMuiê  kMmr^AUiii,lUm 

IkiaxnSoe»  itelHNiille,ffBduiiiBt4,M04iR0intx  métriques 

par  an.  ^  •  '  ,•  ■  • 

Mines  de  houille,  inuduiiaiit  l7,MI>-qalM«R  métriiliMt. 
Les  mines  de  celle  commiae  eeuaiiieDt  en  Icm  prapra 

aun  fabriques  de  pipes  et  de  poteries.  Oa  en  nplwte 

cnviroa  10,000  quintaux  par  an. 
L'exploitation  des  mines  de  houille  est  abandonnée. 
Une  mine  de  houillo  pfwloîsant  38,000  «tuiotaui.  méirioacs. 
Cette  riinininiir  ne  poHide  q^'iioe jhIm  de  houile  «foM 

mauTaisç  qualité. 
UoeniBadehiMiille  noa  èspWlia.' 

fer  M  MM.  «am  HéuSIqne  ei  jaa- 
l'cdiracitaB- ffodatl  diai|iaa  araéa  1,000 
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UMtX». 


WÊmmÊÊÈÈ 


Umitmiat 


St-Ju\ieii-(lc-Peyfolas. 
Aij^lien  


La  Capelle  «tHaHMoUM 
Serrie 


}  Valleniogues. 


Vlgan  , 

Durfort  , 

St-Aivdré-dfi-V«lii9fglM . 


Sl-Marcrl-de-Foos- 
FouUloiuc. 

St-lfuUiHe^>iit«HUC. 


St-Wppolite...  

MoKiici  

Sl-Sn 1 1 veur-d I  >  Pnureil» 
llioirw  


Siim^DC  

Maitdaijout  .•<.•••>•■.. 

Ahmt  '.  

V'allprtugiie  

8l-AiHlrédc-Mai<"nf»ul« 
St-l.«urcnl-lc  Miiiii  r. . . 

Arrigas  

Bn  -. 

Fmtac  * 

St-M«iiit(.....\  

St-  Mariiii-de«SoaenR<- . 
Muimblcc  

1  boîivs  •«•••• 


Mlfurc  siwnlilère,  à  taquclle  onabir^illé  dans  ke  t 
Ou  <t«pic  drt  nrfncs  da  fer      oat  «li  tsfMiUe* 
m»  Itmat  imnémorial.  On  volt  taevn  4c»  Tcslk 


Les  iniaM  'dc  hoiiilln  produiscDt  un  revenu  dR  14,000  fr. 

Unp  nikiie  de  houille  dont  on  extrait  ânnuvllemrot  6,000 
quiniamt  métoiqucik 

Une  cxplaîttlioo  de  terre  glaise,  pour  les  fgurneattx,  bri- 
ques ,  cio  

Hifl^  quinuuz  métrique*  de  heidto,  et  •,MO'(|aialtiix  às 

glaise  m[iurl('-c. 

Ou  truuvc,  $UT  ce  trmioini:,  traces d'aitclrattrs  exploita- 
tions dr  miiu's  de  plomb  rl  d'argent,  aio^i  ((iic  les  preuves 
de  l'cxistpnce  d'un  mélange  d«  kaobu  et  de  rcidmifa, 
prapi*  k  la  fabrk^tîoa  de  la  paioctoU».  On  a*«  An  aB- 
Cime.r«rhcrchc  h  ce  sujet. 
Xcs  mines  de  limiille,  dites  àâ  Ttgan, 

Commune  de  Mnlièrts. 
Une  mine  d'alquifoux  pilé  et  kvé ,  pesant  anoucllement 

60  quintaux,  estimés  l.ftOO  fr. 
Il  y  a  envln>n  »o  an»,  qu'un  minrrntu^.-idtc  (M.  Gensanc'i  , 
visita  cette  ccniiiiuiir.  Il  ;i!>5wra  «ju'il  i  listait,  sur  le  terri- 
toire de?  bnnii-iiit  (le  Ndgaret  et  d'Auiiillarg[iiea ,  «ks 
«rfoM  <<<■  honiiip  qui  ru<  )iounaîiat diN  wplaiHai  ^/tàr 
dans  une  é[HX|Ui'  lré»-4>lt)ignéc. 
Il  existe  une  mine  de  piomb  qu'on  n'exploite  pas.  Uiie  autre  rai- 
ne d'alquifoux  ou  galène,  sulfure  de  plomb  natif  .ou  plumb 

temps, 
t  il  y  a 

.. .  ^    .  ,      'vestigea  de 

tbi^Cfl.  Sur  te  nibseau  de  MlilerliMi. 
On  Irtmve  an  hameau  de  Hibi<y»s  uoA^iMBUtéMNrmilde 
d'alquifoux  ;  le  terrain  Mt  de  même  'MMIM  Qitt  ^eieft 
■snni  siliiprs  tr>«  minetde  Durlbtt. 
g.^.oiHi  quinijnx  (le  hottllli  deat     bouille fMMet  i|t 

tumillc  riH-riue. 

Mines  lie  p.ileae  argeotilêre  et  de  cuivre. 

Il  exiiiie ,  dans  cette  commune*,  des  mines  de  fer  qui  a'oBt 
jamais  été  exploitées;  on  y  rencontre  des  iitdices  de  mines 
de  cuivre,  de  plomb,  d'argent  et  de  houille.  Depuis  iBio, 
on  n'eulolte  qn'HM  aine  aboodsole  de  couperose  dont 
les  produits  Hnt  Irès-wlîinés ,  et  qui  fireiid  chaque  jour 
de  l'extension. 

l'ne  mine  de  for  et  imc  mine  de  iHHiilîe  non  exploitées. 

Mines' de  fer,  de  cuivre  et  de  plomb  «geittilm,  ipt  M 
sont  pas  en  exploitation.  -  -  '. 

Mine  de  piemb  sulfuré  (  alqnifoux  ). 
Jdem. 

hiem. 

Chaux  sulfatée ,  plomb. 
Ploaibeutfuré. 
Houille,  plomb. 
Mined*ardQiae. 
l'Iomb  atquiroui. 
Chaux  sulfates. 
Fer  sulfaté. 

l'ne  mine  de  coaperose ,  qui  tnrail  MBoellemeat a  i  400 
quintaux  métriques  de  sel  ftmgiiieiB,  w  prix  de  M  tr. 

le^  I  iMi  'Mlni'rnniiii">. 
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Aprr?  cet  nporni ,  par  communes ,  des  mîTifs  et  carrières  que  renferme  le  dépar- 
tement du  Gard ,  un  tableau  statistique  des  concessions  de  houilles ,  miaes  cl  miniè- 
res de  rarrondisscmeat  iiiiDéfalo|pqiitt.d'ÂUib,  en  ce  qui  coDoenie  le  département 
teidoneirt,  prteeDUm  qiielqae  iniéièl  soiri  te  np^^ 
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Cpadru  

St  Martin  

St-Jaticn-dc-Valgalgu». 

Bordtne..'..  

Bc^^e ,  oonnnine  de 

Robi.ic  

DuTniTen,  cosHimede 
•  BiflMif  • 

De  Troailhat ,  comlnnne 
de  Laval  

DeTrescol,  conraïuocde 
Portes  

De  la  Tronpiie.  commDDe 
SuMah  

!>i?Ch.iiiip  Iniison  ,  com- 
iiniiu>  (le  l'iirlc-  

De  l  AlTénadoii .  cqih- 
noM.de  Pactti  

«6  Si 

telle  

Do  .Trells.  vmmim  de 
St-noimi....  

De  Pfvri'iiiuvlr,  commii- 

De  (ie  Cnslillvn.  

De  CavaillM,  coomune 

(lu  Vij;an  

Dca  Deux  Jumeaux,  com- 
4e  " 


AttHOKDnSUnKT  WAlMa. 


tu 


aso 


t,t» 


Cette  mioc  sppertient  1  h  compusnio  dé  fteUie;  on  ; 

emploie  1 0  ouTrien. 

Cette  mine  ai^artiEatklt  caapagnledoBflliiac,  fui  l'ci- 
flQite. 


Celte  mine  iiipartieiit  k  la  «ompagoie  du  CitenuB  de  fer. 


idem. 


Une  compagitic  est  4 
de  cette  mine. 


ABRONDI«»EME.\T  DU  VIGAil. 
9^ 


petta  iBiae  ^ppaitlent  à  la  coRipaBnie  iuniQèpa  dn  Vigan. 
Cana  niiie  appatilcst  I  !«  c«pp«|dia  d»  Vliaa. 
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noits 

nous 

n 

Akpilba. 

Antimoine  , 
toUuré. 

Couperose. 

Grande  Vcmiisière. 

Aomms  v«p**i«i 

Martinet  ^ . . 

Palière  

Usine  de  h  Ltm- 

MIS 

.    170  . 

.  «3 

.  42 

fso 

94 
MO 

4)0 

n» 

Cette  concession  a  éii  dteoimrle  Ors  Maos. 
GUes  connus  de  lempi  inattesiiali  M«a^ 

rrlcr»  y'sont  caitil«|éSi 
Giles  connus  de  ttmpt  liMiéaaatial» 

Non  coiHX-déo. 

Oue  cotK-fSsîon  est  nplDiii'o  dapfllS  Wl 

temps  Immémorial  (ciiâmej. 
Chic  concfssion  a  été  dccoorarto  ta  tttùt 

l  cMmc  depuis  lor»  ).     '       '        .  • 
Celte  concession  a  ét^  exploitée  il  js'SOns; 

coo^édéedepuispeu  (cbtoe). 
Celle  coueessioo  eat  ex|Miléa  dafda  M  k  M 

aei;  OD  y  emploie  11  onTrkiiL 

GemimiiM  d'AMa.  M«  pcnMoDiiée;  vaj 

.  ■ 

Les  usioes  les 
WNQbre'dediiq 
consistance* 

plus  importantes 
4aiii  led^arièiD 

pour  l'es 
e&l.  Itou 

Lploittttioa  de»  .mliwrâis  de  tét  moI  m 
i  d«DiipoB  eî-afrès'iiD  taMeau  de  leur 

* 

mm 

m 

Il  •  1  ■  K  >. 

jKMmut 

BBS  HtCltTXU 

B 

s'  ^ 

'  5 

r 

OBSskTÀnoja. 

■•  • 

Goonlsr. 

B«88ège. 

AiyL 

1  /rfcM. 

a  haiil^-rutirncaux. 
3  rnurnraux  il  la  ' 
WiIkiuMD.sror- 
.  jai«liiii  tank 

lentiileli. 

4M 

100 

ao 

1M 
.  t* 

SitUt'O  sur  K'S  coriuiium  s  dr  Sl-Manin-de-Val- 

Riiic  ili's  l''ou(liTii-s  cl  IVir.'^c";.  • 
iar  la  cuninttiiic  <Je  Itubinc. 
Celle  uf  iiK,  rrcoe  au  commencement  de  1839 , 
cuiuislc  en  cubilots,  atelien  d'ajti&Ugc ,  mou< 
hge,  oooitnicliaB  de  nnchtaMS,  tandate  4a 
fer  II  de  OHTfQ  et  ckanduHUMite. 
K.  teSV'4iideflcs«tlttffa|iiwsdeaiadiitaslfi{pciir. 
/«An.  . 
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«•HMBBOB  MABZVIKB. 

Lt  praximilé  te  perta  d«  Maneille  et  de  Cette,  de  méoM  que  1»  djapositim  peu 
hvonJde  du  port  d'Aiguimorlcs  qui  ne  permet  raeeèfl  nivivN  d^nt  loit- 

na^c  peu  imporlanl,  ont  porlé  (k'imis  longlcmp;  iMcintc  au  commerce  marilime 
du  département ,  qui  se  trouvait  ualurcllemeul  cuucealré  vers  ic  seul  port  de  mer 
existant  sur  notre  territoire. 

L'alMiidoii  fftehnix  oà  seinllleétre  fateé  le  port  d'AisneniMNrM  réduit  aon  cook 
meroe d'exportation  à  rcx'jploîtBtion d<s  produits  da  sol ,  et,  pour  l'imitortation .  à 
ipiclqucs  objets  de  consomm.ttion  Ini  nlr  Kcrvanl  k  l'approvisionnemeiU  de  la  ville 
de  Nimcset  des  Cévennes,  où  luui  e»i  vxiH-iliù  par  commission  de  passage. 

Quelques  iÉduatries  poriSoolièra  Tiennent  en  aide'  ad  ooiDiiiercè  d  ' Aigucsmortcs  ; 
»  peut  citer,  entre  «tm,  lëpradi^deia1elierBde«lainnedMBaaliiiieiiMyeniie 
de  î)*!,???  kilop.  de  juti.ssons  snli'f.,  lots  qu'aîi^îuilles  ol  sardines,  d'une  valeur  de 
près  de  ôO.OOO  fr.  (Lepciidanl  le  produit  de  ces  alelierh  ii  eiUie  pour  rien  dans 
le  coiumcrcc  d'cx|xirtaiiou.  Cet  article  est  tout  de  consommation  intérieure.  Mmes , 
Bcanceire  et  les  communes  environnantes,  alnorlienl  les  fitJUes  résultais  de  cette 
industrie  presque  di  eliue  aujourd'hui  par  suite  des  trsveux  de  deasèdiement.  . 

Le  commerce  de  la  ville  d'AiguesTiior>*>^  nvec  les  pays  voisins  ou  avec  l'étranfter 
se  réduit ,  pour  1  exportation ,  à  quelque:»  ulijels  principaux ,  tels  que  bois  de  coos- 
Imeiioa  en  pièces,  vins  «nfinairos  en  ^tfti|les,tisiv,  etc..  qui  ont,  en  général , 
pour  desUnalion ,  l'Espagne ,  ht  Sordaigne  et  l'Algérie. 

Ces  contrées  nous  envoient  en  échange  diverses  denrées,  telles  que  froment  et 
grains,  oranges  (fruits fraies] ,  huile  d'olive,  etc.:  la  valeur  des  denrée-;  importées 
est  supérieure  à  celle  des  objets  exportés ,  et  s  élève  moyennement  par  année  à 
keiSfiH  fr.  l'exportation  n'étant  que  de  hM^i  tr. 

A  ce  commerce  il  faut  ajouter  une  branche  d'industrie  qui  fournit  une  occopa- 
tion  assurée  à  une  partie  de  la  population  d  Vi'p^iu'smortès  :  e'ist  la  p<Vlic  maritime. 
—  Depuis  le  mois  de  nuù  jusqu'au  mois  d  octobre  de  chaque  année,  on  compte 
environ  trente  bateaux  pécheurs  au  Grau  du  Roi,  qui  apportent  ensemble ,  terme 
moyen,  1,600  kîkK.  de  peJason  par  jour,  telsque'  sardines ,  iImmis,  maquereaux , 
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commet  ce  miiMui» 


roneete,  nerkn,  «oks ,      <-^Ce  poÎMOii  «rt  livré  au  commeree  au  prix  de  80  à 

6(1  fr.  le  ijuintal  mi'Iriqnd.  F.n  hiver,  1c  produit  delà  pèche  n'eslque  de  l,2riO  kil. 
par  joTir;  Riais  le  prix  du  poisson  «élève  quetquefiHS. jusqu'à  80  fr.  et  même 
100  fr.  le  quintal  mcUique.  . 
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NOMUKK 

Gr.Knr, 

DESTUiATU»! 

TOMUS»., 
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iiK  ' 

a&ttaa  «ta  «T<aATt««t.' 

It 
a 
1 
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74 

SI 
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40  • 

ai 
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s 
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Espagnol. 
Sarde. 
Français. 

175 

ee 
a» 

2A4 
SiM 
814 

71 
1914 

laai 
itt 

at 

!••  - 

Aiipeiitcabo- 

Espagne  Mirlàt. 
SantaqjBe.— Tbi. 

Cannes.  —  KnijiHi'i  \iil?s  ,  vin.  i 
Marseilk  —  Kai  im',  Imik».  savun,  eic.  ; 

QiUe.  —Via,  caii-de-tie. 
GraîsMO.  Farine.  Tio'\EUulrt'sprodacsj 
Lanourelic.     —    j  lions  provenant  1 
Barcan^.        vin  1  de  la  birc  Ae\ 
CollMiM»      —   V  BeaoeaiTe  i  IV- 
Par^Vciidl«.Vin,rerl  potpiè  de  celte 
BggMl».  Via  jiiHK* 

1  in; 

D'après  le  tableau  qui  précède,  il  entre  annuellement  dans  le  iiori  d'Aigucsmor- 
tcs  333  navires  faisant  le  petit  et  le  graod  cabotage,  jaugeant  tonneaux  ;  sur 
.ce  nombcedè  mviro,  ââ2  appariieuneDl  à  divers  petit»  poris  du  lilloial ,  et  .13 
wulenent  à  l'étranger  ^ 

Oïl  reiivirijiie  copiMiilatil  avoc  sal!sf;uiiori  que  fliaquc  anntîc  amène  xine  amélio- 
ration duiis  le  mouvcmenl  de  ce  porl.  Celle  ainélioialiuii  fait  présager  pour  notre 
commerce  maritime ,  $iiion  un  avenir  prospère .  du  uiuioii  des  résultats  |^U8 
ntiafAisaw  que  ceux  qu'en  a  conlalès  jusqu'à  ce  jour. — Si  eet  état  d'enéliont- 
tion  sesoutiept,  on  pourra,  sur  une  moyenne  de  dix  années,  trouver  au  rnoin* 
800  navires  entrés.  Il  n  est  pas  besoin  «le  jdire  «pie  la  fins  (nude  partie  de  ces 
favires  apportieuncat  au  petit  cabotage* 

*  Le  tabl<^au  (la  mouvement  du  port  et  les  relevés  sur  les  Importalions,  les  exportations  cl  le  cabo- 
tine, se  pnnwDiKiitqtt'uD  lenne  mo^en  par  tapée.  F«tr,  pour  les  détails  et  les  «onfcs  conparéea, 
ranifto  HT,  ^MMiiraMm  ân  JtaMMf »  dnpitn  *t,  Mal paHUiiw, 
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CUOTAOB. 

.  HLS. 

ClUI-tlI-VII. 

IfaneiHe. 

Canun. 
Colle. 
Lâ  NoiwBlle. 
GolliOiM.  ' 

16,880  iil. 
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w 
» 
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M.  CM 

ia,4S3bcci. 

• 
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4,113  ItCCl. 
• 
» 
l 
m 

««aiuctoi. 
• 
• 
» 
• 

mojea  par  cluse  de  mtfrdhAodisM        divCM  ol^U  provcoAat  du  sol  du  JKfiArieflieat 


•  iM«1f4tI01l 

CtMllW» 

Vin». 

Vinaigre. 
Graini. 
.  Sels. 
Bauilte, 
Fw-  • 
BoilkcoMtrain. 
TiHiM. 

12,fl-l0  hrrtol. 

4,  1  U  11 
363  » 
16.884)  lil. 
7,/HlÔ  — 
IA3.0I4  — 
642,873  — 

*  1 

87A  he«l. 

»• 

B 

» 
» 
• 

MjnèMl. 
» 

13, Iiritol. 
4,114  — 
3B2  — 

l'j.Htiu  kilog.' 

1,600  — 
ISS,«I4  — 
642,873  — 

Mpitees. 
• 

i«o.ooo  rr. 

318,000 
6,430 
4,340 
46 

a. 160 

207,000 
S.OM 

La  qtianlitè  de  scl  cxport<^c  ilii  porl  dWigucsmortcs  n'csl  pas  coTTiiiirTalile  ,  bien 
qu'on  en  récolte  unnucllcment  près  de  kOÙ,ùO0  quintaux,  métriques.  Li  plus  grande 
pkriie  ttt  expédiée  par  la  eoiiiiilias'HmiunreB  et  eonMcréc  aux  IiesoiDS  de  la  coasom- 
mitiira  iDtérieure. 

Lecommwc       vins  rt  r;iii\-(Io-vîc  c^t  aus.si  rt'tînit  ntix  rtroilrs  propnrlions  du 
cabotage.  On  ex{>edie  laoycniienicnt  par  année.  t3.5âo  iiccudilri's  de  vin,  dont  le 
.  produit  csl  de  G7,6âO  fr.  ;  les  caux-dc-vic  s'expédient  dans  une  proportion  moins 
oonidfiralilé  (b.ÙI  hecAolitrès)  d;on«  valeur  de  18S.130-fr. 
En  réminé  »  I»  rapporta  «ouuMreiaiitx  fjiii  port  d'Aîcaennoiries  joui  trèa>vaiûl- 
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lioB  t' par  h  iiImni  natnreile  que  les  arrivages .  en  général .  sont  subordonnés  k  l'état 
rtln<i  ou  moins  praticable  de  remboycliurf*  dti  Grau  d' Ai^tticsmortes,  dont  l'entretien 
s  élevait  choqua  anoce  à  une  somme  de  dix  mille  francs.  &  peine  SufOsasIe  aux 
prantos  besoin».  «—Aqourd'hid,  le»  gnuds  travaini^qiii  s'exiciïleDl  dajN  MU 
dieiNl,  et  pour  leaqnek  anesouMiie'da  322,850  fr.  a  éié  alkNiée  par  I0  gouvcme- 
ment ,  pour  être  rcpnrtir  en  %\\  années,  à  partir  de  1839,  amiratOol  àr  ee  port ,  fl 
faut  l'espérer,  uu  avenir  j>lt>s  pro6pàf«ii 


La  Ville  de  BcaueMn  dépendait  autrefois  de  la  Provenee;  Raymond  Béranpr , 
pnnicr  de  ce  Dom  »  ecmte  de  Provence,  la  céda  à  Alphonse ,  surnommé  Jourdain 
fiomte  de  Toulouse ,  par  nHe  fvassc  le  Iti  septembre  1135.  Pendant  la  gucrrr^  r^f>s 
Albigeois,,  cette  ville  parut  fort  attachée  aux  intérêts  de  R<iymond  vi,  eouiie  ûe 
Toulouse.  C'est  pour  I9  réGompeoaer  de  sou  nSIe  que  ce  prince  y  élablH  une  foire, 
par  letltw-pntcnteB  du  IS  avril  1217,  par  lesquolleB  il  ordonna  qu'dlo  serait  tenue 
tous  les  ans ,  le  22  juillet  et  les  trois  jours  suivans.  Raymond  le  jeune,  (ils  de.Ray« 
mond  VI,  confirma  cette  foire  ci  los  privih^ftes  que  son  père  y  avait  attachés. 

Il  parait  qu'avant  cette  iRsiiiuiiuu  légale  de  Raymond  vi ,  il  existait  à  Boaucaire 
un  marehé  très^mpoirtant  à  la  même  époque.  0  ea  est  parlé  pour  la  première  fois 
daos  un  acte  portant  la  date  1168;  comme  de  nos  jours,  une  gmnde.affluencc  de 
négociât»  de  toute  tinlion  se  rendait  à  cette  foire  pour  y  fair^  des  achtits,  des  trocs 
ou  des  ventes.  —  Celle  foire  commençait  toutes  les  années  le  22  juillet ,  jour  de  la 
Sle-lbdebiine.  Quoique  sa  tenue  ordinaire  ne  fùl  alors  que  de  trois  jours ,  sans  y 
oompreodre  les  dimandics  et  les  léles,  elle'  durait  ordinairement  de  sept  à  huit 
jours.  Les  marchandises  qui  s'y  vendaient  pendant  ce  temps-là ,  et  qui  en  sortaient 
pour  les  pays  étrangers ,  étaient  exemples  des  aDciens  droits  forains  et  du  droit 
appelé  denier  iU'j^ndré.     '     •  .       '  .  ' 

Sous  le  roi  de  France  GliarlcB  vm ,  la  province  du  Languedoc  ayant  été  réunie  i 
la  eounNue  de  France,  eeroi,  après  la  mort  de  Lods  xi,  son  ptee,  qd  enl  lieu 


^0  CBAPITHE  QVA-mitlIE. 

cnl'iSS,  (  oufiniin  les  anciens  privilù^cs  de  la. foire  de  Bcauwiirc,  el  y  ajouta  un 
nouveau  privilège  en  ordonnant  que  le»  fêtes  qui  se  rencontreraient  après  le  SS 
juillet ,  ne  seraieiit  poinl  Jours  lUiU ,  et  que  loniei  le»  oivcbaodiws  qui  sor^iraiait, 
de  celle  fdre  «0i«iiMainri[ilchies  de  Irnit  droit 

PendMltraimëe  ie  fermier  des  droits  appelés  me  et  hatU  passage  ,  qu'vn 
levait  fllor«;  m  Lanjniodoc,  et  qui  ont  été  dcimis  réunis  aux  droits  forains^  entreprit 
d'y  asâujétir  les  murchandiscs  qui  sortaient  de  la  foire  de  Ueaucaire^  Il  fut  déboulé, 
de-ses  prétenlioiM  par  me  tenleDoe  de  la  clMinlire  du  dooNiiié ,  qui  fut  cenânnée 
pir  niiarrèt  du  cooaeîf  eit  IS66.— ^ lie»  jirivUèga  àe  ceùe  foirà  furent  couiDinnés, 
.la  mémo  année,  par  lettres  patente*;  du  foi  François  \u      ,  ' 

Une  autre  tcntiitivc  faite  par  le  fermier ,  en  ItiO^l ,  eut  un  résultat  plus  beureux. 
Il  prétcudiluM^ujétir  au  cinquième  denier  Açs  ancien»  droits  forains  les  marchan- 
dise» et  le»  denrées' sortent  de  celle  Ibire ,  cônuM  rélaienl  oenes  qiil  sériaient  des 
foÎMS  de  Lyon.  —  Les  consuls  de  Beaiu^ire  s'opposèrent  d'.abord  à  cette  mesure; 
majs  ils  se  ilisisti'n  nt  de  leur  opposition  lorsque  le  fermier  leur  eut  iieronlé  la 
frattcliisc  annuelle  de  sortie  d'une  certaine  quantité,  de  blé  et  de  vin.  Celle  prcleu^ 
tilw  da  fermier  &I  codflriDéêliar  lin 'ai^ 

.  LmiB  xm,  ea.coiianiuiit  le»  privilège»  de  la  foire  de  Beaucaire,  déctiargaate» 

Inarchandiscs  de  <*c  droit ,  et ,  par  arrêt  du  mars  1  fil  1  ,  il  le  réduisit ,  par  forme 
d'abonnement,  à  1500  liv.  par  an  ,  (Kiyaliles  au  [erniier  par  les  marchands..— -La- 
némâ  année  Liouis.  xni  déreothl,  {mr  un  uuire  arrêt,,  de  faire  des  entrepôt»  de 
.mardUMMl&ar  diois  Beaucaire  avant  les  quinae  jours  qui -précédaient  l'o«iv«itnra 
de  la  foire.  Il  ordonna  qu'il  n'y  aurait  que  les  marchandises  débitées ,  vendues  OU.  . 
éclian;tée>  iicndant  cette  foire,  qui  pourraient  jouir  jde  la  francliisc.  Cet  arrêt  fut 
cûutirmc  sous  le  règne  de  Louis  xiv  >  |Mir  i  article  293  du  bipassé  ù  Versaille».  le 
18  mar»  1687 ,  à  IHem  Domcrguc,  adjudicatidre-iénM'deafe^^ 
■  :  Le-feràiiçr  iwétendit  encore .  quelque  temps  après  l'abonuGment  de  1808  iiy.v  m 
16  M  ,  que  la  fête  de  Stc-Anne.  qui  se  trouve  nprès  W,i3illlllet»-ae<ail  l^'uptés 
pour  joui         mais  il  fut  déboulé  par  arrétde  1615.  ■■ 

droit  d  abonnement  de  l'iOO  liv.  subsistii  jusqu'en  HàôU.  Le  roi  Inouïs  xiu,qui 
Tavitit  éUUi-,  «n  dèMnrgea.-les  ècMihils,  marelMaida  «t  Inldlàiis  de  Beaueaiièj 
mais,  par  h'  rniMue  cdil .  il  ordonna  qu'on  paierait  (mhh*  les  marchandises  sortant 
de  la  foire  la  ri-apprécialion  des  anciens  droits  forains  portés  par  I  »  lit  rlr^  Hé/iers 
de  163â,  aussi  bien  que  les  droits  locaux,  domaniaux  et  tous  lc:>  auiics  droits  ^ 
-  lorsque  le»  raarchaodiac»  passeraient  par  des  kwaliléa  çù  ib  fleraieul  dus. 
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Par  Varlicle  2di  da  bail  de  Pierre  Domergue,  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  il 
{•iait  cxprpssémcnl  stipulé  qric  Ips  marchanda  et  les  n^pocians  jouiraienl  du  droit 
forain  de  i'okl^  seulemeot  pour,  les  roarchaiidisGs  et  les  denrées  qu  on  aurait  débal- 
lto<twyort»«q3W«l>|iMidiptt  to^  âam  les  filaces  et  Âum  1m  iknpkntt. 
SqNiir  èÉ  tBiiii|i9-lft'»  M  II  ])tyer  la  réappréciaiion  pour  les  marchandises  allant  en 
yinv^  (Mrnnpirr^  on  thns  oerlainoi;  parlics^le  la  Francis.  On  fu  auf*i  payer  les  droit* 
duuianiuux  avec  leur  augmentation;  les  marchandises  et  les  denrées  sujellesieei 
droits  étaient  :  les  bestiaux,  les  graips,  les4cgumcs ,  les  toiles  et  Ibi  vina.-  ' 

lAréapprédaâ^^denliumTaMnis  dé  parler ,  cl  que  l'on  pêPwnHnir  ksmiiw 
dwndises  'qui  y  éltiCnt  sajclln  en  wbM  de  Ui  fefac  »  élaft  line  aiigniinitelionHlit 

droit  foi'ain  de  corlaines  marduiiKlisrs  cvalui'-ci.  à  un  trop  bas  prix  dans  l'ancien 
tarif  de  la  foraim  Cniv  réapprcciation  les  rapprocliait ,  il  est  vrai,  de  kur  juste 
valeur  i  mais  auiKiTit  iitait  tes  droits  en  proportion.  '         "  ' 

Par  l'article  4  de  l'arrêt  du  Conseil  du  16  mars  1734,  k  roi  déchargea  du  droit 
de|a  domaniale  les  oianshandtses ,  denrées  et  bestiaux  qnl  sortident  du  royauine 

ponr  la  consommation  des  habîtans  de  la  .TiUe 'd'A\  ii;iioii  cl' du  Comtat.  Çctle 

exemption  durait  au-delà  du  frmp^do  la  foire;  ces  mnrchandiaes  ne  se'IraÙvaieDt* 

donc  a«suj<"tir*  qu'aux  droil .  do  traites  fmaiues  ordinaires. 

L  arlide  li  du  même  arrél  (  tti  mars  175'l)  réduit  à.  7  sous  par.  livre ,  le  droit  de 
4^  sovs  qui  était  ^li  et  pËrçn  à  l'entrée  do  ro^ranme  sur  les  Mes  ori|^i»ains 

d'.ivignoa  et  du  comtat  Venaissin ,  n'importe  la  qualité.  En  vertu  de  l'ariicle  6 
du  même  arK-l,  Irv.  l'iofTesdc  soie  d'Avignon  et  ihi  Coinlat  payaient,  ;i  I  cntrre  Ju 
royaume,  la  moitié  en  sus  des  droits  inupwés  aux  é(offçs  de  soie  sortant  des  autres 
iQBilufaetnirte  delafranoB. 

.lA'vlUedeBeanciwiB  éltllaintrefSois  w^uais  de  dmnielr  va  KMwiein'.  m  iMMsait 
de  vin  et  un  sac  de  pain  aa.pntnNi  de  là  (ienièrei]inn|oe  qui  y  arrivait  «iH*|ée 

de  oiarchandifles  pour  Ja  foire  r  l'usage  de  donner  un  mouton  s'est  conservé  ,  el  la 
ville  de  Beaucaire ,  dans  la  personne  de  son  maire,  l'offre  au  premier  bateau  ciiarfté 
de  marctiandiscs  qui  vient  s'installer  pour  la  foire-  L'équipa|o  du  botenu  privi- 
Mglè,  pQèbn  sa  lieiirvniiie  par  un  fiaitin  ioA  flipreleiliBildnb  vlPedeteuttiin. 
La  pem  du  mouton,  fonllée  de  paille ,  est  evdinair«taeiit«ai|Wi*w  à  ki  ciite  dn 
grand  roàt  pendant,  toiite  la  durée  de  la  foire. 

LapuWiration  de  In  foire  se  fnisail  ntitrefois  ,  comme  anjourd'lini ,  le  soir  du  ?l 
juillet,  veille  de  lu  Magdeleine.  Le»  consuls ,  en  habit  de  cérémonie,  se  portaient 
■av  Mue*  les  finees  nhiv  qM  ,ittr  toi  boi^  dItIUiMe ,  «  y  fft^^ 
de  Ifioq»  remtan  de  In  foltt  pbar  la  Wtm  jour  i  ttibnlt.  La  frnwliliie  eom- 
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mcnçait  dès  qq»  nioait  ««aaii,  «(  ï'w  pwvaii  (don  conoMMer  à  ddMrqoer  la 

Dis  me-  taaf»  \m  plae»  et     ks  bonds  du  RhAne,  iMor  y  Cùro  pahiber ,  à  ns  d« 

trompe,  la  clôture  de  Ih  foire  et  de  sa  franchise  ,  n  minuit  du  mime  jour, 

Cetu»  fuire  se  teiixit  jaclKi  (iaitt»  i  enceinte  de  ta  ville;  mais,  sa  n-puialion  s'étant 
bieQiût  tuxrue,  on] etcacUl  jusque  dauasJaGainpagne.  à  l'extérieur  de  ia  viOeet 
sur  les  boidadu  MAne:  - 

Au  oommcDcemcnt  dtfltléVDlution  de  ,  la  cri^e  politique  porta  un  préjû- 
di'f  rt'fi  opérations  commerriîili'ïi  lic  la  foire  de  Bea«e^i ire.  Lch  années  1 790 
et  Uul  :>e  préseptèjreat  sous  de  fiicbcux  auspie^;  les  oégociajts  éiaieateoBoreea 
nispeus .  et  ne  le  haurdaient'  qà'wvec  «raivle  k  ùîn  ImiqKirier.  feu*  impoImii- 
dim  dùtt  oetlB  Ville.  Xn.  iip]iorlatiou.^&traii«Âns ,  aurloiil  «dles.d'lItUe  «1 4'Bipav 
fçrte,  diminuèrent  sensiblement ,  et  le  mouvement  commerdal  ne  eomincnça  qu'au 
mili<ni  des  crainle«  et  de  la  défiance.  Cette  bésilalion  s'est ,  du  re^lc,  fait  remar- 
quer à  chaque  c^que  fertile  eo  évèncmcns  politiqucsi;  la  paix  a  été  seule ,  de  tous 
teoiff,  la.plas  puiasmlB  gumUe  de  ht  proqi^itA  de.oe  «raid  imiNibé. 

Ainsi  (|ue  far  le  plissé ,  les  eliargemens  des  bâiimens  catalaw  eonklent  aujoai^ 
d'htii  on  barrils  d'aiiilioii^  cl  àc.  sardines,  en  liè(;es,  eo  |)lanclies  ou  en  bouchons, 
en  vins  et  en  oranges ,  venant  des  îles  ^léares.  Les  cbargemeos  veaas  d'Italie  se 
oôinposeni  derii^  dé  «HroiB»  de  balais,  d'oranges,  de  eonfllare»,  de  venukeUe, 
dUiuHès,  d'obgett  de  mererie»  de  fmtimetkt,  et  de  qoèl^ies  éloOlN.  A  ees  impor- 
tations, on  peut  joindre  les  marehandises  de  l'Allemagne  et  de  la  Suisse,  qui  des- 
cendent le  Rhône,  romme  les  marchands  lyonnais,  bourguignons,  etc.,  etc.,  et 
viennent  débarquer,  sur  la  rive  iviile  du  grand  fleuve,  les  marchandises  servant 
k  aHmeDlev  la  fêire.  En  reoioiitaiit  te  Mitofe  à  aon  'eadmiMbiinr.  ha  eoonittfaiie 
du  Levant  se  joignent  aux  navires  espagnols  et  italiens.  parooQrwil  niiè  #rtailfl? 
dr  'u'y  kilom  environ  ,  qfui  w^pan^  M^nurairo  de  in  Méditerranée,  et  apportent  dans 
ce  marche  1(»  oùvragcs  et  les  productions  do  leur  poys.  D'oq  autre  c6té  ,  le  canal 
d'Aiguesmorics  facilite- les  traniiporto  qu'tta  enoombrement  à  l'emboiicbure  do 
RhdiN'fiiideit  dindlei.  Tons  eea  ntoycM  dgeoimnaiiiflatio»  Initde  ortie  IMre  me 
des  plus  remaripables  de  TEuropc. 

Les  soies  qu'on  vendu  Beaucaire  subisM'fit  rf^cz  frc'quenunenl  une  (rrande  varia- 
tion dans  les  prix  ;  Us»  doi^oai.  les.  boluuei ,  les  bejles  croisée  et  les  soies  Que» 
«ont  le»  qualités-  qui  aV  tewdw»  ié  plurjeoununMnt  Lee  adietica ,  telke  que  iMi- 
leidftet  «Qtr«s  tii«sus,  gaoïa,  eic,  «apportini  dîSeileMPt  iOeancaÎM  la  flaMCM^ 
ro^  d4,le  fa|râ|iiedflLym}tt  làii^flMtiNcr  ik  celle  IwMe  la  heiwe  acwi  pétuBère 
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qa'cprouvent  m  artioles  pendant  toute  la  durée  rie  In  foire.  Le  m^rne  încôn\vnicDt 
se  reproduit  poor  b  btïricrttinn  oi  h  vonti»  fhàle»  qui  formaient ,  il  y-n  qucU 
(piei  années ,  la  iu-aaciic  iu  p4ub  imporiaute  des  ventes  de  la  Ibrrc^  avec  les  robes , 
Mm  «t  pttib  «UkftiB  ■oie.^-L'sitMé  te  dàllM  a  repris  cependant .  depoii 
peu  de  lemiit  i  une  noikTcHe  fnfortwne  ^  ««Alils  lui  pvoaMltretm  gpnnd  dévè- 

lop[H*m<»nl  pour  rnrrnir 

Leâ  dra})6  de  iiedarieux ,  deClialabre,  de  Carcaesnnne;  les  loties  de  Urenoblc. 
deVoiibn,  etc.>  se  placent  avanliigeuacmcnl  peadutot  celle  ftrife.  Les  toik»  peintes, 
In  iStml^  «Qm,  le»Cilla»l»r  l»4iriieiaMÎ  lioMwiert»,  le  obsiivre,  les  oli$eto 
de  mercerie ,  de  qninctàlleric  et  de  mé^tseerie ,  forment ,  rhacuu  éans  sa  pnrlie ,  un 
comnierœ  iiT.iirtAçruy  .  d  xlmwnl  au^inoni(!r  la  profusion  deitoille  Ofèeede 
marclumdiM'jy  qu  on  reniwnb-e  tous  les  ans  à  Bcaucjurc.  •  • 

-- l«fèf»,1«k que  poterie  de.l^tfMM;  cloiM  y  ontfmdébHttBai^lier  ; 
il  n'en  ert^  riM  des  ïïm  et  te  htilM;  de  W  t«nwic  et  de  la  drofsnerie.  «pii 
s'y  vendent  rrvcê  diffli-ulté. 

Les  savons  et  les  sucre»,  la  bijouterie .  l'horlogerie ,  les  salaisons  en  tons  aeiwc^ 
pt  les  bois  de  service  soAt  aussi  dan;»  le  nombre  des  dilTéroates  espèces  d  utdustric 
qui  vîemieni  pidla'  leur  eoneoni»  mx  vastes  elr  npite  iopèratioM  qui  ont  lieu 
annuellement  pcndani'cette  kitt  lemarquablc. 

Au  milieu  de  ce  grand  tnouveinent  întînstricl  se  placent  à  leur  tour  ,  et  iiuliffé- 
remment  dons  tous  les  quartiers  de  la  ville  <  les  établisscmens  ouveru  à  lu  cnrio- 
oiu an délpwiiieBt.'lieB. cafés,  les  reslmranf  etlci  speelMtebruyans  qu'attinf 
toute  foîM  ou  peu  importante'»  se  tronvent  réunis  à  Beaueaire;  Ut  liéile  pmniè* 
nadc  connue  sous  le  nom  du  Pré ,  est  lov^foon  le  lien  où  viennent  se  grouper  die 
préférence  ces  divers  étahlissi'nu-ns. 

l)n  bail  ù  loyer  doul  k  durée  est  liabituellcntcut  de  six.  années,  est  proposé ^tério- 
diquement  par  le  conseil  nmiddpel  de'  la  vUte  de  Beaucaire,  aujt  adtodicalaîres 
(|ui  se  présentent  pour  obtenir  l'autorisation  de  coMiruirc  des  biuruques  ou  des 
t"ch(>pj)es  sur  la  prairie  ,  plus  généralement  connue ,  ainsi  que  nous  ravca*!  di^jà  dit . 
sous  je  nom  du  Pre.^Lc  cahier' des  charges  de  jees  adjudications  s'étend  aussi  aux 
autres  lieux  lacmuiir\iaiomjiei\^^ 

iodnatrlBB  antres  que  cdles  qui  porleni  sur  les  u^ts  de.eonsDininH.lioa,  In  quia» 

raillerie,  h  parfumerie,  etc.,  s'installent  dsos  Tiniérieur  de  la  ville,  d'aprte  un 
plan  proposé  par  I  autorité  munieipale. 

Dqmis  un  temps  immémorial ,  une  décharge  est  accordée  aux  fermiers  des  bara- 
ques OU  échoppes  du  dnaip  de  foire,  pou»  cause  d'inondation  «Ltraerdioaire  du 
Midne  qui.  longe  cette  partie  de  la  pntrle«  La  peste,  la  funine,  lea  tnndilee  poli' 


tiques  .  les  inccntlies ,  et  autres  accidens  imprévus,  qui  imivcnt  s'oj^pwer  à  la  prise 
cte  po66c>!>iuu  des  baraques  et  à  la  vente  absolue  desmarduuiiiises  ,  déebargeDi  aubâî 
]e  fefDiier  du  poiomatilii  loyer/  et  pndaofait  m  Iwtt  peut  «nttnid'anées  que 
U  joupaiiiçeiea  9  éliiolerrooipuc.  Ces  dauseï»  qulfniot  an-edUerte  charges- 
chaque  fois  qu'on  rrnouvclic  les  adjudicfltioiK ,  sont  rarOIMnlaii!^  en  \i^eur. 

L'histoire  ne  rapporte  qu'un  seul  fait  remarquable ,  au  s^jet  de  ia  suspension 
coiicrcdc  cette  IoLtc;  la  date  de  ee,Mt  remoaie  ù  l'année  17iO,  pendant  la  der- 
nière iovi^-de  ht  peUe  à  MmeiBe.       .    '  ' 

Le  nuMS  de  juillet  fut,  do  tous  temps ,  l'époque  choisie  pour  la  tenue  de  la  foire 
de  Bcaucairc ,  dont  la  durée ,  avant  le  7  janvier  1807.  n'éfair  que  de  trois  jours. 
DqHiis  Igrs,  elle  a  été.pOrtée  à  sept  jours ,  et  s'ouvre  le  £i  juilkt  de  chaque  année» 
eequi  liiiahit  jojtoercUM»  le  pays  leiwmdejéife-detolfajirfitiûit.-  • 

Une  aîitH»  création  de  foire  eat  lieu  di^Boa^eaire,  m  iMl  ,  aaoa  le  nègat  de 
Cliarles  ix;  sa  durée  était  î^eulcmcnt  alors  de  trois  jours,  qui  commençaient  le  2(t 
seiitembrc.  Cette  foirë  n'a  coiimtvc  qu'une  trè&-mince  impenanoe.  £lte  s'ouvre  à  hi 
féle  de  l'Ascension,  et  ne  dure  qu'un  jour..  ' 
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••OMS 


.U.;i  w  ir.»irii.  . 


I 


Durte 
Foira. 


MTBatj  «te.  on  ■■ 
mun  u  mte  m  en  imm*, 


(t)... 


DlUVCAlXK.. 


AumwunmEÊ. 


■>  il  Jilti,: 


t 


in-.>;i*'1  '-Il 


.1... 

MmiTMMâC... 


le  août. 
39  aepiembre. 


Le  knrtemaii)  de  l'Asccnsioa. 
la  jnillel.  jour  de  la  fête  de 


8  Kpicmbif. 

30 


2      Le  icudi  après 
tl  ooTCmbre. 


-'^■■i  <;l        'ifi  •■.1r 

a 


a 

1 
1 


.:^^r•.o•. 


Le  samedi  de  la  première  se- 

mainr  dé  Carême. 
La  veille  do  dini«B<^tic  dps  Ha- 

La  rein*  da3*di(uaochc  après 

Piques. 
Le  san^edi  après  la  St-Uich£l. 
L«  samedi,  i(  jours  après. 
Itf  UÊmt^i  encore  le  jours 

aprte. 

Le  1"  septembre. 
13  jam  icr. 

Ij»  ïdlle  de  la  Peateciie. 

L«  demsiàme  aaioedi  de  joia. 
i#»r  


3 
3 

a 
a 

'3. 


8 
1 
1 

4'' 


Artides  de  mtieeric,  qoia- 
callteria,  bijouterie;  bes- 
tiaux poarrafrieuMrv'Hifl 

pour  la  boiiclieric.  Appro- 
visiuunrmens  de  toota  pâ- 
ture DOtV,  ,lf4 

UrioolMi 

Articles  de  meroe^^  '4^^ 

«aillerie,  etc. 
Tooa  iesarticlf*  de  commerce 
'  «km  OB  se  sert  en  Europe. . 

Divers  article»  de  mcwerift, 
^,  adimilteiailMitinippii»-' 

BeallMi.  ; 


Vmien,  ctirbeillrs,  saboM, 

chaises;  pnxliiilj  irhi  igrirlj 

de  la.commtioe:  qulocailte- 


i  . 
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1  ROMS 

Houhn 

DAT£S 

H  M* 

[■ivMw,  isic. ,  «m  u  vnaBR  '  Il 

f<ùm. 

• 

Foimsa. 

Ftint. 

rtuBuiT  L4  MiAt  M  a>  wiim  II 

t 

9  ao4t.           *  .  - 

> 

1 

Bestiaux.  H 

1  FotnMton....... 

1 

1"  mai. 

3 

BreUt.'  1 

a 

1 
1 

1  CLARlatAC..... 

3 

Le  26  ayriL 

Le  3£  septembre. 

1 
l 

>(oaUnH  ,   brebis  ,  mclKiiu , 
faïpncç ,  mules ,  clicvaui. 

1  BriimiPi.... 

a 

Le  hmdl^qui  suit  la  CHe  de  - 
'  10  «eMibre. 

1 

3 

lin'bis ,  muks ,  choraux  i  uùl- 

1"  roan. 
30  août. 

1 
1 

Chevaux .  tnulrs,  brebis  et  au- 

mMMnXamcri?' 

1 

• 

Ujmricr. 
M  avril. 

S 

1 

MMi  al  Mlooe. 

Mi««k 

8 

1  ST-Aanoot  — 

4 

7  janvier. 
3ô  arriL 

•«êëéiiilm. 

t 
1 
I 
1 

Bestian^ 

1. 

t"  jeudi  de  décembre. 
Le  1 V  jour  après. 
("InHUdenoTOBiBn.  - 

a 

1 

Les  bestiaux  dectioés  k  la  bou- 
chcrie  et  k  l'eiploiutioo  de» 
terres  ;  les  (çraiw.  le*  l^çu- 
xncs  y  Km  pumis  uc  luwicrp 
et  autrcs)  Jh  aoviaflat  à», 
vmoeria,  tn  cMilii. 

s 

4 

14  livifer.-  ■  ' 

20  mai. 

i 

IWisilaiii   aniot.  ouiocaillt^- 

.  lQao6t.              .  .  '  -, 
3  DOTembMi  « 

t 

•  iliip  cta.|  aie 

1  cuAnosuAvi».. 

• 

4- 

3jaoTia'.        ,    ,  .,  •  . 
12  avril.  , 
t  tepicaaljra. 
3d4éMalM. 

i 
.  1 
t 
I 

Dre  bOti'S  klatiMet  M  Cf- 
clwns. 

l. 

1 

B6teskUfae, 

siJiBvfer.    '  ' 

1 
i 

• 

1 
t 
1 
* 
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NOMS 


Gâu»... 

8ai»t-Jbam-iik- 
llAac^oL» . . . 

SAIirT>-jK&M-UK' 

'  Valébmcle... 

Pomns,  

Soluc  

Eiicir  

B0CC0I11A5  

(izis..  

BAAtrou  


ST-GK>li!S-DE- 

Malgoikès  . . . 


1 

4'" 

:i 
t 

> 

1 
1 


DATES 


■1 


u 

14  juin. 

38  octobre  {\]. 

10  décembre. 


«Ml  le  < 


i'  .If  kt. 


a». 

10  août 

l^mai. 
1"  juin. 
90  novembre. 

•  août  (9)/ 

tas 

Le  \"  Hm^jptèi  k-MMT- 


DUJM 

<lM 

Fqm. 


-T.  


I 

'il-t 

•1 

'.1  . 
1 


■iiouaMiUi  suu^,  OHM 


.  .  «:f)y^.t!vi:)t  I 

.        '      *  -.f  .,.7-1  , 

Quincaillerie,  mereciie,  épi- 
~  cerie  ;  eberaux  ,  moles  , 
bœub,  moijUns  et  cochoo».  i 

Betiiaiii. 

-,   '*  •' 


Quincaillci^ 


LUSSAX 


PosT-ST-Esr«iT. 


S 

X 

I 


Le  24  juin. 

Il  ocU)br«^ 
l«  août. 

t  mai. 
13  jollict. 
^  ooreodire. 


Lr  I"  lundi  du  mal. 

Lu  i"  lundi  (le  i)écesibre> 
as  Dovembie. 


ficpterobre. 


T 

I 


Dites  à  laloc ,  cochocia,  )égu- 
m«S,  quincaillerie. 

GrtM    petit  béuil;  dnpcrto, 
UjfleriewiBdicuM,  été. 


1  '  j/.(f 


Ciréalel,  Ije&iiaitx. 

Chevaux,  hœufs,  b<te<  k  laine, 
réréales ,  soie ,  gibier ,  te^ 
lainea  et  toute  aorte  d«  mar< 

Clwfain.1  ' 

.ÎDOclwns ,  mouinn» ,  brebis , 
agneiiu;  quincaillerie,  ser-  1 
rurcrîc,  comestibles  et  boia},L 
lom.  -  ?\ 

Bét(*  k  laine  rt  rorhonf . 

Tou4  les  pro«liill>  de  I  jiirricul- 
ture ,  la  ■mw  |irin(i|ialf- 
noent:  les  bcstiam  oi  iimi 
ce  qui  e»t  nécessaire  pour 
^Atcnicns;  \  '  ' 
tioiu  ,  etc. 


(t)       tiMnctiD»!  r»ui  mit  foio  ■  "   ri  i  CesMll-ftairal ,  4ani  »  i-v      r>p  .iig  lartlln, 

ilj  l«  C*M«U-S**iril  t  to»  u  IM*i«*  <•  <S«f ,  a  f  r«|«t4  U  truittoltoa  4*  ctIM  tai»     ^n»!*'  Ma«4i  lu  aaii  d'adate». 


20R  riIAPITR».  QrATKTÉMf:. 


wons 

..  Mnaf;  c(n>  »  w»  w-tamn 

M*. 

miMT'u  Midsit  CM  ntai. 

J|III||VWm>v»B  «  •  • 

1 

it  totx. 

8 

Dcstiaus.     *  ! 

VuXCSfUVE^ 
ïto'AVNIIO!!. . 

a 

6 

6 

CoiDQieTtd  t]rs  <:uiri  tu  {mil  ; 
cuirs  tannés,  peaux  de  toute 
r^ièce  ci  baile  de  poistoo. 

1 

!.«  i*"  mudî  «prte  le  a»  m&i. 

1 

1  ' 

0 

e 

9  sôpii'i'iljrc. 

2S  srpteaiibre.  , 

16  octobre. 

13  décembre 

3 

Bestiêuz ,  graukeft ,  quincaillc- 

} 

1 

8  DQVcRIIpIV* 

M  avril. 

(hùMiilIcrie,  momfKi.  de. 

H  R  K  A  ii  -  lî,T -&AL  A - 

MM  r%  n  A  V     ■  ■     0««  **  ^ 

V  mirnnbra. 

Engrais  lie  l>œiir5,  d«  mou- 
toug  cl  de  brebui.  suica • 

gT-BUflOLTTB . . 

4 

8  niai. 

1  3  dOÙt. 

19  si'|itpnibrc. 

27  <lij«;e<nbre. 

Toimeaiizcloérétlct;  bcitiaua. 

8iUivs..*>«  

4 

S")  juin. 

1"  aoùi. 

I"  tcpicmbfe. 

Bteolb,  dMrauXt  duIMi 

Ipla  .SmiliiiH  cl  IimMb. 

4 

12  j  imicr. 
lu  m  ni. 

8  scpuaibrc. 

BoâniE. 

S 

8  janvier. 
22  janvier. 
18  jaillru 
2  décembre. 
16  dccembrr. 

Bestiaux,  chAtainii-s,  toiles. 

« 

9 

Le  1"  luDdi  du  OWit  d'aoAL  . 

18  octobre. 

Bèlcs  à  laine ,  cUVKS,  «Mlai- 

gnes ,  olupiOH,  MM, 

QVUMC  

t 

20  septembR, 

1 

Bi'ics  il  laiiio.  chevunt,  mules, 
àncs,  porcs,  l)u;nf>  .  ccrcli'* 
pour  tonneaux  ;  onovrerie  ,  , 

qtÉMniltori*,  iHMciir. 
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. 

S&TIS 

Innt 

MMBAmUMi  MMiM,  tHUM 

•  DE» 

i» 

•u 

in 

pnMfit,  r.U-.,  pn  SI  Tm>iBl»T 

GOMVNI*. 

FWra. 

rqtax». 

• 

foira. 

rnMJiT  WL  Bvkù  Bs  eu  fointt. 

- 

9T-AJIVRB*VB- 

Vauomvb.  . . 

ST-AMMt-l»- 

e 

1 

l"  jinvirr. 

a*  •Mmedi  df  mars. 

15  niai.                             ,  . 

•j.'  sikoieili  il  aolU. 

Le  satiwdi  qui  pdéctdtta  St> 

Michel. 

14!  Minedi  tvtat  kSt-Alfdrfc 

1"  déccmliK. 

1 
i 
I 
1 

1 
I 

1 

B*lei  a  Uinc,  chèrrcs,  lions; 
loitet  ça  fit^^«»^witoi?; 

Cochoni,  Mtcth  Wne,  cU- 
Ui^oes ,  oignons ,  etc. 

2 

10  uni.  .  •           •  ■ 

1  . 

B£tef>  laine  et  let  divtn  pn>- 
dull»Aipi}t. 

as  DOfMÉbn. 

1 

PomsiiAX..... 

I 

4 

I 

Codions ,  échdtai  it  qalBoH- 

lerie. 

S 

\"mn.                   .  . 

1 
1 

BèietkUiàe,  cocbootila  Qucr- 

17  MTMbn.' 

1 

et  dsTM^oid» 

•  • 

D'après  te  relevé  des  foires  ioacrites  au  tableau  (|^ui  précède ,  .bôus  trouvoiiâ  iei^r 
nuiilire  divisé  par  «rroadiBsein^  ' 
DuM-l'anrMMlisBaiwoi  de  PQnM,  ùioitect  uiw  foires. 

Dans  rarrondisscmenld'Alais/quaranlc  foires.  -  .  • 

Dans  l'arrondisscmcDt  dTzès,  quatorze  foires.  .  '    ■'"      '•  . 

.  Dans  l'arronilissenienl  du  Yigan ,  quarante-trois  foires. 

■amcKts.'- 

Outre  les  foires  qtd.ddt  lien  du»  le  departediénl  i  des  ^jwqoes  fixes ,  il  s'y  tient 
dés  mafidiéi  dans  lUvefBiis  loealàés.  : 

A  .\laii> ,  le  marché  est  ouvert  le  lundi. 

.\  Anduzc ,  le  marché  est  ouvert  k  jetuîi. 

A  SlrAmbroix,  le  marché  est  ouvert  le  mardi.  .    '      .  ■ 

il  Usés,  te  manÀé  ât  euyerl  te 

A  Bognols.  te  nnicbé  est  oavàt  te  neiei:^/  ' 

t.  11.  *  17 


sto 


A  Ponl-Sl-Esprit ,  le  marché  est  ouvert  le  mardi  ot  le  samedi. 

A  St  Hi[ipolyU.' ,  le  marché  est  ouveil  le  vendredi  et  le  mardi. 

A  Suuiiuicres ,  au  Vigan  et  à  >iroeâ .  il  y  a  ocrlaios  jours  de  la  semaine ,  lelâ  que 
'le.iardictle'Miùdi, pmrln'deini  jirvaSènê yilla»  d le nwNndî  «1  k  nmefi 
poiir  Iflt  âendère»  pmiliDt  le^ud»  la  p<i|mlalkm  «âioonvaUiiei  w  icndoil  avec 
empressement  dans  les  halles  et  marchés  ,  pour  livrer  des  denrées  à  la  cousomraa- 
lion  ,  on  pour  faire  acquisition  des  diverses  ninrcliandises  uéœ&iaircs  à  leur  usage. 
Quoique  ces  trois  localités  figurent  dans  les  mercuriales ,  elles  ne  sont  point  consi- 
dérées comme  vîUcs  ayanl  èea  maidié»  régnlièreineitt  éUiblto.  A  jimn  fli»,  el  n'y 
soQt  inscrites  que  pour  mémoire.  Noos  ne  ka  «nrons  pas  comprises  dada  le  tableau 
suivant  des  princiinia  objela  decanoannatiaD  fid'se  tendient  dans  ces  marchés. 


ils 


IZAFITU  QVATUtHI. 


MIX  BOmi  m  lA  MNtnifB  m  ibatau» 


u 


Alais.. . . 
irr*4.... 
Beaucjiri- 
Vigïn... 
Bagmili. 

Saint.: 
Soainrièlfw. 

Vauvert...... ......  i 

Saioi-Jcai-dii-6nd.'<  *i.  

VhènnhTt^  ...«.•«•...,■«>.>•.■.>«.... 

I.niii1im  1.1 

Remoulin».  ..........1...... 

Roqoemaiire  ..«<..«.  J.., 

Villenwiw  '.  

S.llIVp  

Sumène  

Valiamigue.  • 

AnUDOD. •.........••••••«•«»«« a. a •••• ■ 

Milhaud  

CalvisMia  

Salnt-Gilki  , 

Saiut-Ambroix  

Toutes  les  aultc$  commuoes  du  département 


1  fr,  20  c. 

1  00 
80 

»  90 
»  t>0 
SO 
80 

.  a» 

70 
90 
«0 
00 
00 
60 
•0 
00 
•0 
00 
00 
00 
•0 
00 
00 
00 
00 
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de  U  joarni*  da  travaS  pa* 


— rtgoria  d'oBTTMH,  MlenU  rar  lai' 


paomsioas. 


PRIX 
>  u  Mcwnts. 


Armiirii'rs  

Bayles  (fermiers!  

Boisselier»  

BouJangen  

Brodeomdeta.  >  

Ciiricn......  ,  

Chqielim  t  

ChaipcMicn  

Charnm<  

Chaudronnier*.  

Cordonniers  ............i... 

Coiilcliers  

Conliiri^ref  ,  

Doreurs  sur  liois  

Jbibéfiisic»  

Faiseurs  de  bas  

Jardiniers  

Imprimeurs  sur  étoffes  

Imprimotin  ( If pographes}  

Oiirrier»  i 
Mirvchatiii~ 
Menuisiers. 
Mouliniers  de  I 

Orfèvres  

Oralciirs  

PaiBPinpntiiT» ...... 

riàtncrs  

Scieurs  de  iaae  

SeUim.  

Semirien  

TaOeUsilers  

Taillandiers  

Tailleurs  d'habil*  

Tanneurs....;...... 

Teioluriers  , 

Tliaerauds  

Tonodien  


3  fr.  Mc 


3 

M 

1 

ftO 

1 

ao 

1 

as 

3 

00 

1 

7fi 

• 

•0 

i 

«0 

2 

00 

l 

60 

3 

00 

1 

00 

3 

no 

3 

00 

t 

7« 

t 

00 

a 

M 

'  *■ 

M 

9 

60 

1 

ftO 

«0 

1 

60 

1 

2.^ 

1 

60 

3 

00 

3 

60 

% 

n 

a 

» 

1 

M 

1 

78 

3 

60 

n 

00 

n 

60 

ï 

60 

a 

60 

1 

M 

Digitized  by  Google 


Sill 


CBAfntS  ^mÈMB. 


8  ««. 

Ce  chapitre  ne  nous  paraît  pas  devoir  itrc  dôliirc  d'une  manière  plus  ration- 
nelle que  par  rcx|>o&é des  récompenses  qui  ont  été  accordées,  ù  diverses  époques, 
aux  industriels  qui  se  sont  le  plus  distingués  dans  leur  spécialité. 

OnreiMNiveni  »  en  pMcowwDt  ce  rdevé ,  les  non»  les  plus  bomnMes  parmi  les 
négocians  de  ce  dèperlement.  On  peut  même  ajouter  que  l'opinion  puAlique  avait 
déjà  accordé  à  ces  noms  un  juste  tribut  (l'élogcs  .  longtcmp?  avant  que ,  pnr  un  écla- 
tant témoignage ,  une  récompense  bonorilique  fût  décernée  à  ceux  qui  s'étaient  lait 
fcttarquer  par  denotsibrenses  éludes  et  par  plnsieiifs  années  4'vn  Iravail  productif. 
—L'Mite  dç  nos  industriels  va  donc  passer  sens  nos  yeux. 

Cll.Vl.tS. 

Médaille  d'or.  —  Cette  médaille  a  été  décernée  à  MM.  Sabran,  père  et  Ois,  et 
Raymond;  de  IVimes ,  u  l'exposition  de  1S!23.  Cette  maison  >  une  des  plus  anciennes 
de  Ifimes,  maîntîeBt'Ba  n^irtaliian  par  rexoeilenoe  de  ses  prodaiu,  qui  sont  les  dkà- 
lea  iidiant  lenseelieaBire,  aveie  ut  mâanee  de  bonne  de  sole  eide  laine,  on  de  pure 
Innrfe  de  soie.  Cette  néihilte  a  élé  rappelée  aux  expositions  de  163(t  et  de  1839 . 

Rappel.  —  MMaiUr  d'or,  m  iS^'i .  —  MM.  P.  Curnier  et  Comp*.  de  Nimcs. 

Parmi  les  industriels  infaliKabieï;  qui ,  depuis  quelques  années,  ont  fait  prendre 
un  si  grand  essor  ù  la  fabrique  de  ÎSinie»,  aucun  ne  pourrait  réclamer  une  part  plus 
ample  et  mieux  niérilte  i|oe  H.  Curnier ,  et  poor  les  arllcks  dont  est  rinvenleur , 
9t  pour  ceux  qu'il  a  perfectionnés.  Toujours  ses  produits  ont  été  distingués  comme 
types  d'une  exeellenle  exécution.  Sa  fabrique,  une  des  plus  iniporlnnles , 
embrasse  tous  les  genres  du  tissage  et  de  I  impression,  ce  qui  est  attesté  par  la 
richeme  et  b  variété  de  sou  uxporition.  11  {tait  asooeié.  en  I8SS.  avee]I.SuiHnMi, 
dent  la  médaille  d'or  a  été  eoniinnée.  En  1^ ,  lejory  étend ,  par  un  acte  d'équité , 
la  mi^me  eodlrmalion  aux  travaux  de  M.  Gnmier.  Un  traisiéme  nqqpd  eat  fait  en 
18.-0. 

^ouv^Ues  médailles  d'or,  en  iS'Sk.  —  M.  Rouvière-Cabaoc,  de  Mmes. 

Celle  maison ,  ancienne  d^à ,  compte  parmi  celles  qui  font  prospérer  a  Mmcs  la 
htrleationdes  ebiUea,  soit  par  les  perfeetiôonemens  qu'elle  a  communiqués ,  soit 
par  rimpalaiott  que  donne  an  eommeroe  la  nuHae  de  ses  prodoits  vendus  pour  l'Inté- 
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rieur  (  i  pour  l'élrangcr.  Ses  exemples  ont  suseité  de  nombreux  imitateurs.  Ses 
châles  varies .  Thibet  et  bourre  de  soie  ,  ^/^  et  ,  réunisae&l  «u  plu»  bant 
degré  le  double  uiérile  de  l'excelicnte  exécution  cl  du  Lon  niurcbé. 

Médaille  d'argent ,  m  1823. — AUI.  Houx  Cadet,  Rigot  et  Conip'.  de  Nimfis. 
Cm  Muk»m  filent  la  soie  qu'Ut  «m|ili^l  au»  chUe»  brodiés.  Ib  fontides  «fitics 
imprimés  sur  diverses  ctolTcs .  ainsi  que  k  trieat  wi  ou  damassé  pour  giab4t  pour 

mitaines.  Ils  ont  un  l'piil  siicfès  dans  tous  ces  ;;carcs,  et  leurs  produit*?  sont  juste- 
meul  appréciés  |)ar  k  coniiiierco.  Cclic  médaillées»  rappelée  à  l  exposition  de  4834. 

Médaille  d'argent  en  1834.  —  HM.  iku  aouiu  «l  bureau ,  de  ÏNimes. 

Celle  maJaoD  «'cal  placée  dans  tm  rang  distingué  par  des  prodoili  de  boQ  goÉI  al 
dn  moUeor  travail.  EOe  rteuil  let  genres  simples  et  lea  genm  riolfes.  La  pre- 
mière, elle  a  fabriqué  le  cachemire  pur  à  Mimes,  en  nom  posant  elle-même  ses 
dessins.  Son  exposition  de  cliàles  bourre  de  soie ,  Tliiliel  et  duvet  de  cachemire  , 
présente  tm  exemple  remarquable  des  progrés  rapide  qu'a  faits  la  fabrique  de , 
Hitnca.  Un  rappel  de  celle  médaflie  a  été  flOt,  en  1839,  pewr  èduBitillmi»  de  éhMea 
brocbés. 

Médaille  d'argent ,  en  ISHk.  —  M.  Soulas  aîné,  deMmes. 

Parmi  le<5  industriel*?  qui  ont  vala  à  la  ville  do  ÏNimcs  la  réputation  de  travailler 
ou  de  produire  à  bas  prix  et  bien,  M.  Soulas  se  distingue  comme  habile  eomposir 
teiv  de  dettii»  «l  eoMme  Cdirkiaiit  expéfimenlé  ;  il  sait  imiter  les  genres  rlcbes 
avea  doooomie.  Sa  fabrique  de  chàles  Thibet  et  bourre  de  soie  est  une  des  plus 
importantes  de  INimcs.  —  M.  Soulas  ainé  no  se  borne  pas  à  ce  premier  genre  d'in- 
dustrie ,  et ,  la  dernière  exposition ,  qui  a  eu  lieu  en  1 839  ,  il  reçut  une  seconde 
.médaille  d'argent  pour  rouleaux,  lapis ,  ou  foyers ,  une  des  plus  récentes  branches 
de  l'induslrie  nimoise. 

Médaille  d'argent ,  en  i  831 .  —  SIM.  Roux  frères ,  de  >'imes. 

Travaillant  beaueoup  pour  l'exportation,  et  surtout  <'n  Hollamlc  ,  0(*s  fabrioans 
excellent  à  nuancer  leurs  cbàles  avec  des  couleurs  vives  et  iraochées ,  bien  appni- 
pHées  à  leur  dertioallou.  Celle  niédailte  a  é(é  rapiMife 

Jifi^i^d'ai^gent,  m  18^4.  <->M.  Turioii.  de  Niniea. 

Pour  rimporladte  et  heareue  modiSeatieii  apportée  au  monlige  dea  méliers  i  la 
Jacquard. 

Médaille  d'argent,  en  183 1.  —  .M.  Jacfiues Brousse,  de  Mmes. 
.   Fabrication  de cbàles- fonds  pleins,  à  rosaces,  unis  ou  rayés,  qui  frappent  par 
lebr  ridiease  el  leur  ddat  j 

Méâamti^kmaêftnim  llM,llartipMiesv  déNines. 
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C'^to  maison  de  commerce  traite  les  p^enresles  plus  variés  :  châles  Thil)Ct,  fonds 
divers  et  ù  rosam  ;  chàles  imprimés ,  nugnonn^tes,  nankioeUes ,  et  autres  timus  de 
soie  et  coton  ;  peluches  pour  cbiqwanix,  eic.  Cette  médaille  ti  élé  rappelée  en  1827 

MidoOlè  éê  troKU ,  en  1817. — |M.  Bouquet»  Dopoot ,  Nime». 

ChAks  mérinos  nvec  hnnlure^;  imprimées ,  flcillÉ  en  eiit|ier  él(lliH.&  gOcIft. 

roî'daille  t^sl  rajux-lfi-  en  iSôi  et  en  1839. 

Médaille  de  bronze  en  183(».  —  M.  Aurivel  aine,  à  ^imes. 
ChàtesT*  iM>urre  de  soie,  à  fond  plein  uni.  Ce  négociant  est  le  premier  qui  ait 
fabiii|aé.daiN  VUn»  les  diàtea  de  hine.  I|  aa  «.miiltiplif  la  eomoiqiiiatîon  en  lai- 

sant  des  cliàlcs  avec  la  chaîne  en  laine  cl  la  trame  en  ooloa»  M  qui  produit  un  Ûm 

peucoùletix  ,  m  cessilili'  au\  liasses  les. moins  aisées. 

Mèdoifif  de  bronze,  en  I85'4  M.M.  Bouèt  el  Kil>cs,  de  iXmies.  ' 

Celle  maii»oii  s  est  fait  remarquer  par  la  bonne  fabrication  de  ses  cb&les  divers 
dont  le  jflos  Im  prix  ne  deacead  pas'  au-deawus  de  €  fr. ,  et*  le  pi»  haut  prix  ne 
a'élive  paian-deiaiB  de  treolB'BâLfiriBeB.  Cette  néi^  . 

Médaille  de  bronze,  en  1834.  —  M.  Antoine  Conte ,  de  IVîmes. 

Ctifrtcs  fantaisie  et  Thibct  en  V, .  ViCl*/»,  depuis  8  Ir.  jusqu'à  55  fr.,  fichus 
gaze  de  5  fr.  à  8  fr.  la  dou«iine|;  tissus  de  soie  et  coton  à  .1  fr.;  ^nls  et  mitons. 
Tous  CCS  produii»  joiioent  au  mérile  du  hod  nMnsbir  eduf  d'mfe  eidenlioii  aimi 
aoigiiée  que  le  comportent  d'aussi  bas  piH.  lA  eoaaonunatioo  ou  «rt  tfèa:  grande.  - 
Gètle  médaille  a  été  rappelée  en  1839.  '  . 

.  Médaille  de  bronzé,  en  1834.  —  MM.  Dcvèze  lîls  et  Comp'.,  do  Mmes:  .  ' 

ils  fabriquent  avec  siiccès  les  chAIes  riches  et  variés  ,  en  bonrrc  de  soie,  niibct." 
Indou,  etc.,  ù  fonds  «lois.. semés  ou  à  rosaces,  reuianiuabics  par  le  dessin,  la 

porfdte entcDle Aes eouUnin oirexcdIeDte bbricBtion.  ■ 

.   .  -.  .  . 

gU^aiitê  dê  bronze ,  en  tiSH,  — -  HH.  Coumerl,  Carretoo  et  Ghardoonaud»  de  ' 
Nlnea.  €ette  maison  imite  plus  particulièrement  le  genre  de  Lyon;  elle  offre  des 
produits  ostimnMes.  En  1 8âf) ,  une  ipédaiUe  d'argeat  a  élé  décernj6e  à  cette  maison 
pour  ctiàles  tm|)riiii«:>  divers. 

.Médaille  de -bronze,  eu  1839.  —  M.  i^ouslaul  François,  à  Kimcs,  pour  ciiùles 
Indona^hineetTIribet. 

iW^Adle»  disert.  ^  «Moitts  iêinnge ,  m  1839.  —jj/M.  UiralMaii  et  Gomp*. 
de  Rimes,  pour ébâks  imftatiin  fAUe  caolwmile. 

.  PwT'tMtà dHwa.— Vne  mcnà'o»  Aofwrabfeest douite,  ca.f8M,  MM.  Gotim- 
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dre frères,  à  MM.  Gevaudan  Bruguièro  cl  Comp%,  Ji  MM  Uourry  frères,  à  MM. 
Gallaud  et  Ducamp,  de  Nme&.  Les  produits  de  ces  fabricaiis  se  loiU  distinguer  par 
les  caractères  qui  rendent  spédakmoBt  reeomniaiidaHellAdiistrie  de  Nima  :  ('«{|fef . 

Une  nuntkn  honorable  a  été  donnée,  en  1S3(» ,  à  MM.  Ck>londre  Jean  et  Pradcs, 
de  Niines ,  pottr  fabricatioii  de  chiles  ^ivery.  En  i'839,  une  médaiUe  d'argent  vint 
encourager  leurs  produits. 

Une  ntentitm  honorable  a  été  dé<%râée,  én  i83lli',  à  MM.  Fabrëgue  ,'Nourry  et 
Gdvp^.  denimes,  pour  futfdaie,  laine  et  étoffin  bonrretla.  En  i899,  «ne 
daOle  de  Inuiae  vint  féeompenaër  lenis  lenaUea  cffoHi>  . 

'  Une  «unlion  honorMe  a  èliiecordée  à  MM.  Uauvcrt  fils ,  Ducros  et  Saussine, 
de  Kmi-^  pour  chàlcs .  ûdm,  ^ckarpes .  foulards,  étoffes  imprimées  poor  hibes, 

.à  l'exjKfcilion  de  1839.  .        '  ' 

Une  eit<;ition  favorable  a  été  accordée  à  H.  Aubanel-Dcipontj  de  SonuDières  ,.à 
l'expoeitiénlle  1BS9 ,  pour  le  prignage  nuflad  de  la  bine.  L'easor  ^11  a  donné 
an  placement  de  cet  article,  dans  les  divencs  iOatnre»  où  il  vend  aea  lainea  pel- 
•gnéest  justifie  celle  honorahte  roenUon. 

'  .  •  .  • 

.    SOt£  GaÈGB  Et  601^  o(.va^. 

Méiaiat^m:,  m  1834t.  —  li..T^tt!er-DaerM,  de  VaHeraugues  (Arrondiste- 
nentda^gan). 

Scs^  soifs  blanches  joignaient  iV  Vvchl  de  In  nunnpe ,  la  perfection  du  fil  ;  elles  pré- 
sentaie.nt.tonlcsi  le$  combinaisons  de  brins ,  depuis  deux  jusqu'à  \ingt-qualre  cocons. 
U  iabriquait  des  soies  ouvrées  pour  tulles,  d'une  grande  bcautéj  ses  poils  sai^ 
ai^lirélsélaien'ltAVaillés.àveb  tein.  St  TijfKinr-DnchB  a  reçu  dèiix  médailles  d'ar^» 
gcnt ,  ni  ISSSet  caâ  rsST.— La  médaille  d'or'd«  itôtaéli  râppeUe.'àlexpe^lion 
de  1839. 

Médaille  d'ur ,  m  1859. —- M.  Cbambon  Louis ,  d'Alais,  pour  ccbfmtiUoD  de 
soie  grège  et  ouvrée.  •  • 

Méâttia*  d^wgenl ,  en  1 859  •  ^M])I>  Gan-jère  et  Q^don ,  de  Sli>AndrMe-VallMr- 
gne,.diri9eint  vnede^plnaeeniMénUalllat^  • 

P»ir  floua  d*  ÎMie  §iig»*.—  Mida^  âe  bran» ,  4»  1839. HM .  RouvièM 

frères,  dr^imes.  .  *. 

Pour  ccbaniiUoa  de  soies  ouvrées-diverses.  .  .  >  . 

T.  u,    .        -  J8       '  - 


SIS 
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Médaille  de  bmnze ,  en  18S9.  —  HM.  Guérin  et  Paillel,  de  NioMf. 

Pour  échantillnn  de  lacHs .  cordons,  etc. — MidaiUs  de  bnmtê,  m  1884. 
MM.  Boucoiran  el  firuguièrc ,  de  Nimes. 

Séria  d'édutntillim,  iepm  le  oooon  jusqu'à  la  Nte  A  wêSm  forlsellpBBéa. 
TooieB  Ici  «mvnisnii  wiat  ftites  diiB  lenn  atéUnk  qulb  dirigiiiit  vnc  înCdli- 
gcnre.  V.n  l!!39,  une  médaille  d'nrgent  a  «H(^  (Ic'fcrnéc  à  cette  même Bialson  poUr 
écliauUlloas  tic  soie  grège  ouvrée  etcordonoots  de  faiiUiisie. 

Uflc  mention  honorable  a  été  accordée,  en  iSZk,  à  MM.  Kou\  cadet,  Rigot  et 
Comp*.  de  Mmcs;  ces  labricaos  de  châles  et  de  tissus  p<Hir  l'impression  oui  j^résealé 
un édiantilloii  4e soie,  poil  jtalte  et blaoe,  filé  daia* tem «Idkn.  OstleeinvndMm 
«M  fdiaaveelwaacoapde  wiiicldepropcelé.  -    .  .  .  . 

Vnc  vipvtim  hminrahle  a  Hé  accordée ,  en  1854,  à  M.  0.  Troupcl,  entrepreneur 
de  la  Maison-tlcnlralf  de  dilcQUoii  de  Montpellier,  pour  déchets  de  soie  cardéâ  et 
fils  de  faiiliiisie.  En  i839,  les  progrès  reuiarquable:»  a(%oniplis  dans  son  industrie 
juilifièrait.  de  la  manière  la  ploBBatiabisanle,  lamddaOIe  A  transe qili.lvi  a  éti 
décernée  pour  dryets  éehanlillowi  de  hntriaie,  de  Mne,  ele.,  atfc 

line  eitiitiim  a  clé  fail«  également  en  faveur  de  M.  Mlrial  Seipion ,  à  Anduze ,  â 
rexpo.silioa  de  1839,  pour  échaatilloos  de  fantaisie  peignée ,  suivant  un  procédé  de 
son  invention. 

leuaiiB. 

MédaUie  d  or,  en  iS5k.  —  MM.  Durand,  Bouchet  et  Hauvert. 

Pour  ftcbos,  chAks ,  éeharpes  eni  soie,  fbulards  et  fiiAlee  de  nSn 'imprimés.  La 
fidiriquéde  Nimes  levrdeit  l'introduction  des  tondenaea,  odle  des  découpensea ,  et 
liealicoup  d'autres  pcrfeetionncmens ,  soit  (î;iiis  les  procédés  ,  soit  dans  les  produits. 
Pour  leurs  Uravaux  dépendant  du  lissai^e ,  ils  employaient  388  ouvriers  et  80  pour 
lesimprcttions}  enfin,  l'économie  ib; leurs  opéralkn était  telle,  qu'ils  ne  redon> 
talent ,  «or  les  marcliéB  étrangers,  aneune  ooaeurrcnoe. 

MédaiUk  d'argent,  en  1834.  —  MM.  Dbombrcs  Michel  et  Comp'.,  de  Nimes  , 
pour  mouchoirs  de  soie  et  fantaisie ,  tnVvarics  dans  Iciir-i  dissins  ,  aussi  distingués 
par  leur  pureté  que  par  la  vivacité  de  leurs  nuances.  —  La  teinture  et  l'impression 
sur  étoffes  de  la  fabrique  de  Nimes  doivent  une  partie  de  leurs  progrès  aux  eJforts 
de  MM.  Dhembres,  Hiobelet  Comp*.  C'eslla  première  maison  qui  a  failOM^e  de 
la  vapeur  dans  cette  ville.  Un  rappel  de  celle  médaille  a  eu  lieu ,  en  1859,  pOOr 
eliàtes  imprimés  divers,  et  échantillon»  de  coton  rouge  andrinople. 
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Médaille  d'argent,  m  1859.  —  MM.  Jourdan  û\a  et  Copp*-.  de  Nimf>s 

t*mir  eoupet  de  fimiard». MédaUle  dehwixet  m  1833.  —  M.  Puget,  de 

Mmes. 

Pwr  floranees  Uffsn  UMim.  febriqoés ,  fidms  d  cbàles ,  liçoii  de  foaisrd» 

iasprimés.  sur  dessins  composés  avec  art.  Ces  articles,  dont  le  bas  prix  étonne» 
étaient  fabriques  à  cette  époque  dans  la  Maison-de-Détention  de  finies.  Cette 
médailte  de  bronze,  rappelée  en  18i7  et  eontirmée  eu  iS5k ,  a  précédé  la  médaille 
fvgM  déceniéB  à  la  miaieniaiMMi,  ea  1839,  pour  coupes  ûoreaces,  marcelines . 
ei  mMwdb»  lahM  niyèe  satin. 

Médaille  de  broiue ,  en'lSM.  —M.  ComUi  Rond,  de  Ttimoa. 

Pour  fichus,  écbarpcs,  gazes  et  marabouts  unis  et  imprimés;  étotTc  gnzc  impri- 
mée, peluche  à  chapeaux.  Tous  ces  tissus  à  bas  prix  sont,  néaoïDOius,  cooIocUonnés 
avee  soin.  Celle  médaille  a  été  rappelée  eu  1859. 

MédeOk  d» Anm», «i ISSHt.  —  HH:  Daudet,  Quqirety  et  Comp*.,  de  Ndon. 
Pour  findanb imprimée,  i liaens d'iuw  belle  tafoa;  foobnd»  garanee  ponr  m«a- 

choirs  de  poche,  objet  nouveau  (1an.s  la  faliriquc  de  >'imcs;  mouchote  lÎMIS  d'Or 
el  de  soie ,  façoiims ,  destinés  surtout  pour  Alger  ,  Tunis  cl  Maroc. 

Médaille  de  bronze,  en  1839.  — MM.  Bara|;noa  (Maxime)  et  Comp*.,  deMimeê. 
Pour  coupes  foulards,  sautoirs  et  fichus. 

Une  nMftiùm  hmoràtie  a  été  aeeordée,  en  ttSh,  k  MM.  Ravimr  et  Mîebel,  de 
ffimea,  pour  èialfei  appdèea  {iiifeerlîii«-/lHir«ft  et  MbérUitee-eaHiiie»,  deadnées 

aux  mrublos  ;  h  MM.  Daudet  amé  et  Comp*.,  de  Nimcs  ,  pour  mouton  ir- ,  fonlanb 
et  navales  ou  soit!,  imprimés  et  faronnés ,  m  tafTctas  noir  «ni;  à  M.  Say  Arnaud 
de.Nimes,  étolTe»  pour  uieubles,  dites  imberlines,  soit  à  fleurets,  soil  satinées, 
d'aoe  belle  eséeutien  ;  à  MM.  Daudet  jemie  et  Cbaboud,  de  HimeB,  pour  itoolards 
satm£s  et  wrges  imprimées ,  remarquables  par  leur  belle  qwalRé  ;  ces  derniers  «sfih 
uns  ont  reçu ,  en  1839,  une  imdrùih-  t^' argent,  pour  coupes  de  foulards  ou  cra- 
vates ;  à  M.\l.  G«dly  frères,  de  .>tuies ,  pour  assortiment  varié  de  oioucboirs-gassc  , 
CBOolon,  reoiarquaMea  par  knrbai  prix  et  kurUfteietè;  ftH.  GaidaiiGeoirg», 
delVinw*,  pour  Uravatcs.eniNie  et  ioalards  inpiiméa.  UnemMoitte  d^argeM  a  été 
décernée  à  la  même  maÎBen,  «n  1839,  apus  la  niîaoa  de  commecee  Gaidau  frèrei. 

■ONNBTEKIE. 

Médaille  d'argent,  en  1839.  — M.  }ttcynard  cadet,  de  Nimcs. 
Pour  gaula  de  «lie  à  joar,  ridiemeutbcamiéi,  gaule  et  mitons  en  toUenna  eau* 
iiire,flaalofileeliésclbrodiéB.  Ces  preduitt  se  font  raman|aer  par  la  finesse  da  la 
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ranille,  p.ir  le  l>on  goût  et  la  variété  da  dessins.  Cette  médaille,  rappelée  ea  lS3k , 
a  été  i-uuliruicc  eu  1839. 

Afédoftds  d'oJNjetK,  en  1827.  —  H.  Grégoire,  de  Nimes. 
Paar  «yonctioii  du  mécMiMmBàla  Jnsquanl »  tut  niétter  à  dmlde»  dit  maille* 
fk»,  à  deux  OMichiiws  propn»  i  k  lUirieatb»  de  la  boniieierie. 

Médaille  d'argent ,  en  18!^i.  —  MM.  Tnr  et  Comp*.  de  Mmrs. 

Pour  guiits  de  soie  chinée  pour  homme  ;  gants  en  tll  d  Ecut^se;  mitons  de  soie  à 
jour  ;  bas  de  cotoa  ordinaires,  brodés  et  à  jour  ;  bas  de  soie;  bas  en  bourre  de 
soie.  m.  Tur  a  «xposë  auasi  d«  fantaiaiea  canUcB»  d'une  pmetC  icinan|iialile.  H  a 
successivement  obtenu  la  mention  honorable .  en  1819*  cHamMiiUe  de  iMiiie,  ai 
i827  ,  avant  d'arriver  à  la  médaille  d'argent. 

Médaille  d'nrrjttit ,  m  i^^H.-  -  MM.  Plantier-Bnrro  et  Comp*.,  de^imn^  pour 
bas  en  bourre  de  soie,  bas  et  gants  en  soie  et  coton ,  bonnets  de  soie,  se  recouimaa- 
dant  pur  leur  bas  prix .  comparativenent  à  leur  beauté. 

Méduiiie  de  bronze,  en  1854.  — MM.  Benoit  père  et  tiis,  de  Sl-Jcan-«lu-Uard 
(arrondiflwiiieBl  d'AUds). 

.ffMir  gaula  et  b.is  de  soie  à  jour ,  en  fil  d*ÊcoaK  et  façonnés,  remarquables  par 
leur  richess.c  et  leur  bonne  conrcction.  Cette  médaille  a  été  rappeliée«  ea  1839,  «ooa 

la  raison  de  commerce  Benoit  Auguste. 

Médaille  de  bronze  en  ISZk.  —  M.  Germain  (  Pierre),  du  Vigan,  pour  bonnets 
de  colon  à  jour  pour  liomme  et  ptmr  (epune.  On  remarque  surtout  des  bas  de  colon 
fin,  airit  unis,  soit  bradés ,  à  Irèfr^bas  prixet  Iris-epiiafeos.  Une  mMaUfe.  «rorfenf 
a  èlédéoeméeAlil.  Germain,  en  1839. 

MMaiiu-  ,ic  bronze,  M  1839.— MM.  Agnid  Laronlcl  CompT..  dDsèa.ponr 
éciiantillons  de  bas  et  chaussettes. 

MédfjiUrde  Bronze  m  1839.  —  M.  AlcK.  Cabane,  de  Nimes. 

Pour  échantitlom  de  bas.  gants  et  mitons  diver$.  —  MédeMle  de  bronze,  en 
1859.  —  M.  Cazc,  du  Vigan. 

Pour  oitîetn  An  ile  colon.  —  MidoOl»  de  ftraue,  en  1839.— >1III.  ReoMl  &è« 
ita,  d'Andnae. 

Peur  MummUm  de  bo$  de  $oie  a  fit  ^Êeotie. — Midaitt»  de  hnnze ,  en  1839. 
A  MM.  Gucrin  et  Paillci ,  de  Nimes,  pour  111K  cdleclieo  de  lacet»  et  de  eordona  en 
soie  et  fantaisie  ,  en  fleuret  et  coton. 

Mention  lunwnMe ,  en  183{i.  —  A  MM.  Fag^  fils  et  Gomp*.,  de  rtimes,  pour 
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fBiito  4e  Miew^setftiçoaiiés,  mitow ,  de.»  bien  bdis ,  i In»  prix»  et  d'une  expoi> 
talion  conridérable.  Une  nMaiUe  d^argwl  a  été  déceniée  à  MM.  Pafte  «  «n  1839. 

Mentim  honorable ,  en  183!*. —  A  MM.  Leignadicr  cl  Dautnas,  de  finies,  pour 
(çanis  de  soie  amadis,  brodés  à  flenrs»  g»l8  de  fil  d'£oo8ee  unis,  façonoés  et 
brodes. 

Pereilla  mentions  ont  élésecordécs.  en  ISSh,  à  MX.  Goloinb  Pierre  .Emile 

Joyeux  cl  Comp*.,  Boi^ier  et  Comp'..  Unsscus ,  Mourcauel  Beand,  tous  de  Mmes , 
pour  la  fiibrica lion  des  gants ,  raituiis,  Ikis  ,  lirt>loIlcs,  ctp.  l'nc  mention  lionorable 
aélé  rap|)€técà  i  exposition  de  183U,  pour  .MM.  Colomb  Pierre  et  Emile  Joyeux 
et  Comp'.  de  Nimos.  Là  Maison-Gentralfe  de  détention  de  Nînies  figure,  dansées 
mentions,  pour  ses  brfetdics,  naidcinettes-et  liourrcties,  ses  élolfes  eommuMS,  ses 
fsntaisies  cardées ,  ele, 

Des  menliom  hnimrables  on{  clé  àccordces  ,  à  i'cxposition  de  1839,  à  MM.  Rou- 
vicrc-Cabanc  cl  Comp*.,  de  >inie3,  pour  ganl^  et  initnni»  de  soie ,  )>a8  de  soie  à  jour 
ci  brodés ,  et  écharpçs  en  soie.  — r  MM.  Cambou  AntoÏDC  cadet,  de  Suioèac,  pour 
robes  en  trkot  piquées  à  jour,  et  pour  bas  de  soie  unis.  — H.  Joyeux,  fils  ainé, 
à  Nintes,  pour  bas,  ganlâ,  mituiocs»  de  soie,  unit»  cl  à  jour ,  et  \m  de  bourre  de 
soie. — MM.  Guin  et  Comp'".,  de  >imc3,  bas  de  soie  à  eûtes,  nnpiiJ  aimhii's. — 
M.  Fréjefond ,  de  >iaics,  pour  gants  et  oùloos  de  soie  à  jour ,  cfaloés  cl  brodes ,  et 
ganis  dits  de  la  Vierge. 

Des  eitathtu  fimnMea  «stélé  hiles ,  en  1859 ,  an  nom  de  M.  Gannlié  fils,  de 
Vauvcrt,  pour  ^antsct  mitons  en  fdcls,  travaillés  an  fuseau  avec  des  ewdoimets 
de  soie.  — MM.  Qiabalier cl  Ponçon ,  de  >irnf«  i^xir  gants  cl  niilous  de  soie,  à 
jour  et  cliinés ,  en  filets  damassés  et  en  grciiadiaei».  —  M.  Beaud,  François-Uii^ 
lytc ,  aine,  de  Ninies ,  pour  bas  de  bourra  de  soie ,  bonnets  de  soie  et  bourre  de 
soie .  gpnisel  miims  de  soie  en  tricot,  et  bas  de  soie  et  de  coton  à  joiir. 

TAPIS  UOQCEma. 

Jfédoifbd'aiiijfeRf,  en  1839.  —  MM.-FI«imier  frères,  pour  éebantilbmsde  tapis- 
portiers. 

Médaille  d'argent,  en  1839.  —  MM.  Soulas,  pour  rouleaux-tapis  ou  foyers. 

Mi-daiiic  lie  hrnnzc,  en  1839.  — MM.  Lecun  et  Comp*.,  de  >iDies,  pour  écban- 

tiUuus  de  picccà  uu  lapis. 

.VcdaiUe  de  bronze,  en  1839.  —  M.M.  Rédarès,  frères  (Victor  elAntoiue),  de 
RioMS»  pour  éehantiUo»  de  tapis  et  ta|dseniien. 


cuvnu 


IXSTKUMEKâ  AAATOIRES. 

Une  viention  honorahlt  a  été  décernée,  en  I83(^ ,  à  M.  Laoa»*  de  Nimes*  poar 
aae  charrue  ù  cultiver  la  vigne ,  dite  tharrtie  vigneronne. 


Une  mention  honorahln  a  été  décmifc,  en  185'»,  à  M.  Bellisle-Fournier ,  phar- 
macieu ,  de  Kiuaes ,  {tour  avoir ,  de  concert  avec  son  lieau-pére ,  introduit  en  France, 
h  eallQfe  du  ikin ,  etl'exlnctHm  de  I1niil«  que  peut  fooniir  eetle  j^uiie.;  hnik  qui 
venait  d'Amérique ,  où  souvent  elle  éutit  mal  jin'-pun'e.  I,«-s  ateliers  de  M.  Bcllisïe» 
Fuuriiier  produisent ,  par  jour ,  de  60  à  1(X>  JulofFunines  d'hoile  de  ikin.  C'cfitune 
con({uétc  pour  la  France. 


Vue  citation  fawrable  fut  accordée,  en  183*1,  à  M.  Bastenairc,  de  Nimes,  qui 
établit,  sou»  la  raiaoo  PlaoUer  et  Boucoiran ,  une  fabrique  de  faïence  line,  qui^ré- 
MDlaitaton  des  léraltaU  fori  eetimés. 

En  IS39 ,  «ne  «unlBon  AonofoUe  â  été  accordée  à  MM.  Bure  et  lloueoîniii ,  de 
Nmes ,  fabricutt  de  Meiiee  éoiiimiiiie  et  de  terre  de  1^ 

■onuxa  R  lima. 

l'ne  nteniion  hmorabk  a  été  accordée ,  en  183ft ,  à  la  compagnie  des  lI;uiL<-Four- 
nciiux,  d  Alais.  La  C()iai>agnie  se  proposait  alors  d'exploiter  le  territoire  au  milieu 
duquel  âout  ùtal>liâ  âcb  ikuls-Fournaux ,  uou-seulcmeut  pour  1k  besoins  de  sa 
travaux  mélalliirgiqiM» ,  nufe  encore  pour  le  oaoBomoetion  sén&rale  de  le  Frenee. 


Due  Mention  jlkmeraUff  a  été  également  accordée ,  en  183ii ,  à  la  oom|iagiiie  de  la 
Gnnd'Goobe,  piis  d'Alais ,  pour  Texplcàtatioa  de  la  houille. 


Une  médaille  d'or  a  été  déoemée*  CD  ^S^'l ,  ù  la  compagnie  des  fonderies  et  forges 
d'Alais.  Cette  médaille  a  été  rappelée .  en  18"9 ,  sous  la  raison  de  eommerce  Drouil- 
lard,  Benoit  et  Comp°.  Usine  de  Cuuriiier ,  pour  la  fabrication  des  ruiU ,  et  autres 
fen laminés;  une  menlion  AenoraM»  a  été  égakaieQt  aeoordée  &  ceUe  compagnie, 
en  1S39 ,  pour  «oiiMîneti  enfente  lervanl  de  supports  ans  rntli  des  elieniiiia  de  ler. 


ARTS  CÉRAMlQt'ES.  —  FAÎËNCË  DURE. 


ASTB  MéTAUliafilQVBS.  —  RU. 


CHAPITRE  V. 


îlôiinilturie. 


De  la  culture  et  de  la  f  roënotion  du  Sol. 

A  l'aspect  de  l'essor  qu'a  pris  de  nos  jours  rindustrie,  on  se  demande  s  il  est 
bien  vrai ,  comme  on  l'ealeod  répcl«r  chaque  jour ,  que  l'agriculture  seule ,  cette 
industrie  prinaitiw,  cl  Ut  iouree  de  timleB  les  antres,,  adt  raslto  sUHionnaire  m 
a*«lt  fait  que  des  progite  bien  lents ,  comparés  à  ceux  de  b  plopart  des  autres 
branches  des  conraissances  huinaineN?  Nous  ne  le  pensons  pas:  l'agririiUuro.  n'est 
pas  resiée  siutionoairc ,  mais  ses  progrès  no  sont  peat-«lre  pas  en  rapport  avec  ceux 
qu'a  faits  l'industrie.  Les  eiiooMlaiManesont  paski  mêmes  ^  rogricullure  et  1« 
•rto  indmtrièb  db  »  trouvant  pdiai  dtns  dâ  couditioas  ideotiiiues  en  du  moiiis 
amlogues. 

L'agriculture  ne  peut  rien  produire  sans  lu  terre ,  sorte  de  matière  première 
active  dont  les  moyens  ne  se  développent  que  ieuluinuiil  et  dans  des  limites  de 
temps  rigonreuMment  délemiiiièa  »  dépemlBiit  surloot  d'une  feule  de  cinwns- 
laocfê  atmosphériques  qu'il  n'est  pas  dénué  i  I  lioinnic  de  nudtriser. 

L'industrie ,  au  contraire,  n'agit  que  sur  des  substances  inertes  qu'elle  jieut 
modiûer  el  tramformer  à  rinûni ,  réglant  eUc-méme ,  à  1  avance  ,  les  conditions 
de  fbtee,  de  lempt  et  de  vitmie  qni  kd lontnénwdrtt. 

Une eulreniaoa  n*a  paa  conlrilNié  mmns  pdammnoit  à  erriler  lengtemp*  les 
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progrès  qu'aurait  dA  flceiNiiplir  r«griêallnre;  cet  art  est  md  généralement  «ban- 
donné,  par  les  propriétaires .  aux  mains  de  fermiers  dont  l'apaUiie  ^quelquefois 
l'ignorance  !c  rHipntirnl  dans  l'ornière  dp  la  rouiino.  Et  c'0|H'iuI;inl ,  quelle  profes- 
sion a  plus  besoin  que  l'agriculture  de  connaissances  variées  et  étendues ir  Knfin, 
quelques  personnes  pensent  que ,  si ,  d'un  côté ,  le  défaut  d'instroclion  et  de  connais» 
ttOMS  Ihéoriquei  vient  s'oftposer  aux  pcc!Biès..rapiiies.deragricuItitre.  riMlepent 
des  eultivateurs ,  par  suite  du  ninn-ellediettt  illimité  de  tà  propriété,  conlriboe  éga- 
lement à  pfolonger  cet  état.de  ebus^es. 

Cependant,  depuis  quelques  années,  les  esprits  éclaires  liiltent  contre  l'aveugle 
nutioe  ;  de  toutes  parts  pu  fait  à  la  jachère  une  suerrê  aeluiniée,,  et  Ton  cberctae 
,  i  substituer  aux  asBotèmens  peu  rationnels ,  en  uaage  daostle  paya»  un  aaode-plns 
•  avànfcipnix.  -  Ixi  niUiirc  des  pniirîoi  artiliiiellc^a  pris  une  grande  extension.. 

Plusieurs,  cullurus  spéciales  qui  élaienl  restées  longtemps  comme  la  propriété 
exclusive  dé  q[uelqueâ  localités  privilégiées,  et  qui  claieut  pour dles  .une  sburee 
deprospéirilé,  sedlaséminent  sur  uœ  plus'grande  étendue  du  «al,.  et-«nricbi9Bent 
ainsi  deâ  contrées  noir^  ellcs. 

C'est  ainsi  que  les  plnntfs  oléifères  du  Nord  ont  été  introduites  dans  le  Gard; 
c'est  aiijsi  que  la  garance ,  qui  était  restée  longtemps  confioéé  aux  environs  d'A\i- 
gnon,  prospère  maintenant  dans  quelques-unes  de  vm  localités ,  'ét  s'éleiid  même 
sur  les  bords  du  Rhin.  cuitùrè  du  mûrier ^  '^"''^  pcudiint  lon^tèmiw'fk 
richesse  exclusive  des  G';venncs ,  et  qui  n'était  pas  cependant  inusilée dans  les  aaires 
parties  du  déparlcnuMit,  a  pris  un  notable  accroissement. 

'  La  vigne  cniui .  qui  est  si  bien  appropriée  à  noti^  sol ,  nous  donnerait  des  nvan- 
'tagesrids,  tà  Jamais  elle  prenait^  avec  le  temps,  Timifortaiiee  qu'allé  doit  «voir 
par  des  traités  convenables  avec  les  puissances  voisines,  qu'elle  deviendrait  une 
source  inépiii«:tlile  el  fémn'Ic  de  richesses  pour  les  particuliers  commr^  pour  l'état. 
Les  étrangers  eux-mèmâ»  ne  l'ignotcnt  pas:  Arthur  ^  oting  qui ,  eu  celte  matière  , 
est  une  autorité ,  a  biiné  échapper ,  à  cet  égard','des  paroles  non  équivoques. 

D'un  iiuire  càté ,  si  l'on  passe  ù  l'examen  de  la  mécanique  agricole,  on  Voit  qu'il 
y  a  teudanee  à  améliorer  les  instrumens ,  i\  sul)slituer  les  machines  nti  travail  de 
rhomme  >  et  à.  rendre  moins  pénible  l'état  de  l'Ouvrier  d^  campgucs ,  tout  en  per- 
fectionnant les  méthodes  de  culture,  il'ést  dans  ce  bni  qu'ont  Keu  les  divers  conoours 
de  charrues  et  de  aenwirs.  Mais  si  la  plupart  des  madunes  agricoles- sont  encore  peu 
rèpandueschez  |cs  cultivateurs  capables  d'en  apprécier  le  mérite  cl  l'imporlanèc  , 
c'est  qu'on  rrt  nie ,  ;i\ee  r|uelquc  raison,  devant  les  sacrifices  onéreux  qu'entraino 
l'adoption  des  iiouvcuux  iiistrumcns,       '  *  ■'.■.. 

La  dii^on  des  tams  «estéea  trop'  bingicmps  stériles  par  leur  aggloméralipn  ilU- 


Digitized  by  Go  ^i'. 


AciiicvnraM. 


vMt«BSn'4ei  iqM^  inerl»,  a  rendu  à  VaignaBltani  «d  ne  peotpM  m  écMÈt , 

les  plus  grntMis  services  ea  ftméiiorant  leur  eulUirc  partielle  :  néanmoins?,  1<i  divi<,ion 
ilHmiU'f  (iiî  '^ol  lie  viendrait  dangereuse,  sous  d'autres  rapports,  pour  les  inurt^U  de 
l'aijricullurc,  en  cootioaiU  chaque  propriétaire  sur  ^  pari^llc  putriiuoniaic;  et, 
entre  «ntmexfii^^,  lanKiltipHoalioii  et  remfiioraliMrdtt  Iraupeeux^l  «niaMax  . 
douMBliqiHy  »  de.,  «le. 

Au  nombre  des -progrès  que  signale  lupha^iC  de  ces  dcrnièfcs  années,  il  fout 
atiBH  pia«er  en  prepiière  ligne  Ics.dTorts  tentés  en  laveur  de  l'aqiélioraticn  de  la 
raœ  ovine,  eeUe  branelie  ialéreMaiile  de  l'éfiDOoane  nurale. 

.'pn  reoMiBait  lé^tnlamat,  ei^oudliiii»  que  le  voie  k  fim  «ûre^peur  iktaUr 
Içs  meilleurs  résulUiLs  en  agriculture ,  est .  sans  contredit ,  la  réunion  des  htsli^ux 
dans  une  proiwrlioi)  convenable.  Lcî  anciens  eiix-inènies  n'ignoraient  pas  celte  vé- 
rité, el^  dans  les»  lcn\j)8  modcrneS',  ou  peut  voir  à  quoi  tendent  tou»  \e»  efforts  des 
Saines  ,  des  Hollandais  cl  de  le  €Sceode-Bnli0ie.  Lee  geinaiwoMni,  eoeoîne  lee 
peuples, entent  de  plus  en  pins  rnlilîté  de  ce  noyea  {Miiseant  de  feriiliaetiod.  Rien 
n'égale  Icè  In  néfices  oITcrts  par  un  troupeau  de  bêles  à  laine  !«ieii  tenu  ;  on  fionrrsit 
difficikiDent  calculer  tous  les  avantages  de  ces  précieux  animaux  :  leur  toison , 
lÉor  dnif  »  Jeur  leit,  kiir  peau ,  leur  fiimier,  fiuît'ient  de  proût,  qu'on  peut  eon- 
ilàktft  un  domine  mur  Inropeen.  èl  sens  bestians,  cooime  m  corpsjaoe  lune. 
Mais  aussi  la  néccssUc  des  bons  fourrages  doit  être  placée  en  première  ligne  ;  ce 
principe  est  un  des  fondemons  de  la  bonne  apricultorC;  car  comment  sortir  de  ce 
cercle?. Point  de  blé  s^ns  engrais,  poiut  d  engrais  sans  bestiaux,  point  de  iiestiatix 
sans  fourrages.— Les  rièliesMB  les  phu  prédenaee  en  agricoltnre,  ee  sont  les  bestiaux 
.eux-mêmes  ;  en  second  lieu .  ce  sont  eux  priaelpeienieni  qui  garantissent  les  succès 
de  nos  céréales  par  les  engrais  dont  ils  couvrent  nos  champs.  Dès  lors  bi  création 
■de  toutes  sortes  4a<  fpurragci»  et  de  racines  destinés  à  ,lear  nourriture  deil  ^tre  la 
.hm6  d^s  «|i^atioas  de  TagroiMMia  itfiinigept,'  Anarf  doiMn  eonridérer  «ee  fas. 
.Dia!Misabjels.d'éooaoniie  rande  oonune  n'en  lainnl  qu'un,  et  mérilenl,  en  eensé> 
quence ,  une  étude  toute  particulière. 

De  leur  enté,  les  comice»,  ces  véritables  associatiuns  agricoles  où  les  cultiva- 
teurs viennent  se  cotoniuoiqucr  leurs  méthodes,  s  éclairer  les  ims  Us  autres,  et 
puiser  nn^  hefirense  éniutation»  ont  déjà  prodnll  d'exoellens  effets  qui  ne*|mnrcpit 
qQ'anpMQleren.se  prqpageaBl.  Ces  distributions  de  prix  aux  ageos  de  la  cslUife , 
ces  r»'Com|w>nses  il  la  bonne con<liiite  ù  la  probité,  ain.si  qu'aux  ton^s  et  loyaux 
services ,  attacheront,  les  uns  aux  autres, les  maîtres  et  les  senriteurSr  et  l'agricul» 
tura  y  tipuvcra  son  profit  aussi  hien  que  la  morale  publique.  '  ' 
]Le  déferlement  du  Gerd»  d'aprèe  farnelttieda  ssi^  raveiriélè  des'  etpoiilions  et 
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dttclinatf  mpeatAlre  considéré  que  comme  m\  pay^  dp  gtetilc  çullure.  QuelqMi 
rares  exceptions  so  présentent  cepcndnnl  daiis  ta  partie  méridionale  du  dépdr^ 
lemeni ,  et  particulièrement  sur  les  bords  du  Rlidoc.  Ce  caractère  pt^rlicolier.  prend 
«m  «rigiMàm  l'âendob  aHH-MHerréa  to^niiM  dm  'jMmt.  t«B  nlléea  el  les 
«otoMixfiriwolent.  mivMit'les  divenes  Mtdrea  do  mI  ,  des  réamltali  phiB  ou  moins 
favorables,  suivant  le  plus  ou  moins  irexcclleiicc  de  ces  terrains. 

Les  coteaux  sont  propres  ii  la  oullurc  de  la  vifcnc  ,  de  ï'olivier ,  du  mArier  et  de 
r&mandier;  on  ne  trouve  que  dans  les  vallées  les  terres^  labourables  d'une  plus 
Tigooreme 'vtgèiatton. 

On  reneoatns  cnflftds  fort  grandes  étendues  de  terrain ,  désignées  sous  le  «om.de 
garrigues.  Ce  sont  des  parties  inciiUcs  couvertes  d'arbustes  ,  dont  les  principaux 
sont  le  chém  à  vermillon ,  la  brHyère  commune,  la  bruyère  à  balai,  le  genêt  épi" 
neux ,  quelques  genéi*  é' Espagne,  diflSrmtes  cspèees  de  cistes  et  des  plantes  an»- 
inul^Ks  ;  lé  petit  et  lè  grand  genevcier;  *  dnas  'èertainis  ipartiesj  ie  lmis  en  très> 
grande  abondance.  On  y  trouve  aussi  des  hofs  taillis  dent l'eaienee  eitCil  ch£oe 
vert,  et  qui  sont  d'une  grande  utilité  pour  le  fitys: 

La  partie  septentrionale  du  4èpsrtcUu!nt}  située,  dans  les  Cévenncs,  est  aride , 
mntiMme»  eaoai|iée,  sidrfle,  hériMéçdriyMten/imipéedepiMptoes.  La  partie 
méridieiiale' est entweenpée  par  des  landes  et  des  chaînes  de  rocbera  ;  mais ,  par  ta 
doiHXur  de  son  climat ,  par  la  variété  et  h\  qniliU'  de  ses  productions ,  ell«"  iriSonte . 
au  premier  aspect,  i'imap:c  d'un  pays  fcrlileet  agréable.  Cependant ,  ce  lii\e  e&lé- 
fknrde  la  tem  n'en  impose  pas  à  robaenratenr  Mairé.  L'e&aniea  approfondi  de 
k  enltim  edeot  exact  des'ftaitet-'dto  rtoolies,  dtdkmicent  que  aouvent  «tié 
richesse  n'est  qu'apparente.  La  récolte  du  blé ,  entre  autres .  qui .  année  commune , 
fournit  à  peine  le  tiers  dn  amin  nécessaire  à  In  consommation  des  habitàns,  y  est 
subordonnée  à  ta  saison  du  prHttemps:  si  celte  saisoo  est  sèche,  cette  récoite  est 
igrandesMut  eoraprantise.  Enfin  ;  -  là  finis  de  enllMto'  sant  julfaitaient  plus  dispen- 
dieux que  dans  le  nord  et  que  dans  le  ceytife  de  la  ttsaob ,  eù  on  labmire  avec  des 
bœufs  et  dcîi  chevaux  qu  «n  v  (  l'  ^  f  ('«  â  animaux' supportent  dinicilenoent  la  cha- 
leur du  midi  ;  il  faut  employer  des  nmle»  bcaueoup  plus  cbères,  et  d'an  entretien 
ooùleox.  Un  attelage  de  mules  médiocres»  prix  moyen,  coûte  de  S  à.<HK)  irtiaor. 
Qatint  aox  nmlas  d«  pins  haute  latUe ,  idles-coAient  dé  IK  à  JMt'flrtm».-  ; 

Le  sol  prfsenlie  de»  caractt  res  souvent  opposés  d'après  ses  sdlfTépente»  i6nes. 
L'ai^ilc  blanche  oompa<  ri  a  lu  nature  ci  its'-tKc  <e  font  remarquer  dans  la  partie 
nord  du  d^iartement;  ce  terrain  s'échauffe  dilticiienient.  Les  terrains  maigres  ou 
pîerreùiXj,  iiÉtiiréllenieÉtpli|Baefls,  cMUvnntttiieQKta-cialeiirf  Ils  sont  projricKs 
àhenllviedsielele;LÉtignBeir«ttivier«eifaiienldana.lefr^  kl  lèrrès|iieiy 
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retfôeâ  et  graveleuses  sont  encore jhvçraUn  i  celle  iibportanle  culture.  Méaumoins , 
dans  les  terra  in-:  rnli-aircs,  la  vigne  prospère  encore ,  et  l'oliwers'y  plaitégalemcnl. 
Les  céréaled  exigent  une  qualité  de  terrains  parlieuliery»  tels  que  les  terres  grasses 
.formée»  des  aUiKvUn»  te'ririèKs ,  et  qui  foi)(  If  rietie  de  quelqaei  ancfl  de.  m 
pttàutt,  Eoliik.,  le»  UHund»  ftwmiaaeat  ini  eonl&ismt  abondant  de  fimmiBe»  M  de 
roseaux,  donira;çriciiUiirc  suit  faire  un  utile  um^c. 

On  |>eut  juger,  par  ce  qui  précède  ,  du  genre  de  diffu  ultt-s  que  hi  nature  du  sol 
présente  aux.  agriculteurs ,  et  de  la  oécesâtlé  d'apporter  une  altenliou  particulière ,  de 
même  qu'une  (KlKniiee  graduée  dans  le  mode  de.coltufet  dapi^  b  choix  de» 
Mpieiices  ou  dans  le  genre  de  plantations  qu'oD  ddt  esècttler.  Aussi  voit-on ,  générar 
lement,  le  sol  c]i\  i:  i  *  n  une  foule  de  cultures  que  comportent  les  dilTérentrs  nntures 
de  terrains.  Ce  mode  est  cerlainenieat  le  plus  profitable  pour  employer  avec  suco^ 
nçwlàvariék  IMIjais,  en  retour,  il  exige  des  engrais  plus  atendau  et  de», labour» 
fia»  aoavMit  répélé». 

11  faut  ajouter  que ,  pjir  l'influence  du  soleil,  notre  sol  produit  spontanément  une 
très-grande  quantité  de  mauvaises  bcrl)cs  et  de  plante*  .adventices  que  la  douceur 
d^  hivers  ne  peut  faire  périr,  et  qui  se  montrent  en  t^iiuiles  distinctes,,  selon  la 
t0mt  àù  terraiB  cl  de  la' véc^tita;  «dt  dan»  k»  terw  MtouraUca'.  dfiB»  les 
le»  prés  ou  dans  les  vi^nt^.  On  pest  cîler  perlîàilièrenient  le  cAsoMbnf  «om- 
mun  ,  qui  est  le  fléau  de  l'agriculfrire  ,  et  qui  se  reproduit  dans  toutes  les  parties 
du  déparlement.  On  compte,  ui  outre,  le  radis  sauvage  {rtwaniscU) ,  le  chou 
roquette  {roqueiu) ,  le  chardon  chausse-lrape  iVaurioU),  h  scabieuse  des  champs , 
le  cegoellool  (foiwito) ,  de.,  etc.  Oette.deraière|ilanle  viénicn  (jrande  aboiidann , 
soit  par  l'effet  dn  laliour  donné  dans  de  certaines  circonstances,  soit  par  le  poasagie 
des  lrou(M'  ni\  sur  les  guéréts.  Son  abondance  occasionne  le  plus  grand  préjudice  n 
la  culture  des  céréuies.  Ëntin ,  la  folle-avoiiie ,  qui  est  le  fléau  des  meilleures  terres 
à  Mi»  quand  on  réilère  Itop  souveolles  récoltes  en  flrains  sur  la  même  place,  lors 
même  que  le  ebamp  nejnil  pas.  dneoiv-é|Miiai.  Nelré  plaine  du  Vjet>e  eueffce  de 
fréquen?  exemples. 

La  construction  du  canal  du  Midi,  en  ouvrant  un  débouché  aux  denrées  que 
produisait  le  Languedoc  »  leur 'donna  «ne  vafeur  réelle  et  BiaUe,  et  procura ,  par 
oda  mèew .  à  l'ayiealtun,  ks  moyens  d'élendre sa  praspérUi.  Le  défiarlement dn 
Gard  partagea  nécessaû'menl  ces  heureux  résultats.  EuHn .  l'étaMMcment  du  canal 
de  Bcaucairo,  bien  que  remontant  à  une  époque  moins  reculée,  a  déterminé  un 
progrès  considéra^  dans  le  mouveoicnl  de  i  industrie  agricole,  en  offrant  un 
dânudii  rapide  et  Ipcfle  au&  productions. vinicoles  qui  tout  la  lirtuiie  de  k 
partie  mWdianBlè  de  ee.déiwlnnieit» — L*nB.d»  ph»  poiBnBs  moyens  d'eneoiirt- 
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gcnient  pour  les  travaux  de  l'agriculture  fut  deiitté  m  mois  de  juin  \7H ,  f$tVtt 
ctlîl  qui  exempta  ,  pendant  quinze  années ,  les  terres  défrichées ,  du  paiement  des 
impositions,  des  dimes  eoclésiastMiiies  et  des  droits  féodaux.  La  révolulioa  de  1789 
flt  Miitre  deiiou¥cllC9«inélidrrik«ft  par  ralUgenieiil  de  difenies  charge  onéreum 
•n  CBldVateiir,  cl  par  me  pins  graiidé  divisfoa  dfe  imprEfilés,  avantagèoie  aehto- 
meiil  lorMiircllc  n'oxoMe  pas  les  bornes  de  la  raison. 

Ct'pfn  l  uiK  il  faut  ajouter  que  l'cxIriMnc  abus  qui  a  été  fait  des  défridieiftens  a 
produit  uu  msA  d'autant  plus'prnndqu  il  c^i  irréparable.  Cette  observation  va-,  du 
nsie ,  éire  développée  par  ce  qui  soit.  ■ 

La  deslrucliob  dés  bois,  dam  quelques  parties  du  département ,  est  une  des  causes 
piinrtpalpîï  qui  s'opposent  ;>  1 1  îirospérilé  de  r;!:rrUiilfnrr  Des  arbres  de  liante 
futaie,  des  bois  lailii»,  oouroiiiiaieut  jadis  uu  grand  nuaibrc  de  hauteurs-  Lesdéboi- 
SMAeos  saeesasib  qui  oofreu  fiea  ant  livré  passai  h  l'impétuosilé'  des  venla,  jet 
l'on  ne  sannit  dire  Joscpi'à  qnd  poînl  «Me  disposilian  phrlieidièn  est  auisiUs  à 
l'agriculture.  Chacun  sait ,  d'ailleurs ,  combien  les  bois  forment  un  abri  favorable  » 
certaines  cultures.  Les  saisons  même  en  ont  rrru  quelques  atteintes;  des  sources 
longtemps  abondantes  ont  disparu  ou  tout  au  uioios  diminué  de.  volume.  D'un 
autre  «Alé,  les  inonlagiies  dépoofflées  fears  bois  «ntftnhi  «ne  partie  de.la 
terre  végétale  qui  couvrait  leurs  flancs,  par  l'eflet.  des  ferles  fjlmet  l'ont 
entrainéc  dans  les  lits  des  rivières  et  des  torrens.  On  comprend  alors  que'  si ,  d'un 
côté,  l'industrie  agricole  a  été  aidée  dans  ses  moyens  d'action  par  des  transports  plus 
fMlles  on  dfô  débouebés  plus  avanutgeux,  la  main  des  bommes-a  ralenti  eellA 
impulsion  en  dévastant,  d'un  aulre  cAlft«  là  lemins  bo&Ca  dent  la'jcooservalkm 
aurait  aidé  Itt  progrès  qu'on  avait  encouragés  par  des  amélioratiçns  commerciales. 

>'oiis  vendiK  (le  dire  que  les  déboisemens  trop  multipliés  dans-ùne  contrée  formée 
indiUcreiimiciU  Ue  plaines  et  de  montagnes,  ainsi  qu'un  défrichement  trop  actif  sur 
Idos  les  poînli  sasceptiUes  de  Iravanr  agricoles ,  entrainenlr  b  HériUté  et  prdeorent  A 
râtmqsphèTe  des  variayons  dont  le  résultai  cil  vnt  ibsenea  totale  de  ploies.  Le 
gouvernement.  e«  1793  et  en  \SOk  ,  s'occupa  de  connaître  t:i  f^u'^r  dp^;  df 
sastres  que  l'intempérie  des  saisons  avait  occasionnés  dans  la  plus  grande  partie  des 
départcmcns.  11  interrogea,  par  des  circulaires  ministérielles,  les  soeiélés savantes 
dtt  nnyaimM*  el  knravis .  transmis  en  réponse  an  peini  eentnd  dn  {on^raneneol . 
a'aocorda  sur  la  première  cause  de  cetlfesittaition.  Les  défrichemens  et  les  débaise* 
mens  rtrop  nombreux  d'après  ce^  rapîwrl'; ,  auraient  occasionne  l'aridité  du  sol  et 
l'absence  dans  l'atmosphère  des  vapeurs  qui  aspirent  les  exlutlaisons  hydrogénées 
déhktemrctdes  flenvea.  Ces  causes  «nt  amené  bi  disparWen  dcf  pbiies  fréqnenles 
maif  modérées  qui  ont  élé  remplaeées  poir  des  finies  lorreniMiiktarrinni  MU4> 
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eoop ,  et  amenant  natareHemeiit  les  délionleineitt  é»  rivièNa»^*  4m 
innndatfoM  dqaatrCUaea.  • 

Void  ee  qoe  nous  irovvons  du»  iw  ntppocb,  i  Tarlide  4a  départeàieiit  du 
Cwdî'  •  .  ■ 

&  Départeoicot  du  Gard.  —  En  1791  el  en  1804,  iesaduuniblralcurscsUmaicntla 
*.  perti  cnm^  par  1»  torrens  à  plasiean  maiions.  DsolMeraioit ,  en  même  temps , 
»  qneltt  Jiois  devenaient  plus  rares,  et  que  les  forêts  n'offraient  plus  que  de  vasies 
»  garrijsnes,  c'est-à-<lire  des  landes  el  des  I)ruyLTcs.  L'olivier,  disaient-ils,  était  une 
»  faible  ressource  {Hiur  les  propriétaires  ;  mais  une  grande  partie  de  ces  arbres  a 
è  péri,  «I  le  veste  est  ^ns  force  el  sans  vigueur.  On  ne  recueille  ^  la  dixième 

•  parlife  de  llnile  ^  .«e  dépsriement  prodinsait  autrefois». 

>'ous  lisons  dons  uoe/euiUe  publique  de  l'anaéc  1837,  imprimée  à  Mimes,  i'ar- 

tidc  suivant  ;  .,  ^  • 

•<  On  écrit  (lu  Vigan  :  '  "  * 

»  Depuis  oeuf  mois,  il  na  pas  plu  dans  notre  contrée  ;  de  mémoire  d'homme , 
»  «B  n'a  IMS  va  une  pardHe  sédiereBse.  On  attriboe  eei  èUl  dis  l'atmosphère  à 
»  la  des|ruc6on  fDbcéssi've ét  tous  les  bois  qui  eouvraieut  nos  moiiiagiies 

M.  Dubois,  préfet  du  Gard,  écrivait  en  iSOk  :  «  On  n'imagine  pas  que  la  ville 
■  de  Nbies ,  qui  a  pris  sonnom  des  forèls  qui  l'eutinmieil,  n'oCre  pliis'  4p«  des 

•  "garrigues  alériles'».  '  * 

D'apràs  ce-qui  précède,  l'aridité  etla  séclieres^  paraissent  être  le  résultat  d'un 
diéMeenaai  ooaaidiéraUe.  Néammios,  il  na  fiiul  pas  jeoadnre  que  les  bols  et  les 
forêts  dont  la  surface  d'un  territoire aendl ombragée  avec  profusion,  procureraient 
une  végétation  plus  considérable,  à  mesure  que  \es  lieux  boisés  seraient  plus  rap- 
prochés les  uns.  des  autres.  Jl  est  un  milieu ,  entre  ces  deux,  extrêmes ,  que  Icà  agri- 
eoltenra  doivenlpnndKcnooHBMéntlon;  car,  la  oonaêqucaoe  des  trop  grandes 
forêts  est  unfrlnnnîdilédanBeKase..  • 

Il  doit,  sans  contredit,  y  avoir  un  terme  moyen,  où  un  pays,  renfermant  de 
distance  en  distance  de»  bois  cl  des  champs,  linirail  par  obtenir  une  température 
propre  aux  suoc^  de  1  agriculture,  qui  ne  serait  ni  trop  sèche  ni  trop  tiuuiide  ,  et 
qai.eonsemnut,  d'après eda  même,  nnefias  cvande  xégiilnrité  dans  ks  époques 
pluvienies  de  î'auiée.  Le  départcBeat  du  Giid  u  étfmi  h  tenne  mofen  eoayena- 
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ble  à  la  fertilité  d'un  pnys.  Ce  mal  a  été  réparc ,  en  partie,  par  Ira  cfrorL<;  cooli- 
nuels  de  nos  cultivateurs,  et,  Dcanqioiiu,  letus  travaux  ne soat  jtas  toi^oun^Mi- 
ronnés  de  succès. 

Dam  la  partie  âevée  et  mlOKnenKBt  aride  du  département  qtfw  appelle  ta 

chainedes  Cév  e;i»es;  et  4|iii  «ocupe  une  étendue  aiMS  couidérable  du  tcrrilom, 

les  difllculli's  que  la  Tinturc  présente  à  l'exploitation  sont  surmontées  par  des  pro- 
diges enfantés  à  l'aide  de  lu  patiente  persévérance  de  l'habitant  de  nos  nioolagnes. 
La  main  del'boname  a  succesaîveiuept  omiwli  «a  tami  ferlilei  dfl»  raetw»  eacar* 
pèca,  et,  dans  eè  travail  hnawQie,  oà  l'art  a  fUt  loas  les  firais.  on  peot  d'amant 
mieux  y  suivre  la  marche  de  l'industrie,  qu'elle  a ,  potir  ainsi  dire,  tout  créé. 

Les  Cévenncs  sont  ('ou[«'p«  par  des  montagnes  contiguës  et  serrées.  Lra  torrens 
qui  tombent  de  leurs  haulenrs  escarpées  enlraiseal  continuellemeQt  le  peu  de  terre 
dont  le  rob  qai  leur  sert  de  base  est  couvert.  Une  penle  rapide  ajoute  eoeore  à  la  foinse 
des  eaux  ,  et  accélère  les  dégradations.  Les  ruisseaux  et'les  rivières  forment ,  par 
alluvions,  quelques  angles  de  petites  pièces  de  terre  plates  et  unies  ;  leur  qualité  est 
des  plus  excellentes  de  cette  contrée.  Le  propriétaire  de  oé  terrain  fertile,  mais, 
pour  au»i  dire,  mouvant,  ne  peut  étaUîr  le  moindre  v^wf  anr  lec-apparenee» 
les  pins  iirillaïUes.  I4  même'  voie  qid  l'en  avait  rendu  nmiin  vient  de'noaveaa 
l'eu  exproprier;  jouet  perpétuel  de  l'inconstance  d'une  rivière .  toujours  partagé 
entre  la  crainte  de  pcrilm  ï>on  héritage  et  le  soin  de  le  conserver ,  les  inondations  lui 
ravissent  et  lui  rebi^iucni  allcrnallvement  un  terrain  (jue  son  industrie  s'acbaroe 
k  kd  disputer. 

Presque  toutes  les  montagpies  de  celle  contrée  sont  composées  d'un  roc  vif, 
depuis  leur  (vi iiis<|u'an  sommet.  La  petite  quantité  de  terre  que  les  pluies  entrai- 
nent  dHos»  lcun>  fentes,  n'est  qu'un  sable  lavé ,  peu  propre  à  la  végétation.  Il  en  est 
d'autres  dont  le  soi  n'est  qu'un  tuf  dur,  maigre,  aride,  in^énétrablc  aux  racines 
des  arbres  et  aux  inAuenoes  de-rair  ;  cMes  sont  per  elle»<giéneB  atirUes,  el  U  fmt 
toute  l'activité ,  la  patience,  l'indu^rie  des  babitans  pour  les  forcer  h  devenir  fer* 
tiles.  Ils  effondrent  uni-  rert;iino  |jn»fondeur  les  endroits  les  plus  favorables  de 
leur  surface ,  à  ^rand^  (raiâ  oi  à  pointe  de  pic  ;  ils  pulvcriaent  le  tuf  inutile ,  ils  font 
de  fat  terre  ».  ils  la  seuflumnit  par  dea  nran  en  pîeite  sèche.  Hais  ce  Icmin  vicige 
oesseniîl  bienlAI  de  salMifoe  le  enllmleur  in  un  enpais  «mlineel  ne  réparait  aans 
cesse  les  sucs  épuisés.  Il  est  si  léger,  si  meuble,  si  peu  lié  par  des  parties  onc» 
tueuses,  que  le  soleil  d'été  le  dessècbe  et  absorbe  le.  peu  d'bmnidilé  qu'il  peut 
avoir.  ■,  •.  ,  '  . 

-  ta  plus  inmde  partie  daraveradaiecriloliedasCéfeaaflscoDsIele  en  lle^^ 
mûrier,  tes  vipaa  «n-pelit  Aambra,  phdléca  tn  dm  ooletuxmpideer  w  omphi- 
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tbcàlrc  ,  sof  des  terrasses  soutenuM  pir  Je  ipeiiia  wmi «ma  a^miiiipfll^T'ijht  nn~ 

gée»  par  les  eaux  pluviales  ([ui  roulent  pn  torrcns.  Le.  vin  qui  en  provient,  soutenant 
difDciIcmcnl  le  transport ,  sert  tout  au  plus  à  l'usa{;6  d'une  partie  des  habilans,  et  M 
consomme  dans  les  cantons  qui  le  produisent.  -: 
Les  cMIalgMrsics,  presque  toafes  placées  SUv  les  «ownetoel  les  penlesdes  hmik 

tagnes,  perdent  souvent  de  leur  valeur  par  suite  de  l'entraînement  deslermdds 
hauteurs  dnn';  Ic^  kis  fonds.  Les  eliùlaigncs ,  à  rpsce|iliim  tontes  les  antres  pro- 
ductions coiiicstihles  des  Ccvennes ,  (burniaseut  un  produit  assez  oboodaut  pour  être 
Tendu  au  dehors. 

Il  ne  sera  pas  sans  fnlèrêt  d'indiquer  aunnkuremeDl  les  moyens  mî^ea  usage  par 

les  habif  m'i  'les  CLH'cnncs  pour  transformer  l'arirlilé  naturelle  du  sol  en  une  fertilité 
enfantée  par  l'art  et  le  travail  le  plus  pénible.  Ou  peut  citer,  à  ce  sujet,  te  considé* 
rations  renfermées  dans  l'ouvrage  de  MM.  Peucbct,  Chanlaire  et  Ilorbin  de  Halle, 
amr  k  Ttapoerapiliie  dé  Ift  France. 

«  Il  est  connu  que  les  eaux  qui  roulent  sur  les  flancs  d'une  montflftne  en  entrai* 

•  n^t  les  terres  et  y  tracent  des  sillons  plus  ou  moins  profonds,  scUmi  la  durjsié  de 
■  kTroelw  «t'Ia  ràpidilè  ét  ta  -paiite.  Ces  deuK  Okltt  sont  «ooslans  ;  et .  par  soiln  de 
«  tm  dégradations  progressives .  la  roche  là  pins  duré  ést  miseà  nu;  U  s'étaMtt  des 
»  ravins  qui ,  de  plus  en  plus ,  acquièrent  de  la  prof.iTuicnr ,  et ,  nulle  pari ,  la  mon- 

•  tagne  ne  présente  la  moindre  ressource  à  l'agriculture.  Les  habitans  des  Cêvcnncs 
»  Ottt'InNiTile  moyen  de  corriger  ce  double  effet  des  eaux ,  et  de  rendre  ù  l'agri- 
»èidtiin..^  des  pnoédCs  nuad  sim^  qulngénieiix  >•  les  tienes  qu'eUa  nvatt 
»  perdues. 

»  Pour  combler  un  rRvin  ,  ils  commencent  par  élever  «n  mur  i\  pierre  sèche  au 
»  mèiQC  de  la  monlagne,  dans  toute  Li  largeur  du  ravin,  et  à  la  hauteur ,  veis 
a  San  Éiillcn,*ée-  S-à'4'nâAK8.t'Mdon-ta  profondeur  du  ràyfn  liu-nlépoè.  Ce  umI^ 
'«i'fenun  SBM  'eipèçe  de  digne' qoi  oppose  son  flanc  au  cours  des  ^uat ,  et  les.  laisse 

•  Gltrer  travers  iml  qu'elles  sont  limpides;  mais,  lorequ'après  l'orage  ou  une 
»  fiirle jttuie ,  elles  sont  devenues  trouUos  par  la  terre  ou'  les  débris  de  pierres 
«■(|b'c|]0S  charrient,,  elles  .dép(»ent.OQOlre  leqiur  prcst^ue  toutes  lésm«tièr^  qu'dlcb 
•.•abtSBOÀiJ^tàuf^^  Im  joials  «ta■picAles>;et,:pett-i•■ 
)i  peu.  ce  vifeea'eel  BspiBef  Irianinlataci  donkkniir.iM»iemd^^  parvient 

»  à  90  remplir. 

»  Dans  l'angle  rentrant,  ou  vers  la  pointe  du  ravin,  on  élève  un  second  mur 
»  poranèie M  premier;  ce  nsur»  qutt  dejlilnM,  arrtteéliilUu égajteiD^ lea:«a«. 


»  nnnière  jusqu'à  œ  qa'<m  soit  panenu  au  somoict  de  la  moataigne.  Par  suite  de 
»  ec  procédé  ingénieiiv  ,  forment  et  s'élèvent  des  attôrisscmcns  qui  changent  îe 
»-  ravin  en  diverses  couclies  de  bgoDe  terre  disposées  |iar  échelons  dans  la  cavité  du 
»  ravin  lui-même.  Abn  les  ctns  ooKlort  nir  eea  uffaoes  unies  ;  jàk»  lé  préci- 
»  pileiit  pins  im  lorrens  dèv«ialateuis'4ii'lMHil  des  inaalii|iitt  itans  les  plaioest  elles 
»  s'intillrcnl  i>aisiblement  dans  la  krrc  poreuse  (ju'clles  ônl  déposée'  oonlrc  les 
»  murs  de  soulèncmcnt  ;  et  une  nionlafinr  c|iji  TiJîinièrc  présentatt  juirloul  1  image 
»  de  la  destruction ,  n'olTrc  plus  que  des»  uiupiiilbeulre$>  de  terre  végétale  &ttr  ie»- 
I»  quels  s'teUit  aneeultnre  prodoeUve. 

»  Jusqu'ici,  l'agriculteur  n'a  travain^  qu'à  vaincre  la 'natunt;  mais  il  s'occapc 
a  ensuite  des  moyens  de  la  faire  produire  :  il  plante  la  vigne  contre  la  parlie  supé- 
»  ricure  du  mur  ;  il  établit  phisieurs  pieds  de  mûriers  sur  chacun  de  ces  petits  pk-- 
j>  tsanx;  il  y  sème  du  mais ,  de^  pomiqes  dé  Ime,  des  légumes ,       graines  dé 

•  tOQle  espèce ,  et  y  multiplie  la  culture  avec  d'autant  jdus  AivofO»^  -qiM  Uj'sof 
>  en  e$t  Tierge ,  bien  arrosé ,  et ,  en  générai ,  de  nature  lré$-fertilc.  Ces  vignes ,  ces 
»  arbres ,  et  toutes  les  autres  plantes  rafferaiisteDi  la  terre  et  luisent  l'efTort  désor- 
»  mais  impuissant  des  eaux.  '  ' 

«  L'industriedcslMbiians  des  GéveuMs  est  so  moins  aussi  éUMUMnIe  tonqu'ils 
»  s'oecupetttde  fertiliser  lellaiw  d'une  monlagné  calcaire.  Presiiue  partout,  èos 
«  montapnps  sont  formées  par  dpç  eoiielies  de  pierre  d'environ  uû  demi-mètre 
»  d'épaiffîeur.  Ces  -diverses  assises  font  retraite  l'une  sur  l'autre  dans  le  sens  de 
«  rindùUDsmi  de  la  montagne;  mais  l'agriculteur  donne  à  toq»  ces  échelpns  ou  pla- 
»  teanx  ww  largnir  épie,  en  brisant  la  inerre  dont  il  cnqiMe  lès  déiiris  i*c<M»- 

•  tmire  un  petit  mur  sur  le  rebord  du  plateau  lui-itiéme;  il  reinpiil  ensuite  cet 
«encaissement  d'une  couche  de  ferre  végétale  qu'il  prend  dans  les  fentes  du 
»  rocher,  ou  qu'il  transporte  sur  son  dos  du  pied  même  de. la  montagne -où  les 
»  eaux  Tout  peu  h  peu  entraînée  ;  ainsi .  après  on  travail  4^nifttre/le  tiutb  de  b 
w  montagne  sa  trouvé  hérissé  de  petits  murs  parallèles  qui  eucrinSentdas  çoncbcs  de 
»  terre  végétale  d'un  à  trois  nit  tres  de  largeur.  Il  arrive  souvent  que  ces  couches 
»  sont  entraînées ,  et  les  murs  reilversés  par  suite  d'une  forte  pluie  ;  alors  on  voit  les 

•  habilaos  réparer  li^  dégâts  avec  courage.  Leur  vie  ne  présente  qu'une  lutte  sou- 
»  tanue  entre  eux  et  les  ëléraens  qui  parateent  -ooiyttrés  eonlre  -lenrs  cflort»^ 
«Aussi,  Ae  penf-OR  se  déremlre  d'un  sentiment  d'atoiration  mêlé  d'un  retour 
»  d'amonr-proprc ,  lors<|u'on  considère  nos  montagnes  arriM-lif  es  par  les  mains  de 
»  l'homme  ù  une  stérilité  absolue ,  couvertes ,  de  la  base  au  sumiuei ,  d'arlires  .  de 
»  (hiflB,- de  grains  et  autres  prodoctloiioiitilcs»». 

Vifti»  noo  eirOaMre  du  mliijilv^  de  l'iMMear  «n  date  d»  fit  aoÉtiM9,  Isa 
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sociétés  d'agricuUurc  commcncèrenl  à  recevoir  une  organisation.  Depuis  bien  des 
anoccs  une  société  d'agriculture  existait  :i  >imes;  mais  diverses  circonstances 
avaient  suspendu  M8  Inivikus.  Des agronouu»  zélés,  qui  concevaient  toute  l'impor- 
laiioedei«ervicc»^ue|ie«l  icadre  noe  pureOte  instltolioa  dus  on  pays  cannUel- 
kBenti^rieole,  essayèrent  plusieurs  fois  de  la  ranimer,  et  y  réussirent  «iQn an 
commencement  de  l'année  18311.  Depuis  cette  éitoqiic  ,  plusieurs  coneourç  de  ehar- 
rues  ,  fêtes  agricoles,  etc..  ont  lieu  sur  divers  jwints  par  les  soins  de  la  Société 
d'agrieultgre.  EUe  iidi  paraître ,  à  des  époques  indéteriiiinées,  un  bullditt  de  deux 
i  Irai»  Jenille»  d'imprccsion,  contenant  des  ménimw  el  reaseisiiMneùB  dent  la 
publication  est  jugée  utile  à  l'agriculture  du  département. 

La  Société  d'Agriculture  est  êUiblie  au  ulief-lieu.  Klle  oiTre  une  réunion  distin- 
guée de  propriétaires .  tcUe  enfin  qu'on  pouvait  la  dcmand^.  Celte  société  cou- 
coDRt  de  la  manière  la  plu  KDMM|uable-  à  remplir  digoemeal  le  fait  pour  lequel 
die  a  été  imtilnic.  Glîee  i  la  générosité  du  G>n8eil-généràl ,  et  à  l'appui  que  le 
gouvernement  lui  prête ,  on  la  voit  livrée  avec  ardeur  ù  l'accomplissement  do  sa 
tâche  i  les  concours  de  tout  genre ,  distributions  do  médaille ,  publications ,  corres* 
|MMHlauee  évee  tous  les  points  du  A^arteineDl  et  avee  ioub-  les  pays .  sont  une 
prtuve  vivante  de  son  «etivilé. 

Aujoiird'luii ,  le  département  du  Gard  possède  deux  eomiçes  agricoles  ;  le  pre- 
mier ,  à  Al.iis ,  compte  déjà  quelques  années  d'existence  :  le  second  vient  de  se 
former  à  Lzcs,  et  promet  les  plus  bcureax  résultats  eii  coiuinuani  l'œuvre  de 
bien  qui  a  été  si  beoreusanéni  cémnuneée.  '^L'vttHlé  deriostitulion  dies  oomneet 
est  connue  :  aux.  sociétés  d'agriculture,  les  théories  et  les  enseignemens  ;  aux  conû- 
ec^ ,  In  pratique.  Les  uns  méditent,  étudient,  écrivent;  les  autres  appliquent  • 
obbt'f  veut  et  discutent  en  plein  champ  et  sur  les  lieux  ouïmes. 

.Laei^tHm  prochdne'de  cbBmbrai  eoittidwiws  iTfgiristillAife*  donL  une  clrou- 
taire  xoîaisléricllé  da  mois  de  Juillet  i6M  indiqiie ,  m  mène  lemps ,  l'organisitton 
et  le^;  nitributiensV viendra  compléter  le  qrslème  des  établissement  qliles  à'  l'agri- 
culture. 

La  sage  application  de  la  loi  du  2i  mai  1836  sur  les  cheiuins  vicinaux,  fait  déjà 
sentir  1h  rairk-altare  le  fruit  que  pniniellaitdepuJBiimglra^sonbeur^ineinflOenoe. 
Cette  voirie  est  [iropii  e  ù  l'industrie  agricole,  car  elle  reçoit  les  |)roduits  ait  lieu 
iTiênu-  de  l:i  pro  luction  ;  cllc  cn  facilite  le  transport  sur  les  marchés  ;  elle  contribue 
ù  Icà  vcrhci'  ûiias  la  circulation  génét^ic»  Longtemps  Içs  -  cbemios  vicinaux,  furent 
négligés ,  et,  sur  un  grand  nombre  de  poiais,,Jls  éiaieni  ioqiratieaUes  j  le  dHiiftdfi 
snrvdllanee ,  la  ceaaiion  de  tous  travaux ,  àind  que  les  anlieipatioas  commises  par 
les  proprièlaires  rivénon»*  étaient  la  prinoifale  cause  de  leur  détérioralionV 
T.  11.  30 
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(lc[iu;-  l'npplicition  dr  la  nouvelle  législalioii ,  cl  ftracc  aux  sages  dis)>os{' 
tioik>  |)rc$crilcs  par  rmitorilc  supiTicui  e ,  dans  un  règlement  sj)éciai  Qxaul  les  devoirs 
deradniinisinilion  cl  1rs  droib  de  la  propriété,  ces  voies  de  cominiiiucatîoa  inlero 
méJiaîres  aoqaièrent  cluiqae  Irnir  plu»  d'iinportiiiico.  Un  panoniiel  d'aeHis>voy«n 
Olchargé  de  la  siirvcillnncc  cl  de  l'cnlrctien  dej  chemins  vicinaux  de  grande  eoill' 
municiiiftn  et  tics  chwiin*i  vicinaux  de  pelilc  communication. 

t'n  rc-lcinpiil  sur  l<'s  cours  d'eau  et  rivières  non  navig;il)ics ,  upproprié  aux 
besoins  et  à  la  nalurc  du  sol  du  départemcul ,  a  été  le  résullul  d  un  relevé  général 
entrepris  par  les  ordres  da  ndolslre..  Uo  taMeaa  présentant  le  nom  de»  oonr»  d'eau , 
le  lieu  où  ils  prennent  leiir  souroe*.  la  rinère  dans  laquelle  ils  ont  leur  cmbou- 
cliufe,  l'étendue  de  leur  parcours,  1rs  noms  des  communes  qu'ils  traversent,  le 
nombre  et  la  nature  des  usines  qu-ils  alimentent ,  l'éleodue  des  prairie  qu'ils  arro- 
sent, etc.,  etc.,  est  placé  à  la  fia'de  ce  chapitre ,  ûmune  se  rattaettanl  étroitenent 
à  rapîeniture'ctà  raméliwatien  de  ses  pradnîb. 

L'industrie  vinicole  CSt  en  progrès;  mais  la  difficulté  d'écoatemail  des  vius 
diminue  leur  v;ileirr  ,  et  souvent  les  inlemiiéries  viennent  frapper  ce  produit  princi- 
pal du  pays.  Les  vo>u\  des  propriétaires  appellent  uu  nouveau  système  de  douane 
qui  foeilite  le  délnniclié  de  ce  produit  et  &vor|se  »  dan»  de  justes  proportions . 
une  culture  quidevient  de  plus  en  plus  onérenrie. 

Les  mûriers  M  multiplient  partout  :  leur  culture  est  plus  soignée;  leur  taOle , 

pendant  lon^îfemps  routinière,  commence  à  tHrc  mieux  entendue.  Le>  mngnaniers 
cux-mèmi^  parai^ent  vouloir  se  lai>;ier  entraîner  vers  des  idées  pro;;ressivcs.  Des 
hommes  spéciaux ,  qui  en  ont  reçu  lu  mis:>ioo  du  gouverueuient ,  uni  essuyé  l'édu- 
cation des  vera-A-4oie  d*aprés  les  méthodes  les  pins  perfèctlonnées;  et  II  n*est  pas 
douteux  qu'alors  même  que  tous  leurs  procédés  ne  paraîtraient  pas  également  appli- 
.cables  à  la  localité,  il  y  en  aurait  ce|>endanl  plusieurs  qui  aideraient  ù  la  réussite 
de  la  chambrée.  En  ceci,  cependant,  comme  en  toute  autre  chose,  les  théories  ont 
dépasM^  de  beaucoup  l'action  qu'elles  devaient  avoir.  Le  pays  possède  depuis  long- 
temps des  pratiques  execUenles  qui ,  mrveillées  de  plus  près  par  des  hommes  édairés 
se  vouant  à  ooUe  indus4rie>  amèneraient  des  résultais  qui  laisseraient  peu  à  désirer. 
Cnr ,  Muinui  en  ngriculture .  un  empirisme  bien  choisi  et  bien  dirigé  Stftt  Unijou»  le 

guidi^  If  plus  sûr. 


L'olivier  prospère  sur  nos  coteaux  ;  cet  arbre  délicat  forme  tuie  braudic  impor- 
tamede  ragrieulture.  Le  produit  qu'il  oA«  m  propriôitini  ett  suffisant  ponr 
l'indemniser  des  frais  de  euUnre  et  d'enlreHen.  Gqwndant ,  les  èhangemeas  aurve- 
nus  dans  le  climat  et  le»  variations  atBMMfhérlques  sont  qodqneJbfefunolesi'ln 


cultimd'na  arbre  qui  aUs  précieux'  tvmugede  ineUre.eB  vahur  des  lerraim  ingnii 

et  peu  su$co|>lib1cs  de  apport. 

La  prancp  est  nahm«!!f  ;\  notre  sol  ;  la  ciiltiirf  ilt;  crtle  plante  prend  de  l'impor" 
tance  et  promet  au  départenicnl  une  source  nouvelle  et  féconde  de  prospérité. 

Le'ebfttaignfef ,  cette  prineiinle  nasoun»  des  baUlam  de  la  partie  nord  du 
département,  oceuite  un  rang  remarquable  d:\nsnolre  industrie  agricole. 

Enfin,  l'introduction  du  mode  ûc  ciilliirt^  alterne,  et  de  toutes  les  plantes  four- 
ra^rcs  qu'il  comporte,  soit, CD  prairies  arlilicielles,  soit  eo  racines,  gagne  conli- 
nadlenwDtda  terraîn;  l'on  ne  peatiM  dMnraler  son  Inflndiee  m  les  suecès  de 
l'agrientture.  Les  propriétaires  sentent  pattteoUireineiit  combien  ils  sont  intérêt 
SCS  à  ajouter  la  culture  des  plantes  fourragères  à  celle  des  «'rcales ,  dont  les  pro- 
duits ,  trop  successivemrnt  répétés  ,  appauvrissent  la  terre  et  peuvent  difiicilcmcnt . 
après  une  certaine  période,  couvrir  et  la  rente  du  sol  cl  les  frais  de  main-d'ocuvre  , 
qui  sont  d'alUeurs  très^tèvés. 

L'introduction  de  nouvelles  cultures  a  été  entreprise  dans  le  Lang^iedoc  à  divcT", 
ses'époqucs;  dès  l'aniuo  .  fiiu'lqiics  essais  furent  iciil^  aux  environs  de  Cas- 
tres par  le  sieur  Jolianis,  arménien,  pour  la  plantation  des  graines  de  colon.  On 
encouragea  même  ce  cultivateur  en  lui  accordant  rindcmiiilè  de  la  taille.  Mais  'ce 
n'est  qu'ft  partir  de  '1807  qu'on  diereba  à  donner  i  cette  nouvelle  brandie  d'agri- 
culture quelque  importance  dans  le  Gard. 

Par  sii  lettre  du  13  février  1807  ,  le  ministre  de  l'intiTipur  faisait  connaî- 
tre aux  autorités  supérieures  du  département ,  que  le  gouvernement  désirait  voir 
la  culture  du  colon  se  propager  dans  les  provinces  méridionales  de  Tcmpire,  et,  pour 
arrivCT  à  ce  résultat ,  des  pramesscs  de  primca  cl  de  récompenam  fkiraii  foilte  «ux 
propriétaires  qui  adopteraient ,  sur  une  partie  delcor  propriété  ,  cette  culture  parti» 
cuHcre.  Des  demandes  de  graineii'de  coton,  de  cottm  herbiicé  surtout,  qui  conve- 
nait mieux  à  notre  sol .  avaient  ëlé  Aiiles  en  Espagne ,  en  Italie ,  à  Femambouc , 
auK  Antilles ,  en  Céorgle ,  et  dans  l'Afflérique  Seplontriomic.  Une  prime  d'un  (hu« 
par  cluHiuc  kilogramme  de  colon  ré^'olté ,  nettoyé  et  prêt  à  être  filé ,  était  aeeordée 
pour  «lonm'f  nnp  imjnil^ion  utile  ?»  rette  cnltnrc. 

Des  essais  furent  tentes  avec  persévérance,  et,  dans  le  courant  de  l'année  1810, 
on  compta  trenliHienx  coltivateurs  disscndnéa  à  Kimes ,  à  Galviawn ,  à  SWGilIts ,  à 
AiBuesmoirtes,& Vauvert,  àBeaucàire.èAlaisiiStCbrbtoU  àLédignan^iGohaux'ot 
ûHoqucmaure.qui,  tous,  sci^ropo«-aiènt  d'ensemencer  une  étendue  .i->ozcon>iclénil»lc 
qu'ils  nvaient  prépnfw  ;  mais  le  plus  f:rand  nombre  se  IwrUa  à  t!i  ii\  ou  trois  iipcs. 
Les  graines  rcusisircnl  assez  bien  ;  mais  les  froids  dii  prinlenips,  cl  surtout  les  pluies 

survenue»  dans  temois  de  maii  fîienl  périr  promue  toutes  Ic^  planlcs.  Celles  qui 
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écha)>pcrcnt  nsièrcnl  languissimtcs ,  et  ne  purent  fructifier  que  dans  une  saison  où 
le  Hcfaut  de  clialmirnc  permit  pns  aux  poin^N  de  miirir.  T/pxpéricnce  de  quatre 
aunà»,  pendant  icsqucllus  aucun  soin  ne  fut  épargné  pour  introduire  dans  le  dépar- 
teinent  eelle  noiivdle'  cahure ,  démdiiira  l'impoesibiliié  d'y  parvenir,  à  mim 
qtt'tta  concours  de  circonstaDces  favonUies  tt«  vienne  Mwander  le  lèle  des  cidlivà- 
icurs  ;  chose  difficile  à  esp»>rer. 

Iji  (leu  desupcùs  des  premières  tentatives,  faites  en  1807  et  continuées  jusqu'en 
1810,  jeta  le  décourageaient  parmi  les  propriétaires,  et  l'on  vit  abandonner  cette 
bnuAdie  dlndiHlrieegrioole.  On  peal  «dmeltr»»  Mpenduil,  qf»  si  ^mab  vnê  tom- 
pératurenioiDft  irrégulière  pouvait  régner  dans  nosoonlfééB,  la  partie  méridionale  de 
rarrondi^semcnt  do  >tmes,  oiïrirnit  plus  d'avantageaqiie  kaaulrea  parties  lia  jdié» 
parlement  pour  la  culture  de  cette  plante. 

Ba  imeaîèn  ualfN,  la  pensée  d'inlrodoira  cette-  enUore  a  été  définitiyflttent 
almalMuiée»  pane  queka  cireoiMaMM  qid  avaieat  annérè  oeite  penatene  aaaont 
plus  rcprfKluitcs. 

On  u  fuil,  pour  la  culture  do  la  i>alnte,  qnclqucs  essais  qui  n'ont  pas  donné  grand 
produit  ;  néuunioins ,  avec  un  terrain  clioisi  et  beaucoup  de  boiii,  on  en  récolterait 
de'fort  bomies. 

'Déjà,  sur  plusieurs  pointa da  département,  divers  propriétaires  ont  employé 
avec  succès  quelques  végétaux  pour  engrais  et  pour  raniendcment  des  terres.  Le 
lopin  (lupittu*  a(biM^,,  entre  autres,  se  fait  reconunauder  comme  un  des  plus  ])uis- 
saus ,  par  des  effets  ai  reonnpaliiee  qu'on  peut  les  «omparer  ft  eeux  que  produit 
rendrais  des  nwutons.  La  culture  du  lopin  dige  on  terrain  de  oature  particulière  « 
et  produit  alors  les  meilléuis  cITets.  Aujourd'hui ,  la  manière  de  l'enfouir  et  Je  le 
semer  est  bien  connue.  Cependant,  bien  que  cette  plante  graine  avec  facilité  dans 
le  déparicuieut ,  on  en  lire  beaucoup  de  1  uncieit  Dauphiné  et  du  RoussiUon. 

La  cu1tnre.de  la  betterave  est  vendue  dansun  aiBei  grand  nanibre  de  localités. 
L'emploi  de  cette  précieuse  racine  est  apptiipié  à  la.n0urritare  des  bestiaux  eonpo- 
sanl  les  écuries  et  h  basse-cour  d'une  ferme. 

Il  faut  pourtant  observer  que  cette  racine  demande  un  terrain  frais  ou.  humecté 
BUliiainaient  par  des  pluies  fréquentes.  En  outre ,  la  partie  sucrée'  de  la  betterave . 
par  suite  de  Télat  ordinaire  deTatuMM^ièn  »  èlmt  peu  abondante,  couqwrée  à  la 
IKtrtie  ligneuse,  elle  ne  présentera  jamais ,  dans  le  pays,  de  grands  avantages  pour 
la  fabrication  d«<^u<Te  T'e-i  mussï  parle  foit  de  ce  caractère  particulier  des  terrains 
de.  nos  contrées ,  qu  il  luui  attribuer  le  peu  de  succès  qu'ont  obtanu  les  essais  tentés 
dans  cette  Aduication. 

Enfin,  la  cultive  du  coIb,  d^^  pratiquée  avec  succès  dans  qudqws  cantonade 
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rnrroiidissement  d'Uzès,  tend  à  s'introduire  rapidcnrcnt  dans  les  autres  parties  du 
Uépariemeni.  La  graine  de  ccUe  espèce  de  chou  doimc  une  iiuile  abondante,  essea- 
tieUemeni  propre  aux.  bMptaB  «Iq  l'iodaBlrie  «t  k  l'édairage  ;  toutefois ,  lorsqu'elle 
eailiîett  purifiée  »  on  peut  e*eB  lerTir  pow  les  epi^li  de  k  ci^^ 

Le  tableau  suivant ,  faisant  connaître  h  division  du  territoire  du  département 
par  nature  de  cultures  et  f)o  productions  apricolfs ,  extrait  de  k  Statistique  générale 
delaFratK»,  résume  égalcaieot ,  eld'uuti  muiiicre  approximative ,  les  quantités  to- 
ttleè  et  k  valeur  dee  «ttren  (Aleto  de  eoneoBBiefioarF^^ 


{SmU  U  TiàUm. } 


ÉTAT  présentant  la  divisim  du  ûépariemtit 


MATURE  DES  CULTU&ES. 
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ouAMiitt  mue 
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n  tX  QOAKTtTft 

Prodmi 

COXKiaaATIUM 

-'  miML 

ni  aKtMn. 

aai  raoccm. 

TbM«. 

Par  h»Ml«M 

liMtoIttno. 

W.S03 

4C4,44R 

673,796 

1  04 

4.SS1  oS 

7,467 

3â,U47 

40,463 

0  II 

83,003 

16,2H3 

07,410 

•  31 

... 

83,477 

10.132 

32,346 

M,9M 

m  Q 1  î  fil 

324  467 

20.028 

203.839 

160.138 

i,"ua  -10 

m' 364 

1.647 

13.707 

0,404 

• 

Êt%  a^K  «us 

■  f  ■  O*, 

» 

1,132,666 

482.014 

• 

110,098 

1,164 

» 

1,609 

0 

1.600 
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» 
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307,044 

1  0* 

I,3S7  80 

M,«M 

1 . 1  /V 
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• 

» 

■ 
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kilogrammes 

» 
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n 

» 
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—  1 

de  rétat 

'^"^  des  comimiMf  etdaputfciiBcis. 
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SkO  cHinm  ctPQViftMi. 

Le  monibre  de*  enlmen  ^  sont  ordinairement  attachés  à  dMqne  esplmlatiioo 

varie  selon  rimporlnnrr  et  rrtrnduc  de  la  propriété  et  la  richesse  du  propriétaire. 
Dans  les  arroiulisscmcnî;  de  Nimos  cl  d'iizès,  le  nombre  de  dievaux  employés  est 
beaucoup  plus  eoubidérable  que  dans  l€S  arrondtssemeas  d'Alai»  et  du  Vigaii.  Ea 
Tddte  détail,  savoir: 


AirandiuemcDl  de  Nimes   4,69s 

'  .   .  Caè*   3,563 

—  .      Aliii.^;.t.  .'   iMI  ' 

—  V\gta   l.tM 


Le  nombre  des  niulo»  cl  ioulcls  destines  à  l'cxploilatioael  aux.  travaux  jouroalien 
est  pkiâ  du  duuble  du  chiiïrc  total  qui  précède  : 


AimDdiiwfliefll  de  Nimef 
—     '  Abit. 


 '.   8,8«6  \ 

'-M   W  (j, 

—  Uzèt   9,364  i 

—  VigM,,..   i.m  )  ^ 

Ia  chiffre  lotal  des  bétea  à  laine  s'ékve  à  jM)&J35 ,  WTOît  : 


Où  élève  aussi  «n-asses  grand 'noahco  de  porcs  qa'te-ilbtine  i  ht  vente  et  A 
i,niv6ir  » 


d0NillMI„.....   4,«81 

Alab   14,272 

Viè»  ,   18,491 

•  Tlgm  ^...^.i,.,  '  ijtÊt 


Mil 


Eofin,  Iq  gros  bétail  enice  égaleaienl  en  ligne ,  mais  dans  une  proportion  bieu 
idlis  de  U  OMMoniialioa,  savoir  : 


s,os« 


  I.8S8 

AUis.   1,433 

Usés»  «J»  •  «^S*       *  I  «•■•**  a  «htf  t^O 

vigH»   X9» 


Le  tableau  sùhraot  offre  le  recensemcDl  iks  animaux  doina>iiques  employés  dans 
le  ii^7eiieiDeal.dirGeid,etleprix«Myeadeleorvril^^  - 
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Taureaux. 
Bceufi... 
VackH... 

VCMX  ... 


,  TMAL  4m  bestiaux. , 


DéUeB... 
MowlMi.. 
Brebb 
Agne 


Pore».... 
CbèrrM.-. 


Juinoai . 
PoulaiM. 


Total  àet  chevaot . 


Muin  et  molett. 
AiMiet 


7ctaltelntd*i' 


Momac. 

mx  MOTU 

ialtar  TtUle 

Mil 

Unyn. 
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S,438 
1,817 

130  00 
140  00 
85  00 

M  M 
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478,330 
1Ï9,490 
M,MO 

1,800 
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«,71« 

28  00 
•1 1  00 
61  OO 
•  10 

341,184 

■ 

0,3fil 
173,380 

m*  é 

18  00 
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•   Il  00 
«  ?0 

l»8,94fl 

2,343,378 
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34,30^ 
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'  '  4M 
1  40 
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'  4S,3U 

68  00 
11  M 

2,«2e,SI» 

8a«,88« 

19  no 

4  00 
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.  m 

'm  M 

tM-M 
W  M 

«n,Mo 

661,606 
3«9,3e& 
11,600 

S3  00 
79  Od 

.30  00 

1  ,791,460 
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s 
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«,977 

■     318  00 

■17  00 

6,480,300 

321,1*5 

3.301,306 
186,800 

87  00 

a?  001 

MOI  ,476 

3^7,1M 

*  1 

La  quantité  de  vuiade  oonsommce  dans  le  département  est  répartie  entre  les 
Ire  «rroiidiawiiiem  de  la  naoSèn  nivanle  : 
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d'Âlais 
(fUxte 


OM^Ulogr. 

4.1, -ISO 
337,793 


t.  II. 


SI 
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Vacbxs. 


Vbacx. 


Voies , 


CHAPITU  GtNQVliJIK. 

ArnHidiiMMMDl  de  Kinu*   48»,M  kjfoff 

—  cTAlai*  V  iM,Ma 

_       dT/.v   îji5,s4a 

—  du  VigBo   3MM 

Arrondincnieiit  ia  Kimes   tl,7Si  kilogr. 

—  d'AlaU   4a,«0fl 

~  diUai»  

'     _  dnTiim  

dé  mnm  '  t,iW,m  Uligr. 

d'AIait   MMM 

d'UiÂs   'i»t«m 

éiYllM   »7«.Wt 

de  Nimcs   131,9  :17  kilogr. 

d'Alaik   . 

tfuii»...:...   us.Mt  . 

  tM,t71 

de  NimM   W%,Tn  kilogr. 

w.        d'Alais  .'  M,on 

.   —        d'Uz^  f.....  101, lot 

—  .    d«  Vigaa   «6,041 

AnondiiKment  de  Mimes   l,no,76l  kilogr. 

—  drAMi....   Ma«.ns 
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d'Alalj  

d'Utift   Ulo 

dnTifn   ; 
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•«•MM' 
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4,«l«^0 


7MM 
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Aenemaina. 


ANIMAUX. 

4*a«J«nMX 
MM. 

MU 

SI 

■ 

"  vtunxit 

la  MtUCtAaau. 

PRIi 
uu- 

T«Ula 

Val. 

▼tlMtMda. 

h» 
MlUal 

TOTAL  tolDMlnB.. 

I!  T"T*IX  

r-  - 

S.O.I'i 

393 
273 
63 

23« 
91 

1.18«,7e3 
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1«7,.347 

6  63 
»  49 

a  70 
»  «0 
1  30 

tiô4,43S 
6lfi,a«7 
301,744 

tC,MI 

■ 

3,190,706 

6  08 

ll*,30l 
44,011 
•0,841 

38 
3S 
13 

17 
U 

7 

3,047,096 
039,474 
«97,970 

7  as 
1  sa 

1  B 

»  80 
1  06 

3,073,018 
400,333 
,319.048 

» 

• 

9  17 
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S,a84,388 

47,817 
7,Mi 
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4,01O,«SO 
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n  «0 
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j 

D'après  \m  C'iïcul  étibli  avw  Ir  plus  f^raml  soin  (ïans  le  travail  statistique  public 
par  les  ordres  de  M.  ic  ministre  de  l'agriculUire  et  du  coiiiiiicrcc,  travail  qui  sert 
4e  Ikiw  aïK  inAications  qui  piféoMent,  on  voit  que  ta  oonsommaruMi  de  la  viaivie 
penl  iire  divisée  «n  kilograimnei  enirele»  habitai»,  de  b  manière  ànivanle  ;MVoir  : 


y«Avi. 


d*  NiM8   10  4» 

d'AkÉI  ><■■<•<>.«••. t. pi*.\.  «3 

à  Vll».    4  36  I 

dn  ViijaB   «  aa 

i»Vkmê   0  70 

d'AUil  .,  0  63 

d'Uzis   0  18 

  on 


8  aa 


>  •  4a 
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UovrôRS 


de  Hiimt  :   s  07 

—  '     iTAWt.   4  77 

—  d'ilzi^....   7  17  I 

— •       du  Vipa  ;   an] 

AlNOdinMiieut  de  NiiDcs   3  ei 

—  «J'AUis   0  SI 

—  d'l]3d*I.   I  i«| 

—  du  Vif^i   0  a» 


l 


^  '  Afradisseroeol  de  Nimes   8  80 

—         d'Alais  •   16  70 

~         d'Fzit..   19  n 

do  VigM   )»  4S 


.  iiri 


/  AmndliKiiicDt  de  î^imes.   on' 

]         —        d'Alais.....  .'   oui 

dUiit.   0  01 

dn  T%IO. ^-..r.  0;M 


1  i 


0  M 


On  eaoplote  lo^joandam  le  département,  pour  bi  cnlCore  des  lerres ,  b  dumie 

dllé.<U'u<Ve ,  décrite  par  Virgile.  Cet  instrument,  trop  léger,  ne  pique  pas  assez 
avant  dum  la  (erre ,  cl  oe  fait  souvent  qu'égrnligner ,  pour  ainsi  îtir<' .  sa  superficie. 

L  araire  est  communciueal  attelé,  de  deux  mules .  moius  fré^uejumcnl  de  cbe- 
Taux ,  et  quelquefois  ausn  de  boeub,  oarlout  dans  la  partie  nord  du  départeoicat. 
ïa  légèreté  de  Yaraire  el  la  hciillé  de  sa  «onduile,  le  rendent  trés'prapre  ans 
cultures  superficielles  qu'exigent  des  terrés  déjà  défoncées  ;  mais  il  est  insuffisant 
(hm  \nm  les  cas  qui  exigent  un  labonr  profond .  On  cïnploic ,  dans  ce  dernier  cas , 
une  oharnic  »  coutre  el  à  versoir  .  pour  donner  ie  j»remier  labour  aux  terres  à  Mé  , 
et  pour  préparer  les  lowniières.  Cet  instrument  est  attelé  de  quatre  ou  desix  bètea , 
suivant  la  nature  des  terrains  on  la  profondeur  qu'on  veut  donner  an  labour.  Elle 
pénètre  facilement  et  ramène  au-dessus  les  couches  irifèrietiref*. 

Cette  charrue  avait  autrefois  une  cerliiine  forme  qui  a  été  généralement  modifiée 
par  la  présence  actuelle  de  la  charrue  ù  la  Dombalc ,  dont  on  se  sert  également  dans 
le  département.  On  a  conservé  une  partie  de  l'oicieDM  fsnna,  paioe  qu'elle  est 
plus  favorable  dans  les  terrains  dweii' par  les  grandes  chaleurs  de  I  rtr.  On  y  a 
adopté  le  vorsoir  à  la  Doinliale ,  (tarcc  que  la  tranche  enicvéc-par  chaque  sillon  est 
bien  plus  égale  dans  toute  su  largeur  et  mieux  renversée. 

I«  diarrue  à  k  Dombule  produit  eiieore  un  effet  plils  eomplet  dans  les  terrains 
fccileiArennur.- 

La  durée  de  la  joamée  de  travaU  est  ordinaireoieitt  de  awf  lieiircs.  Un  seul 
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homme ,  avec  l'arn5re  attelé  de  deux,  bonnes  mules,  laboure  communément  trente 
et  qui!l<|tieâ  arcs ,  suivant  lu  nature  du  terrain.  Les  labom»  se  font  à  plat;  chaque 
sillon  u  eài  que  tl  uD  truil  de  cburruc. 

Lonqa'mw  terre  en -jaebèie  est  dalioée  à  porter  du  Ué,  m  la  défonce  ven.lto 
«oauDencenMat  du  mois  de  mars  et  même  plus  tM,  «vee.tai  grande  charrue; 
ce  premier  labour  se  nomme  soufu  cr.  On  en  donne  un  second  en  mai ,  si  la  saison 
ek  les  autres  travaux  le  permettent  ;  au  mois  d'août  on  en  fait  eucoro  un  troi- 
«ème  ;  ei  eiiflii,  avant  ks  semaineB,  «n  'aawublit  h  superfieie  des  terres  trop 
dnresi  c'est  oe  qu'en  «ppdie  du»  le  pays  rimaowre  (lemouTinr).  Misis  ees  quatre 
labours  ne  sont  ps  de  rigueur,  et  souvent  un  ou  deux  intcrnM'fIiair«>  sont  suppri- 
niis,  *(»it  ;i  ciuse  delà  trop  grande  !5<''f here=vse ,  soit,  pins  fréqucmiuent  encore,  par 
ie  défiiul  d  uu  nombre  sudiMuil  de  bestiaux  pour  l  cxpluilulion  des  terres. 

Les  semailles  commeneent  ordinairement,  dams  le  déparfement,  au  mois  de  sep- 
tembre ,  quand  la  saison  le  permet.  On  recouvre  les  grains  avec  l'araire  à  la 
profondeur  d'environ  huit  oeotimùlres.  Celle  opération  a  souvent  lien  avec  le 
fourca»  autre  petite  diarrue  fort  semblable  à  l'araire,  si  ce  n'est  qu'elle  a  une 
^pëoedebrsiwarl,  où  l'on «liUe  une  psale  bêle.  On  passe  le  liene  ou  la  planche, 
ctqudquefbis  vtiaû  leroideatt.  Cependant ,  quand  en  sème  sur  loieniej  on^- 
lise  la  terre  avec  uoe  pbmciie  Chargée,  afln  de  pouvoir  Cuicher ,  aprb  la  rtodte, 
le  regain  de  foin. 

.  ■  _  ■  •        ■  - 

lÉntniflaem  aratoirue. 

L'nsagB  des  intromens  qu'on  pnploîe  pour  l'agriculture  varie  selon  la  nature 
des  terrains,  et  le  genre  de  culture  propre  à  clirupie  localité.  Dans  le  département, 
on  compte  divers  iitsirurocns  plus  parliculièremcDl  propres  à  la  culture^  d'un  sol 
«Ibant  des  praduMs  trés-vanés.  La  .nomeoclalun!  de  cet  instrumens,  de  même  que 
leur  deseriplkm  sommaire,  doit  prendre  place  dana.oe  chapitre  spédal. 

A'istadélo ,  aïssadou  ou  atsmdel ,  une  serfouette ,  petit  outil  de  Jardinier  pour 
aarfouettcr  ou  béquilicr  la  terre.  V.  EntrrfolrL 

AUsàdo  fi\x  hukio ,  une  marre,  et  non  une  bécbe;  la  marre  est  un  outil  de 
labour  de  la  ui£me  forme  que  fat  maille ,  ou  la  maille  de  Bon^oepe;eiu  la  ebèvre 
deliorraine;  c'est  uoe  plaque  de  ier  Iriaupdaire  qui  fint  «vee  son  manche  un 
angle  d'environ  l^S  degrés. 


CÊMon  aRQOiin. 


Lft  hévhc ,  bien  difTcrcntc ,  est  une  pelle  carrée  avec  quoi  on  lalwure  dans  le 
nord  de  la  France  comme  on  le  fait  ici  avec  le  louchcl ,  c'cst-ii-tlirc  m  la  poussant 
verlicalcmcnl  avec  la  maiu  et  le  pied  ;  au  lieu  que  le  mouvement  de  la  niarrc  est 
(ont  pardi  i  odui  de  la  pioche: 

AUtado-iorindtXro,  b  lioae.  Outil  emimiiiiA4  oompie  ta  mire,  mi»  dent  le 
fer  ou  la  plaque  est  un  large  carré  long  ;  son  manche  est  reçn  dans  un  sQ,  et  nmi 
dans  uoc  douille  ,  comme  lu  pelle;  on  dit  hovcr  la  vigne. 

Artàrt,  la  charrue.  Celles  de  ce  pays  n'Anl  eeomittiiépient  que  le  soc  et  poinl  de 
ceaire ,  eu  celle  pièce  de  fer  qui  coape  la  lerra  avant  le  aoe  et  qui  faeiUle  raetfai 
de  ce  dernier.  De  plus ,  nos  charrues  sont  à  deux  versoirs.  V.  Eseampadouîros. 

Bérfinr  nn  birjiy ,  h  bincltc ,  honc  fourchue  :  Instrument  de  vigneron  pour  culti- 
ver tes  vignes;  e  est  une  marre  à  deux  pointes,  avee  ub  manche  de  45  degrés;  oo 
se  aert  de  l'un  et  de  l'autre  comme  d'une  pioche. 

Birio  on  brélo .  aoe  botte»  eapioe  de  panier  qu'on  porte  eur  le  dos  au  moyen  de 
deux  bretelles.  I.a  hotte  n'est  CMimie  dans  le  Boa-Languedoe  q«e  sur  Ica  liiièreada 
Gévaudan  cl  de  l'Auvergne. 

Céouacladou ,  serpette  à  long  manche  pour  sarcler. 

CUdo ,  asseaiUage  de  neona  bois  &  dairfr-Tcie,  sernnt  A  Armer  on  ^re  i 

troupeaux. 

Coiiicf .  te  ootitre  d'une  cluirrue.  Instrument  de  far  floé  .eUiqneiBenl  au-desSBS 
du  soc .  pour  fendre  la  terre  de  son  tranchant. 
DàUo ,  une  faux.  . 

Dâmo,  une  iMHe  de  jardinier  peur  apUtnir  la  terre .  briser  la  nette.. 
Darbinismih .  ttourbom»  OU  wfilù,  le  curoif  deraîgufllMi;  petit  far  pour 

détacher  la  terre  du  soc. 

Embaïssos ,  cchclcttc  ù  soc.  Espèce  de  cltàs^is  en  carré  long  qu'on  attache  sur  un 
Ut.  A  chaque  bout  du  châssis  pend  oit  aac  ouvert  des  deux  boula  peur  charrier  du 
flaUe»  du  gravi<  r ,  ci( 

^.•îf>fif(s<f)M  .  fli-au  du  iKiltcur  de  blé. 

Fourcas.  petite  fourclie  emmanchée  d'un  long  bâton  qui  sert  à  charger  les  gerbes 
et  le  Iburragie  sur  fa  charrette. 

Geidêtrituat  fa  panne  irandiante  d'une  pioche,  avec  quoi  ceux  qni  iUiU 
dieni  on  champ  coupent  Ica  radnes  et  tes  aoncbes  des  arbrfaseaox.  Piea  dPamt  gai» 

frapper  de  la  p:mne. 

Goui'pclaïrë ,  qui  porte  la  lioltc. 

LfKket,  un  loudiel,  qui  resseoibfa  A  fa  bôdie  de  Pufa  et  à  fa  vonga  difaUe, 
qu'on  pousse  de  méuM  verUcakmeni  de  b  main«  el  principalement  du  pied  qid 
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prc'^so  sur  Ifi  inlon  du  loucbct  dont  le  fer  cl  le  manche  sonl  d'une  venue  ou  sur  le 
mém^plau,  cumme  ceux  de  la  bêche  et  de  là  pelle;  dilTéreutc  nscc  la  bèdiG  de 
Paris  en  ce  que  le  manche  est  terminé  dans  sa  partie  inférieure  par  ua  pcUeron  qui 
est  Ktena  entie  les  deos  ptaqaes  de  ffar  pir  lesqueUte-M-diTiae  rinstmoieiit  dan» 
soa  épaisseur  jusqu'à  prèà  de  la  moitié  de  sa  longueur.  Il  en  est  de  deux  espèces: 
l'une  que  l'on  pousse  nvec  lu  mnin  et  le  pied ,  et  qui  porte  alors  un  t.ilon  en  fer,  et 
l'autre,  qu'on  appelle  iuucUci  au  genou,  que  I  on  ne  pousse  qu'avec  la  main,  en 
l'aidaHt  dWmeavenieittde  la  tiùisBo  etdtt  gnott. 

PtBo»,  outfldtflfllMfirpMirlfliierraiittplemax.  ne8t|iliii.lwBe  ndlienec 
pointu  par  le  bout. 

fHcouréto,  une  serpette. 

Pigasso ,  une  boue,  outil  de  Isbolir  doot  le  fer  est  un  carré  long  et  large, 
cnmMidié  et  reeourlié  eoiUM  «lui  d'une  piodie.  On  se  sert 'de  Is  houe  pour 
r«nuer  la  terre  ea  la  tirant  à  soi  ;  c'est  ù  peu  près  le  même  Odlil  que  notre  «diisa^s* 

yir<!it)ielro  :  houer  une  vigne ,  ou  la  labourer  à  la  hone. 
.PigofSo^piyasMU.Y.  Piolo.pioulélo. 

PMo  dans  le  nord  dn  dépsrteinenli.  <ies<iiBo«  an  midi;  row  Iwwhe»  one  eo^péfc 
A'ouléto  on dsBlratléto,  on baeherâflii*  une  haehetie..  '  ' 

PiquHo,  une  serpe,  une  serpette. 

Pottdmlouïrv ,  serpe  à  tailler  la  vigne  ;  le  dos  de  cet  outil  porte  uu  tranchant  en 
saillie ,  appelé  le  talon,  qui  sert  à  couper  les  pétreaux  des  ceps,  ouies  rejetons  qui 
pouBsenl  de  terre  •  et  les  chicok  de  boîs  morl.  Cet  înatriunent  est  en  usage  dîns 
le  nord  du  département.  Dans  le  midi  on  se  sert  d'ua.anlrit  inslmnienl  dont  li 
description  seraîl  ici  trop  flifficilc ,  mais  porUint  le  même  nom. 

Chari,  cliariot  à  quatre  roues  conduit  par  des  boeufs.  chariots  ont  des 
riddles  pour  retenir  fa  dnrge  par  les  côtés  ;  un  timon  pour  y  altailer  des  kenfe; 
des  roues  qui  tournent  avee  ressicn,  composées  d'un  noyen  sur  lequd  les  raies 
ou  rayons  sont  emmortiisées  par  un  bout  et  arrêtées  par  l'autre  dans  les  jantes. 
Celles-ci  sont  liées  par  des  handes  de  fer  .  fixées  elles-mt^nfies  par  des  clou»  à  bandes. 
'  H^Kiiatri ,  morceau  de  bois  de  il  à  3i5  osuiiuièirt»  de  longueur,  pejrcé  d'un  trou 
dans  lequel  on  loge  te  soe  afin  de  le  garantir  de  la  traînée. 

Romsôijado  ,  traînée ,  trace  qu'on  fait  avec  ce  qu'on  trainc. 

Rousségado  dé  l'arahr  .  W^I-tç  trace  que  fait  sur  le  chemin  le  bois  de  la  charme 
renversée  sur  le  joug,  lorsqu'on  va  labourer  un  champ. 

Rmutigaàmt»  la  partie  .de  la  eharrue  fd  Mt  oeUe  tnee.  Cette  «ttnitioo  de  k 
charroe  rentenée  est  déorite  dans  «e  vers  de  ^rple  : 


fis  CHAPtlUE  aRQUiiME. 

TreiKo,  une  pioche:  trrnco-largo .  sorte  de  houe;  trenkâfo ,  uu  piochon. 

Trisso-iiimUoSt  un  brisc-nioUes  ;  espèce  de  maillet  ù  long  maacbe;  eduiquien 
fiiit  usage.  '    '  ' 

FmfMtMnw^  potiie  fioiiidie  cl  petite  iMUe«k  bob  «n 
éventoir  à  blé ,  en  latin  vcntilahntm. 

Il  existe  encore  une  foule  d'instnioieitfdeiUiiésàl'aerieuUure^qucaoïucroyoos 
cependant  iuulUe  de  décrire  ici.  ,  ; 

-  ...  -•       •    .  "    '  - 

2  3.  .  .  . 

.  Ainsi  que  cela  csL établi  dans  ce  qui  prceèdc ,  le  dép;irlement  ne  fournil  |wis  plu» 
du  tiers  des  céréales  néccï>sair»  ù  la  consommaliou  des  liabitans.  Ce)ieuiiaol  il 
ooDvieul  d'établir  ici  l'espèce  et  la  Valeur  àa  graiu  qui ,  bien  qu'en  petite  quan- 
tité, M  rtedifliit  duH  te  Gard  'et  fomwiit  ainai  um  bruidie  de  Ma  indnatriè 
l^icolc. 

1,0  Itlé  (|u'on  rwicille  le  plus  généralemiMit  pst  la  touzcllc  ( Iriticum  hybermtm 
ttristia  carem  J;  il  a  l'ccoroe  ûnc  cl  contient  beaucoup  de  fletir  de  ^iœ  cl  peu  .4e 

Une  autre  espèce  de  touzelle.  nommée  seimtto ,  a  le  grain  plus  peiîi,  d'une 
couleur  plus  blonde  et  plus  claire;  et  Pépi  un  pett  barlNi,  'cb  mage  Jians.lar  partie 
méridionale  du  département.  .     .    '  .. 

On  cultive  floeore ,  mais  eu  moins  grande  quantité,  deux  variétés  de  frofloeat 
i  barbe,  bmgne.  râboleuae ,.riiiie  naire ,  raetre  blanehe  épi  carré dont  le «mn  * 
plus  i:rm  que  tfiiii  de  la  teuBcilc,  aVécorce  plus  dure  ct  ptaÉ^HdHe,  et  fournit 
daviinl;iRc  do  farine  grise,  mais  moins  de  (leiir.  Ces  froment,  nommés  fhms  le 
pays  regagnons.  SQUt  plus  productifs  et  moins  délicats  que  la  touzellc;  ils  ont,  {ten- 
dant l'iiivâi/uae  végétation  plus  TigDure<i9e>  et,  comnie  l'opinlbn  oonunane' crt 
qolils  cnûgncDl  moins  les  eJlëls  des  brouillards,  on  tes  ^ème  dans  les  btts>roods  qui 
y  sont  plus  n\i>iWs.  I;fsp<"'(r  lilanchc  dp  ce  h\6  cal  le  gniin  (|iic  l'on  préfère  poiW'le 
gruau.      toiizelle  blanche  de  Perlais  est  eiu  or*"  sniM-rieure. 

On  cinptoie  ausssi  les  fromens  à  varier  lu  àoueace  sur  les  terres  qui  ont  porté 
finaienrs  réeolles  coMèeittIvcs  de  tÏMUBJfo. 

Aujourd'hui  il  s'est  introduit  dans  le  département  une  fonte  d'autres  espèees-, 
.tfiUes  qne  te  tDOMlte  l>taMicb(L.fte  Pectuis,  te  blé  de  Tanfuroc,  ele«  Cependant,  il 
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mfém^'iêiité  ^  i{  le  défttfeoNBt  llMinit  m»  p«Uie  quantité  d«cécteks leur 
qatfilâ  «al  tuftérieun  à  loiitet  les  dWcrstt  esf^ïett  ik  Uè  40!  nous  vienoeiil  du 

dehors. 

Le  lableau  suivant  fait  ooonaitri;  l'état  des  récoltes  en  grains  et  autres  farioeus, 
pentoll'mnèe  iMO,  daiifrk  dftpartiBiMiiU  L'exactitude  apportée  daiis- «ci  lublnni , 
«m'pnuilé  «ni  Nneigiwiii«i»«flieieU  ftmnls  par  l'adniiiîslration,  donpe  rasBornioe 
que  les  détails  qu'il  consent  se  rapprochent  plitt  delà  vérité  quétmia  les  releVé^ 
de  «e  geoie  Erarnu  liuqu'à  «\ioard'hm,  . 


-      ■  ,  •  4 


.      •  (Suit  it.r«WMito 
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u  Largement  fumées .  dit  M.  ti.  de  LaImuoic  .  Uaiis  soa  article  sur  VÂgrimlhir* 
"de  Congènies  {hisiré  au  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  du  Canl ,  annce 
»  18SI),  kB  tocm  A  Ué  dn  pnysporteni,  soDSiepQSiiu  cbaDgemeutdc  produit, 
j»  qadqiNfois  jusqu'à  dix  tm  mue  Ufk  de  Mile  »  na^  coiniiiiiiiéiiiciU  six «u  sept ,  et  - 
»  l'un  petit  aUnwr  à  M|it  ou  à  liuii  fois  fat  eerneBce,  h  mamo-maytxm'ài  leur' 

»  fertilité  ». 

s. 

Mais  et  fuit  ne  peut  rccltenieut  s  appliquer  qu  ù  ia  localité  dont  il  ft'a^lt  ei  ue 
Munit  iMikineiit  ae  reproddre  sur  loai  autre  point  du  di^NurMnieDt,-  la»  nerifloe» 
«oatàdénMes  nécei^iiée  pour  «WDer  de  pareib  râollal»  étant  au-deania  da  >«»• 
sources  ordinaires  employées  par  les  cultivateurs. 

Dans  quelques  localités  {dus  beureusement  situ^^.et  parlkidi^eineat  4)aB».,>la 
vaaie  «t  vidM-plaiM  du-Viitri^  hak  k  dix  pour  ua  devieat  aaez  ov^^dieiiwaLrea- 
timalioin  de  la  ricollepnilMlileqiMdoiwerauiie  terre  i  Ué,  epi<te  *vpir  reçu  préii- 
lablement  une  fumure  nécessaire  et  abondante.  Quand  une  terre  laisse  voir  des  indi- 
ces de  lassitude ,  rn^rifTiltciir  fi  rcfcors  ,  dam  nos  rnnlrécs ,  à  l'application  en  prai- 
ries artificielles-  Pour  quelques  rare»  locahtèi ,  on  se  ^rf  dé  aaoyuus  énergiques,  et 
ran  passe  la  terre  A  fimi,  (^epUA^Ure  qu'on'  b  hit  lnnrailler  A  lipi»  à  deux  pointe» 
de  bwebet ,  tl  en  ayant  ttàû  île  curer  à  la  [telle  après  chaque  coup  d'instnieie«t<- 

L'avaulattP  offert  par  rnltc  profdiulcur  ilc  cnlliirp,  est  particulièrement  rerom- 
mandé  par  l'élude,  et  l'expérience  ;  car  il  est  reconnu  aujourd'hui  qu'un  terrain 
profondémëntlaiioiM-éMMlflre  niûins-etde  k'irop  grande  séçheccsse  et  de»  ploies 
exoesdvea;  il  peut  abswlier  niie  pkis  itraMdatqnaniilé  d'eau  qui  p^nèm  aton,  dans 
un  sol  iuneubli  jusqu'au  fouti  de  la  couche  végétale. 

Le  produit  de  la  récoltée»  lîrnin^i,  année  comimirtc,  dans  tout  lé  département, 
n'est  que  d'une  importance  secondaire,  comme  ouapuscn  assurer  par  l'examen  des 
détails  qui  priioèdait.  Il  faut  considérer  aussi. que,  ibna  le  Gard,  eu  m  livre  prin- 
cipalèmtniAta  cotture de  la  -yigoe.  de»  olivim,  ATédoealion  de»  vfen-A-aeie  et 
des  trou|M*au\:  c\  qu'enfin,  une  lré$-grande  ]wrlie  de  son  territoire  est  en  rochers 
arides  ou  couverts  de  bois  taillis ,  impropres  dcs-lors  ù  la  culture  des  céK'alcs. 

Les  délicits  olTcrls  par  celte  branche  de  production  agricole  sont  couvert»  au 
nîoyeii  des  lilfc  et  des  farincstirés  llu  ilehors.'el'  particulièrement  des  côtés  de 
la  lîiu  kirie  ,  de  la  Sicile ,  d'OJessa ,  ete.,  clc.  Ces  dermcra  arrivages  onl  générale- 
meiil  lieu  par  Maii>cillc:  toutefois,  ces  importations  trop  considérables  qui  n'ont  pas 
cesse  depuis  nombre  d'années,  abaissent  le  prix  des  blés  et  cootraricnt  singuliè> 
rement  cette  brandie  de  notre  afrieullure.    -  ' 

Les  déparlenicos  du  Rlione ,  do  l'Ain  et  de  Sa^tate^hure  r  nous  fournissent  égt- 
teroeni  des  biés.  Les  grains  .arrivant  de  Lyutf  par  le  RbAne,  sont  débanpiés  A  PwIp 
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Sl-Esprit  cl  duus  les  pcliLs  porb  de  Com|)s  cl  de  Dcauçairc.  Ils  se  répandent  cosoite 
4aas  le  dépairieaieoi  sou^  te  aoni  de  blés  de  Bourgogne.  hoSiù.,  les  déporleoM^  du 
Tariir  de  l'Aude;  de  Lot-el^kurdiKie  eU  de  la  Upato-Garauie,  founiteaeiit  «iMtf  à 
nqe  .beaotûs.  —Les  gnioe  anrhninpfff  le  euwl  ifi  Land  soutdélieTqiiés  à  Liuiel-»  A 
Aiguesmorlcà ,  à  Sl-C.ille«; ,  ù  Rcaucaire,  et  sont  ronnus  SQUS  le  nom  de  blés  de  Tbu- 
lovsc.  Ih  sunt  beaucoup  |>lu8-icsUiiié»  et ae  veadpnl  plus  avantafeusemcnt  ijuc^ceux 
de  Bourgogne.     ^  ,  ,        •  ,  .        .  •  , 

Nos  Més  fleuriflocBl  avuil  te.lSr  de  inaL;  ib  oui  aion  'à  redouter  r«ction  des 
brouillards  suivis  d'un  ctdine  plat  ei  d'un  soleil  brillant.  La  Heur  eo  est  souvent 
détruite,  t  l  le  ^rain  ne  peut  nouer.  Daiis  celle  circonstance,  la  vésclatiim  des 
grains  est  suspendue,  iliaç  dessèchent  cl  dpnièqreni  agonis,  c'cst-4-dire  retraits.  Le 
19  de  juin  est  le  terme  eonunua  dp  la  nniûrtlé  des  bUadans  le  jdépa^oxyit  du  Gt^. 
Lta  cultiyaieHn  oal  i  redoale^  idera  l'elet  trop  bAMf  de  la  «balcfur.  L'ardra'r  du 
sdeil  et  la  sécheresse  des  venls  du  nord  pressent  tellement  cette  maturité  des 
grains,  que  souvent  tin  rctanl  de  quelques  heures  suffit  pour  perdre  la  plus  grande 
partie  de  la  recuite.  La  bulle  trop  d.cssechctiJ6'ouvre.  et  h  grain  s'en  délaclie  avec 
qn  mouveoMiiléUnUqae-^ui  le  soulève  ;  les  seoousses  que  les  venl»  dU'  imd  ^op- 
ueotaux  tiges ,  le  font  bientôt  tomber.  Les  vents  humides  du  midi  prOllingeBt*  ait 
contraire,  la  végétation  du  gmin;  ils  le  gonflent  et  retiennent  dans  ^es  enve- 
loppes, quel  que  soit  son  degré  de  maturité  ;  il  en  est  de  même  lorsque  la  balle  , 
tme  IjMB  ouyerlQ  par  la  çMeur ,  rasioUie^  emuite  pjur  les  brouillards ,  éprouve  de 
nouveau  uoe  forte  aéeherflsw  ;  (Ae  ae  retire  et.  se  eoUe  sur  le  grain  de^  Û*  w'-elle 
relient ,  quoique  détaché.  ■ . 

Au  nombre  de»  causes  qui  portent  souvent  un  dommage  rce!  ;i  nos  réeultcs  .  il 
faut  placer  le  grillon  .des  blés.  11  serait  à  désirer  qu'on  adoptât  dans  le  (iard,  COD- 
tre.eet  eûiwiaide  opa  moiaspn»,  des  imiyem-analagiiet  ft  eeux  qu'où  met  eu  wage 
danatenord  de  la  Fiubcc  ,  en  Brcta;;ne  et  eu  Nomuidie .  à  l'égard  de  l'éclicnillage  , 
pour  préserver  les  pommiers  dont  l'importinrc  est  pour  le  JKwniaJld  et. le  Bre- 
ton ,  ausiu  grande  que  le  mûrier  pour  ic  Languedocien. 

La.dcstructioatumuUaaÉe  du  gtiUon,  parlopioù  il  se  piontrc,  est  d'yn  intérêt 
ladswit.  ; 

Les  nombreux  abus  enfantés  par  la  chasse  aux  Olcts  ne  sauraient  trop  égale- 
ment fixer  l'attention  générale.  Cette  guerre  de  destruction,  dirigée  contre  les 
oiseaux  <pji  peuplent  nos  çhaui|^ ,  ne  peut  que  faciliter  la  reproduction  des  iuseotes 
qui  dévorent  nos  grains ,  et  trooapeot  ainsi  respoir  dénos  CQllivatenrs.  llaeraitaé- 
ooaaire  qu'on  prit  à  cesiqetdes  mesurat  aérieuscf.-  Onpful  ajfnrter,  à  l'appui  de 
«lia  opinion^:  que^  le  manipie  abaolii  d'aisaaus  &  teUeBDeal  laisaé  mnitiplier  laa 
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chenilles  que  la  fameuse  pommc-rciactte  da  Vigan  est  dercnuc  d'nne  très-grande 
rareté ,  parce  que  ces  ioseotes;  dévorent  presque  en  totalité  les  arbres  de  cette 
localité.  ,  •  .    '  .  • 

Le»  nnteralks  «oor  égdeineiit  line  des  cMiaes  qOi  nnbeot  bèainonp ,  non  sealc- 
nieit  ans  céréales,  mais  awpfe'aux  prairies  tant  naturelles  qu'artificielles.  Elis 
parai?<;f'nt  qucliiui  fois  en  une  quantité  telle  qu'en  peu  de  jours  elles  dévastent 
complètement  les  terrains'  sur  lesquels  elles  se  jettent.  Kos  annales  citent  pluûeurs 
«iméei-oà  ete  îiùeeies  ont  été  utf  Téril^Ue  iléaii  deslrqcteiir  ;  el  nos  voMw  d'Ariaf 
avaient,  pour  èe  détemlre  dè  ces  affireos  ravages,  dies  rè|(ldnens  aTant'toreede 
loi ,  que  l'on  peut  lire  avec  intérêt  dans  un  code,  monument  du  moyen-àge*. 

En  général ,  tous  les  grains  sont  sciés  par  de?  montagnard  du  département  et  ceux 
de  l'Avcyron ,  de  la  Lozère  cl  du  Vivaniis ,  qui  descendent  en  grand  nombre  dans 
kspliiftirs  poar  ùàn  les  moissoiiav  «dder  à  fntnspo'rter  les  geifees,  les  mettre  ta 
meule,  etc.  I>cs  habilans  du  pajrS'se  servent  de  la  petite  faucille  demi-circulaire 
ordinaire;  nuiis  l;i  plupart  des  montagnards  emploient  une  faucille  bciiucoup  plus 
longue  et  plus  ouverte,  dont  le  manclic  fait  un  angle  avec  le  plat  de  la  lame  ;  à 
Taide  de  cet  instnancDl  plus  expéditif ,  le  rooissiHiDeaf ,  au  fieo  de  ader ,  frappe  à 
grands  ooapa  sur  le  elumiilB,  qu'il,  «oupe  idus  près  de  lerre'qn'avoe  là  liitteille'* 
sans  être  ohligc  de  se  cottilwr  aularit.  L'usage  de  la  faux  année  de  ployons  est 
aussi  en  vigueur  ;  elle  est  presque  indis^iensable  pour  les  blés  semés  sur  luzerne. 

Aussitôt  après  la  moisson,  les  grains  sont  battus,  comme  dans  tous  les  départe- 
nieas  méridienaiik  dé  h  Ftanoe,  sar  des  afres  découvertes ,  par  des  innles  on  piir 
des  chevaux  qu'on  élève  pour  cet  e0et  dans  les  marécages,  Ot'qni»,  eomme  dans 
l'ancienne  CirtVc ,  foulent  aux  pieds  la  paille  elles  v\ih\  on  appelle  cette  opération 
dépiquer  te  blé ,  el,  dans  le  langage  vulgaire,  le  mouca.  Le  veut  du  nord  et  la  forte 
chaleur  qui  dessèchent  les  pailles  et  les  rendent  plus  cassantes,  abrègent  considé- 
raUeoient  cette  première  opération'. 

Le  battage  avec  les  chcviuix ,  ou  le  dépiqtùge,  a  Tivantége  de  briser  la  paille  . 
de  l'écraser,  de  l'adoucir  ponr  les  liestiatix  :  mai*!  les  frais  de  ce  mode  sont  plus 
élevés,  et  le  propriétaire  perd  souvent  une  semence  qui  reste  attachée  à  la  tige. 
Le  fléau,  quoique  produisant  menas  d*^ellGl8  poor  adoodr  la  paille,  «si  o^iendant 
-plnstfvaatagéBX,  en  ee  que  les  coupe  plus  réguHers  et  en  plus  graud  nomlMre  obli- 
gent la  paille  h  rejeter  tout  son  grain. 

I!  faut  reinanpier ,  traillcurs  ,  que  ce  n'est  pas  la  force  des  coxiy?<  cpii  produit  k 
meilleur  égrcuugc,  mais  bien  le  trémoussement  opéré  sur  la  paille;  à  cet  cgard 
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on  reconnail  attcz  généralemeat  que  l'emplui  du  ll'^iii  rst  pn^lorablc  ;  mais  l'ancien 
wage  domine  dans  1&  dëparteoieat,  «l  l'oA  connaît  la  puissance  des  anq,eanes  habi- 
tudes^  Le  dêpiqiut^e  dispense  de  Cme  hwlwr  )m  paidès  ^ni  wrv«Dl-d«  baw  à  h 
afli)rritili«4tf  MEMdplivUjfebduil'biver;  eette  nourriture  «et  esedteple  et'Meà 
supérieure  à  celles  des  contrées  du  nord  <le  la  France. 

On  n'est  pjis  dans  l'usage  de  bùtir  des  granges  ,  d'y  entasser  la  récolte ,  et  de  In 
baiirc  lor^ue  les  travaux  dç  la  campagne  ont  oesbé..l>aU8  ce  départemeni,  où  le 
diMterttttoreliciMMân»  wiDMieseétbeaeiiineDie»  et.  banédiatement  a^ès 
h  réedte/onto  faitbaUreovifNilerW'fleîn  air.  Ce  travqil «e' fiût  dans  les  pli» 
grandes  chaleurs  de  l'été ,  époque  pendant  laquelle  la  terre  e^t  peu  disposée  à  la 
culture.  D'ailleurs ,  ks  ouvriers  sont  employés  pendant  tout  l'hiver  à  travailler  ,ea 
gleinc  canq»gue.  L'usage  du  van  n!cst  pws  répandu.  Oja  nettoie  le  grain  en  le  jeMni 
ça  l'air.iortiin'H  Mriiuvent,4ii  ae  servant,  pour  celle  epéralion,  dés  vfttia^Mjr- 
ro« ,  petites  fourches  et-  pelles  propres  ù  ce  travail  j  les  corps  légers  sont  chassés le 
blé  retombe  perpeiidictilairement.  On  le  pasçe  ensuite  à  un  crihlo  qui  relient  tout 
ce  qui  est  plus  gros  que  le  grain  ;  un  second  criblage,  qpilai^  éctiapper  les  graiusi 
|i)w  gelito,  lemUne  r<ipéra^..Dn».efraeeQod  qrfblage,  per  un  moarcraeiit- de 
ro talion  qoe  l'oiivrier  deane  eu  crible ,  chose  que^lous  ne  savent  pas  faire  i,  ce  qui 
reste  de  balle  vient  au-dessus  au  centre  du  crible ,  on  le  ramasse  légèrement  avec  la 
main  .  et  on  en  purge  ainsi  k  blé.  Aujourd'hui  quelques  propriétaires  ont  fait  venir 
des  rouleaux  de  Toulouse,  et,  d'après. leur  propre  cxpéricuce^  ih eacouragent 
ta»  culirnievA  à«a  edorler  llosage. 

'     ■■••*•*    1        **  ■  •        -  .         ■  .  • 

■■  ■  •':  "  ih,   '  ■ 

Viraifia»  artifteiellea.  <—  ronmafee. 

L'introduction  des  prairies  arlificiclles  fut  nécessitée  par  le  défaut  de  prairies 
naturelles.  Le»  ol)je<tiona  tirées  des  variétés  du  climat,  l«^les  que  gelée  tardive  ou 
loi^iifr  aéeluresse  pendant  Yété,  looilNiit  d«v»iit  b»  pragrés  «|ue  ^le'<idt«re  a 
MI»d«M'quel||BetaiHiées«.  peroe  qa'il  «et  ilao»  la  nature' des  diosee  ré;eUcnicnt 
bonnes  de  n'être  jawah  abandaitaécs,  kNwpièjksiir  mllMé  «Si  eoBiiatéa.parJ'e)tpé- 
ricnce. 

Le  déparicmeut  du  Gard  renferme  un  assez  grand  nombre  de  prairies  qui  four* 
aisiéDi  aas  besoins  de  la  confominaiioa  ordlntire  en  irarcage.  Les  berds  des 
rivières  dn'Garioii»  de  la  Ctm,  du  Vidouiie  at  de  ko»  Iw  n|iMeaus  qui  le»;  aH- 
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mentcnl ,  produi-iMit  une  gromlc  qunnlilA  de  foins.  T.ps  ivirtif-  iiifiTienrcs  du  dépar- 
tement possèdent  d  immenses  marais  ou  terrains  ius  qui  itruilitisent  en  abondance 
des  foins  de  diverses  qualités,  qui  «ml  égplcjnent  d'une  grande  utilité  pour  cm 
ménicB  bespHis.  Lft  luzirtu  ^l'upartêOt,  m  aainiDliv,  aoni  ta  dèàx'phBltt-flNir- 
ragèrcs  dont  la  cullurc  oITre  de  grands  avantages  dans  le  Gard. 

De  tonlcs  l(  s  phinl(>s  foiirniporrs  In  Ifracrtif  f  Vedica  miijor)  est  la  plu»  produc- 
tive ,  ci  clie  fi)urnit  au  excettciii  (uui  rugc,  (Kuticulièrcroenipour  le»  chevaoK  ctpour 
les  muleb.  Ce  fonhrage  est  le  plus  précoce ,  parce  qb'on  n'a  pas  beaefn ,  pour  le  coà> 
per,  d'aUiiiidre  l'époque  de  la  floraiton.  Cette  plante,  qui  est  orifinaire  deaptir» 
chnud^,  a  été  intrniliii(e  depuis  lonulem])»!  tlans  le  Gard;  elle  réussit  bien  dans  nos 
contrées.  Si  la  saison  est  favorable  ,  nos  iuzerniércâ  produisent  jusqu'à  six  «oup^ 
par  an  ;  la  scqondc  coupe,  la  troisième  et  quelquefois  la  quatrième  sont  fleuries. 
Ia  wMode  jbI  h  trftisièiiie  «mt  ta  pli»  produeUvek. 

Lqi^squc  la  luzerne  est  placée  dans  un  sol  fliTOrabie  et  exctnpl  de  miiuvaises 
herbes  ,  oUe  piMit  «hirpr  jnsqu'fi  donzo  nns;  niais  l(>  terme  moyen  ifesl  que  de  septà 
huit  ans ,  et  clic  diminue  mtkne  qni  Uiiiclnis  m  produit  vers  la  cinquième  année. 

14  mois  de  msn  est  l'époque  la  plus  itMiaUe  dsns  mS  pays  pour  muer  la 
IttHSfiM.  Sft  ndne  ponaw  UenlAt  son  pivot  Jiniia'è  ee  i|a<clie  aoU  snéiée  pef  im 
banr  df>  roche  nu  d'.irgile  conipacto ,  on  qu'elle  ronrontrc  des  cnnx  soutcrrnbics. 
C'est  pour  celte  dernière  r.iison  (lu  clle  rétii^sit  mal  dans  les  terres  basses  de  noe 
Triions  <  jnémc  le$  plus  fertiles ,  où,  d'ailleurs ,  elle  est  plus  exposée  aux,  malioécs 
froides  et  teax'ffUêû  primanières/pliM  fréqopita-dMM'MUe  loeelilé:  La  graine  «M 
luzerne  se  recueille  dans  les  parties  tiaases  du  déparlenient,  cl  cHe  cal  sLabondanle 
qu'elle  dépasse  de  beaucoup  les  besoins  du  pays;  ce  qui  eÉra  des  avantages  cqps^ 
dérablcs  aux  propriétaires  qui  la  laiaseul  monter  eu  graine. 
'  Ainsi  que  ta  aulies.  prairies  artiBeidta ,  ta  laaarnlèrai  ont  à  rcdenler  ta  inaacta 
cttaiAiiooraoées,  eqièce  de  plante  parasite,  ainsi  quelles  céréista  visqueux,  la 
cuscute  cl  ta  rasco.  . 

L'Esparcetle  ( Hedysarum  annbrychif) ,  est  la  plante  fourraEère  que  l'on  cultive 
le  plus  généralement,  parce  qu  elle  s  adapte  à  presque  toutes  les  natures  de  tene. 
Geîiétittnte'flsl  éOilnéninMNitntile-enjee^nn,  dans  le  eour»  de  son^iMenea.qnl 
ne  te  prolonge  avee  ai^nlafe  que  pMidant- quatre  ou  cinq  ans,  die  piodnîi  oie 
grande- nhnndatire  d'cxcel^ens  fourrages ,  et  qu'elle  prépare  trè»^bicn  la  tern»  «înr 
laquelle  clic  a  crû ,  à  recevoir  les  semailta  de  céréales  qui  donnent  alors  de  bHles 
rieolta.  '  • .    -  . 

Les  semallto  àe  Àml  en  mars  el  qMiqiieInto  an  Itnlsnifte.  ihk  |M«I  Ébranittr  la 
seigle  au  arihiftin  •  ek  fl  dimw  iiM  ODoile  le  prfnlUBpB  q^^ 
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LleapnraelleM  pralDil  qu'une,  coupe  ;  quant  au  regain ,  il  (soi  des  ttmiiM  parti- 
coliers  |>onr  m  obtenir  .  cl  même  encore  le  Iai<sc-t-on  monter  souyènt  en  graine. 
Cette  plante  a  l'avantage,  sur  la  luzerne,  de  ne  pt»  demander  autant  de  soin  dans  le 
dmbt  da-tcmins.  Od  In  liiiBbe  du  1**  an  tS .  vàtà;  lan^'dle  «si  f»'  fMiitè  llpniw 
«n*.  lAfiâitprmdie  Cf/fiemalt  s-'y  traaVe  tonvHtt  mllâe.,  malgré'  \m  aatoa-iiii'on  a 
de  l'nrrnrh^^r  tM'  ndu  que  oe  métaîiflettllojii  dedomier  ua|MraddtaiiMi  «bomlaBl, 
et  qu  elle  fatigue  l  esparc«ue. 

'  Enfln,  le  trèfle  (trifolium  pratense) ,  en  petite  quantité ,  la  vcsce  noire  (  vicia 
Êtttwfi)  itnin  aToina  eoupto-  en  vcrt  .  'Complèlhit  la  iMWM»daliire  île»  plaaieft 
qui  composent  nos  prairies  arli(!cii'll(s.  Nous  dlron»,  en  termiiiaDt,  que»  4a pl» 
souvent ,  on  «ièmc  la  vesoc  blanche  a^ec  l'avoine  au  mois  de  février  ou  de  mars,  ce 
qui  produit  uo  exeelkat  fourrage  qui  se  consomme  pendant  les  forte»  dialeurs. 
noalanl,  ettecA-tajetle k étrâ'atbM^ée  par  Ua  ^ti,  dont l^a «rdnresla  vicient  el 
inraidëkitahiiiniAgeitepBiirlaiBniinnix.  >  ^- 

•  '  .  ~  '  *  ■  - 

.    ^    ,  -         .  :  •  -.-■8  5:    .  , 

Visia.  —  Vignea  et  lenr  fittltar«. 

Le  dr^arleinent  du  Garjl  est.  sans  contredit ,  un  des  plus  riches  dejKirtemeRS  en 
bans  vin»  de-Unile*  lea  qttalitéa;  on  y  .peut  aisément',  dans  le  repas  le  pins  reAer- 
ché  ,  offrir  de  vîngl  espèces  diiïérenlea,-dBpu»  le  meilleur  Vin  d'ordinaire  jusqu'au 
viu  lie  (icssert,  cl  n'avoir  à  choisir  que  parmi  les  vins  du  i>a>,-.  Ccpeiulaiit  il  b'eii 
faut  bien  que  ces  vins  jouissent  de  toute  la  réputation  qu'ils  uu-rileiil,  cl  qu'ib  soient 
amenés  au  degré  de  perfeeUon-doAlilBtent.auieeplible8,  soit  par  la  euUon  Irien 
eniendiie  deu la  vigne,  soit  par  lenr  bbrieatiçn. 

En  outre  des  vins  de  St-Gilles  et  de  quelques  cantons  de  La  Vaunage ,  qui  sont  le 
phis  en  usn;i;e  et  dont  la  qtiiilité  varie  également,  on  coniple  les  vins  qu'on  apjH'lle 
\ins  lins  du  Laogucdpc  ou  de  la  cùie  du  Khùue ,  du  moins  dans  la  partie  située 
dam  la  département.  Nos  vérildliles  .vJgneUes  se.trouvant  dans  les^anrondkaemens 
deNimcset  d't'aès,  ce  n'est  que  dans  ces  dedx  parties  que  l'industrie'.vinifxle  n 
une  inipoi  liuire  n'elle.  Dans  les  arrontlisscmcus  d'Alais  cl  du  Vig  in  on  ne  doit 
«oDsidérer  le  produit  de  la  vi^ie  que  comme  un  produit  accessoire  et  qui  ponvieot 
pimàlettpaîtnatînn.  »  .. 

Les  vins  Uns,  dits  de  In  eôie  da  Bhâna,  pour  In  .partie  du  départemenl,  sont 
réoirilés  sur-anr.lerriloin  d'niin  âcndoer  d'onvinm  16  kilnmètiiea  .4u  nord  au 

t.  it.  99 


CHAPITRE  ClïfQVIÈVB. 


sud,  Cl  (le  S  kilomètres  de  l'est  ù  l'ouest.  Celle  côte  est  bornée  au  tenriioirc  de 
dix  couiDiUiieà  e:iLcitisivemeat.  Ces  communes  sont  :  Cbusclan.  Orsan,  Codolet, 
lâiadm,  ^l-Gàùix,  St-IiuinVt-dw-Arbrcs ,  Mootiauooa,  Uoqucmaure,  Linm^et 
Tavd.  Les  vin»  qoe  prodiiii  ce  lerrîtoire  «ont ,  ca  ^fnéni  »  d'tep  qaaUtè  mpérieure 
aux  meilleurs  vins  du  pays;  ils  se  disliuguent  surtout  |wriHie  Ame  et  une  flmtt 
que  peu  de  vins  de  la  France  penveot  leur  disputer. 

Le  vin  de  Tavcl  jouit  à  1  élrui^ger  d'une  réputation  bien  mèriti'e  |  on  peut  oj^e 
dire  qu'il  a  uoe  q«alilé  particoljêra.  Il  est  «idiMiieMnI.  fbn  ftoeé  et  plue  fén^ 
reux  que  les  autres  vins,  quoiqu'il  soit  «mi  léipr  el  qu'il  YieîlliHe  avee  aTanlsfe  ; 
et*  défi  la  seconde  année ,  on  peut  le  complet'  \\?Tm  !»'s  mpîlleiws  vins  d'cntrcmêts. 

Le  vin  de  Chusclan ,  moins  connu,  est  peul-ilrc  ï<upéricur  lorsqu'il  est  bien 
choisi.  U  a  une  Cnessc ,  une  l^sèretv  el  un-modkux  qui ,  réunis  à  sa  générosité >. -en 
Imt  une  boIssoD  parl^ite;  le  tia  de'  St^i^nto  pirésenle  vm  wesaÙaiieB- awea 
grande  avec  ce  dernier ,  et  possède  &  peu  près  les  mèmeaqaalilèB. 

On  peut  mcUrc  au  second  ran^,  cl  ini^mc  an  premier  pour  certaines  cuvées,  les 
vins  de  lloquemaure  et  de  Sl-Laureni-dos- Arbres,  fous  les  vins  récoltés  dam  les 
autres  oommiuies  approdwat  plu»' ou  moins  de  ees  deux  degrés ,  adon  l'année. et  le 
dioix  deseaves. 

La  commune  de  Laudun  produit  d'cxcillons  vins  blanes,  li  n(  I  s  premières 
qualités  sont  très-rcchcrchccs,  et  qui  se  conservent  avec  succès  peudaiit  un  grand 
nombre  d'années.  Ces  vins  blancs  étaient  déjà  renommés  dans  IeBxVk*ctx?nl*«ièdea. 
et  Olivier  de  Scna  die  ks  eMéHene  vins  Uana  de  Undon.  Rfnrle^^^ 
vinsdairels  de  Cunte-Perdrix ,  terroir  de  Beaucairc ,  qu'on  poumit  bien  compter 
parmi  les  vins  fins  de  la  cote  du  Rliônc ,  mais  qui  ont  perdu  aujourd'hui  leur 
ancienne  réputation ,  quoiqao  le  vignoble  de  ce  nom  soit  encore  regardé  cooiBie 
an.des'méilleiMrs  qd  eklatiaat  dànit  te 'volunage  de  eetle  denntre 

Iji  médMde  de  IbliriQktion  de  ces  vins  'n'a  siAâ  que  de  rares  cbangemens  ;  0»  ke 
fait  presque  tous  couleur  de  brique.  Les  plus  fins  sotiI  corfduits  à  Paris  ,  pour  cou- 
per le  Boursognc  médiocre  et  plusieurs  petits  vin»  que  la  cupidité  des  marciiaiuis 
clierclie  à  déguiser.  Avec  une  li'(^*re  portion  de  vin  de  la  côte  du  Rhône,  ils  font  un 
vin  généreux  et'redierdié,  d'un  .vin  pi^t  qin  n'aùraStea  nieorpe  ni  durée. 

Les  vins  deTavel ,  cl  même  îa  plupart  des  iiutres  vins ,  lorsqu'ils  sont  bien  cuvés, 
se  soutiennent  à  merveille  dans  1  Areliipel  des  Aulillcb ,  cl  gagnent  même  beaucoup 
si  WD  les  ramène  en  Europe  ;  eu  général  les  vins  de  la  cote  du  Rltàne,  comme  tous 
eeuii  te  niidi ,  acquièrott  de  ta- qudilé  pir  le  transport,  maii  ils  diikent  des 
«Qtiw  parleurfiiesBe  qvi  les  égaile  an  Bewgogne. 

Le  vin  de  LédeiiMir5Iiioiqeepivvena]il''d'une  Inoalilé  aann  éloJpée  de  la  cMa 
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dn  Rhône ,  peut  être  comparé  avec  les  moeurs  vins  de  celle  partie  du  départe- 
ment; bien  choisi ,  il  devrait  mtWiic  leur  ^Irc  préféré ,  en  ce  que .  bien  qu'il  ail  bca.a? 
coup  de  corpft,  il  est  moins  capiteux  ;  il  a  une  très-belle  couleur.  Il  est  le  seul  du 
(U^lanent^ai  •ilitalioilqaetÀairïa|iréaM«q^-l»ieiiproâoiicé.  LeviiideliédeiMMi 
«e  eoDsecveanni  très-l(Migieai|B.  La  petite  jjoaiitilé  qu'on  en  récolte  n'a  pas  permis 
qu'il  prit  une  répuiaiiDn  nu<«i  étendue  qu'on  seràit  en  droit  de  retteadre.  U  ae  con- 
somme  presque  on  totalité  Jans  le  département. 

Les  vif»  de  St-i^illcs  cutraieut  auUcfois  dans  le  commerce  des  vins  que  l'on  expé- 
dWlnlk  àPftTll..  w  foit  à  l'étranger  "pur.  tu  tole  de  mer,  en  une  qnsUlé  teMe 
qii.'eiledA|NiMiit  ecile  qae  l'eiï  âpédiait  de  tovl  le  reste,  èa  dépertemenl.^  Ai^jour* 

d'hui,  ks  htimen.'^i*  Tip;noMcs  que  Von  a  ptantôs  dans  les  communes  euvironnnntcs , 
danslr  but  do  les  iiniUT,  ont  dépassé  peut-être  la  limite  des  besoins  «et  u'ont  ccr- 
tainemcnl  pas  ajouté  ù  leur  réputation.     -  .  ' 

Cependant  «  il  existe  encore  des  crus  qui  n'ont-  pas  cessé  de  la  mériter ,  donnaot 
des  Tins  de  to.|diis  bdle'êoiileiir ,  Ifèe-dkôndens  en  esprit ,  d'un  goèt  ipréprooluMe . 

ce  qui  les  fait  toujours  hautement  apprécier;  aussi,  le  commerce  sVu  |  1 1  c-t-il. 
toujours  (t'en  fairff  rarquistlinn.  Ces  vins ,  qiii  se  ronîcrvcnl  trés-longloinps,  par- 
venus à  un  âge  avancé  ,  sont  alors  préférés,  par  nombre  d  amalcurs,  aux  meilleurs 
Tlns  dQ  nidi  de  la  France.  Cest  parttepHèraoMnit  'de  ces  vins  qae  l'on  Uk  nsagp'A 
Parb  pour  améliorer  les  vins  plab  el  sans-edidenr  qili.afauenl  de  taulis  parts. 

Si,  d'une  part,  lu  vogue  fait  la  fortune  de  qudq^  vins  du  midi ,  il  f:uii  rccon- 
naitrc  aussi  que  leurs  qu;i1ilôs  concourent  à  leur  assurer  un  sut  ivs  iiu  riié.  ("epcn- 
dant  on  ne  saurait  admettre  avec  une  aveugle  cooiiaqce  qu  0U^  ici'  de  .Sprrcs 
nnmrie  des  vins  Uni'  de  Languedoc ,  et  surtout  &  la  tâdisaliM  des  mervdle»  deoi 
il  tmisAiet  leréeit  : .«  L'an  piil  daq  cent  cioquanlMept,  mus  dit^»  en  (taillant 
•  les  ruilifs  (lu  \]m\  cli'ilcan  rlc  Lnudim  en  Languedoc  ,  pour  en  tirer  des  pierres 
»  l)àlir  ailleurs,  >e  di-eiuivril  un  raverui  dans  Icipicl  fut  trou\é  uu  tonneau 
»  entier  .  dont  lu  bois  ayant  senti  1  air ,  tomba  en  poudre,  laissant  la  lie  ailermie  , 
•1*  en  la  forme  du  tonneau ,  laqvdte ,  éianf  percée  ,  fUl  trouvée  ramidie  de  tréa-ex- 
I»  ftellent  vin ,  an  jugement  des  lionorables  voisins ,  aux(iuels  le  DWQtt  du  lieu  en 
»  cnvin  a  |)our  merveille  :  la  vieillesse  de  la  démolition  du  château  monlrait.évi* 
"  deuunont  que  ce  vin  devait  avoir  demeuré  grand  noBibre  d'années  »>. 

Ou  reçonnait  ai^ourd'hui  qu'il  est  temps  de  boire  plusieurs  de  ces  \ius  quaud 
Bs  ont  âlteiitt  trois  on  quatre  tof.  On  es  conserve  ^  siis  donte»  quelques-uns  par 
exception,  beapoonp-plne  longlenip;  MjS'ep  sont  des  vins  i|a'«|i  a  pins  iei|pé| 
fué  lep  ttitiiff.  ' . 
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Le  sol  n'a  point  cl ura^' ;  mais  la  culhirp  peut  «'uc  (b'péiiéréc ,  le  choix  et  le 
ceiiouveliement  iks  espaces  uégligcs ,  et  le  cuvagc  coaduit  ave<;  moiiis  de  soios. 

|1  est  devs-monières  de  pratiquer  Topénitioft  de  la  planiatim  tfé  Ik  vigne.  On 
oominenee  pur  efloodrcr  ta  terre  {dw  «u  neiiu  pfoCDjpdéaMDt;  Mit  A  la  diiiirge 
attelée  (l'uu  plus  ou  moins  grand  nombre  de  bétes,  ou  h  bras  avec  la  pioçhc.  Apres 
avoir  aplani  la  terre ,  on  trace  avec  le  cordeau  les  ordres  ou  ran{;f<«;  h  la  distnnce 
de  1  uièlre  jO  milimclres  ù  1  uiètrc  7i»  ceulioièlres ,  suivant  la  nature  des  terrains, 
ct.dn»  les  deux  seos  en  quÏDOoiuoe.  Après  oeUe  opéraliiNi ,  les  ptaiils .  qui  «M  tou- 
jours des  iKN^Iares ,  &ont  coofiés  A  la-leire  de  deux  maaièffes  dilTérentesi.  La  pi»* 
mière,  an  moyen  d  un  iiis(rmnent  qu'on  appelle  i  iti^  le  pays',  aiguille,  qui  est  une 
ti|;e  de  fer  tenuince  eu  pointe  du  diamètre  environ  de  0,03  cenltmélrcs ,  et  cmman- 
(àiA  d'iiiie  tmvene  en  liob  isèmine  les  gouges  à  chamm ,  sm  lequd  l'ouvrier  »'ap- 
{Kiïe  pour  renfaoecr  à  la  profoodenr  de  50  à'  liO  ceatiiiièins.  On  introduit  le  jdaat 
daas  le  trou  qui  n  élé  fait ,  on  a  k-  soin  d'y  faire  tonilier  quelque  peu  de  terre  bien 
émicuée  ;  et  »  en  fouillaal  avec  l'aisuiUc;  tout  ai^lour  du  |daB| ,  ou  l'assure  contre  les 
parois.  ■  .  " 

"  Dans  la  seconde  maniiref,  à  la  reneoirtre  des  deux'  II^ms  jtracées»  on  ouvre  un 
trou  d  environ  55  eeutimètrtt. cik  carré;  on  y  couche  une  bouture  qui  doit  être 
alors  bien  plus  longue ,  el  que  l'on  y  coude  dans  le  fond ,  en  laissant  sortir  la  partie 
supérieure  que  l'on  coupe  à  lu  hauteur  de  ù  15  centimètres;  on  recouvre  et  on 
passe  uiust  sur  tous  les  points  marques  sur  le  terTaio.  Quelquefois  cette  opération  se 
isît  avant  d'avirïr  ellbndré  le  terrain;  mais  i  mesure  que  le  travail  s'op^,  le 
champ  cât  tout  passé  ù  la  pioche  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  akW,'  dans  le  pays ,  passer  ù 
raHaf  ou  ù  Irandtéc.  Culte  opération  c>t  la  plus  conteuse  i  mais  aussi  elle  produit 
ics  meilleurs  rèsuiUits.  Ajuulun^  qu  oa  doit  cliuibir  les  plantes  sur  des  souches 
vigoureuses  et di-jâ  en  plein  rap|)ort,  et  plutôt  un  peu  âgées  que  trop  jeunes ,  d'un 
bois  bien  sain  el  bien  nourri  wnids  rapprocliés.  Dans  la  premièrè  opératuin ,  les  ' 
plants  sont  liirn  dressé?  par  la  main  cl  coupés  h  la  liauleur  du  pcnou ,  en  Us  ter- 
minant en  |)0iute  par  le  bas.  Dans  la  seconde  opi'ratiun ,  on  les  laisse  de  touU!  leur 
longueur,  sauf  à  les  couper  de  lâ  ou  IS  centimètres  au-dessus  du  sol  lorsqu'ils 
sont  plantés,  et  on  taiase  la  coupe  InCérieure  telle  qu'elle  cst'Jonqn'en  la  sépare 
de  la  souche. 

Pour  ec  qui  est  île  la  l;iille  de  la  \igne,  la  première  année  on  rabat  le  cep  de 
manière  à  lui  laisser  deux  ou  trois  yeux  ;  raouéc  d'après  on  coupe  tous  les  sar- 
mens>  cn-ayanl.le  sein  d'en  taisstr  un  on  deox  qu'en  rftlult  A  la  longttear  de 
deax  yeux ,  ce  qui  ofnuneiice  i  fimne»  ta  lAle.  Lés  imbet  Boivantes,  si  ta  ^|pe  a 
fait  des  progrès  »-on  ^jettle  un  ou  deux  autres  boulé  de  sannepl  ègatanent  rabattus. 
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A  r*BB  de  %  ou  S'uft  I  Ife  -ioucbe  est      flmnéc.  et  «kn  il  esiilé  3  ou     de  ces 

bfîts  011  romps  qu'on  appdic  dans  le  pays  f«.  Ces  bras  augmentent  avec  l'àgc,  en 
proportion  de  1^  viguear  île  la  soudie.  Ordioajremcnl ,  ils  n'excèdent  {ni^  cinq  ou 
iii  /  et,  dmmttMt  fe  tanpt-dM  l'eslilaMe  de  la  vigne  on  là  inite  de«Béaas ,  en 
Ndnttanl  loiw  les  tumeOi  de  ramée ,  cl  cn.MMituaDi  eux  bru-de  llnnièe  précé" 

dente  Hcs  bras  nouveaux.  C'est  ce  qu'on  apiiellc  tailler  sur  bois  nouveaux.  On 
oliservc  de  les  placer  de  telle  manière  qu'ils  ouvrent  bien  la  lêlf.  (\c  la  souche  et 
qu  ils  no  puissent  passe  nuiro entre  eiu.  Un  a  le  soin,  d'ailleurs,  d  enlever  avec 
l'imniaM»t  dit  powdMlaiiiiro  («erpe)  toua  loTieax  t^icob,  en  parmi  jimie.  wtm  livp' 
•ffamer  cependant  le  oorpa  du  cep.  Ces  bm  nouveaux  ont-  toujours  deux  yeux  l'on 
au-dessus  de  l'autre. ,  et  on  ne  doit  pas  couper  le  bois  trop  près  de  celui  iiiii  reste 
au-dessus,  aGn  que  le  froid  le  frappe  nooiits  facilement^  11  faut  encore  que  cette 
evpe  Mit  un  peu  en  biais ,  pour  fadUler  l'éciMleiBeat  de'  celte  hunmir  àbtodiatte. 
que  ToD  «ppeUe-pIcitfa  de-fo  in'ume.  Les  taiUeon  soigneux  ne  taiveiit  auennë  de-iiet 
pctilt'îi  pousses  qui  siirp:)sscnt  quelquefois  au-dessous  des  amiennes  cornes,  etméme 
avec  la  main  iLs  deltarnissent  le  pied  de  l'ocorcc  erev!i«S4'e  qtii  l'envelopper  somen». 

i^uand  la  vigne  vieillit  cl  que  i  on  veut  ûrcr  au  vin  ,  ou  laitsàc  un  bien  plusj^raud 
■ombre  de  bm;  et.onitt-jionpelieaucoappliHiliaul. 

.  L'opération  de  la 'titille  dc^la  vigne  peut  «e  comnMDcer  vm  le  fin  d'oelobre  et  «a. 
omlinucr  jusqu'à  la  fin  de  mars. 

D'après  IcsexplicattoRS  qui  précèdent,  il  est  pres^iue  iuulilc  de  dire jci .que  toutes 
les  vignes  du  déperfemenl  sent  de  I9  nature  de  «elles  qu'on  appdteèwi»».  En^edét, 
nulle  port  on  ne  se  «ert  de  haotla.  de  perehep;  ni  mâmer  d'éduili»;  car  ee  n'esi-pse 
la  peine  de  mentionner  (iuek|iii-s  plaoïs  SKUlenu».  de'eéne-  manière,  qui  pcuvénl 
exister  dans  le  nord  du  département. 

Pendant  les  trois  ou  quatre  premières  aimées ,  on  donne  autant  tiuc  pu!>Mblc 
trois  foçons  ta  vigne ,  une  en  hiver  ',  nœ  antre  au  eoimnèncemeal  du  printemps , 
et  le  troisième  en  août.  Plus  lard ,  on  supprime  la  faeon  d'aui'ii. 

Dès  l'année  suivante,  on  rcm|>lace  les  plnnls  qui  n'ont  pas  réussi,  et,  ensuite, 
ceux  qui  viennent  encore  u  manquer  sout  provignés~  On  provigne  en  creusant 
aveela  pîoehe  et  la  pelle  Un  fossé  de  la- largeur  de  l'ordre  de  30  à  ItS  eeniimèlns 
de  largeur,  et- &  peu  pifa  autant  de  pnrfbniknir.-  On  yeenehe  la  jeune  soudiej  en 
leinguant  jus(|u'à  ny  laisser  que  les  deux  plus  longues  iwusses ,  qu'on  dirige  à 
l'opposile  l'une  de  l'autre.  On  recouvre  le  fossé  avec  la  même  terre,  en  iréni^nant 
dcasu^  pour  bien  assujuUr  les  provins.  Cette  maolcre  de  rcnoiiveier  ies  \)ïiiu\s  qui 
viennont  ii  périr  se  pratique  pendant  louie  ia  durée  de  la  vigne,  autant  que  la  lon- 
gueur-des  oeps  le  permet. 


càivan  anainlin. 

Telle  est  In  métliode  la  plus  ordinaire  pour  la  cuUure  à  bras. 

Pour  la  cullurc  A  la  ebarnie,  on  flonno  peiulmit  loiit  le  courant  de  l'hiver  deux 
labours  dans  1^  deux  sens,  en  faisant  entrer  ordinairement,  dans  chaque  ordre,  ciaq 
tnitodecliarrae ,  éem  deduupie  «Até  «l  m  mniSÛim  qui  iwlo  iniTCrt.  lonnédisl»* 
méat  aprèa  le  aemiid  tnil,  des  ouvriers  armés  d'tin  iwtmiiMnt  appelé  danr  le 
descomsadou,  creusent  au  pied  de  la  soucbe  uae  petite  fosse  circulaire  assee 
profonde  pour  mettre  presque  à  découvert  les  racines  supérieures  des  souches ,  et , 
quand  l'ouvrage  est  bien  fait,  les  rdtords  de  ces  petites  fosses  doivent  se  louciier.<-i- 
Getlé  amn  m  hnportaïkie,'  «t ,  quoi  qu'en  «ieDt.pii  dire  teagrieuliean  ihéoiiciaM, 
les  vrais  motifs  auxquels  on  doit  la  rappoi  ii  i  m  mni  pas  ceux  qa'ils  OQl  BÎgnaléa. 
CeUx  mt^mes  qui  la  prnliqucnt  en  ignorent  souvciil  la  véritable  origine  :  ik  pensent 
que  c'est  dans  l'unique  but  de  débarrasser  la  souche  des  plantes  pai-ai^ilcs  qui  crois- 
«enl  à  rentour,  «o  bien  de  .mctbv  A  déoowrcrt  ke  «eoi»  dei  isNelct  qm  ont  éli 
en'rbnis.  Bn  effet',  eda  d^t  oompter  eu  noodira  jàa  eVenbigei  de  eelle  epèrdtion. 
yh':^  des  passages  peu  rcmarquc's  des  auteurs  anciens  nous  apprennent  qu'on 
pratiquait  cette  petite  fosse  pour  que  le  froid  frappiit  les  racines.,  de  telle  manière 
que  U  végétation ,  engourdie  pliis  longtemps ,  ne  se  manifestât  que  lorsque  les  gelées 
lanilvte  du  prinlenq»  p'élaieiit  pin  A  eniadye.  Si  l'en  donlait  de  ce  noiif ,  4|a'an 
•Mfiequc,  dans  les  localités  où  la  culture  de  J'amandierest  de <)uelque  importance, 
on  pratique  cgaU  nu  iii  tlos  fu^si'-s  au  pied  de  chaque  arbre  dans  cette  inlentien ,  et 
là ,  avec  connaissance  de  cause.   "  ' 

A  la  fin d^aitril/ott  au  eoatannceaient  de, ual ,  oa dame deni  anirai  ybeiu» 
enméa;  nais  alors  oe  travail  se-  ftiit''gln6fdeiinflnt  avee  la  lietile  éhamie  à  bien- 
card  .  ap]>p|pc  fourra  ,  soit  parce  qtic  le  terrain  xféjàTomué  n'exige  pas  absolument 
la  force  île  ileu\  k'tcs  .  soit  aiiî^i  inirec  (iiic  avec  une  seule  on  Itrise  bieu  moins  de 
pousse»  iiuuveiies.  Kiicore  faul-ii  se  hâter,  carie  mal  d«vieut  grand  quand  ces 
pôasses  oomméneent  A.sé  croiser  jl'on  ordre  A  fanlre. 

Depuis  peu  d'années  en  se  sert  d'une  nonVdle  cbarme  appdée  v^/iurmme, 
jforl  vanlôe  ptir  les  propriétair'^  qui  eu  font  usage. 

Les  vignes  conduites  au  iai>our  sout  dam  uue  forte  propdrtkm  dans tedépartcment. 

En  temiinani  cet  article  des  labows»  nous  dirons  que,  pour  la  euliare  des  .vignes 
dcstinteB  ft  prodtûre  les  Vins  de  disUHatien  qui  sent  géoéralenKnt  plantées  en 
plaine ,  dans  des  terrains  gras,  profonds,  et  où  les  pierres  sont  rares  ,  on  se  sert  du 
louchct  à  la  cuisse.  On  donne  à  ces  vignes,  comme  pour  les  autres ,  deux  labours. 

Les  plants  sont  choisis  dans  les  vignes  connues  pour  reofernier  les  meilleures 
eqièees, 'et  l'on  compose  siinM ,  d'nn  mélMige  oonvenaUe,  une  vigne  qui 'poirtè»à  la 
<|iialriimejniQée,  et  dont  le  plein  rapport  est  ordinairement  i  la  «Kxîènie.-^  Il  cet 
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difficilj'  de  fixer  !a  durée  du  produit  de  la  vigne.  Dans  certaii\f  lorrains  la  vigne 
esl  drtus  loute  sa  vigueur  à  jO  o'  \  1*0  ans.  11  eu  est  môcnn  qui ,  au-delà  de  100  ans, 
dooneat  de  fort  beaux  pruiluits ,  laadts  que,  daus  d  autrcis,  il  csl  uccaisaire  de  les 
iCBOQVfller.  de.iS  à  SO.  Gela  «rrive  ém  lés  ternite  gns'  «ft  Ton  pbunie  dfs  irignet 
pour  le  vin  de  distUlalipn  ;  .lù,  eUea  s'épuisent  bien  plus  vite.  Cela  tieBl*  HQU 
doute,  à  l'cnorBie  i^uuBtité  de  fruîls-q^'eUes  produisQU  toutes  les  annocs> 

Avant  quer  sa  perte  mU  consommée les  vicnerons  tirent  an  vin  ,  c'pst-à-di(e 
«jue,  deux  ou  trois  années  auparavant*  ils  achèvent  de  t  épuiser,  en  djonnant  à  It 
toille  deux  oa-lrois  lioidrgeQlisidBplitt  i  chaque  oép.  On  l'anraèhe  ensuite,  et  m 
hisse  le  chunpeo  fKdMserqioeer  idu  m  oioins  longtemps.  Quelques  proprié- 
taires font  porter  au  diàfliiP  vm  «0  plnneais  année»  de  récolte  de  céréales,  miimil 
la  nature  des  terrains.  *    "  ... 

On  peut  dire  que  la  meilleare  expotHiain  poàr  .les  Vins  de  boudie  est  au  pied 
d'une  eolline  ifàe  te'Solell  rapide  1  son  lever  «t  suive  jusqu'à  son.eonolMr.  La 
teire  qui  paraît  être  la  plus  favorable  est  une  ai^lc  douce  ét  friaUe^  ane.redie 
pourrie ,  un  sable  gras  par  son  mélange  avec  une  terre  forte. 

Le  choi\  des  plants  est  un  oltjct  au  iiuiins  nnssi  iiii|n»rLin[  que  l;i  terre  el  l'expo- 
sition. 11  est  vrai  qu'il  y«a  une  si  grande  confusion  dans  la  nomenclature  des  dilTé- 
renles  espèces  de  ridsins  .  qu^à  moins  d'être  sur  les  lieux  eft  Ton  choisit  ',  H  d'y  sui- 
vre les  résultai^  de  ehacunc  des  espèces  qui  y  sont  cultivé ,  il  est  bien  difficile 
de  ne  pas  se  tromper  il  est  donc  esscnliel  de  ii  admettce  qve'  des  planle  dont  le 
succès  peut  être  a^su^c  par  l'analopie  des  terrains. 

L'cspèec  qui  est  assez  généralement  recherchée  est  lo  plant  de  «^renot-Ae ,  tiré 
d'Espagne  on  du  RoussUIob;  respéfieiioe  a  prouvé  qu'elle  a  te  dmUe  avantage 
de  la'quaUti  et  de  la  qiianlilé. 

On  a  aussi  observé  que  le  plant  de  gfvaHMAe.  réussit  assea  bien  partout mais 

bien  mieux  dans  les  terrains  siliceux ,  que  nous  appelons  j/rès,  soiui  le  rapport  de 
la  durée,  ainsi  (jjue  sous  celui  de  ^l'abondance  et  de  h  qualité.  Mais  si  ce  plant 
pr^sèote  de  grands  avantages,  il oite.aa98i  quelques  inèoni^^  sa  trop  gronde 
iétjoikdilè  abrige  sa-durée.  ^  .   .  ' 

.  lIcBtaaséxdiflleUede  faire  connaître  toutes  Us  espèces. de  raisins  tant  noirs  que 
roufçcs  on  I>!imes .  q'.\m  cultive  daus  le  Gard,  plantées  souvent  imle-mële  ,  parce 
qu'elles  p^^rlcjil  dillci-eus  noms  dans  les  diverses  localités  où  on  les  emploie.  Ccpeo- 
dant.  quelques-unes  «Mt  assez  reaMrquabtoL  pour  ne  pas  être  coA(ondufê;  ces 
donjtarcq,  mrlouir  forment  evfteéral  Ipliwls  des  vignes  de  fat  961e  du  Bhdneqinp 
ontte  pliis  de  i^nHation. 


Le  p!ritff-j)oftfe  cl  le  terré  sont  les  pitw  nbondans  pour  la  fabriration  vins 
roii$;eâ.  Le  pique-poule,  quï  vient  d'ilulie,  est  dans  la  o6l«  da  Hhùdc  plus  ea 
usage  que  le  second  (qu'oa  croit  être  le  nigricr  ouQoiruiU  déerît  dans  le  Théiàtrt 
<f  j^fMfftuv'd-OUvierdÎB  9erns);  sa  iumMuefeton  varie  beanomp  inaiitt,  él  il 
«1  existe  sur  la  Cille  plusieurs  Vflriétt%  de  dilTérenles  couleur». 

Mais,  quoique  le«  deux  espècts  qui  précèdent  soient  Iris-rrpandiips  Hiins  !<■« 
^ignobles  qui  tiuiinenl  le  yiu  rouge,  il  ne  faut  pas  croire  qu  elles  ^  domiueul  e\du- 
^*einf:nt.  La  plupart  des  viffi^  ofl^t  «a  .mélange»  de  pluaicilrt.  •ukre&  eQ|ièoi»-on 
varîéléa.  ,  *      •'-  • 

On  y  trouve  I  k'/'ic  rioiro.  V.cWc  espèce  joint  ;\  la  plus  grande  beauté  de  la  grappe 
un  excelleal.  Le  via  en  est  trc&-rougc  et  d'une  quali^  parfai^t.;  mais  le  Iriiit 
est  prctnaluré.  _    '    •     .  •  '     '  '  *  _      •     •  ' 

'  Le  ffnc  ou  grtz-nlSw  trots  eg|iècefriciaaf4ttaMes  :  h  prandère  d'tan  mifB  inwr- 
oal,  la  «féconde  d'nn  rouge  pàle»  la. troisième  est  Manche^  Leurs  grappes  sont 
superbes;  les  raisins  en  sont  très-gros,  et  le  vin  de  première  qualité.  Mais  WS  espè- 
ces sont  précoces  et  sujelios  à  se  pqurrir  par  les  pluies  d'autonmç. 

•I^radim  est  plus  parlkulifaremov  renoonné.  poar  se»- vint  blams  ;  <m  y  ^ploie  la 
ctetretts.  ll.yea  adedcux  «spiees,  la  grosse  et  la  pieSiie yqai  dilTèreat,  ainsi  que 
le  porte  cette  dénomination  par  la' quantité  des  raisins  et  la  grosseur  des  gruppes  et 
surtout  des  grains.  La  grosse  clairette  est,  sous  tous  les  ra|iport|,  iuiiaiaicot  pré« 
férable  à  l'autre.  •  '  '  • 

La' grosse  éUtinttt  donne  1^  nwDIeor  vin  blanc  :  ses  vaisiiis ,  qul  sool  fçnnes  et 
qui  craquent  sous  la  dent,  sont  très-bons  à  manger.  Cependant,  elle  n'c$t  pas 
employée  seule  :  peu  de  pr<qtri(''Uiires  en  ont  une  assez  grande  quantité  pour  qu'elle 
domine.  On  devrait  sefTorccr  de  la  propager.etd'^  étendre  davantage  la  culture,, 
et  de  proscrire .  au  contraire;  une  espèce  midiacre  oonme  sons  le  non  de  enltlor 
ou  smire,  qoi  aV  d'autres -avantages  que  de  se  soatdnir  longtemps,' de  jnedoîM 
bjeanobup  dans  toutes  sortes  de  fonds,  mais  qui  donne  un  vin  dou  'et  lâche,  dont 
le  raisin  n'est  piif^  bnn  ;'i  m:in'^er  ,  et  qui  eit  «tijctle  !\  se  pourrir. 

Le  picartfu/t est  très-peu  employé,  quoiqu'il  soit  rccomiu  qu'il  dunne  d  excellent 
vùi;  mais  il  emuvient  A  tciës>pcu  de  fbttds,  parée  qu'il  ne  donne  point  la  quantité 
eentéttoble,  et  qu'il  se  pourrit  «ou  vent. 

L'ugne  lotnhnnU;  al  assez  répandue,  et  elle  réussit  piuiiniliérement  sur  les  eo!- 
lines  :  ses  grapjies  sont  très-belles  :  elle  donne  des.  vins  en  abondanee;  mais  elle 
demande  un  fond  léger ,  un  peu  argilcdx .  et  tuie  Iionna  exposition  qui  la  meUeit 
l'aliirl-des vente dnnoiHl.^amoeCle condition,  ette  eit'acide  et  ne cenvieiit potot 
pour  lit  Isbrication  des  vinsbUncs  de  Ja,c6le. 


Digitized  by  Google 


On  cultive  encore  différentes  autres  espèces  de  raisins,  dont  qufltqwMines  sont 
surtout  recherchées  pour  In  tnble.  Tels  sont  If's  mmcai?  d'Espagne,  qui  ont  les 
gnuDS  pliu(  gros  que  les  autres  et  qui  œ  se  pouri  ii>iient  pas  iacilemenl;  le  eonn» 
A*.  qiiraA(itdBbMiii»liQim;to(lmie«l.èt^  oomiiM 
Min  te  iioind,'ti9m  fàie,  et  qu'on  ordonne  aok  ualadM  dans  la  poBraleBoeDce.  ta 
peutciif^r  («nfnrc  niif>  osprce  ])rn:(K>c qui  donne  Ull  Tin  violent,  connu  dans  le  pays 
tous  le  nom  de  marfièye  ;  le  raisin  notrt-dame,  qui  est  fort  utile  à  ta  fabrication 
des  vins,  et  dont  la  beauté  de»  i^rappes  égale  la  louguc  dtu^;  le  bourbondène  ou 
lurfcHKMi  ;  a—i  qtfttvè  dan»  qiwlqpe»  ligiiahks. 

Enfin  ,  il  faut  citer  les  diverses  espèces  de  raisins  qu'on  récolte  dans  les  arrondie 
•emens  de  !S'ime8  et  d'Uxès.  Les  raisins  pour  vins  de  bouebo  dci^tinc-s  h  la  oonsom- 
aiation  sont  :  i  espar  ou  plant  da  RoussiUoafl'Wtiiadejiotreà  gros  grains  et  exodr 
lam  k  ifiaosBr;  YtOUaisVmehei  le  pm,  te  plwrdéHnt  pour  te  laUe;  kmaii- 
lan;  le  mampti»  k  gras  gralna»  te  plus  fénne  de  tous ,  ifn.  dâ  mailteiirvA  mangw  {. 
enfin  ,  !f>s  mvscat9  rouge  et  blanr  trf^s-pnrfuméft.  OLCSl  UBie  4|lianlilé  d'aiHVjSS 
espèces  que  nous  croyons  inutile  de  mcniionaer. 

toie  amodote  assez  iatérenante  rapportée  par  JHfênard ,  à  la  date  de  1358 ,  serait 
miepraoïrBqiieh  vHMtensedflscnvironsdeNlincs  ëlail  alors  en  haute  i^ataitea. 
Voici  ce  qu'il  dit  à  ee  sujet  :  «  Les  babitans  de  finies  venaient  alors  d'encourir  H 
disgrâce  du  pape  Innoeent  vi ,  pour  un  sujet  qui  parait  k^ger .  mais  qui  ne  lai^  pas 
d'irriter  ce  pontife  ju^tqu'au  point  de  jeter  l'interdit  sur  la  ville.  Il  était  survenu 
quelques  diliteiillés  «nlie  ta  eoar  ramaine  et  les  haUtans  de  NteMS,  au.  mqet  de  te 
iwovisteiii  de  via  «fu  elle  prenait  en  eettè  "vllte.  Les  cardinaux  demandaient  qu'on 
leur  vendit  au  poids ,  suivant  la  coutume  pratiquée  depuis  longtemps,  la  vendange 
qui  leur  était  nécessaire,  et  qu'en  tirait  des  vignobles  seuls  du  territoire  de  Nimcs. 
0  parait  que  tes  habitas  de  eeUe  vilte'  n-jr  avaient  pas  pleineeaeat  satttteit  cette 
amie,  eie.*  ». 

Les  espèces  de  raisins  destinés  particulicreoient  à  la  distillation  sont  :  le  pique" 
poule  boHvret ,  le  Ifrré-bnurret ,  le  rahin-prune ,  l'oramon  ,  le  tnaroçuin-Aourv 
rttf  le  raisin  du  pauvre ,  te  roùtin  de  lu  Madeleine,  le  eoUmUteau,  la  elaireUe, 
fris4{iirltaenBe,  dleamteni^èesielcr,  ete. 

Hua  ai^onrd'hoi  on  eahive  presque  exdnsivenenl  dans  les  vignes .  pour  te  dis- 
iîllndw,  Varnmon  «-i  If  ifrrt^-lmtimt ,  qui  donnent  des  produits  iocom|)ar«blement 
pluâ  abondans  que  toutes  les  uutrei»  eqiéccs ,  et  qui  vont  parteilemcat  bien  dans  les 
lenains  gfaa  de  te  plaine  qa'oit  destïM  à  eelte  cnlIUM, 

♦ 

IMlHStp  p«|B  ISt.lMBill, 
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C'est  avec  le  iniMcat  grec  qu'on  faiila  plus  l>eIU'  et  b  mdllpurc  espèce  de  raisin 
sec  «ppelée  dans  le  pays  pamriUo.  L'ulliade  noire  s  y  emploie  égalemeat,  mai» 
elle  lui  est  iafcrieuiCi   

htÊ  veadagcs  eeimneneent  d*«fdiinire  ven  la  fin  iqHeaibn  oudiM  les 
ttienjonn d'octobre,  suivant  les  quartiers .  l'exposiiloQ  et  lànalore  des  terraii». 
Pour  la  disliHation ,  cctlo  époqnp  (•*•!  iM  tvcilt'e  de  quelques  jours.  Des  espèees 
dejraisins  dciuaudcraieiil  à  cuver  peu  de  kmps.  d'autres  exigeraient  une  fcrmen- 
talita  plu»  prolongée  ;  cepcndutt,  tout  eateodUi,'  foulé  elnls  i  «uvcrà'lt  Uê, 
pfil»4néle,  et  aoiK  égard  au  mélange  dea  Baveiin  jbte<4iatijKles  dei  dUHraw  raU 
ans,  ni  h  fintcnsilc  du  principe  colorant  qu'ils  apportent  dans  le  vin. 

L'épotiuc  de  ta  maturité  des  i^peccs  élruD^éres  est  singulièrement  avancée  ou 
retardée,  selon  qu'elles  nous  vienueui  du  nord  ou  du  midi.  C'est  ainsi  que  le  cba$- 
«eloi  qui  .  'dans  plnieur»  proVinoes,  *iw  mûril  que  vera  te  inali  d'oMobM  ;  cslwdéjè 
paasè-ieità  la  fln  d  août. 

Les  vins  fertnrtileiu  tous  dans  des  raves  construites  en  pierres ,  quelquefois  même 
en  cailloux.;  la  chaux  qui  entre  dan»  leur  oonatructioo  contribua,  pendant  plusieurs 
nuées,  à  donner  d'abeid  au  vin  rouge  une  couleur  vwhoée  fondée;  umIb  b  aolie- 
tancc  calcaire  hàlc  bicnl4^t  sa  décoloration.  Le  lait  de  diaux  ,  avec  lequel  quelqua 
piopiiciaires  roiil 'blanchir  chaque  aiiiiri-  Unirs  cuves,  produit  les  î7i  '!Tir>,  cDels. 
Dans  les  années  de  grande  abondance ,  où  le  prix  des  futailles  n'est  plu;;  prepor- 
tiouBéà  celui  du  vin,  les  cuves  Tiankcs  déviennent  des  foudres  trèt^amAmiiiuM. 
Après  ka  avoir  remplies  de^vin,  on  lesllermeavee  lesplnnalies4]ui  leur  serveniifi 
fois  de  fouloire  et  de  romerrlc  ,  et  sur  lesquelles  on  étend  uDe  couche  de  sable  et 
de  terre  battue;  à  la  place  de  sable,  on  w  sert  qucèquelois  du  maie  de  raisin  bien 
foulé. 

Toutelsis,  cela  se  pratique  liiea  menient  pour'  les  vimde  bouehe»  màt  plus 
OOUMnunéoicnt  pour  les  vins  de  distillation.  Car  les  premiers  ne  tardisul  pÉS  k  eOB> 
tmelsr  un  mauvais  goAt,  qu'on  appdle  goût  de  pierre,  qiU  nuit  beaueeup  à^  teur 
VBUle. 

I4s  vins  sont  d'eulnot  mdÙeuTS  que  les  riiriiM  «ut-élé  lueueHUi  du»  4ei  .ter- 
rains plus  diauds  et  moins  humides,  et  fournie  par  des  soueiies  plus  «neiennei. 

Les  cailloux  quartzcux  et  siliceux  des  coteaux ,  à  raison  de  leur  grande  densité , 
s'échauflent  considûrablenieiii  au  soleil ,  f>i  iniiservenl  longtemps  cctie  chaleur.  Les 
sables  provenant  de  leurs  dci>n:9  turuicnl  un  terrain  léger,  à  travers  lequel  les 
eaux  s'écoulent  fceUement,  et  qui  -peut  «eeeveir  t'aelien  du  soleil  j|usqtt'.A  une 
grande  profondeur.  C'«->t  dans  ces  cailloutages,  dlM  ces  sables,  en  apparence  sté- 
riles, que  la  vigne  produit  des  ninns  dont  les  suce  soinl.niiflaK  élaborés,  k  partie 
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■Wrée.niaK  développée,  brbinc  coloranie  en  plus  grande  quanlllé,  1â  paifle' 

asiringentc  moins  sensible  ou  mnm  coiMhinc*».  Les  raisin?  rfcoltés  ?ttr  les  cotonux 
calcaires,  ou  la  deautc  du  terrain  moinâ  grande  ;  oîi ,  sous  les  feuillets  de  ta 
pierfc ,  ponuBés  dans  le  pays  laauzo» ,  se  trouve  une  terre  végétale ,  substantielle , 
plua  kondd'e .  pradiriMot des  vio| qui  bftl  moiM  d'esprit,  nali  ploe  de  Uirtre;  moins 
colorés ,  ils  d^iosent  moins  dn  Ke  et  sont  plus  délicats ,  pins  nbondens  en  prineipe 
eitractif  ;  ils  ont  quelque  rapport  avec  les  vins  de  Bourgogne. 

I);ins  !os  vins  de  celte  espèce,  le  vin  de  Langlade  occupe  le  premier  rang;  il  s'en 
expédie  beaucoup  h  rétranger.  Malbeureuscmcnt .  il  en  est  de  ce  vignoble  cuiuine 
de  Iwaaoonp  d'antr»  ties  propriétaires ,  poussés  par  noe  iniprodenle  eupidUé  coni« 
pMmeMeat  tous  les  jours  sa  réputation  en  mélangeant  des  vins  de  qualité  infé" 
rieurc  avec  l(>s  vin»  produite  par  là  meilleurs  quartien ,  qui  seuls  autrefois  étaient 
destinés  à  le  produire.  •  ' 

De  tous  les  vins  du  d(>|varlement,  ceux  des  terres  argileuses,  des  bas-fonds  et 
des  terrains  gras,  soolles  plus  infd^eunii.  nidns  spirituel»,  on  lesreeonnalt  à 
leur  dureté  eii  leur  couleur  foncée,  tirant  plus  sur  le  violet  que  sur  le  beau  rouge 

velouté.  Ils  ne  supportent  pas  l'eau ,  et  tournent  facilement  ù  l'acide ,  parce  que'  leur 
priiicipe  aqueux  surabondant  absorbe  une  grande  quantité  de  gaz  vineux  quj  le 
oonvertit  bientôt  eu  vinaigre. 

Une  grande  partie  des  mares  de 'raisins  sert  à  &ire  de  la  piquette  que  consom- 
me^t..d«os  sa  nouveattté,ies  ytia»  de  ferme  i  la  eampBpe».etle  plus  peiil  p«npln 

de  la  ville.  IjO.  re.slc  est  converti  en  e;ui-dc-vie ,  ol  le  résidu  employé  cximme  subs- 
tance alimentaire  pour  les  bestiaux,  el  eaitn  converti  en  eiif^rais  :  lar  alurs  même 
qu'ils  ont  subi  l'opération  de  la  distillation  ils  sont  cxcellcns  pour  la  nourriture  des 
troupeaux  et  pour  les  besoins  de  la  boéw-eour.  On  a  reconnu  qo^  la  piq^te,  4  la 
disUÎlalion,  donne  uqe  eau-de-vie  de  oieillcur  goût  que  celle  cpii  provint  du  mnm 
de  raisins  placé  ài\u>  la  i-baudiére  à  la  sortie  du  pressoir  '. 

Les  c.mtnrfs  de  \  amcrl ,  dcMilltaud  ,  d'AimarsTie:;,  de  f.iilvîsson  ,  d' Vijçuesvis'cs 
et  de  toute  cçilo  contrée  qui  va  joindre  les  rivc«  du  Viduurle  et  descend  jusqu'auprès 
d'AipHimnrkn,  «ont  les  pins  labondans  eàyim  ;  mais  la  qualité  en  est  généra- 
lémeot  iQddtscve.  On  en  lirddb  la  plus  grande  porlle  poiir  la  fisbrication  «fies  .eauip 

de-vie.  •  .  . 

En  outre  des  causes  atmosphériques  qui  nuisent  Si  la  vi^nc ,  on  doit  compter  les 
insectes  d(mt  les  ravages  appellent  l'alleutiou  sérieuse  des  propriétaires  vinicolcs» 
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Oa  cMoptc  plus  de  trente  espèces  dlOMCles  ipi  illMiiMnl  latfdgDe  .d  Vivait  tm 
dépens  de  M9  diverses  pariit-ii '.  •         '  - 

Purnii  la  oolcoptcrcs  signalés  dani  b  MiecHiaMWS,  il  caeat  troi»  dont  ont 
M  «MMkn  d'dbnrw  pli»  pwtiealièiviBenl  te  «11*  ftwwlai  dni  le  iépt^mnM  : 

un  hannetOQ ,  l'aUelabe  du  petit  bouleau ,  et  l'altisç  des  potagers.  La  pyrale  qui  dé- 
yaslc  les  vignobles  du  Màeomuiis  el  <lu  Beaujolais  et  donlThistoire a  été  déorile  par 
H.  Victor  /iudouin ,  naturalktu  distingué ,  membre  de  l'Institut ,  profc^scuT'adHu- 
nJatratanr  m  Itidia  du  rai  à  Pirb,  teliwmdlM  b  aooMndilHra  dMimdeteiioW 
âtii»  k  la  végétation  de  la  vigne.  La  pyrale  s'avance,  dit-on^  «ontinMilMMiiivin» 
no?  ffinfréi's  ;  clic  a  été  vue  sur  quelques  points  du  département  :  m:iis  «os  rRvafte» 
sont  de  peu  d  'imiKirtancc  et  présentent  moins  de  gravité  que  les  attaque»  de  quelques 
bannetoQs  ampeluphages  *  et  particulièrcmeat  le  IianaeUm  velp.-weiDlMriltojwtoMr 
la  teniiéloit  de  h  vigaect  cdid  deFridk 

La  cueillette  des  a:ufs  des  insectes,  faite  en  temps  utile ,  est  considérée  comme 
préférable  à  tous  les  moyens  qui  jusqu'ici  ont  été  proposés  on  mis  en  pratique.  Exé- 
cutée avec  soin ,  elle  garantira  la  récolte  de  Tanuée  buivanle  i  pratiquée  sur  toute 
l'élcqdneda  terrïurire  infesté.  «Ne  anéantin  le  Qéan,  m  du  moins  dleteiddirini- 
i  Id  pniiil  qwM  dfals  deviendrant  àiMdtildea  *. 

•  •       '  " .  "  - 

•  liuMHipNpraai««ldHt:i*CioiAorTtias:4«ln  «pèew  JUIn(Mr;eéidbiMriMé,.IMi»> 
nlAhiria  ;htiioeton  ver  hhac,  DNlffanfte  w^vrlr;  hnotlM  Vftoi  ■wMfHlIs^diiiHi;  llMHMMl 
de  la  vigne ,  énomata  vitU, 

Sept  tÊfèm  TtimultlB  :  aiulake  Medta»;  alldiibe  du  pcUt  bonlcau ,  ailetabiu  ^laîii  b<«iriche 
k  ûs.  denU.  *paU  tex  dtnMiu  ;  gribouri  tvjtm,  tiyflpetpMaUu  ttriMai;  gvâioaiidek  Tiipe,  Limite, 
eoope-boarigeon ,  eryptottphmliu  vitif  ;  cbryionHe  Inbut,  ArrttmiÊm  ImMi;  iUm  det  pougm, 
diiif:;  nleraee».  .  ' 

Vu  UKTBUPràmi:  mu»  espèce;  gritloo  traMparent,  giyMm* pcUnceu. 

QDMnlIiÉiiTla»:  MMrfUednnMB.MMiMsMM»;  pnoafMdek  ^i%Mi4«MiAir|lcnBit 
de  II  vigne ,  kermtt  pitit  ;  ihrips  de  l'orlie,  thrip$  wtiea.  • 

Un  IlvxÉKOrrÈRB  :  iclmeumon  de  kerniès,  iehntunum  coeeorum. 

LtriS3PTÉiiB$  :  quttrc  crépusculaires;  «phinx  eéléào ,  iphiAX  CtUrio;  iphinx  de  la  liflibnsqni( 
4pMiix  ImtnuMr  ;  ^iox  de  la  rlgne ,  «jpAiM  J^pouir  ;  k  pctHaphin 
Dix.  Nocvv«iin:  kamUk  pied  gilisi«,  temêtit        ptÊit  anj* iwodisrtfc-,  mwBt  ■iwKliwii 

arctic  n)«rtc  ,  arctia  caja  ;  n>K"liiclIe  du  rhoti ,  naclusi  ,'  aui.r  ;  noctnrlle  argile ,  noclua  fidiVs  :  jiyrale 
de  h  vigne,  pjrraUi  mtù;  pyrate  à  bandeleitcs ,  pfrahs  {aiciana  ;  teigne  de  le  grappe ,  aimeiia  uvtlla^ 
sluciie  detiTiiNfMMjKi  ft<efi<i.  '     '  ' 

Aaaodcims:  ^re  cspieesi  dmK dtearact,  4ràtm  «MiiMtaM:  tiidiato fetaiMate,  mmâm 
fi«M(Mt  nlte  de  la  vigne .  manu  vllff . 

Extrait  du  Bulletin  île  la  !>jciiU  d'ÀgncuUure  de  Vttirmki/ÊmI»  tm.)  JWr h lriMI»i dtlS 
Socièlé  d'Agricnltun:  du  Gard ,  page  139,  année  ISM. 

j|y  M.  Aiihcftnii  Ut  9o«mt  éÉji  îmmwmométfiÊà  iaia,  PS»  na. 
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Nous  ajouterons,  en  terminant,  que  si  l'on  pouvait  parvenir  à  meWrp  un  frein  à  la 
ehas«.c  aux  lilcis ,  oQ  obtieodrait  des  r«^iiltnts  bica  plu  coo^letoque  ne  peuveot  le 
faire  tous  )e«  autres  soijpa  indiqués  ci-dessufi.  .  ' 

L»  dépmcMt  du  Gwd  poivède  €S,87B  beetuci  SV  onMara  etaaplaiU»  «a 
'  Tip» ,      pNiolt  ds  î 

Bd  vin  ............ l,*32,î)o5  hectolitre». 

En  eau- de-vie   ; . . j , . . .%  w   1*6,098  id. 

T  a  consommalion  totale  pour  ledéparleoMaii»  en  vin  et  e&'ew'dervie ,  s'élève, 

savoir  :  '  • . 

. ^5^Art:  ^.  *  ?.  • •  '.r  f.r  •    •  :  •  'r  •  ^  ^  n< 
..i.y.  ^.■^Tl%??5?\Vf-!',' •  •     •  •  .%v v «-t. ••  •  ■  •  . , J*.* . :•  i . . I , 

«I  d'âge. 

Eu  vin —   1  beetolHie  SS  litres. 

£b  eau<de>vie.  .;.  >»  »  -      31  oeatililm. 

L'Olivîcr  forme  une  branche  essentielle  de  notre  agricultare.  Toi  nr1>re  délicat  M 
plait  sur  les  «>teaux,  et,  de  même  que  la  vigne,  prospère  dans  les  localités  plat 
pirtiMdUraneat  'exposée»  «n  midi  e»  «brilées  da  nord  s  cttr  tt  «ndnt  cMWre 
plni  l'énponitien  tântt^q»  jMenrent  les  gr«pds  tente qaH né «nint la eluJciir. 
Opcndabl  quelques  cultivateurs  prétendent  que  ceux  qui  sont  plantas  dans  cette  der- 
nière exposition  réslMent  mieux  dans  les  froids  qiw  ne  sont  pas  exeesiifs , .  par  la 
raison  que  ee  sont  les  altemations  de  gd  et  de  dégel,  plu&  fréquentes  à  l'exposition 
da  flBMi,  qiil  knr  pevtent4e  ploe  de  préjodioe.  —  Cért.  du-  leiie.  dkaa  k  perde 
des  Basses-Céveniies  que  cette  observation  a  été  faite. 

L'olivier  se  plait  dnns  les  terrains  calcaires;  il  réussit  également  dans  les  terrains 
siliceux,  mèciw;  lorsqu'ils  sont  mêlés  d'un  peu  d'argile,  mais  beaucoup  moins  l>ieD 
dttwto  lernins  saUnaneitt*.. 

On  pbnie  indi^ibcomenl  Mlm  dus  iqe  v^pué  .-lar  les  Uatèrcedé*  dieaipe, 
et  «n.qalBoiMNe.  Due  eè  dendcr  eeiiie'deilHil>lion4Mi  cidtiTe  pirlbis  dés  leiglé 
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el  d'autres  graminées  pour  «ervir  de  fourrage  vert.  QiwIfWB^iill»  ks  iaittaDl  §f%i' 
aer,  niais  ctitii  toujours  ù  leur  tri^niniidésiavaBlafe.  t   .  . 

Les  principes  iiui  dirigent  la  cuUuK  de  Totivicr  variât,  iwn  ncinloeioir  «Iw  kp 
tonliléB,  athcacoraile  pariioulier  à  particulier  4wh  le  wêaM  ciMm. 

Dans  rnrrondisspincnt  rlc  Mnios  on  liibourc  autour  de  l'arbre  deux  fois  par  an  , 
en  hiver  et  au  priniptomp^  ;  nti  k-  Tvimc  quand  on  le  peut.  Crllo  oju'ration  so  fait  en 
aulouiiie;  uu  eiifouil  le  fuiitier  uu  pied  de  l'arbre  et  on  auioncelle  la  terre  eu  forme 
de  «bot  autour jdn  tronc  pour  méltre  à  l'abri  du  froid  le  cellet  dce,nkciiieft,. 
opération  se  fuit  même  lorsqu'on  ne  runic  pns.  Qn  OMllilo souvent  l'olivier  sans  IDC» 
sore  ,  «mis  pn' texte  de  le  taillei-  ou  [1«>  Tt-monder. 

On  Cmpioic  pour  engrais  toute  espèce  de  fumier  i  plus  les  fumiers  sont  chargés 
de  matièroft  animâtes ,  meilleorB  Ib  «ont.  On  en  renouvelle  la  terre  au  pied ,  qud- 
fMM*»  idéAiM'de  fuoder ,  avee  un  terrain  végétal  diiflsrr«<t'4i«ao»»  friti.daiietea 
{arrlgtio!; ,  on  lotite  autre  espèce  de  Irrrcan. 

La  taille  de  l'olivier  varie  suivant  les»  localités  :  ici  on  le  taille  en  t»b1e  ,  nilleurs 
«icore  on  l'cclaircil  euUèrcment.  Autre  part  oa.  le  décbarge  de  niuiitb  de  bois  ; 
Cl  partout  on  trouve  d.*exodlenles  raisons  pour  Je  tr^ler  soivani  t'babitudede  la 
loealilé.  11  serait  difficile  d'cl;iblir  à  cet  égard  aucune  règle  fixe  :  on  peut  dire  seo» 
lement  que  pnrloiit  on  nbtisc  de  la  t  iiife  en  le  mnlilaiil  trop.  Cette  opénUoil, 
d'ailleurs,  ne  se  rtHiouvelie  que  tous  les  deux  ans,  en  alternant. 

11  va  sans  dire  que  l'année  pendant  laquelle  les  arbres  sont  laiDés  ils  donnent 
moins  delMl.  ' 

ï/olivier  est  très-i"ivi!i'i'  an  froid.  Les  hivers  rigoureux  de  1^71  .  1!)87»  1709, 
1781) ,  1 7'.)'2  .  17U7  ,  i6\)i ,  i81!>  ot  18â9  firent  ptrir  un  içraAd  nombre  de  ces  ar- 
hntb  ;  beaucoup  de  propriétaires  découragés  négli]$èrent  de  réparer  leurs  perles.  Une 
séOMide  oaiHfe  de  la  diminution  de  ocite  oullure  est  l'extension  de  càÊ»  de  la  vigne  r 
et  enfln  le  déboisement  ou  plutôt  le  dépouillement  d'un  assez  grand  nombre  de  moo- 
lagaes  qui  ne  prêtent  plus  aujourd'hui  l'abri  naturel  qu'elles  ulTraienl  jadis..  Ce- 
peudan),  depub  p^»iears années ,  ou  se  reaiet  à  jriauler  d«»  oliviers,  el  dans  peu  de 
Hfliiis.  tour  ttOMbra  aen*  peuMtre-fhw  «onsidénNe  f«*en.  1799.  En  eSét,  lea 
liiven  désastreux  qni  eut  èlé  di^  plus  liaut  ayaut  détruit  le  tronc  de  l'flfivieff .  ua 
grand  nombre  de  propriétaires  ,  n'imitant  pas  rexemplc  suivi  par  leurs  voisins , 
firent  couper,  au  niveau  du  sol,  les  arbres  alteials;  les  racines  produisirent  dix  à 
k  douae  rcycloos  qui ,  au  iMut  de  queliiut»  années ,  ont  été  transplantes.  11  faut  re- 
marquer ,  en  outre ,  que  l'biver  de  1819  &  I8S0  a  été  ph»  fuMste  aux  vieu  oli' 
viers  qai  avaient  résisté  aux  hîven  de  I79i  et  1793  que  parini  les  jeunes»  sujets 
de  ttt^  iO  nos.  SpAa»  •«»  0(wmfa6îkBiwttainBi<^  .cc8  jepim  erkcâ* 
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quoique  en  grand  nombre ,  ne  peuvent  fournir  un  produit  c^nl  i\  celui  qn'aflirnient 
de  vioux  iirltrcs  |»hif5  forts  ,  plus  développés,  quoique  iiioins  iioiiil)rcu\. 

Les  iuâectesqui  exercent  leurs  ravages  sur  l'olivier  bout  de  piusieurt»  (»pèces.  Ou 
aotapte  k  Urve  du ow^iraluit»  dédgnée  pur Geolliràjr- aoiiBleiUNii.de fiefile Ucte , 
qui  attaque  le  tronc  de  rerim  ;  ce  eolénptin  loque  ketniielm  et  les  fait  périr  |  le 
kej'mès,  si  pn-jutliciablc  aux  oliviers  de  Provenco  ,  m  cau«p  aucun  dégiU  «Uns  nos 
(ioDtrées  ;  mais  la  chemlle  mineuse ,  décrite  par  M.  Dernard .  est  couunuoe  dans 
le  «Mperleipeiit  du  Gard  et  délruit  les-  feuiOa.  Une  dtcnOle  «rpentebw  k»  nugi 
«nm  et  attaque  In  jàUMslMNirfleanB.  Ou  observe  enoore  sur  moi  «divien  une.ir|Mi* 
teuMî  grise,  portant  dix  pattes  ;  clic  dévore  les  olives  dans  le  noois  de  juin,  lors- 
qu'ctUs  n'ont  encore  acquis  que  la  Kros^eur  d  un  pois.  Endn  ,  plusieurs  moucbes 
détruiiieul  les  olives  en  les  piquant  pour  y  loger  leurs  .larves  ^     •  - 

On  eullive  dooe  le  Gerd  un  mes'  girand  neodm  i'esçèee»  d-eliviecs  ;  les  hvUei 
qui  provienneoi  de  chacune  de  ces  espèces  ont  des  saveurs  diiTérentee  trèipivee^ 
naissalilcs  :  mais  l'iisctiîC  est  de  tout  mMcrà  h  nieiMflte,  de  même  que  pour  la 
vendange ,  sans  égard  pour  la  qualité  du  produit.  Lc^  c:>pèce8  les  plus  coaunones 
deaale  d^arteeient  inM  ^roattvttmNiT^;oJMaî(M8(m;  pii2booliM.-e(M  /hiel» 
dNMfet  ;  nourido  ».  dlive  neire  tardive;  anmléeudo,  «toa  mq^ ,  -mgvfon ,  oiny- 
gdali  forma  ;  coiiïasso  ,  vraiscmblabîeinent-  lorcliites  de  ColumcUcs  et  de  Varoa  ; 
courgnaou,  olea  medUi ,  nblitnja  .  frtiPtH  enrni  ;  mouraou  ,  okn  mwf/n  ,  mUtmla  , 
pricox;  Uégrctû,  variété  de  Ja  précédente  j  b«uitigiiaou  ,  olea  minov  ,  ivtunda, 
raeimtâî  blancaoUp  «tes  lotion  jNâ» ,  /hieh»  oOe;  wyenio,  eiea  tninor j  roMmin, 
mkra,  fùfrietmi  hnentoi  miriélê  de b-prée^eute;  pigalo,  o&vwinor.fofufMla , 
•»  rëbro  et  nigro  variegala  ;  vermlaou  ,  oériciraou.  deux  espèces  coTiimDnos  ;  ba- 
gnioe,  variété-  de  l'oka  fruel»  tnajusculo  oblongo  ;  prouveaçalétu ,  li'è»-pruductif , 
flMd»  CMud,  pelile oUm  dkedienie  ;  lugno .  oI«t  m^oi*,  Utèm^  fhtet»«fdorato  ; 
hymbaoo  \  mmUamà.  »  ete. 

La  aicillcttp  des  olives ,  qui  commence  dès  le  mois  de  novembre  et  se  prolonge 
jusqu'il  la  fin  de  l  annéc  .  se  f.iil  à  la  main  et  sur  l'arbre  ;  la  méthode  du  gaulage 
n'est  pas  pratiquée  daus  le  département.  Quelques  propriétuires  font  ramasser  les 
etivea*^!  ImniMiit  m  moiBd'aïQAt ,  et  kaeonaerveitt  dana  dea  ereui  pratiquée  mo» 
terre.  Ces  fruits  imparfaits,  mtMés  ensuite  aux  olives  cueillies,  à  l'époque  de  lit  HM^ 
t>i I  ité  fiéiériorâat  aensiblenenl la  qqalité  l'iuiile .  •nnae&AOïaienter  peo(>dlre 
k  quaaUté  *.  '  .  '  -  •  ' 

*»*  '  '• 

(  Srtfiil  de  U  Topactaiiil»  «»  HiiMS. 
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Les  procédés  pour  extraire  l'huile  des  olives  oe  difTèri  ut  en  rien  ceux  dont  on 
se  sert  eu  Provence  ou  dans  le  reste  du  Languedoc.  Nos  mpulius  à  huile  ^nt  d'une 
origine  fort  andenoè  et  3  «t  prolMlilB  qoe  nooslei  WMrTerow  encore  longtemps  ; 
ear  des mèwnimw  hnbilei,  d'acoord en oeln  avec ktiin|iriélwiesd'olivien,  tm- 
Mit  qOe  tes  machloesnMderaeBqii'oBa  veola  kv  subilltiur ,  soatUifn  de  iMsip», 
pJéer  avec  avantnpe. 

La  çpialité  de  nos  huih»  est  bonne  ;  moins  fines  «pie  celles  d'Aix ,  mais  pke  OAfr- 
iiMHWi,  ffflesse  cBOsenrent  longtemps  sans  raneir.  te  m'tànkal  éspendant  eet  a^m* 
tage  «jn'en  les  èxtrayant  avec  solo  et  propreté  des  oUvca  fralahemeni  cueillies  ;  car 
la  praliqttc  trôs-usiléc  ,  de  laisser  fermenter  le  fruit  en  moncpa»  avant  de  le  tritu- 
rer ,  et  la  lualproprclé  de  la  plupart  de  nos  mouiios  impn^nés  d'huile  fétide, 
produisent  des  huiles  détestables ,  quoique  fad)riquée8  avec  des  oUvea  de  bomae 

QQfllUC» 

On  préparc  pour  la  table  une  aasec  grande  quantité  d 'olives  à  l'aide  d'une  leBsive 
alkaline ,  aiguisée  par  la  chaux  ;  on  les  crmnait  sous  le  nom  depicWînes.  On  en  con- 
fit de  noires  en  les  piquant ,  en  les  mettant  dans  un  vaisseau  plein  d'eau,  en-renoa- 
Tdànl'sottvenl  cette  «au  jusqu'à  ce  iia'ellc»  aient perdalewanaeitiHBe  et>en  les  e^a- 
mnl  apvèsdeaaininire.  On  ençotadltanBsidevertcscn  les  taillant  avec  le  coftleiÉ 
ou  en  les  écrasant  légèrement  avec  le  pilon  l'une  après  l'autre,  et  en  Ips  traitant  cn- 
sniU:  pnr  l'eau  comme  les  olives  noires  piquées  ;  on  les  appelle  iaiUados  et  eaehad«$. 
>^  11  en  est  une  qualité  fort  rare  et  qui  a.été  d'abord  cultivée  à  Ucbaud ,  qui,  coofl- 
tes ,  ent  un  partam  de  Toaa  très-praMmaé. 

Les  huiles  de  St-Donnet ,  de  St-Gervasy  et  d'Uzés  .  sont  de  la  |iremiére  qualité; 
cllc<  '^onf  plus  estimées  dans  le  Gard  que  celles  qu'en  tire  des  déparlemens  des  Boa» 
ches-du-lUiônc  et  du  Yar.  .  '  • 

Le  prodidl  de  Follvier,  dont  it  laiii'dédtdfe  plrn  de  la  noitlépoar  fraie  de  cot* 
tÉittaie,  caeUlettft,  pressurage ,  eto, ,  pnalt  Men  mëdiqoe ,  ennpaii aa^ 
tout  k  celui  de  nm  terres  à  blé  et  de  nos  Inzerniôres  qui  demandent  moins  de  soin? 
et  moins  d'avances.  Mais  hi  culture  de  l'olivier  a  le  précieux  avnntajte  de  mettre 
en  valeur  des  terrains  qui  ue  sont  susceptibles  de  presque  aucun  rapport ,  et  qui , 
dans  la  plupart  des  autres  contrées,  ne  seraient  qoe  des  landes  ou  des  Mdwa 
stériles. 

Dans  le  courant  de  rci  nrricl»'  nous  avoai  peu  parlé  de  la  manière  de  planier  les 
eGviers  ;  nous  avons  seulemeai  donné  à  entendre  que  cette  plantation  ne  se  foisait 
qa'aTeo  des  r^toos  veau»  autour  des  ykm,  arlncs.  on  de  jeiiiics  pousses  ytnm 
dgileaieiit  sur  le  collet  des  laciiMS  des  arkres  eo«pCa«aliédeva'lemB.  G'esl  tjen, 
en  «flfat ,  rmiqtw  mniAre  dont  oo  ae  proevre  des  |flaiiii  daai  le  dé|Mrlaaieiii;  cft* 
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pendant  noti":  croyons  donner  un  bon  conseil  :i  ceux  qui  se  livrent  à  celle  culture 
d'essayer  de  former  des  pépinières  de  œl  arbre  utile ,  cl ,  sans  proposer  une  foule  de 
mtfyeDB qui  noiis  panuMol  benuoapfiliis  carleux  qu'ayant  uim  Tileor  rédle .  teb 
^l'cmiiloi  des'Iiotilitfto.  toéefaifv'dfl  neiiie,  das  JiragiiMi»d'éeorce. etc. ,  nous 
recommundons  particulièrement  les  semis.  Ce  moyen  exigera  quelque  peine  et 
qaekjues  soias ,  et ,  en  outre  ,  un  l;ij)s  de  lenips  qui  paraîtra  peut-être  long;  mais  si 
l'on  pense  que  les  plante  obtenus  ainsi  seront  veni»  avec  un  germe  de  vie  leur 
iqi|MiteiMiit  en  propre,  on  coneevn  fMttenient  ratanlage  qu'il  y  «un  <  lestalwli' 

'  tur  à  des  restes  d'éxlileiiM  qi^dMent  d'un  temps  indéienniné. 

Pour  procéder  ;)V(>o  riMinlageau  semis,  voici  oommetit  on  doit  «'y  prendre  r  on 
conservera,  jusqu'au  nioi&  de  mars  /  de  belles  olives  bien  mûres ,  prises  sur  les  pieds 
«kl  awilknm  eapèça  et  des  arbns  Isa  plu»  vigoorçaKv  On  les  .dépouillera  de  leur 
pMipe;  en  netln  les  noysinx  à  tremper  pendant  vingiHianire  .hemcs  dans. tan 
Icssif ,  en  les  retirant ,  il  faudra  les  nettoyer  avec  soin  ;  on  les  sèmera  ensuite  assez 
drus ,  à  lii  profondeur  de  6  à  8  eeniimctres  dans  un  terrain  iin'alnldnmoiu  bien  dé- 
foncé cl  qui  aura  été  fumé  avec  de  bons  engrais.  —  Pcnduiit  k  prmiemps.  et  l'été 
•on  tiendra  le teimin  findsel  on  le  piirgm  vna  prtesvtfoo  des  mauvaises  berbes 
croîtront  au-dessus.  Au  milieu  de  l'automne  en  verra  paraitie  de  petits  plants ,  et, 
dès  que  Ips  gtdêes  blanelif^  et  le5  froid*  rtrriveront ,  on  n»jrn  soin  de  les  couvrir  avec 
des  feuilles  sèches  ou  de  la  litière  alîu  de  les  rendre,  autant  que  possible,  inacccssi- 
Ùes aux  gelées.  Dès  fulls  «mot  de  1  mètre  à  1  mèti«93  œnlimèlres  de  haut,  ce 
qui  doitarrim  sn  beat  de-toiis  ans»  on  les  anrbdiera  avec  précaotion  et  on  les 
transplantera  en  pépinière'.  Cette  opération  doit  se  faire  aii  mois  de  mars.  On  les 
greffera  quand  ils  seront  n^^i  forts  »  et  au  liont  delioîs  on  qqatié  ans  on  aura  eo 
abondance  d'e&ceUeas  plants.  ;  '     - . 

.  8i  «n  tronYaU  «lia  manière  d'élevsr  les  planis  trop  iongoë ,  il  'serait  pféliArab'le 
de  JsbslhiieranK  grands  rejetons  (estacos)  dont  on  se  sert  habituelle  mont,  déjeunes 
rejetons  de  la  grosseur  du  doi^t  pris  a  pied  des  Tiflitl  arbres  planté» en  pépinièra 
et  traités  conune  les  plants  venus  de  semis. 

Eqfin ,  Im  ^imt  rqetons ,  les  rcàeieas  élevés  en  péfiinlères ,  ou  plant»  pr ovèriuft  de 
semis,  doivent  tous  être  mis  cnpiaee  vers  te  fln  dé  lévrier  on  dans  leeeurant'de 
macs ,  dans  un  trou  plutôt  grand  que  trop  petit ,  en  ayant  soin  d'entourer  la  racine 
de  terreau  du  de  len-p  fieuvc  .  si  l'on  peut  s'en  procurer,  ou  tout  nù  moins- de  terre 
prise  à  la  surEpec  qu  on  éuueiera  bien  ei  que  l'on  fealera  avec  soin  ;  qtiaad  le  tron 
sent  à  demKÎMft  on  mttcni  M  teMmtde  bi  te^avw  dn  Itamièr  ^  s^rvira'i 
M^r  le  (nm  qp'en  aura  pntiqné! 
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■  ,      '      •  . 

MAriera. 

Le  mûrier  est  un  arbre  esaendel.à  riodu&trie  du  déparlenicat  ;  aqssi  sa  cu^tupe 
flyt^te  réjpaiiiQe  ém  tous  le» ctaloû.  m  fcaïuê  âèriÎHtti  ItiMNiriihwt  été  vci»4- 

wie  <\a'on  élève  avec  succès principalemeut  dans  les  GéiveQiMi*  ' 

hc  mûrier  blanc  i>sl  orifiinaire  de  la  Chine-  Avaul  d'ôtre  connu  en  Europe  ,  il  fut 
cultivé  dans  l'iude ,  dans  ia  Perse  ,  à Gonstaotioople  ,  e^,  enfin ,  il  jiénèira  tliins  nos 
Gonb'ées  par  la  Grèce  et  l'Italie.  Celte  introdueUon  eut  lieu ,  en  {ItQk ,  sou»  le  rt^jne 
jd»  Oinles  vnt  \.«t  tf&  revdiat^tlon  de  Irinf  le  ■j|{|e4eKqiki*'':-  l<e  pîeqiUr  qiif 
fin  plaïUé  existait  encore  en  1805 ,  à  Allau  »  en  j^rovflBoe. 

Eii  ICOG  ,  François  Traucat,  simple  jarJinitir  h  Nimes ,  Qt  eonnaitrc  les  avan- 
tages de  la  culture  de  cet  arbre,  dan^  un  peiit  ouvrage  qu'il  dédia  au  roi  Henri  ». 
— Olivier  de  Serrée  eany»  d'iniroduiie  le  eidinre  de  eetttrbee  jvéeimx  jusque  Atm 
le  janfin  dei  TvflerîeeA  Perb.  Gede  MttieUVe'préeMÎini^aélèjwiWTdée 
peu  d'aimées  avec  beaucoup  pliB  de  succès  par  M.  Camille  Beauvais  <piia«  dilmB  » 
•obtenu  des  r«''sulla1s  merveilleux  «nus  le  fit-l  du  nrrîl  de  la  France. 

L'utilitt;  géuérdleaieiil  reconnue  du  mûrier  a  uiis  $a  culture  en  faveur  dan»  nos 

eonuécfe  iodnelrldlei  et  nHttufoeiaarièrM.  ^Le  nArier  peet  vimre  aoni  lew  les 
mats ,  mais  sa  culture  oOire  des  avantagea  moîM  gmedâ ,  h.  œe^re  qu'ea  t'cloigne 
du  midi  de  la  France ,  et  celle  production  est  eoeove  hypOibÉliqiie  pow^fee  les 
jMvUes  qui  dép&sseot  les  déportemeus  du  centre. 

Le  territoire  da  déjterttaiiieiit  poiiède  une  grande  quantilé  de.mdtnçsrs  ;  «0  y  dii^ 
ttague  k  tnikn'ar  .«iiifafeen  on  mArieir  bleue»  mentt  alla ,  fni  cet  rcapioe  |re- 
mièrc  de  nombreuses  variétés  produites  par  la  cuUure.el  multipliées  par  la  grcfTc. 
II  serait  difficile  d'indiquer  ces  espèces  secondaires  qui  varient  encore  suivant  le  sol 
où  elles  végètent.  l>e  mûrier  noir  ,  mor\tt  lùfra ,  a'esl  presque  filus  cullivé.  Le 
preulèré  eaiièee  se  multiplie  dedmeat,  produit  èse  ftqflle  teidie ,  alwadertB , 
live .  et  donne  une  bonne  qualité  de  soie. 

U  y  a  plusieurs  variétés  de  mûrier  Liane  qu*ou  multiplie  jiar  la  greffe  ;  ce  spnt: 
]&c9lQmba,  la  langue  de  bœuf,  Itrébuiaire,  etc.,  etc.  Le  mwageon.  sur  leqiid  «a 
vHrefle  ces  espèces ,  a  la.feuiUe  j4jis.  petite-;  elle  est  coqpouimée  .p^t  les  vcrsayee 
puis  ^  .ynmxiti^^  Celle  fsuiUe  lew  eti  îfie^iv^ldîle  m.étbm^  lMr  Ja^ 
tencc.  —  Les  mûriers  greIKs  u'oul  pee  une  leneevifi  e|Mi  irainuCH  que  ke  cipéocs 
non  greffées. 
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'Le  nirtef '«  pMl  ptrtoui;  il  dcf^îent  plus  Immu  cependant  et  offire  une'plin 
longue  durée  Inm{u'i1  est  planté  dans  un  terrain  snscepUble  d'humidité  modérée» 
La  |;rainf  dt^  miiricr  perd  sa  qualilc  germinolivc  au  bout  d'un  an  ;  il  fiuit  donc  la 
acmer  avant  qu  elle  ail  atteint  cet  âge.  Pour  en  obtenir ,  il  faut  clioisi;  les  mûres 
dee  arbKS4|iiI  n'ôoi  fm  été  eineaillés  'peadont  l'aiiiiée.  Ce»  arbres  devront  être  «aim 
et  d'un  Age  moyen  ;  on  pétrit  longtemps  ces  mûres  ,  on  en  relire  la  graine  qu'on 
mcl  ù  séchor  et  rin'on  «èma  ensuite  à  deux  époques  dilTércntcs  ,  en  élc  el  au  prin- 
temps. Le  semis  d'été  se  &iit  ordinairement  dans  les  pays  chaudif  ;  mais  »i  l'on  craint 
la  rigueur  ds  l'Ihnr  »  m  wièliie  qu'au  printemps.  On  peul  auni  aemer  »  il  ^«n 
v««l .  les  mèrea  «Mfèttii  .  ' 

n  est  une  autve  rtlnnièrc  d'opérer  ne  semis  ,  fovl  en  usage  dans  les  Cévenncs  : 
on  rcnff«rinc  une  ccrUjinc  quanliu-  de  mi'irea  dans  un  |i;niier  ,  ou  les  laisse  eîiômcr 
jusqu  à  ce  qu'eilee  soient  réduites  en  une  espèce  de  paie ,  en  ayant  altcniion  cepea* 
daat  f|n'il  ne  a*y  madifesté  «neiMi  vfptkué  de  fècnedlatiDii.  On  prend  un  Iwal 
de  grosse  corde  que  l'on  enduit  de  cette  pùtc  et  qu'on  enfouit  ensuite  dans  un  largB 
sillon  préparé  à  cet  efl^t.  Il  naît,  de  eette  opiVntinn  ,  une  roule,  de  petits  planlS  dont 
00  se  sert  quand  le  temps  est  venu  pour  peupler  les  pépinières.  -  * 

Lorsque  le  jeune  plant  al  arrivé  A  un  an,  an  k  relire  deiktaff*  âiwtie«aabldn-' 
naaw  et  Men  ânietlée  qui  l'a  nourri ,  et  on  le  met  ei  p^doièré;  Dia  le  mois  dé 
jtiin  d'après ,  si  le  Jeune  plant  a  bien  poussé ,  on  le  greffe  à  6  ou  9  cenlimèlres  du 
soi ,  ou  bien  dans  le  eourant  d'aoàt  et  de  ^ptembrc  ;  l'année  d'après*  aux.  mêmes 
époques ,  on  recommence  pour  ceux  qui  n'auraient  pas  réussi. 

Apvèfe  Iroî»  on  qgatre  ana  de  séjour  dawla  pépinière ,  on  traMplanle  les  mAriérs' 
dIAs  la  tamiin  qui  limr  oenvienfr,  èn  les  espaçant  de  sis  à  dU  mètres.  Il  faut  obser- 
ver K  ^jK-od  int  (jT!»'  ,  duns  une  grande  partie  des  Cévpnnw,  on  préfère  planter  les 
plants  non  grclTcs  de  trois  à  quatre  ans ,  que  l'on  greffe  l'ani^  d'après  sur  place. 
Ge  qui  engage  à  se  tenir  de  celte  mélliode,  c'est  que  les  arbres  trakés  dé  «ne 
umritreaant  ploaToboates»  d  qné  l'on  aVanrIèrufemia ,  quand  i'arbra  n'est  plua 
lion  à  produire  des  feuilles ,  de  profiler  du  tronc  qui  donne  alors  un  bois  de  bien 
inf  illf  ure  qualité  que  les  arbrM  grcfTt^  en  y>épinièrcs.  Ce  ehanRcnicnt  de  sol  se  fait 
orduiatreinenl  de  ia  troisième  à  la  quatrième  année,  et  peut  aller  sans  incon%'é- 
nisQs  trop  graves  jusqii'à  Ht  hdliénie  oa  la  neuvième.  Dans  nos  êôniiées ,  e'cat 
en  àmomae  que  cette  opération  se  fhit  avec  le  plus  d'avantages. 

On  tomptc  dans  !p  d 'iKiDetnenl  du  Gard  plusipurs  pépinières  de  mitriers  qui 
sont  destinés  non-scuicmcut  aul  besoins  de  nos  localités ,  mais  encore  aux  deman- 
des des  propriétaires  des  départcmcns  voisins.  On  peut  citer  dans  le  nombre  lea 
ffétm  pfplnMm  de  ml.  Ang^ale  Èemy  ,  Oere  iila  e|  Gàppeavft  ltoqueln«4l«t 
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Audibcrl  frères  à  Bcaucftire,  renfermant  «les  mûriers  qui ,  éleVcs  dan?  des  terrains 
npn arrosés,  ie.tjaB8|iUiDlQiU partout  avecsucc^.  Les  planteurs,  pouriuat,  préfèrent 
les  planis  pnofciiaiit  des  pépiitiim<daint  ta  temios  ne  sont  pM  trop  j^ras ,  pensant 
que  tes  plitois,  taabilaésivaé  noanriiure  trop  ralMianiièOe,  ont  de  la  peiM'à  piw- 
pcrer  dans  des  terrains  bien  plus  maigres ,  qui  sont  ceux  pour  lesquels ,  en  général , 
ils  sont  destinés.  Les  rnimrn>c^  pépinières  de  Bagnolssont  peut-être  celles  qui  rem- 
ptissent  le  mieux  toutes  lc4  couditiou:»  que  1  on  peut  désirer  pour  réussir  à  peu  jirés 
du»  tous  les  terrains. 

II  y  a  quelques  années  que,  sur  un  éloge  pompeux,  on  avait  essayé  denalaiaiisar 
le  luiiricr  mullicauic,  originaire  des  PI  il Ippinp- ;  ttitt?  rex[«ricnce  ayant  pri>«vê 
que  la  végétation-dé  cet  arbre  étant  exlrêiucnicul  préa>ce ,  les  gelées  du  priolcmps. 
auxquelles  il  est  d'ailleurs  ^très-sensible,  eo  détruiaaieat  ooœplèUiineat  les  pousses, 
pour  calle  çaose  *  on  y  a  Renoncé.  — •  L'enganeoiait  dé  l'indnBtHa  sérioioole  «ysnl 
traversé  les  mers ,  il  arrivait  des  ÉtaU-Unis  d'Amérique  des  demandes  de  mûriers 
multicaules  ,  qu'il  n'était  pas  toujours  facile  de  satisfaire.  Alors  ,  des  spéeulaleurs 
ayaient  formé  des  pépinières  très-considérables  de  cet  arbre ,  mais ,  depuis  peu 
d'années  les  demandes  ont  uml-à-fiât  cessé,  «I  des  eipédUtMuiaiKS  qnt  aTaient 
voulu  charger  pour  leur  compte,  arrivés  à  leur  destiiiâtioa*  eot  été  oldiBéS  de 
jeter  leur  cliarucnient  à  la  mer 

Il  paraîtrait  aussi  que  l'on  ne  peii.se  pas  davantage  à  cultiver  d'autres  espèces  de. 
mûriers ,  car  les  osaîi  de  vers4<-soie  .  qui  avwent  élé.  aussi  expédiés  pour  la  même 
destination ,  ^  qui ,  dès  le  prinçipA  *  m  ¥endaieat.à«a  prix  If^-éknré  »  ont  éproavé* 
le  même  sort. 

Le  mûrier  supporte  aisément  la  taille;  aussi  voit-on  des  propriétaires  border 
de  haies  formées  de  ces  arbres  une  partie  de  leurs  terres.  Ces  haies  sont  conapo- 
■ée)^  mûriers  liaiw,  nUoils  i  eetle  etisnità  de  taille  pa»  la  seule  vokmté  de 

^'l^^^  I>ien  entendue  et  exéeiiléc  à  propo!^.  iir<Hervc  les  mûriers  des  épiden- 
dries  ou  maladiœ  contagieuses  qui  leur  font  beaucoup  de  mal.  Mais  -on  n'est  pas 
d'aceord  sur  la  manière  de  procéler  à  eetie  taille;  dansées  derniers  temps  en.»  écrit 
betncoup  pour  préconiser  nn  naode  nouTsaa  tonM-fi^it  en  eppoaîUoa  avee  l'an- 
cienne méthode;  l'expérience  prouvera  lequel  des  deux  systèmes  est  prélérnMc. 
Dans  l'ancien  mode  on  rabalUiil  louU-s  les  années,  sur  une  pclile  longueur  ,  toutes 
lespou^  de  Tannée  précédente.  im^ucUialen^eat  après  la  recolle  de»  feuilles. 
Dans  la  nétiiode  noovdle.  te  ne  iiiwt  pl«s,-  ois  ne  fidt  flas  qa*énMi»dar^  et 
enfiore  cette  opération  ne  t  elle  pas  toutes  les  années.  —  Le  couronne- 

ment surtout ,  est  une  aaladisî  ijniji  «ninine  la,  mort  de  ipm  in  jfArien  ewf/^ 
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ttèiM,  tonifoe  no  seul  de  k  flie en  e^st  atteint.  H  faut  donc  iun-4eideBâil jnvdMr 

le  sujet  mnhdf! ,  mnls  encore  tous  les  plus  proches  voisins.  La  (niélivure,  les  piqûres 
d'ioseclcs,  l'obslruction  des  racines,  et  la  Iroj) grande  arkUlé du  soi.,  sont  des 
causes  qui  entraineut  aussi  la  mort  des  mûriers. 

Ir«  «aMu»  dm  i»Orie^  est  iine  des  principales  Imiubes^de  llndgetiie  agricole 
des  GéiveaÉM  ;  le  patiente  penftvëntiee  dce  babiUms  lotie  sans-cesse  avec  eflort  eoop 

Ire  les  (lilToult^s  qne  la  nature  même  du  sol  semble  multiplier  dans  un  pays  orlifl- 
ciellenicnt  productif,  et  qui,  au  moindre  rel:khcmcnt,  rentre  d^iis  le  néant  d'où 
l'art  l'avait  tiré.  Dan«  certains  canloo»  dct»  (Jéyennes,  le  climat  trop  froid  abrège 
b  durée  deemùricfs.  Le  printcoq»  est  tardif  dans  ces  coalirées  nMmlagnenses,  et 
rhiver  y  est  malheureusement  trop  prompt.  Oii  ne  pflal  ramasser  te  iMille  que  dam 
le  mois  de  Juin  :  l'nrlirr  n  ;i  |kis  le  temps  de  repoiisser ,  et  les  jciincs  pousses  trop  ten- 
dres ,  n'aequiéreiU  point  mt^t  de  force  poijr  résister  à  la  gelée  qui  les  surprend. 
Le  Vigaa  ,  Yallem^ne,  Sl-André-de>VBnMignej  et  les  ceumniiines  septemri»- 
nales  de  celle  ooDivièe,  soet  plus taatmeUegBcnl  exposées  à  l'aelicii  dn  firaid  trop 
souvent  fun««:te  ?i  IVxistf  ncn  du  mûrier. 

Une  longue  oxpcrtence  a  eependant  dcmoTitrc  que  les  mûriers  cultivt's  sur  les 
montagnes  et  sur  les  collines  fournibsent  un  feuillage  plus  fin,  plus  nourrissant,  plus 
abendant  en  meiiéte  seyeose  que  cdul  ppâ  provient  dce  arbres  cultivée  dans  lea 
plaines  et  dans  les  terrains  généreux.  Le  tissu  vasculeux ,  les  conduits  élaborateors 
de  lît  =<'vc  plus  lîns  cl  plus  di'licals  dans  les  terres  élevées,  étant  plus  sern'^  .  ne 
lai^iU  arriver  aux  bourgeons  que  cette  sè>'C  purgée  de  jH'egque  toutes  m»  jKirties 
p<sisières,  etièrt  pett:de  prfneipes  puieiuent.MpMux.  L'arbre da-phàiics,  au  eoD» 
tnîre«'plns  il  est  tigeuveux,  plia  il  offre  de  làoheiédaaa  sên  tissa  ^neqx,  el  pliis 
aussi  permet-il  n  h  sève  d'enlrniner  nve*i  elle  des  parties  aqnenç;es  doM  la  qualité 
influe  sur  celle  du  coeon ,  cl,  par  ooïKéquwii.  sur  celle  de.  la  soie'. 

D'après  les  derniers  rec^DSemeqs  fait& ,  on  compte  dans  le  département  du  Gard 
3,326,978  pieds-demùrien environ,  occupantune  superrtjne  dgJIG.USO hectares*. 

La  asie  d'AÎais  a  une  iépatatien  nétitée  dans  les  «briquée  de  St^Heuie ,  de 
Lyen .  de  Paru .  ela.;  cOe  la  deît ,  en  partie ,  à  rhabOeté  dea  IDeuses  etain  opéra- 
tions du  moulinaflic,  mats  eticore  plusàla  bonté  des  cocons,  et,  par  ronséqucnt,  à  la 
inaiiière  d  élever  les  vers-à-soie  ,  et  surtout  aux  feuilles  dont  on  les.  nourrit.  On  sait 
que  les  cocons  des  Cévennes  valent,  toutes  choses  égales,  plus  que  ceux  delà 

«  MMa  dé  b  SocHlé  d'Agrkollim  de  Gnd,  annk  I8M ,  ]Me«  4^^ 
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plaine  d'Akis .  et  <tde  àétix^i  sont  Hipérieiin  UM  eôMdt'M  llifllM  fis  néittto- 

nàles  du  déparlemcnt  du  Gard. 

Nos  mûriers 80Dl  irès-sujets  au  rabougrisscmcnl ,  à  la  carie,  à  d<^  ocoulfmpns 
séveux  que  suit  la  jaunisse  et  souveot  la  perle  de  l'arbre^  maladies  qui  ont  presque 
MtiJoimiatfprfaidptiAkittttiMl»  Vtm  lé'wagùm  dateama^ai 

lOfiieiit  à  r<alsieoce  de  cet  arbre ,  on  cite  un  CMeiit»  qilt  vit  sur  ses  tiges ,  et  les 
larrps  Hh  hanneton  agissant  (Vuw  maniArf  funeste  sur  ses  racines.  L'énMHidage  do 
mûrier  est  de  quelque  ressource  |)our  le  cbaullage  et  pour  les  troupeaux  qui  mangent, 
l'hiver,  ses  feuilles  sèches.  Son  bois  est  recherché  pour  la  menuiserie  exposée  à  )a 
phite ,  ei  «tt  ett  fUtrique  d'exccllens  tHUMux;  <fâ  totil  •tqtmjant  impropctt  à 
l'eau-de-vic ,  à  cau»è  du  priiidpe  mué  W  éa  iffiiloqié  toIoiuil>|BB  rcqvU  bdém 
en  extrait  tndlement*.  •     '  ' 


.Aiftns  froitUn.  .       '  * 

*  *  ■  •  ' 

Avec  an  sol  de  nature  si  différente ,  et  d'aspecis  si  vari^*!* ,  k  département  du 
Gard  doit  nécessairement  ôtrc  favorable  à  la  culture  des  arbres  frrritierS  de  toute 
espèce.  Les  cerisiers  les  pécliers,  les  abricotiers,  les  poiriers <  les  pruniers,  les 
ptspmikiv ,  kt  tffsSsn',  Ici  vogutÊotité ,  lof  grtMdtan  WwMlMiik  jiitbNit  «  ft^  pta» 
■teufa  même  de  ces  arbres  viennent  sans  culture  :  il  n'en  est  pas  do  môme  del'oraa* 
gcr  et  du  citronnier  ,  (pii  ne  j^n^f  purent  qu'à  forée  de  soins  dans  lC6  ieml«  Icil 
hivers  étant  lroj>  rigoureux  jK)ur  qu'ils  {laissent  rcusistr  en  plein  air. 

Les  figuiers  portent,  dans  celte  contrée,  presque  sao»  culture,  et  la  plupart  deux 
ftHSl'aniiéb',  ébt  frulto  dèlicléiut;  in  iw^illivé  {M  «i  ttrlmt  «éparédodil  «t  cb 
plantations  renées;  Us  Mot  fépmdiitfi  «I  tt  iâm  la.jir4iiis«  jàam  Ib  pottgefs  et 

dons  les  vignes.  II  y  en  a  un  graod'noinbre  de  variétés. 

Lesjujubi  r«  îps  azcrolicrs .  !«n  sorbiers,  les  alizicrs  et  les  grenadicni  <^ro?"»vni 
égileoteot  en  Ul>erté,  et  se  rencontrenl  souvent  dans  les  terres  opmplanlées  en 

Ou  «uliîYB  «lui  dm  DOS  jardins  le  jujubiar  «I  le  gnsniler;  alen  3»  yiviammi 

I  tvgtfif/bh  ét  Ifymmt  luge  13^ 


Digitized  by  Google 


AGRicviTuse.  279 

(les  fruits  biea  plus  beaux ,  surtout  le  gremdier      porte  des  ptsaaàei  ^iMHrmtt,  à 
gros  graiDS.  et  d'un  goût  exccUçQt.         .       ,  . 
LnantmarbicsIiniitievs.'IebqiiAlesceriden,  les  àbricolîe»,  les  pAèlieiv, 

les  pruniers ,  les  poirien.  Je»  pommiers  ,  les  cognassiers ,  donnent  des  fruits  plus 
rares  ,  mais  plus  parfumé?  que  dans  d'autres  départemcns.  Leurs  fleurs  délicates 
et  trop  précoces  mnl  frvqucmment  dctraîtes  jpar  les.  gelées  blanches  qui  surviennent 
«a  prkdem^tô  ;  les  fruits  qui  ont  {ehappè  à'èei-kdaeiit  èri'ëwUit^  à  redouter  la 
longiie  «écheresse  des  ëté9 .  êtîe»  Tcob  Inijpéiuem  dn  aord'iiiil  les  abattent. 

L'amandier ,  plus  précoce  qu'aucun  de  ces  arbres,  puisqu'il  n'est  pas  rare  de  le 
voir  fleurir  au  mois  de  dércmbrc ,  est  cultivé  dans  les  terrains  les  jtîiis  secs  et  les 
{dus  stériles,  ou  plutôt  ou  1  y  laibse  croître  ;  on  le  trouve  jusque  dans  Içs  carrières. 

te  pisUidiier  s'est  foçUiDaijé  fadlenieBt  dans  le  Gard.  te$  .«Raiids  fnritb -ne  ca'tf- 
scnt  aucun  dovmnaKc  à  cet  arbre  résineux  élevé  sans  précaution  en  pleine  teirét 
On  a  essayé  souvent ,  mais  toujours  inutilement,  de  le  greffer  sur  }(;  pistnchicr- 
térébinthe,  qui  croit  abondamment  dans  les  garrigues.  Cet  arbre  est  cependant 
d'me  extrême  raraié,  et  eda  tSeol  à  ce  ne  supporte  que  très-difficilement  la 
tnn^phBiaM«H.  ^  arpeaiaV^  lien  qae  Iprtqne  le  plant  n'il  l|aè  deux  w  trois 
ans ,  encore  n'est-on  pas  a^mré  du  succès.,  et  la  meilleure  manldé  de  les  propa> 
gcr,  est  de  les  semer  sur  place  ;  les  fruits,  qui  sont  d'ailleurs  exceHeh»,  lèvent 
avec  facilité  ;  ils  préfèreut  une  exjiosilion  chaude  et  abritée ,  lin  terrain  sec  él 

L'art  de  cultiver  les  arbres  fruitiers  est  encore  peu  avancé  dans  nos  contrées. 

Le  climat  semble  exiger  que  la  plantation  en  soit  faite  dès  la  fin  de  l'automne, 
pour  que  la  température  des  hivers  favorise  la  végétation  intérieure;  il  est  rare  que 
les  «Hnts  lnnqplaalés  au  pirinlenips  le  sdent  avec  succès .  à  cause  des  sécheresses 
tny  préoeces  qui  s'opiwsebt  à  raccririasênent  des  radncs  nèûrricièKS. 

Depuis  quelques  années  nous  iivons  acquis  une  nouvelle  esjxVc  de  fruit,  peu 
répandu  ,  à  la  vérité ,  mais  que  rien  n'empêcherait  de  multiplier  davantage  ,  \)\m- 
qu  il  est  bien  acclimaté  ;  c'est  le  bibacié ,  ou  le  néflier  du  Japon  ;  il  vient  également 
dé  smis,  «ograCttsoruikcognajssier.Çoitfinât est  d'un  goût  aasaagré^ 
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Toutes' Im  flMDliilpes  situées  au.  nord  du  département  et  dans  la  partie  te 
Ci'vennes,  sont  couvertes  de  ch:^taignicrs  qui  devienneai  l'objet  d'uiK  CUllun 
régulière.  On  y  trouve  de  belles  plantation»  de  cet  arbre. 

LlDdustrieazetaeîifodlivateiir  4e  celle  partie  du  dépariedêDl  en  plante  par; 
lonl  où  1a  terre  foorail  met  de  aubeleqce  4  m  végélatioo;  mo  frait  mpplée  m  Né 
que  la  rapidité  des  pentes  et  le  peu  de  consistance  du  terrain  ne  permettent  pas  de 
■cuJlivcr.  11  est  ia  principale  ressource  pour  lu  nourriture  des  liahitans  qui  portent 
re]L.cédant  de  lear  nécessaire  dam  Ja  partie  méridionale  du  département ,  où  ils 
viemieBl  èhensber,  en  échange ,  du  vin  et  qudqaeiab  des  eèréales.  La  irflnliede» 
châtaignes  est  ta  principale  brandie  de  cominercc  des  liabilans  de  ces  contrées.  — 
La  ?n]n  rbc  pmiw d'Alais  est  en  partie  converte  de  chàt^iignicrs  magnifiques,  cl 
aucune  partie  du  déparlcment  ne  saurait  égaler  la  richesse  des  produits  ofTcrts  par 
k  Ibads  eMdknt'et  fua(i4  donrclîe  est 

•  Lea  ebàtaiganae  vendent  tr^uh»,  ou aèehç»,  à  'in«mrei|a'4n avance  dans  la 
saison';  ces  dernières  se  vendent  ànasi  plus  eher  à  êauae  'de  ïa  -pr^wralion  qu'il  n 
fallu  faire  pour  les  s<-cher. 

Les  repas  des  cultivateurs  se  composent  en  grande  partie  de  ec  fruit.  Fraicbes , 
«n leàinaa§a boaiUiesaveela  coque  :  e:'esl ecipi'en  appdie Mcii;  ou  liouillia  sans 
la  coq^aveedttjel ,  c'est  ce  qu'on  appelle  p^aâm;  ourôtiesdans  une  poêle  percée, 
c'f^t  ce  qu'on  appelle  affaehados.  On 'en  mange  encore  plus  de  celles  qui  sont 
séchéuij  au  feu ,  sur  des  claies ,  qu^oa  fait  bouillir  ensuite  pour  les  manger,  c'est  ce 
qu'on  appdle  ftajAoNOi  on  cAdloijNes  UbJidiai  V - 

On  appelle  cMdo  ^  dans  les  Gévenmes le  Utiment  deaiîeé  à  Hiire  lécher  les  dii- 
taignes.  Ce  l):'itimeîit ,  qui  est  toujours  s<^paré  des  habikilions  dans  la  erninte  du  feu , 
a  la  forme  d'un  carré  long,  sa  hauteur  est  de  5  ft  fi  mètres.  !f  est  p:trLigé  en  deux 
parties  par  un  rang  de  poulri^  sur  lesquelles  sont  posées  des  elaics  carrées  formées 

<  Som  empmntons  au  rocut-îtrlR  rn^moires  et  obsfrvations  publié  pir  M.  dlInmhrts-Fïrmiis,  en  1938, 
l«  nomencUlure  lies  diverses  «j>ècc&  ou  varicHts  du  ohàUigHi.-s,  cultivée*  dans  les  CévrODct  :  Sono- 
(taim;  bouteaito;  eabrUo;  eUlpttpino;  ctapitw;  elattrtUo;  eoulinatto;  doouflneneo i  f/rittltt 
ftgvtUoi  foureaào;  $aou$wto;  itiene»\jkano-lof>gO',  HMktpUyn  Hts'tUo ;  ouUvoum> i  panulôiitt 
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de  faflgaeuaentrèbcées  «^atuààt,  IiOiw|iie  t«i  chàitignes  destinées  à  ètté  sèèUfli 

sont  étenciucs  sur  les  claies ,  oD  commcnrr  à  nlliimer  du  feu  dans  la  partie  infé- 
rieure du  st'ichoir.  On  n'allume  d'abord  qu'un  seul  feu  pour  faire  ««er  les  cbniaignw; 
imMdreque  la  récolle  s'avaqcc  cl  que  la  quanlitc  de  chùlai{(acs  augmenle  on  fait 
im  plvB  grand  nombre  de  kwa,  mUm  la  grandeur  da  «édioir.  Ou  ne  iirûle  qœ  da 
gros  bob  on  des  troncs  et  des  souches  ,  afin  de  ne  produire  que  \teu  de  flaquneel 
bicflucoupde  fumée.  Cette  fumée,  qu'on  a  soin  d'augmenter  en  étoufTant  la  flamme , 
ûc  U'ouvaal  point d'ù)»ue:4Mr  le  bas,  rcmoate  avec  l'air  échauOé,  et  ce  courant, 
après  avoir  traversé  ta  el^jes  et  les  châlaignoa ,  emporte  lltamidilé  qui  s'en  exhaln 
et  s'éclia{^l  travers  W  toile»  ou  h»  euverbires  qu'on  laisse  dam  le  baut  dn 
séchoir.'  * 

A  cette  première  opération  succède  le  battage  des  châtaignes.  Aprùs  avoir  n^ 
toyé  la  partie  inférieure  du  séchoir ,  éteint  te  Imi  et  balayé  le  sol on  y  fait  tomber 
lea  <Mtaign« eocorecUaude*.  el  on  les-entoMe  dans  nn'eoiif;  Pottr  ce  latUa^B en 
se  sert  de  sues  ou  de  «o/e« ,  de  tuatses ,  ou  biont  encore  de  bétes  de  .iOinilDe.^'GelM 
opération  ri  imur  but  de  détacher  l'enveloppe  du  fruit. 

1>  apri's  les  relevés  statistique»,  consigués  dans  le  table<iu  présentant  la  diviaioa 
dtt  déparlemant  par  Htnre  de  enitore'  et  de  production  agricote.  plaoè  dana  Je 
cours  dene4^jite«,  «n  trouva  qoe  les  cbètaigneraieS' occupent  unç  élendofrde 
15,898  hectares^  donnant  un  produit  (îe  "'il, 807  hectolitre?  de  châtaignes.  I.'hcc- 
tare  donne  21  hectolitres  et  KO  litres  d  une  valeur  de  10  fr.  tiO  cent.  1  hectolitre. 
Ia  valeur  totale  en  francs  des  Z%l,S01  hcctolîiiet»  :>  élève  donc  à  3.(>iÔ,(>:2:â  francs. 


'  I 

•r  .  ■  "  ....... 

La  aol  da  âéparlêmënt  offre  quelque  ricHessc  en  planus  et  en  ariNistes  Indigènes , 

dent  le  Ms,  l'écorce,  les  fleurs  ou  les  huiles  sont  utiles  ù  la  médecine,  à  la  tein- 
ture, h  la  menuiserie,  etc.  On  trotivern  iliiis  ie.s  nrtîcles  spéciaux  qui  traitent <le 
ces  objets,  la  nttmendâlure  cl  la  division  de  ces  diverses  espèces  '.  Dans  le  nombre 
des  arfNttlca  qœ  nous  nous  sommes  appropriés  >  on  peut  citer  plus  particulièrement 
le  «qrrtile-,  le  «erin^;  fe  Untrier-eeliae  et  une  Ibole  d'ainres  Urbwb»  dtrangen 

*'fidr  h  cbtpitn  TopocbapbUI ,  la  dêuxUme  partie  de  l'nitloire  naturcHe  Botemiqiu,  et  te  cba- 

plMCovnnacB  ciiNniwrain,  pmgniàs  M> 
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qni,  «près  avoir  été  cultivés  dans  des  jardins  parlieu1iei:s ,  pro<4pôrciU  aujourd'hui 
partout.  Le  kaH  pourrait  être  d'un  bon  proriuit  pour  les  localités  siluct-s  stir  le  bord 
de  la  mer.  Le  kali  converti  eo  soude  par  l'iDcinéralioa  étant  une  des  matière»  pre- 
mières pour  lc$  fabriques  desavmelleB  Tcrreries.  l'iodaMiie  itos  ktliitiiis  pourrait 
se  diriger  Teis  le  collurede  eelte  plenle  qoi-  servirdl  à  titOiter  dei  teRejneiaenl- 
tes.  Il  en  est  de  même  de  la  culture  du  tatnaris  qui  croit  naturellement  sur  tous  les 
bords  de  la  mer,  des  ctarif!';  cl  des  terres  iaipn'gni^es  de  sel.  Ses  cendres  lesîviées 
foumisseat  lesul/atedesoude.  On  comptait,  il  y  a  plusieurs  années,  des  fabriques 
de  «nlftte  de  sonde  k  St-GiUes ,  iPiinwe ,  à  Bt-Lmneal  et  à  Aigmemories^*.  Ailjoitr- 
d'hui ,  ces  ctablisscmens  n'esisteoIplttS;  on  n'en  compte  qu'un  seul  à  AigueamorleB. 
La  fabricalioa  de  la  «onde  f  h  ti  'c  pst  une  industrie  qui  est  exploilôp  sur  une  trop 
grande  échelle  dansIcdcparicaicaidcsBouches-da-Rlidiie,  pour  que  de  nouvelles 
^rtques  puissent  lutter  ici  avec  avantage. 

.  La  «oHure  éà^^S't^^iGiriêH,  peut  éln.  taMe  ame  smoès  dne  qoélqaee 
localités.  H  y  a  un  certain  nombre  d'années  que ,  l'huile  de  ricin  étant  pins 
lènéralcment  deaundée ,  p)aai«iirB  propriélaiieB  se  iivrèraai  à  eeUe  cuiUireaTee 
avantage.  , 

.  On  peut  signaler,  enoore  «M  petfle  iodnàtrie  agriede,  NilKiiiile  àqoelqiie»  koa- 
liféa  »  qui  conaisle  dans  la  eidiure  du  chorim  à  /Ma»;  teoà  wim^k  ae  pnn 
pepra^jonnl'lnii.  •  ,  • 

Aaraaca  et  Oaude.!  ' 

La  eallnre  de  la  garance  s'introduisit  dans  le  midi  de  la  France,  en  I7G8.  Ce 
fut  le  département  de  Vanduse  qui  eoounciiça  à  lon^')A«r  «ette  indosliriè  eentie 

les  préjuges  et  la  routine.  Cette  source  de  richesses!  poiu*  le  pays  n'a  pas  cessé 
d'être  un  objet  d'altnntion  pour  les  ciiUi\a1curs  de  ce  drpnrtemcnt.  Atissi,  la 
gau-ance  est-elle  prcfciréc  à  celle  des  aulF«6  \illcs  de  manufacture,  et  rivalise 
même  aTee  celle  de  SinyrDe.  lu  tené  émet,  légères,  luuiiides,  les  terres 
sablonneuses,  posées  |(|Sr%îi.tknid  de  glaise,  (pidqwlois  la  lern  aèdie  ainéiioiée 
avec  du  lion  fumier,  sont  lrè*-lavor;ihles  à  la  culture  de  lu  garance.  La  terre  sur 
laquelle  on  l'a  semée  doit  être  purgée  de  cliieadent  et  être  rouuée  à  une  grande 

«  DnwipMoatepuiiptaniedaOswl,  fusai. 
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profoodeur.  On  essaya,  dans  le  «Irprirtr^mcnt  de  Vaucluse  ,  d'employer  ladnrnw* 
mais  oa  fut  obligé  d'y  renoncer  el  tic  recourir  au  luchct  el  à  la  bécbe. 

Oa  sème  la  garaoce  ea  mars  oa  ea  avril  ;  si  .l'oa  Tcat  avoir  de  boancs  nuciocs , 
d'imedlmemlon  coamanble,  oo  oe  daîl  Vunàm.  qu*«ii  boQt  de  ttda  wûê.  .-Duti 
les  premières  années  de  son  introduction ,  la  culture  de  la  gaiiliee  M  éMIajffk 
avec  activité  daw  Je  Gard.  £a  ISÛâ .  le  d^iartBmeDt  pawédaH  pliniciin  fsmof 
cières.  •  ' 

Aiyourd'liai  celle -calliire  a  pris  de  nou?einix  dèveloppemens.  et  pariicnlièn- 
ment  dans  les  eqnunaqfl*  meminà  dn  ^hôiie.  Ùa  Vèoolle  moycDaeinenl,  éfuMiiie 
année,  dans  le  Gard ,  22,847  quintaux  mt'triqnes  dp  {tarann- ,  ^nvnir  :  7,070  quin- 
taux dans  l'arrondissement  de  Nimcs,  et  llî,777  dam  l  urruuUi^cment  d'I'zès. 
Cette  culture  n'est  pas  répandue  dans  les  deux  autres  arrondissemcos  d'Alais  et  du 
Vtgui:  . 

La  gattde ,  plante  annuelle  et  pivuUinte  de  la  famille  des  résédas  ^  pfoduit 
une  couViir  jaune',  est  indigène  dans  ]c  \prr\Uvrc  i!c  >"imre.  On  la  cninv»'  [tourtes 
bcitouis  iiUerieurs  du  pays.  On  s'en  sert  pour  la  icinlure  et  pour  alterner  Ica  terres  à 
Ué,  qui  ne  peineiilciKonKoevoIrlalliMriM. 

CQiMnrre.  . 

Le  i^iim  est  une  ploDte  t]Di  pe  parait  pas'avoir  produit  de  grandes  Toriélés; 
TcspAee  le  plus  eooniie  ett  le  cliativre  ée  Piquent ,  qu'on  nomoie  eimumàt*  maxima» 

Avec  son  ocorce  on  fait ,  dans  le  département ,  quelques  Glasscs  et  cordages  ;  mais 
la  qnantitt-  de  chanvre  qu'un  nkd le  est  peu  considérable  ;  fiO  sont  les  villageois 
eux-mêmes  qui  eu  préparent  les  produits.  '  ' 

AiaiiiMns  dtt  Inît  ft  de  bât.. 

CA^POtii:. —-liB'déparlen^t  du  Gerd  ne  possède  poiut  de  luiras.  L  iosuiûsauco 
de  iMefveliie»elle  peu  d'iboodenee  dies  fourrages  soot  cause  de  ee  (pi*eD  de  ML 
pes  d'âèrcs.  Il  y  a  un  d|^l  d'élalom  à  Arles ,  et  diaqiie  année ,  ù  l'épcKinc  de  la 
VMiile,  leiUieeleiv  plaw  qudque»  sujeliàSuGaies,  peur  le^  beseins  é»  localité» 
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du  Gard  ;  car  il  faut  ajouter  ici  que ,  quoique  nous  ayons  dit  qu'il  n'y  a  pas  de 
haras  dans  le  déparicmcoi,  nous  avons  rcfiaadu  sur  celte  portion  de  notre  terri- 
toire qui  s'étcad  depuis  Bennaiirc  jusqu'aux  fimiteB  du  d<]iu1c!mnl  de  L'Hérault, 
insnivaalkai  bonfe  da  RMmiet  cmix  ^  W  mer,  qadipiM  MModc»  on  Iroiipenn 

de  chevaux  de  la  race  dite  camargne,  que  l'on  élève  principnlcpicnl  pour  le  fou- 
lage des  blés.  Cette  espèce  devient  tous  les  jotirsplu»  rare  ;  elle  e^tfort  dégénérés 
ai^ourd'hui.  <  ^ 

n  y  a  dans  l'île  de  la  Camargue  { département  da  BonebesHliFlUidiie) ,  des  liBfaa 

considérables  de  ces  chcvaitX.  presque  tous  blancs,  mais  dont  respt'oe  n'esl  jét 
très-csliméc.  Cependant  on  m  tirr  parfois  de  lrés-bon>  vujol,-.  et  d'une  tournure 
agréable,  lorsqu'on  prend  io  peine  de  les  élever  ;  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'avec  du 
aoia  et  da  choix  dans  le«  étalons,  ou  parviendrait  à  avoir  des  chevaux  qui  pour- 
nieiil  salfeAiira  lea  eoonaisteuK  les  plus  difOdics.  .Ceux  dent  mus  parlons  sent 
connus  sous  Je  nom  de  chemux  caniargutÊ;  ils  forment  une  espôcr  particulière 
qui  vit  et  se  reprotiinl  dans  un  état  presque  sauvage:  \h  sont  p<-tit.s  ,  lestes  surtout, 
vi£s,  vigoureux. -et  susceptibles  d'ami  linmiiui)  ;  km-  ,  nous  le  répétons,  s'ils  étaioU 
eoîfoéa,  îb  pourraient  fournir  une  e!.i>èce  rcniarquoble< 

Le  foitvemenient,  à  eerlainei  époques*  a  voulu  essayer  d'améliorer  la  raee 
dfi  CCS  chevaux  ,  dont  on  prnt  voir  un  éloge  mérité  dans  l'ouvrage  de  Quiquc- 
ran  de  Beaujca,  évéquede  Si'nés  U'un  autre  coté,  >cw  Castel,  grande  autorité 
dans  la  matière ,  a  dit  aussi,  en  recommandant  autant  que  possible  de  se  pour- 
voir de  ehevaux  arabes  pour  élàtons-,  «  da  prendre  fsrde  que  des  marchands 
»  adroits  ne  vous  vendent  |)our  barbes  de  première  rnce,  des  clie\iiii\  cju  ils  vont 
»  acheter  dans  nne  ilo  (le  remlnnit  iiure  du  HlM'me».  Quel  plus  bel  cloi^e  pevil-on 
faire  de  celte  race  de  chevaux  îr  Sous  le  rè|U)e  de  Louis  w  ou  amena  à  Paris  une 
vinilaine  de  ebovaux  camargucs,  et  ils  ligurcrcnt  avec  avantage  dans  les  éeuries 
royales.  A  cette  époque,  on  envoya  M.  Bepwte,  aodëii  eflieier  de  cavalerie,  pour 
fnirc  qiielqui^  tentativi-s  d'amélioration  qui  n'eurent  point  de  suite.  —  Trente  ans 
après,  M.  SignorcI,  propriétaire  de  haras.  îi  Arles,  ayant  hérité  des  améliorations 
que  nous  venons  de  signaler,  fil  présenter  ù  M.  ihibimdcau,  préfet  du  département 
.  des  Boucilics-du*Rh4ne ,  quelques-uns  de  ms  élèvoi  dont  la  lieaulé  renttrqoaUe  exp 
dia  l'admiration  des  amateurs  de  chevaux. 

L'origine  primitive  de  ees  ehevaux  date  p<  ut-i'  irc  des  lenip*.  les  pins  rectifés ,  et , 
quand  on  penserait  que  leur  introduction  scraivUue  aux  Phocéens,  on  serait  pcnt- 
étre,  dana  cette  bypothése,  beaucoup  plus  près  de  kirîriléqaB  dmtealeMrire. 

*  Délicat  dt  U  PMfoiH,  MR.  test. . 
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(iuelqiieMiitt  pensent  qm  ce  sont  le»  Anbfes  qui  les  «nt  introifaiito  pouleiit  léor 

eéjour  dans  nos  conlrées.  Au  moins  csl-il  cerlahi  qu*à  peu  près  A  celte  t^po(iiie , 
les  i?;i%;iliors  francs  faisaient  praml  cas  d<»s  chevaux  de  cette  race  qu'il?  se  procu- 
raient par  toute  espèce  de  moyens.  Les  historiens  nous  parient  des  ctTorts  que  l'an 
IMtaiil  «Ion  pour  ks  oaturéliBer  dans  le  pays.  Eufin ,  4'aalre»  prétendent -«piè  Hm 
intrcuhu  iiou  :\  eu  lieu  à  répdqvedMcroisades.— En  souinM,  loat'pronTo  qm  «e* 
chevaux  sont  de  race  arabe,  venus  de  VOrienirAa  del'Afnqne. 

Quant  à  l'amélioration  de  cette  espiVc,  le  Rouverncmcnt ,  qui  ne  l'a  jamais  tola- 
lemeol  perdue  de 'vue ,  sembla  y  i^user  séricUscmcnl  en  1829.  C'e&i  par  suite  des 
deomideiï  fcita  par  redinînislni^  dd  département  du  Gdrd  sâir  cetlè  omffîora- 
tion .  que  toi  noaunée  une  eommiMioo  qui  répandît  par  on  rapport  éeril  «ik  Hwt^ 

SCS  questions  |K)>i''(^  dntis  le  hiit  âc.  servir  de  base  aux  mesures  qni  dcrnaientéire 
prises  dans  l'intérêt  de  l  aiiu-lioralion  de  celle  rnce  »1e  chevaux. 

Nous  croyons  compléter  d'une  manière  salisluisantc  cet  article,  en.  donnant  con- 
naltsonee  du  Ta|i|iort  de  ta  commission  .dpnt  noua  devon»  la  communication  &  1^ 
bienveillance  de  H.  G.  lalagmer,  inoembre  cl  rapporteur  dis, cette  coontiiinon, 
qui ,  ayant  conçu  lui-même  le  système  d'après  lequel  le  plan  a  été  arrêté ,  et  en  ayant 
rédige  le  texte ,  le  vît  adopter  avec  eoipressement  par  le»  membres  qui  composai^ 
cette  réunion. 

•  ■   ^  r   *  , 

"  •      I  *  ,     ■  "  * 

«  La  race  Camargue ,  beaucoup  moins  connue  qu'elle  ne  mériterait  de  l  étrc. 

•  oflW)  encore  aujourdlrai  des  avantages  qn'oa  ehenihera'it  vaUwaient  aiilenn  dans 
»  le  reste  du  Midi  ;  cUe  est  une  dans  sou  ensemble ,  et  n'a  de  rapport  avec  ancoiie 
»  des  races  qui  ex'tstent  en  Frnmc  ,  soit  pnr  sr»  manière  de  vivre  ,  ses  formes  ,  ses 

•  qualités,  etc.  Cescousidcialions,  qui  d'abord  sembleraient  peu  propres  ù  la  faire 
»  apprécier,  sont  prédaémçoteeUts  sur  lesquelles  nous  non». appuierons  pour  faire 
»  commltre  «onbien  il  serait  eonvenable  de  travailler  i'  son  améUoralion,  et  4è 
»  mettre  ainsi  à  profit  les  belles  ressources  qu'elle  présente.  Ces  notes  ne  eornporlant 
»  pas  uu  dtiveloppenieiiL  suflis<ml,  nous  ne  donnerons  pan  ici  une  dcscriplioi}  détail- 

•  lée  de  sa  confornialiou  cxlerieure,  et  nous  ne  nous  répandrons  pasen  clqgcs  sur  le». 

■  exodiimies  qoalilés  qui  la  caractérisent;  asseï  d'antres  l'ont  finit  avant  nous.  Il  est- 

•  bon  de  rappeler  seulement  au  gouvernement  qu'elle  occupe  tout  cet  espace  de 

•  terrain  bas  du  littoral  de  la  Méditerranée  qui  s'étend  depuis  Toulon  jusqu'à 

•  I^ariiottoe»  le  noyau  essentiel  se  trouvant  dans  l'Ile  de  Camargue,  d'où  elle  tire 

■  eamnam,  H  est  fiM^ta  devoir,  parce  que  nous  venona  dédire ,  que  notre  dépar- 
»  tement  pooMenne  partie  couidérable  de  cette  iMe,  puisqu'elte  cmme  Mtre 


»  terriloire  depuis  Beaucaire  Joaqu'aui  linritet  de  ediii  de  l'Iléraidl  >  en  niivaat  k» 

».  bords  du  Rhùnc  cl  de  la  mer. 

■»  commission  propose  donc  m  gouvcrncnu^at ,  comme  un  moyco  sûr  ei  le  seul 
»  «oavennble  pour  parvMyr.l  U  eemplète  n^énén^tion  d«  cette  no»,  l'élÉbUiMH 

•  ment  d'un  bem  d'une  ecnlaiiie  de  jume»,  ei  ua  aoaAn  «atBaaM  d'étalou ,  teos 

1»  prisduns  lâ  race  même,  choisis  parmi  ce  qu'il  y  aurait  t\c  mieux  dans  les  vuuui- 
»  de*  qui  ont  comcrvé  le  plus  df  réputation .  et  auv  habitudes  desquels  on  ne  elian- 

•  gcrail  rien  (cuuditiuu  de  la  plus  haute  importajicc  )  si  ce  n  est  de  ne  poiul  les  laisser 
>  soaflrlr  de  la  fatoi  une  partie  de  rannée;  et  ^de  les  mettre  à  l'abH  des  intempéike 

•  de  l'hiver,  qui  se  font  assez  souvent  sentir  d'une  manière  si  vive  dans  Tlte. 

»  En  émettant  cet  avis ,  la  commission  se  fonde  sur  l'opinion  reconnue  comme 
»  jkriDcipc  qu'une  race  quelconque,  daas  quelque  étal  de  dégcnéralion  qu'elle  soit 
it  ttnnbée,  peut  toujours  se  relever  par  dlo-métue.  quand  elle  eit  resite  d'ailleuit 
»  pure  etaana  mélaiige  de  lang  étrangir.  Ce  Inil  est  alteinl  d'autant  plus  iMmept 
»  eten  moins  de  temps ,  que  cette  race  tient  de  jilus  près  aux  Mies  mecs  d'Asie  el 
»  d'Afrique ,  avanlagc  précieux  que  possi^dc  certainement  plus  que  toute  autre  de 
»  l'Europe  celle  de  Camargue,  l'andalouzc  seule  exceptée  (encore  celle-ci  a-l-elle. 
9  le  siède dernier,  seiiffertdana«a  pureté  par  le  mâtugB  de  ehévaux  upoiitaîne 
«  et  normands ,  sous  pr^exie  d'eu  élever  la  tiJlte  et'  d'eu  conigar  qudtpn  débuts 
»  dans  les  formes  i . 

•  En  cboisissanl  avec  soin  les  .cent  indi  vidais  mâles  et  femelles  qui  devroot  com- 

•  peaer  fétaHisseitteot,  en  leur  proeurart  une  nanrriiwe aoea abaadante  m  patA- 
»  rages  peur  las  feoir  lo^iwirs  en  bea  état,  et  en  lenr>  deonaal  aa  ratèUer  ne 

»  ration  bien  modique ,  soit  en  avoine,  foin  ou  paille,  quand  le  mauvais  temps 

•  exigera  qu'on  les  tienne  renfermés,  en  a^isorlissant  avec  attention  les  difTcrentes 
»  divisions  qu'il  9ora  nécessaire  d'en  ioirc  pour  la  taille  et  la  oooluruiatioa  cxté- 
»  tienre'.  et  doonant<à  dneune  de  ces  divisieos  un  élakn  qui  leur  toit  anakgne 
Vantant  <{ue  possible ,  on  doit  être  assuré  que,  la  première  gâoéiatien,  on  aura 
»  une  nniélioration  sensible.  Si  l'on  suit  en  tout  'e  même  répimf!  et  le  même  mode 
i>-â'asso(limeut  pour  les  produits,  on  aflirnie,  sans  craindre  do  trop  promcUre« 
m  qu'Âvant.la  quatrième  génération,  le>  su^et»  qui  pmirraieol .soutenir  la  comps* 
»  laison  aTee  les  BariMS  de  dialincUen  pour  la  taille-,  ht  ligare  et  les  qnaliléa ,  ne 
»  aeroDl  pas  rares.  Et  comment  n'en  serail-il  pas  ainsi .  lorsque  dans  -  l'èlat  do 
■  misère  et  de  sonffranee  constante  dans  lequel  ils  languisseot,  on  retieontre  encore 

•  de  temps  en  temps  quelques  rejetons ,  rares  à  la  vérité ,  qui  prouvcot  que  le  sang 
»  dent  ils  tirent  leur  erigine  n'est  pa»  taal  dégénM  eu  eux  qu'en  le  pense  comm- 
«  «éoientf 
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i>  Les  ploB  beaiiz  idieniu  jnfllcs  ralenleiit  au-lwas  et  y  praulnieiil  tang  itètK- 

•  bas  dte  qtic  l'Age  aurait  développé  en  eux  les  forces  nécessaires  pour  en  MeD 

•  remplir  l'emploi.  Vnw  qui  viendraient  npri-s  ce  premier  choix,  et  qui  seraient 
«  enc<H'c  dignes  de  faire  souche ,  seraient  remis  aux  propriétaires  de  manarfc*  pour 
»  loat  le  tempe  de  la  ibonle,  ou  mémÉils  leur  aeraieat  livrés  pour  toujours  si  on 
m  le  logeait  eoovçoaUe  ;  te  reste  aendt  vendo-.  Les  plua  bettes  Ceoiellee  realefaiettt 
»  aussi  rteMisseiBent,  et  lesmim  sinâciit  vendues  ainsi  «pie  ceilai  aeraiiEat 
M  xéioraiécs  parmi  les  anciennes. 

*  A  h  troisième  géocratian  pour  on  certain  nombre .  et  à  la  quatrième  pour  la 
'  l»tbla]Mé  pei|t4trer  il  serait  temiir»  nais  «lors  seéleiDëiil.*  de  donner  des  élaloiie 
»  des-raesB  les  pins'IlistlngaéeSi  stree  lesqndles  elles  poàrraicnt  ètoe  appareillées 
?•  sans  craindre  que  les  pro<1uits  pirpcnlasscnl  ce  décousu  cf  ce  diVingundé  (preuve 
»  certaine  de  l'absence  totale  de  vigueur  )  qui  ont  toujours  éié  et  qui  seront  tou- 
1»  jours  le  résultai  inévitable  d'appartiheinens  mal  assortis,  quelque  mérite ,  d^'ail- 
•leurs»  4|ae  pirisse  avoir  le  mile  si  la  femdle  n'est  pas  (Spm de  lot. 

»  On  a  déjà  pu  devifier  par  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus ,  que  les  seuls  chevaux  àVee 
»  lesquels  les  (':>(ni(rRiie<  puissent  être  alli(^,  pour  Ips  faire  arriver  au  pcrfectionne- 
I»  ment  dool  il&  sonl  susceptibles,  doivent  être  tirés  de  climats  {dus  méridionaux 
»  qvèlenétie;  car  il  eal  liien  raeenuii*  en  princiiic,  que'les  étUona,  ne  detVeni 
■  jamais  alter  dn  iwrd  an  midi,  el  eeUe  règte  doit  étt«  Iplns  sora|NdeiisenMnl-job- 
»  serrée  dans  ce  pnys.  En  agissant  différemment,  au  lien  d'avancer  vers  nne 
»  épuralion  à  laquelle  doivent  tendre  tous  nos  elTorls,  nous  arriverions,  sans  nul 
»  doute,  à  uu  élut  d  almUrdissemeiil  que  nous  dcvooâ  .surtout  redouter.  ÎNous  le 
»  répéunsï  notre  race  lire  son  erighie  des  sonroea  ko  ^im  pÊtm  dea  raeas  orieiih 
»  llks  $  die  est  eneore  aujourd'hui  aam  mélange  ;  car  il  n'est  pas  k  notre  eonnels-' 
»  sancc  qu'aucun  de  ces  jçrnnds  ehcvinit  que  la  inuuilleencc  du  gwivernempnt  nous 
»  a  imposés  comme  étalons  depuis  vingt  ans ,  aient  laissé  de  progéniture  dont  aucun 
p  propriétaire  ait  £léjalook'da  lkirBSOiiclia. 

iiGesera  don»parflnlesAiiilies»les  |)aiftes,  les  Sardsadehtvwiiofanx.,  et  les 
»  Andaloux  de  sang  f>ur  ,  qu'il  f:nidra  prendre  les  él.nlonîi  jwnr  donner  h  nos  jumcns, 
»  en  ayant  l'atlenlioii  de  les  prendre  d'aitonl  ihuis  un  sens  inverse  de  l'ordre  dans 
»  lequel  ils  sonl  énoncés,  à  moins  qu  il  ne  se  trouvùt  déjà  quelques  femelles  telle* 

•  ment  améliôrées  qu'il  ity  e6t  pas  trop  de  ^Ksparaie  entré  elles  el  les  individus  dà 
»  races  les  plus  parfaites. 

»  Ces  nom  ont  (îéjâ  san$  doute  assez  îaît  voir  que  nous  redoutons  une  alliance 
»  prématurée  entre  notre  race  et  des  étalons  trop  distingués.  Et  c'est,  en  eilet,  bien 
»  là  tente  notre  pensée;  nons  ne  satrkns  trop  y  revenir,  car ,  si  d'un  «(M  noua 
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»  avQiii  ditqn'avee  les  imiériitdx  que  Hou»  btous  éhm  now,  mms  devons  «vofr 

•  l'espérance  bien  fondée  d'y  faire  revivre  une  osp<«cc  comparable  en  toai  pour 
"  qnHqiif*?  itidivii|ii«  ,  et  m  (rrnndrï  pnrtic  pour  la  (rfiu-ntitr ,  h  rc  qu'il  y  a  de  plus 
»  accompli  dans  le  genre,  d'autre  part,  nous  pensons  aui«i  que  ce  ne  sera  que 
»  lorsque ,  par  une  suite  dc^soins  ISml  entendiis  pour  le  régime .  d'attention  sera» 
»  imleiue  imur  les  «asortinwos  entre  S»  indivMns  do  la  née  mAne ,  que  .nous 
i>  nurom,  |)ourninsi  dire  ,  refondu  ces  maU'riniix  et  ]k  mirons  fiiit  rfnnitrfi  avec 
»  des  formci  telles  (qui  se  rapprocheront  inlinimrtit  dt^  dorini  rs  t  lalon-i  i\ne  nous 
»  leur  donnerons  cl  qui  consommeront  ainsi  l'œuvre  de  la  régeuéraiioiri ,  que  uous 
»  arriverons  à  ce  but  si  disinible.  DûUon  nous^irire  lo  reproelie  de  redites,  c'est 
»  de  CCS  conditions  osUMStôncnt  remplies  que  nous  faisons  d«-|H^dre  Iniit  sm  cès. 

I.  Cptlr  fniivrp  Çf*ra  ,  sans  dmite  ,  celle  de  la  jKitiont'o  .  des  soins  .  de  la  peine  .  du 
>  temps ,  et  de  quelque  dépense  d'ar(^nt;  mais  quelle  est  l'allaire  un  peu  impor- 
t^nie  dans  ee  «MNide  dans  laquelle  le  conoows  deees  Allfiranséléniens  ne  aoii  pas 
«d'âne  indispensable  'nécessité?  Le  gvuveniemeRl*  'dans  sa  sollieitndo,  a  pris 
«l'initiative.  L'amour  de  notre  pays ,  notre  înt^^rtH  propre  nous  iaviti"  à  lo  seconder 
»  de  toutes  nos  forces.  Knlron!?  avcr  xrle  et  confinncc  dans  la  carrière  ,  ap|M)rtni)s-y 
»  surtout  de  la  persévérutice ,  ci  peut^èlfc  aurons-nous  bientôt  à  nous  fcliciter  d  un 
«suecès  an-dessns  mimé  de  nos  espérances  !  Mous  aimons  à  croire  qnenos  «im^ 
»'trîotBdc»  Bouches-dti-IUi6ao,  roeonnaisNns  eomme  nous  envers  le  fowenio- 

•  ment ,  nnimés  du  mi^me  amour  que  nous  pour  la  chose  publique .  seconderont 
»  nos  vues  de  tout  leur  pouvoir.  Peul-èlrc  mi^me  que ,  plus  fondés  en  conaais- 
»  sances ,  ils  auront  quelque  eboso  de  mieux  à  proposer ,  et  nous  en  exprimons  kî 
«  vivement  lo  désir  ;  dans  tons  les^oas ,  nous  dovans  tônjours  mardier  d'un  mémo 
■»  accord,  car  c'est  sur  la  race  enlière  camarfiuc  qinl  faut  oix'rcr,  et  ks  limites 
'»  d'uAdéjkBrlemcat  a'eusteat  plus  quand  il  s'agit  d'intérêt  oaliooai  »<  .  ■ 

EnSn,  il  nosera  pas  «ans  Inlérèl  de  doonpr -égriemeat  te  dJlre  de  te  dépense  à 
taqueUe  te  ogiRniissioa  avait  évalué  Félablitpemcnl.d'aii  bants  de  légénératioD.- 

.  EiBiis  DB  aiolHiBATiépr>-->JMSpenMa  if  jtoMfassmewI. 
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Dépetises  annuelks. 

Fermage  d'un  pIMorage* ....*•.......,..«  k,000 

Gages  de  gardiens   3,000 

'  Arllslc  viitcrioairc-direileiir   2,000 

Nouiritiinsacoefisoirc  pour  riiiver.........   3.000 

.      ,  .  .  .  12.000 

♦ 

Lies  tableaux  de  recensement  et  de  statistique  ont  donné  les  résnllala  snivtDtdao» 
le  d^rtenwDt  du  Gard  ï 

..Cbemu  6,73% 

Jumens ^  •  '    ô ,  'i  ^  1 

Poulains  *.   386 


Le  pays  ne  pnssolant  pas  tin^rand  nombre  de  chevaux ,  les  travaux  agricoles  et 
la  plus  grande  pai  iii^  do>  traii>|H)ri!>  se  font  avec  des  motels.  Les  cbevaui.  sont  tirés 
de  l'Auvcrj^ne  et  de  la  Franclie-Comté.    .  , 

i/ulcls.  —  Les  mulets  et  les  mules  viennent  du  Poitou  et  du  Daupliinè.  hs  nam- 
brcde  CCS  animaux,  destinés  à  l'exploitation  et  aux  travaux,  journaliers*  est  plus  dtt 
double  du  cliillrc  total  qui  précède ,  et  s'élève  à  25, 185. 

"         ,        *  .     .  ^ 

y/tics.  —  Les  précieuses  qualités  qui  caractérisent  l'iknc  ont  rendu  cet  animal 
rinslruincut  le  plus  actif  de  la  prospcritô  du  petit  cultivatciir.  Il  abonde  dans  le 
payb,  cl  surtout  dans  la  partie  méridionale  du  département;  sa  sobriété,  sa  dou- 
eenr ,  ont  souvent  été  signalées  par  les  plus  grands  natnralislia  d«  Tantiquitë  et  dés 
tsriips  modernes^ 

Les  mémoires  piiWir^  par  l;t  Société  d'Agriculture  du  Gard,  en  imfcrmenl 
quelques  pnges  dik^  à  la  plume  liabilc  et  exercée  du  président  de  celte  S(vciolé, 
M.^  G.  de  Labaumu,  qui,  daus  ua  pluttloycr  ctupreiol  d  une  piquante  uiigiimlik-  en 
fitveor  du  plus'  modeste  de  tons  les  animaux  utiles  à  l'honime  >  fait  ressortir  les  bon- 
nés  qualités'nalnf«il]es4.oe  0dèle  compagnon  d«  ses  travanx.  • 

«  L'inecM  ov^inairo  dCB^eliiuaift  çlands.  ÇfA  dans  le  Midi  quil  est  plus,  géoè» 
T.  II.  37 
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»  rtlemcnt  en  usage  ;  c'eat  1k  tussi  qu'il  pourrait  le  mieux  prospérer  si  l'oa  WofaJl 
»  preadrc  la  iicine  de  s'occuper  deraméliorAliou  de  ses  diverse»  esjièees. 

<•  Aucun  animal  ne  peut,  relalivemi^  k  son  Volume,  porter  de  plus  grands 
«poids;  auouieliéksdetnMooih'ntniBie iiaeûâtoiii^  aanleur 
•  iaMyeiuiecstd«47  fr.dans  le'^iMrlniMal;' tuomi  ne  dèfemttuàaA«mtitkàt 
n  nourriture.  L'àne  dort  moins  que  le  cheval,  et  ne^  couche  que  lorsqu'il  est  trcs- 
»  fatigué  ;  comiiio  lui ,  il  est  trois  on  ijualrc  ans  à  crollrc ,  et ,  comme  lui ,  il  vit  vingt- 
»  dnq  ou  trcute  uns,  lOTsque  l'csoés  des  fatigues  ou  les  mauvais  traitcmens  ne  vieil» 
»  Beat  t»a  abréger  sa  carrière.  Soo  illore  est  draee,  itbroMlie'pea.  Le  mnlel  et  la 
»  mule  n'eulpas  le  pied  plus  sûr  que  Icsien  dam  iea«enlierik»plwétraib>1eiFlni 
»  glissans ,  au  bord  nK'mc  des  précipices'  ». 

Avec  l'auteur  de  l'article  précité  sur  l'Amélioraiion  de  la  rofe  da  àncs,  uoUa 
appelons  quelques  mesures  pour  obtenir  œ  résoltatl  IVmrqmii  la  Gonseil-gcaéral  dn 
d^lement  du  Gard ,  qid  n'a  jaoïak  fccolé  devanf  ancon  sacrUliM  utile  an  pnya» 
ne  consacrcrait-il  pas  annuellement  quelques  fonds  à  rachat  de  beaux  ânes  pour 
servir  d'iitalons,  tirés,  sinon  de  l'Egypte,  si  les  frais  de  transport  sont  trop  conai* 
dçrables ,  du  moins  de  i'£^pe ,  ou  les  races  sont  le  moins  abalarilics  et  de  la 
lilnabautelaillef 

On  compte       le  département  6,877  àncs  cC  incises»  Ce  ehifTrc  pourrait  s'ae- 

croître  hit- n  d  u  ml  i-  '  i  quelcjncs  primes  d'encouragement  étaient  accordées  aux 
cultivateurs  qui  prc^cuterùicut  les  plus  beaUx  poulains  devant  un  jury  choisi  parmi 
les  hommes  qui  s'occupent  avec  tant  de  zèle  et.de  persévérance,  des  progrès  de  nMvn 
indoslrie  agricole. 

■  '  '  ■  * 

Béle«  à  ooMat. 

Ainsi  qu'on  l'a  déjà  dit  pla>)  tiuul,  les  propriétaires  n'élèvent  ni  cbevauX,  ni 
bélto  à  cornes.  Le  département  possède  quelques  nies  troupeaux  de  la  nse  do 
bonilk  dits  de  Gantai^,  que  l'on  emploie  i  l'agrlenltare  dans  la  looatttéa  oft  ils 

exîsicnl.  Cp>  nmmnux  ,  ([unique  d  une  petite  espèce,  sont  fort  agiles  et  vigoureux. 
—  Il  serait  du  plus  srand  ialcnH  pour  le  quf  ,  vu  rexlffHne  rareté  des  ani- 
maux de  trait ,  qui  va  toujours  eu  augaieuiaul.  par  les  exportations  considératble» 

I  Boilka^  dt  la  loeiélé  d'AfiinltaBe da  Sud,  r  laâto,  lasa,  psp  141. 
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qui  M  font  povr  ki  AntilM.  poor  l'Espagne  el  pour  l'AfHqne .  et  ipii  eo  éUvent  le 
irrix  au  point  de  le  randre  pMMilW  inabordable  nux  cultivateurs;  il  serait  du  plus 
pmà  iutérât,  dison9-non<5 ,  que  te  propriclaîrts  (jui  j)o>H  (Icnt  Its  loralilés  propres  à 
t'édncation  de  celle  race  de  bœufs  en  multipliassent  1  «s|)èce  nuunu  que  i)ossiblc. 

La  0Rie  bétail  M 'tiré  des  déparienieiistiHsins  (Aveyron.  Lozère.  Puy-dc-Oônic , 
DrAott  d  Ardèdie),  «ar  on  comomme,  dalis  te  Gard  »  bien  an-ddà  de  ta  qmnlilè 
qui  pourrait  être  produite,  eu  égard  au  défaut  de  pâturages. — Les  iKTafs  prove- 
nant des  trois  premières  localités  se  font  remarquer  pnr  des  formes  plus  épaisses  el 
plu» robustes;  cela  vient  de  ce  qu  ils  sont  taillés  plus  tard  ;  on  les  appelle  tourachet; 
h  teeonde- espèce  s'app^e  /fcNMitfi.  Ces  sojel»  Bont'd'ane  taille  plos  élaneée;  ils 
amt  ioiains  lourde  et ftuB  adroits 

Les  premiers  tnWcaux  statistiques  dressés  en  18  H  ,  prf'-seiilés  ;ni  eorps  législatif 
en  1813 ,  font  c(mnaitre  le  détail  des  bêles  ù  cornes  destinées  aux  besoins  de  l'agri* 
6iilin'Bq|B9raimiuitlB.départHDBiii>  • 


Taoreani..*...  V  '   (17 

Bceufe   i  ;   3.9S5  ^ 

Vaches    1,5«  * 

GteiaMB   88' 

ViBliix.ppv  élever  •   SSO 


S,6<H> 


Ce  nooibfe  «rt  fart  im  wagamlbh  ÙBpak  tM»  derolèM  ^mmim  .  el  ta  acnta  dil- 
fErenoe  qu'il  présente  aujourd'hui  Avec  les  nouveaux  tabkaux  de  reeMMament, 
ne  a'âpflkinB ,  en  4||!ÉndB  partta,  que  ai»  k  décider  artide ,  ^ 

Taareatix  ^.   ^ 

.    Bœufs   ùM9  ' 

Vaches..  ,.,.,,4,..  r   1.817 

'  Veaox  .t>..É,,. *•*...   737 

^  .  '  6,054 


«91 


.  ,  /       .  . 

.•  .  * 

Bête*  à  lAin^. 

Si  ]«  moredleaKiit    b  propriété  a  «ntrainé  U  déaoïrgfniintim  des  gmids  tnnt- 

pcntix  ,  il  n'en  f>\isle  pas  moins  une  grande  quantité  de  petit» ,  Piiln  ti-nus  et  l'U-vé-* 
par  les  proprii  laiics  avec  \(^  hcrba^f*?  piwhiits  par  leur  propre  domaine.  ()a  ue 
peut  facilement  assigner  ù  quelle  race  apptirtieuiieal  \tt*  iH'les  à  laine  que  1  un  élève 
da»  te  Gard ,  paroe  que  cdtes'  qu'on  lire  chaque  année  des .  départenens  enviroo- 
BUis  1»  ont  dénaturé  te  type  primitif  par  te  mélange  des  eapèces. 

On  croit  communément  que  l'on  doit  ù  l'Espaj^ne  l'espèce  qui  |ieut  être  regardée 
acIucUcmcnt  comme  celle  du  pays.  La  taille  moyenne  des  bélcs  à  laine  est  d'envi- 
ron 1  mètre  8  ccnlioùtres  de  longiicur,  du  Iwut  du  museau  ù  la  naissance  de  la 
queue;  teur  iMUtcur  de  70  eeutimèlw»;  la  durée  moyenne  de  Jear  vte  eal  de  bnit 
&  neuf  ans**. 

Les  variations  subite»  dm»  la  tenqiérature,  à  fréqoentes  dans  nos  contrées,  de 
même  que  la  nature  des  pacaftes ,  TnllHent .  d'nne  manière  bien  sensible  sur  les 
IkHcs  ù  laine.  On  voit  communéaieat  la  laine  grossière  des  gros  moutons  que  nous 
fournissent  ks  dépariemenB  des  Boudies-du-RMoe,  de  Vanduse  et  du  Var.  pnn- 
dm  bientôt  on  caraelère  de  finesae  qui  auRoienie  d'année  en  année .  quoiqniB  aeeou» 
plés  constamment  avec  des  brebis  de  leur  espL-cc.  A  la  Iroisième  f;rncration,  ils 
ont  perdu  un  peu  de  leur  taille;  leur  laine  s  est  raccourcie,  mais  elle  a  acquis  la 
même  Gaesse  que  celle  «les  ntoulons  les  plus  anciennement  acclimatés. 

Les  ravaltt  *,  dont  on  est  quelquefois  forcé  de  se  charger  dans  JesToim»  èlfrent 
te  méine  ehangemenl;  leur  teine  tongue ,  gposrfére  et  sans  Hant ,  qui  pe  peut  être 
ein|iloyée  qu'ù  la  fabrication  des  couverlures ,  devtent  beaucoup  plus  tm  en  per* 

danl  de  sa  lonKiitnir. 

La  cbair  des  moutons  élevés  dans  le  Gard  est  de  très-bon  goi'it,  et  leur  suif 
assez  ferme ,  quoique  Ici»  berlMs  de  la  plaiac  ne  donnent  pas  en  général  ces  quar 

<  Dcicription  topographiqiit!  et  s(ati>iiqni>  de  lu  FriDce ,  page  17. 
illMinaae)|iialItéialiM«an»iwn«rt^^  , 
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fréquemment. 

On  est  dans  r usante  de  fuire  parquer  les  troupeaux  depuis  le  mois  de  février 
jiiaqu'à  l'époque  de»  premiers  agneaux ,  e'csMHire  yen  le'eaaaiaMaBtnt  4e 
4èoenibte;'On  lotraiiièoBvlalsooudier  à  la  bergerie.  Cnbàtiinm 

trécs, ,  énii^nl  quelquefois  oiivitIs  au  midi  ;  uujourd'Iiiii ,  cela  devient  forl  rare.  Si 
l'on  n  a  point  d'ombragi?  à  portée  ,  on  ramone  encore  le  lroii|>cnii  dans  la  hcrgcrieen 
été,  pendant  les  heures  de  la  plu:>  forte  chaleur,  ce  qui  s  apjiellu  chômer.  i)ans  l'hi'* 
ver',  4»ft  le»berlMges  Mal  rar»  daû  les  pacaies  acooalmiMs  /  on  neurrit  les  béte»  è 
liiitie  avec  les  rcpoiM,  le  dernier  regain  des  luzernes  et  des  sainfoins  ;  on  leur  lai^ 
brouter  les  seigles  semés  à  dessein ,  ou  les  h\H  trop  tapais.  On  sèm<^  aussi  jKiur  leur 
usage,  autour  des  propriétés,  sur  un  iahonr  légèrement  fait,  ou  de  1  orge,  ou  des 
erlUare»  de  taule  capèoe  de  grains ,  ce  qui  i>  ai)pclle  espout.  Si  le  iiiaiivuB.taiiipa  ne 
permet  pas  de  sertir,  ce  qui  cet  rare,  on  a  recomrs  aux  fenillea  de  ndurien,  de 
saules,  de  peupliers ,  etc.,  recueillies  et  séchécs  au  mois  d'août ,  ou  à  l'émondage 
frais  des  oliviers,  dont  ces  animaux  sont  fort"  avides  :  enfui  au  foin  et  à  la  luzerne  : 
On  leur  donne  encore  du  marc  de  raisin ,  x-unservé  à  1  abri  de  1  air.  Duiis  iei>  autres 
safsoos.  leBgnéréls,  ksehaaoMS,  les  garrigoes  dem  leseolliiHe,  serv^  de  pacage 
aux  irn;tpMux.  Les  vignes  leur  oiïrent  surtout,  apris  la  venduiBB,  UMIKNII^ 
rilure  aliomiante  el  de  leur  p)iit  (Quelques  particuliers  sont  dans  l'usage  d'envoyer, 
après  la  toison,  leurs  troupeaux  daus  les  hautes  montagnes  des  déparleawDS  du 
GaFd.derbère.  delà  DrAine,.  de»  Hanles- Alpes,  des  Basses-Alpes  et  de  la  Leière, 
d'oi^  ils  rcViementi  b  fin  du  mois  d'août. 

Les  lirebis  fournissent  peu  de  lait.  On  en  rdirique  cependant  une  cerliilne  quan- 
titc  de  fromages  ronds  et  de  petite  dimension  qui  se  eonsnnunent  frais  ou  à  demi- 
secs  dans  le  pa}'s.  Dans  les  fçrmes,  on  prépare  les  denu-secs  de  manière  à  leur  don- 
ner mi  gvAl  fort  et  piqoanl;  ils  prennent  dors  le  nom  de  fromiagë  amwSsra, 
On  fait  aussi  une  espèce  de  pàleavee  les  débris  (Ie>  nomades  mal  réussis,  que  l'en 
apiielle  cacha ,  qui  ne  se  consomme  égaljement  que  dans  les  fermes.  Celte  pàie  a  un 
goût  tré8*furt. 

Aprèe  qn'on  a  sevré  les  agneau ,  la  traite  se  prolonge  souvent  jusqu'au  milieu 
de  Jalllei ,  au  grand  détriment  de  la  hdne.  La  grande  eMaeoanMtion  que  ta  habi^ 

tans ,  surtoTit  ecu%  (Ic<î  villes  et  particulièrement  à  >imcs  et  dans  sou  arronilis^c- 
menl,  font  de  ta  chair  délicate  des  agneaux  ,  le  haut  prix  qu  ils  y  metlent ,  le  uum- 
quo  dos  pâturages  et  les  accideos  auxquels  les  jeuues  élèves  sout  exputics  dans 
l'élè,  rendent  les  édoealianB  peu  nambreoses  dans  ce  département,  oA  foo  vend  les 
agneaui  pour  acheter  ailleurs  les  brebis  toutes  formées.  0  fiiut  ajouter  qu'un  cer- 
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taia  nombre  de  iroupeaux  est  soumb  à  un  régime  tout  particulier  ((u'on  appelle 
dans  le  pays  caslfiin  ,  qui  consiste  \  vendre  !cs  ;)}tiicMU\  (1rs  qu'ils  oui  atteint  le 
poids  de  10  à  lâ  kilogramines.  C  est  ce  qu'on  appelle  ufpte^iux  de  Uni  dans  le  oqm- 
merae.  Cette  manière  cm  prodtulive,  mais  «  conçoit  qu'élto  eot  eontraire  à  b 
iMrit[|diaition  de  Tcspèce.  Le  nombre  à»h§Bm»  vi,  dans  les  troupeaux ,  à  celui 
dcsbrebi!!.  m  n'imn  de  cinq  à  six  pour  cent.  On  ne  e^ixire  (l'nnliinirc  kl  nèlei 
lorsque  les  brebis  allaitetit  ;  plusieurs  portent  deux  fois  dan»  1  aiuiée. 

Les  principales  causes  des  maladies  graves  qui  atteignent  le»  amnam  dooneali^ 
aont  le  maanis.  r^me  qu'on  lenr  bilsnivre.  on  TonUi  des  aoias  qn'oa 
devrait  leur  prodiguer.  La  première  condition  est  de  léur  assurer  des  locaux  salu- 
brfs .  affres  ,  mais  d'une  douce  température ,  en  évitant  de  les  exposer  aux  vents 
contmircs  du  sud  cl  du  nord.  Les  dimensions  et  les  commodités  sont  confiées  à 
rinlrilffleiieedel'arcUleote,  on  i  Texpérience  de  l'agrknlMur  qtrf  l'aidera  de  a» 
eonaeil».  Les  0asions,  les  rhnmaliMiMa  »  k  ponrrilure,  BonI  oocasioonés  par 
l'humidité  du  Sol  sur  lequel  parquent  Ips  troupeaux,  r'  par  riuimi(1i»c  ihs 

pâturages.  A  celle  nomenclature,  il  faut  ajouter  te  lourni» .  ics  charbom,  le  piS' 
tem&iU  de  aqng  ou  'sang  de  raie ,  déterminés  par  une  nonrritttre  trop  ieliavbnie» 
lebqoeleBdMaiiMBaar  kaqndaeoeabaiidonDi  trapd'épia.lea  iiarba^ea  eù  lei 
pluTik-s  montées  en  gniMaalxmdeiit,  et  la  prèle,  qui  occasionne  aussi  des  effets 
KichiHix.  il  faut  donc,  pour  éviter  ers  filiaux  ,  construire  bAlimens  sur  un  t«a^ 
rain  soc  et  élevé,  il  faut  avoir  égalcHiciU  le  soin  de  ne  conduire  le^  uoupeauxqne 
lonqrn les  pâturages  ne  aonl  ploa  hamidea,  iDil  per  la  raaée  et  lea  Imidlanb  »  eu 
par  aulle  d'inondatiMB.  Le  régime  alimeataire  eat  we  dea  diem  ka  plus  iaapor- 
tantes  à  olwerver  pour  rondrc  la  cliair  du  mouton  saine  et  succulente.  I^a  nourri- 
ture verte  et  sèche  peut  être  favorable  en  hiver  ,  si  l'on  sait  la  dislritMier  par  por- 
tion à  des  époques  eooatantes  et  réglées  de  la  journée,  pour  psainteoir  lea  anfanan 
en.appélit,  toni  en  les  empèçInRlde  ae  Jéler  avidili  rar  les  afimane  «piéi  nn 
jeûne  trop  long ,  oc  qui  peut  leur  procurer  des  indigestions  souvent  funestes.  Le  sel 
donné  de  tcm\>-.  «  jiïUt  est  «nmoym  employé  pour  maintenir  l'équilibre  dans  les 
digesUous;  il  (uciliiu  le:»  sécrétions  et  enirelieut  l'cmboopoinl.  C'est  un  excellent 
pféNPvetif  ooDire  la -poanritim.  Le  prix  asMi  élevé  da  ad  a'oppoae  «sec  «ouveni  A 
cq  que  ra^ronone  l'adokiitre  à  aea  bealirax. 

Les  laines  fournies  pnr  nr^.  (roH[v>^niv  ^^fn!  hlinidit^  ,  courtes  ,  serrées,  trcs-fines 
et  moelleuses  ;  elles  sont  cmployccâ  génùralcnicul  {lour  la  trame  par  nos  labricans 
d'étoffes  «  et  peuvent  au  besoin  servir  pour  la  <Aaiae.  Les  fabriques  de  mefleieu  en 
eopsommeat  nne  grande  partie.  Un  bnUa  fonroh  myennenieni  nna  loiaon  dn 
^oida  de  1  i  S  Ulegranmea* 
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B«lifln   MBI 

Aoulm» ...  ;  .-.  •   173.380 

Brebis....   209,557 

Asneaiut.   liM^tô 

^^^^^^^^^^^^  4 

-»  ^^^^^^^^^^^^^ 

.Total.;..;   508,7-3 


Depuis  quelques  années  ,  les  brelîis  (juc  l'on  achète  en  quantité ,  provenant  de  !a 
Praveoec ,  ont  apporte  une  grande  anjélioralion  dans  le  lainage,  parce  qu  il  s'en 
renooDlre  beameoiip  de  néliBBO  ou  cnnsé»  mirian  à  diflKrens  degrés.  L'espèce  de 
Barbarie ,  h\eù  plna  pende  et  plus  forte ,  et  à  longue  laine,  à  qoeuè  large  et  aplatie-, 
a  été  adoptée  par  un  ccrl-iin  nombre  de  propriétaires.  Cette  espèce  est  d'une  santé 
bien  plus  robuste,  résiste  beaucoup  mieux  aux  fortai  cUuleurs  de  l'cto .  bien 
moins  délicate  pour  h  nourriture,  et  ajoute  enfin  à  tous  ces  avantages  une  plus 
C^e  fécondité.  Les  ^leitâes  île  trois  agneanx  sont  eonunuiie»;  il  n'est  pas  sans 
eKenple  d'en  voir  même  de  quatre. 

1 16. 
Force. 

On  élève  dans  le  Gard  une  graude  quantité  de  porcs  destinés  aux  besoins  de  la 
eonsonuttalion.  On  en  eonpie,  année  nuqfiBnne,  t7,S77  »  proiuiHnil  Mi6(S|iO- 
.  tîlosranuncs  de  viande,  d'une  valeur  de  Ik(.7l8,9l<k  fr. 

Pour  cette  nature'd'aliment ,  de  mêmfl  que  pour  toute  espèce  de  viande  de  l)Oii- 
clierie,  les arrondiaftcmens  de  Piùncs  cl  d'Uzè$  entrent  pour  lu  plus  grande  portion 
dansla<;onsonunatioB  totale  du  départament.  On  lire  la  plus  grande  partie.de  ees 
ainnuux  des  Gévennes,  oA  les  |^ds  phis  abondans  el  les  ddlM^nM  de  teliut 
aident  piânamment  à  les  enpaiseer,  et  donnent  une  faaUté  eiqpérieure  à  leor 
ebair. 
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Les  (It'gàb  que  causniil  ces  animaux  ft  \c  rtommnpp  qu'ils  oi^rnMonncnt  aux 
arbres,  arbusu>i>,  buissons,  haies  et  vigncH  qu  lis  broutent,  ont  cxdté  de  tout 
temi»  l'attcaiion  du  gouvcmemenl  et  des  autoriti^s.      '  ' 

lin  article  de  rordinuuiiiee  des  emx  et  forêts  de  1669 ,  «  défend  aux  babllam  des 
«  comnmiies  usofèies  ;  et  A  toutes  |m  tsonnes  ayant  drUt  db  pacage  diins  les  forèis 
•  nalionslcs .  communnlcs  et  <1c  pailiiiilicr^ ;  d'y  mener  ou  envoyer  do  cln'vres, 
w  ni  même  ès-laudtii>  et  bruyères ,  places  Yuiucs  et  vagues,  aux  rives  des  Iwis  et 
»  foréte  ;  à  peiné  de  eonflacaUon  et  d'amendé  pour  cbaque  chèvre  ». 

La  législttfion  actuelle,  concemantlcs  eli&vres,  réside  principalement  dam  l'iir- 
ticlf  fS  ,  titre  2  (le  In  loi  tlps  Î8  srplrmhrr  et  fi  nrlcilirr  !7^1 ,  sur  la  poKcc  rurale. 

Miiigré  la  mise  en  vigueur  de  la  jurisprudence  relative  à  cet  objet ,  et  les  rrgle- 
mcns  proliibilifa  sor  le  parcours  de  ces  animaux ,  le  nombre,  en  est  encore  assez 
conajdérable  :  on  cri  oompte  7,850 ,  dont  la  plus  grande  poirtie  se  trouve  diwéail- 
néedana  les  localités  monlaiEneuses  des  arrundissemens  du  Wptn  etd'AÏatS. 

La  consommation  du  lait  de  chèvre  est  sétu'ralc  d.iiis  le  dcpartcmcnl:  on  s'en 
sert  soit  pour  l'usage  ordinaire  du  méuagc,  soit  pour  les  cnfans  à  la  mamelle  que  la 
mèie  ne  pent  nourrir.  Mil  enfin  pour  en  hin  dea  fromages  en  le  mêlant  avee  le 
lait  de  lirdns. 

Pline  l'apporte  que  les  meilleurs  fromages  qu'on  ninupenil  ;i  Tionir  rf  iicnt  tirés 
desCévennes.  Ils  sont  désignés  comme  de  |H'lils  fromages  de  lait  ûc  clu  vro  ?iom- 
veuus,  thux  et  (jras*.  Ce  sont  sans  doute  les  fromages  frais  qu'on  fait  à  l'entrée  de 
rautomne ,  connus  dans  lé  langage  du  pa^h»  sous  le -nom  de  fiutrtMUo,  et  qui  se 
Tendent  jusqu'à  la  fui  du  printemps.  I-es  meilleurs  fromages  de  celte  espèce  nous 
vieimcnt  du  nord  du  déparlement.  Leur  pile  est  extrêmement  ftaê,  leur  goAt  est 
très-relevé;  on  les  appelle pelart^ou. 

•  Mdod'AUwiUS ,  diwoiiBi  |il|l»fial  lor  r«uiqDa  et  iUuln  allé  és  Nam» ,  idiûaa  im. 
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Vers-à-Soie.  ••  • 

Cette  branche  principale  du  oommfrcc  et  de  l'industrie  du  département  a  suivi 
les  progrès  de  l'agricuUare.  Oa  trouve^  dam  )e  chapitre  iv  de  cet  ouvrage ,  un  article 
i|iéëiil  tndtSBt  de  l'iadailrifl  sérkiool^.  «à  il  convwnt  de  te  reporter  pour  tout  en 
-  qui  ecme^  rédMation  4a  T«r4pMiie     VûbMtpèOÊmrifà  «n  noaTrilAt. 

On  compte  M^ourt'iiol,  dm  le  Gard ,  2,326,978  pfeds  deiràrien.  Une  «née 

dNi-nTs  iihsorbe  une  quantité  de  feuilles  de  mûriers  de  900  kilogrammes  ;  cette  OOee 
d'aïuL  prixluit  moyenoemenl,  dans  nos  contrées,  28  kilogrammes  de  soie  *. 

Le  tableau  de  l'exposé  de  la  situation  de  la  France ,  présenté  au  Corps  législatif  en 
iU9,  dôme  h  nele  nivnle  sur  It  qmlSHé  de  aeieeii ooeon  réootlés ,  savoir  ; 


En  1808   Med.OÔOkihg. 

1809  ,\.   1,200,000 

1810  .'   1,280,000 

1811   1,160,000 

18»....-   770,000i^^ 


D'après  les  derniers  relevés,  la qwtiléde.ceGCQi réoalléidMnIediéparleiiiebl 

s'élève  à 't, 000, 751  kilogrammes. 

Ce  dernier  ciiidre ,  offrant  une  augmentation  ooosidérable ,  explique  sufOsammcnl 
ht  prières  qui  caractérise  celle  industrie  imperlidle  du  pays  depuis  l'année  1813. 


i  Voir  le  diapii»  Coanaci  n  IniicsTUB,  $  7 ,  page  «o. 
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8  i9. 

•     •  • 

Les  propriétaires  tl  les  fermiers  ont  le  soin  de  fournir  nbondamment  leurs  basses' 
cours  de  tous  les  oiseaux  domestiques  dont  l'éducalioii  exige 'cependant  assez  de 
soins.  L'oie,  le  «mard,  la  poule,  le  eoq-d*fode,  pluaieiin  wiétés  de  pigeons  (on 
peut  y  joinilrc.  comme  édanlioa  de  ha»,  U|inlndB,tBpaMi),  etc.,  de.,  iotinait 
la,  population      basses-ooufs.    •  *    ■     .  •'  .  '  ■  ' 

I);ins  qiieUiues  (Minions  on  élève  de  jeun(^  dindons  qu'on  amène  ensuite  en 
troupes  sur  les  niarcliés  des  villes;  la  vente  de  ces  oiseaux  forme  tue  petite  brandie 
de  eemmerce  eipli^lée  plus  ptrticulièenMnl,  à  cerliiiiies époques  derouièe,  pur 
In  jjabîtm    im  cimpogMO.  . 

D  convient  d'ajouter,  toutefois,  que  le  peu  d'abondance  des  grains  récolt/s  dans 
le  département,  s'oppose  au  développement  de  celte  industrie.  La  grande  quantité 
de  belles  volailles  qui  se  consomme  co  hiver  dans  le. pays,  nous  arrive  presque  en 
lotiKli  d»  Tovloaiej  il  nous  Tteol  tmà  quelques  vohillcs  de  b  Bicase;  nous  men* 
tiomierans  iei  te  petit  nombre  de  poulardes  de  RoqaeDMmre .  ph»  petites  de 
laiBe ,  mais  d'uae  qualité  idea  snpérieun  nia  antres. 


8  ». 
AbeUlM. 

{MidttCin») 

Malgré  les  avantages  qo*«a  peut  retiier  de  Tédocation  des  mouches  à  miel 
les  habitans  du  Gard  sont  assez  indilTérens  pom*  cette  espèce  d'industrie.  On  pour- 
rait cqiendaDt  en  tirer  un  meilleur  parti  à  cause  du  climat  favorable  et  de  l'aboa- 
danee  des  planles  aromatiques  él  des  fleurs  où  les  abeilles  peuvent  aller  butioer 
avee  bciltiè. 

Quelques  propriélairer  possèdent  des  meliesf  mais  le  produit  du  miel  et  de  la 
eire  n'est  pas  assesoootid&tbk  pour  former  une  branelie  importanln  d'industrie. 
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Le  commorco  tiro  la  cire  de  T  of^pvf  et  f\'  \pt  :  lo<^lités  fournissent  un  appMH 
vjfiiODoeiucQi  âufliâaal  pour  les  Ix^oiiià  «le  la  consommalion  du  déparianeat. 

Ia  réedteie  lut»  dût  le  Gard ,  i  deux  époques  :  earao6t  oo  diÉIreks  radm; 
ahm  b  ebe «Ile  mideoBt  préléraMa,  mis  ib ssnl  liieias  aknidaiis;  à  là  lin  de 
«epienlire  on  éUmllD;  le  pnldiiit  est  akns  fias  emwIdÀralrie»  nsis  en  padlaroche. 


,8  81. 

VqnmM  d«  tom     légumes  mc». 

•  »■..'• 

La  pomme  de  terre  est  cultivée  dans  le  Gard  eomme  dans  tout  le  resté  de  la 

France;  mais  elle  réussit  beaucoup  moins       qnc  dans  d'aulrcs  dôpartcmcns,  parce 
que  le  manque  de  pluie ,  qui  se  fait  souveiU  ressentir  dans  nos  contrées ,  nuit  au 
succès  de  celte  enlture. 
Dans  phirieiin  loealiiés  lapreduetion  est  loin  de  salishire  aux  besoins  de  la  een' 

sommation.  Les  approvisionnemens  de  ce  précieux  tubercule  sont  faits  au  moyen 
du  transport  j»nr  le  Rhône.  Ceci  ne  s'applique  pas  cependant  aux  parties  moyenne 
et  nord  du  dcparu-iucui.  uù  U  est  assez  atxuKiiuu,  et  d'une  excellente  qualité. 

Nous  exi  dirons  tout  autant  des  légumes  secs ,  dont  les  arrivages  ont  lieu  par  la 
méoMTideeBgrandealnadanee.  Gependanl.noos  devons  parier  kl  du  pois^ddche» 

légume  qui  est  indigène  aux  provinces  méridionales ,  et  qui  est  peut-être  le  plus 
délicat  des  légumes  secs  ;  il  est  particulièrement  cultivé  dans  l'iirrondiï^semenl  d'Uzès. 
Sous  l'Empire ,  le  café  étant  devenu  excessivement  rare  cl  très-cher,  il  s'en  faisait 
nne  grande  cooMiannatiMi,  en  le snbstitnaBti  cette  fève  précieuse.  Dans  les  maip 
sons  où  on  le  débitait  on  le  parfumait  avec  une  pUi^  ou  moins  grande  quantité  de 
vrai  café,  suivant  la  délicatesse  des  palais  qu'on  avait  à  traiter,  el  ciu^ire  anjmir- 
d'iiu) ,  bien  des  personnes  en  fout-ellcs  usager  pensant  que  cette  boi^a  c^i  irès- 
propi«  i  fstaceonler  kMie ,  et  à  j^rodiifaed'aiilm  lion  «0^ 


aoo 


GhMBpigii«as  «1  ^nâSu» 

Le départemeal  du  Gard,  connue  toutes  les  autres  parties  de  lu  Frauce,  compte 
me  fiNded'eepèca  de  dumçigaïamt  nuit  D»  «iMadent  davanfBfe  dus  ki  leet' 
lilés  boisées  cl  plus  MiEVeDt  arrosées  par  les  pluks ,  telles  que  les  parties  nord  du 
déprlcmcnl.  Les  ormgpx,  li>s  ("'hms  cl  los  tmummmst  d'Alaîs  sont  en  réputation. 
Bien  que  dans  le  midi  du  dcparlonient  ces  espèces  y  paraissent  également,  elles 
■ont  d'une  qaalilé  inJérieure.  Ibis  dans  les  pnirics  tissa  de  eeller  parlie  «d 
ramasse  en  abondance  des  vineux  fort  bons  ;  enfii.  Ode  petite  espèee  dite  5mgot4s« 
croît  plus  parlif  uli('rcin(;iii  dans  les  jkiiiirn^  sccs;  die  est  d'une  bonne  quallic. 

Les  truffes  sont  ici  d'une  espèce  très-parfumée;  elles  ne  sont  abondantes  que  dan» 
de  certaines  années  où  1^  pluies  «mt  fréquentes ,  et  particulièrement  dans  le  mui» 
d'août.    C'est  l'arnndisseiMiitdUxès  qui  en  (éomit  k  iflvs  grande  q^sumlilé. 


LieiuBOa  firttis. 

Le  manque  d'eau  dans  beaucoup  de  localités  a  été  peut-être  un  obstacle  au» 
progrès  de  l'art  du  uwraichcT  dans  le  déparlomont  :  pt  «Y-iynifljuit  il  n'csl  pas  de 
population ,  peut^U*e ,  eu  France ,  qui  consomme  une  plufi  grande  quantilc  de  légU' 
mes  lirais  fw  In  n6tre.  Toutes  ko  espèces  y  rMssent  pailulenMnt»  et  y  sont 
d'une  qualité  supérieure.  Toutefois,  il  nous  m  vient  I>eaucoup  de  k'PrOTcneeet  de 
Vanclusc,  où  des  canaux  d'irripliofi  ont  dévelopy *^rpiiis  longtemps  cette  bratt' 
çhc  de  l'industrie  agricole  bien  autrement  que  chez  nous.  La,  les  babitaos  s'y 
livrent  «vec  une  grande  nciiviié;  ils  ne  craignent  pas  d'aUer  diendier  an  tain  le» 
cngraia  liivoraUes  i  eefi»  culture;  esienlihie,  balayutes  de  poulaillers ,  dâilage  de 
ni  i^-niriprics,  tout  leur  est  prccitxix ,  et  ils  en  donnent  un  bon  prix.  Aussi  nous 
dcvaucent-iJs  delieaucoup  dans  la  précocité  des  produite.  Mais  si  nos  jardiniers 
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leur  sont  infiTiriir<;  v\m  co  rapport,  les  produit»  delefU» jafdÛM,  qMIld  le  iODps 
est  venu ,  leur  6onl  hi^u  supurieuru. 

Nous  He  meelkraieroi»  p«rliciilièraiieDt^9UCime  espèce  ;  nous  les  eultîTOiis  ton* 
lus.  Nonligulenittseldcïnéot  In  artiéliMilv  nonune  étanl  d')inftH«SMllaiie  qua- 
lité ■  L'nubcrgine  ,  qui  à  elle  seule  entre  pour  une  boom  pnrtic  dans  la  nourriture 
des  classes  inférieures  à  INimes  cl  ibiis  ses  environs ,  |K'ndanl  Télé,  y  est  aussi  de 
fort  boiuie  qualité.  Eotin,  on  cullive  auMi  dans  quelques  villages  uoe  qualité  d'o> 
tum^rouudM,  d'uncrgrowttu'peu  oomniuiM»  et  d'une  saveur  bkU  mohis 
Acre  que  toutes  les  autres  espèces.  A^BeHéVirde ,  d'où  est  sortie  eelie  espèce ,  on«o 
rofol(;^it  autrefois  d'un  volume  énorme  ,  et  .tel,  qu'il  n'était  pas  nune  d'cu  tnmw 
^ui  pesaient  au-deliï  de  k  kilogrammes.  .    -  .  ' 

Le  canliMi  d'Espagne ,  appelé  \-ulgaireiiifeDt  eonb,  xandius  leNord^  est  îd  asseï 
•bendant  peur  éire  servi  sur  toutes  les  laides. 

Les  melons  de  toutes  les  c*i)èees  réussissent  parfnitrinenl  chez  nous,  mais  les  jar- 
diniers ne  trouveraient  pas  leur  complo  en  les  cultivant;  il  nous  en  arrive  une  si 
grande  quantité  de  la  Pruveucc,  de  Vuucluse,  e(  surtout  de  Gavaillon,  qu'ils 
CDcembrent  nos  .places  et  qu'eu  les  adièle  à  vil  prix,  quoique  en  général  de 
boonequalHA. 


Oans  k  nemlre  des  amendemeos  artifleicjs  dont  l'applioalîon  est  un  des  plus 

précieux  agens  offerts  à  l'agricullure ,  nous  citerons  particulièrement  les  entrais  ou 
fumier<!  proprement  dits.  IIr  tiennent  des  trois  prineipes,  ginissrnx,  huileux  et 
salins  :  graisseux ,  par  les  excrcmcns  des  animaux  ;  huileux. ,  pur  la  décomposition 
des  végiétaux;  salins ,  eonne  praduila  de  la  déooatposllion  des  uns  et  des  autres, 
loi  le  sorte  d'amendement  a  dUHrem  dop^  de  bonté ,  suivant  l'espèce  des  animaux 
't(<;  fournissent  la  substance,  et  encore  suivant  k  f.cnrc  de  nourriture  qu'ils 
^*ei«.  et  la  SBMoa  où  ils  la  prennent.  —  L«  plus  actif  des  (umiers  est,  sans  con- 
.  '  "t,  j.»  HmdretUi  Jes  fumiers  qui  proviennent  du  pigeon,  de  la  volaille,  du 
ooefti..s  duttheval  eudunndel,  dumoulan,  dniMeuf«ele.i  vieuneol  eu  seconde 
ligne;  cependant,  ils  ont  plus  ou  moins  de  force  etde  YSleur,  en  raisou  des  matiè- 
res graisaeuMs  eu  alkalines  qu'ils  coniiennent. 
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On  a  cherché  jusqu'à  présent ,  jiar  tous  les  moyens  pof.siltlc> ,  à  atigmentcr  le 
nombre  des  engrais  ;  on  a  successivement  employé  la  suie ,  les  résidus  provenant 
daabtlloin,  lea  eaux gnasa »  te  noir  uaimalteé  oo  uMé,  les  composts,  les  terres 
mrnfeuMB  oit  naréoafeuMS  mélangée»  avec  ta  divcrNoplaiiteBet  tes  ^moi  eoupéo 
dans  U-s  fossrs  ou  îi^s  rlioniin-; ,  les  tourbes,  les  cendres,  les  plantes  enfouies oa ¥Ort, 
enfui ,  la  méthode  Jauffrelelle-iin-inc  n  M  appliqué?  sur  quelques  points. 

Mais  il  faut  étudier  avec  soin  les  diverses  natures  du  soi  pour  déterminer  ensoile 
4|iKilte  eot  VtKpke  d'engrais  qui  loi  ooiivkot  te  mteiix.  L'ange  wte  boaiiMMip  dam 
te  départemcDt ,  dnqne  loealilé  ponvant  offirir  ime  jésoeptioD  à  te  rè^  «la'oa  awaii 
précisée. 

Oo  ne  saurait  nier  que  les  divers  eugrai«  dont  nous  venons  de  parler  plus  haut  ne 
préaentent  des réwllats  plus  o»  wiàm «atioMiaiH ,  aetea  te  nature  dea"  terraiig;  ainsi 
]cs  Amterschandi  conviennieM  aux  terra  Aroides»  «t tes ftmden  froids,  entre  antres 

ceux  qui  proviennent  des  bétes  h  cornes ,  sont  favorables  aux  terrains  chauds.  Mais 
encore  faut-il  avoir  é^ard  à  la  plus  ou  moins  grande  chaleur ,  ainsi  qu'à  la  séche- 
resse qui  a  pu  se  faire  ressentir  dans  le  courant  de  l'aimée  ;  car ,  dans  ce  dernier 
cas,  tes  femiers «baudssoatquilqnelDis  nnisiUes  k  te  végétatten.  EnOn ,  si ,  d'Un 
côté,  on  {Hirvieittàlfrocurer  au  terrain  ,  au  moyen  d'une  surexcitation  factice,  le 
clf'!j;ré  de  chaleur  conven;iblc  ,  il  faut  aussi  lui  communiquer  une  humidité  bienfai- 
sante. Ce  principe  est  reconnu  par  tous  les  agronomes  observateurs  qui  préfèrent 
s'en  tenir  au  fonder  des  étabka ,  en  mâangeanl  les  engrais  frate'  el  eiiaads,  on 
mieux  encore  an  moyen des  ptenles  enfouies  en  vert,  plnlAt  que  de  teîre  vasgo  dea 

noirs  préparés- 

Du  reste,  la  qualité  des  engrai»  est  en  raison  de  la  nourriture  douué«  aux  bes- 
tians*  Si  eetta  nenrrilnreeal  aùna  et  atenidattle  »  les  ftmiierB'Benuil  bons ,  gras  et 
de  tengoe  durée;  si ,  aip  eoniraire,  les  bestiaux  sont  malsains  et  ne  se  noarrissent 

que  de  paille,  ces  engrais  seront  maigres ,  de  peu  de  produit,  et  pourront  iHrc  assi- 
milés aux  cn^rai^i  nrnté;  et  autres,  préparés  dans  des  atelim  cl  presque  lovyours 
dépourvus  d  animaniac. 

Dans  l'arrondissenient  d'Uaès  on  peut  ^gnater  te  domaine  de  teu  H.  CiBàj . 
comme  étant  un  de  ceux  elles  tequel  rusage  des  matièm  fécales  humaines  provenan 
des  latrines  des  casernes  de  celte  ville  a  tellement  fertilisé  le  sol  que,  pendant  pUl- 
sieurs  années,  la  récolte  des  céréales  a  été  de  3U  à  kO  pour  un. 

Dans  Tarrondissement  de  Nimes,  an  Mas-Doré ,  a^rlenant  A  tea  M.  Vinoent, 
président  de  la  Seeiéié  d'agrtealtnre,  «A  ilexbte  une  vnefaerie  aasaconudésKlde, 
on  obtient  des  masses  considérables  de  fumier  d'excellente  (|ualité ,  résultant  de  la 
bonne  noorritore  donnée  anx  bestiaux;  et  ies  produits  de  la  propriété  ollreat  «M 
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bônpftccs  tels  que  plusieurs  propriétaires  n'onl  pas  tardé  à  imiter  son  exemple ,  et 
s'en  félicitent  chaque  jour.  U  en  est  de  même  dans  l'airoudissemeiit  d'Aiais ,  où 
quelques  propriélurw  «tt  flHidé  mvw  laaÀ 

En  Igénénl,  raugnematton  des  UWÊpemx  cl  la  boBue  nourritoie  deonte  amz 
bestiaux  produisant  ùtë  résultats  favorables  aux  propriétaires.  On  voit  des  terrains 
réputés  médiocres  ,  il  y  u  (juelques  artiu'c<  ,  produire  aujourd'hui  des  sainfoins  ei 
des  luzernes  de  la  plus  belle  qualité,  — 1>  uii  autre  côté,  l'emploi  qui  est  fait  des 
flaoles  faonagemes  enfiNdci  en  vert,  qui  sont  oonsidérées  oomme  des  engrais  k 
demeure  et  propres  à  rendre  à  k  «niiare  1el  à  b  fertilité  des  lemiu  sbendonnés , 
scmbtc  acquérir  de  nouveaux  cncouragemcns  pir  les  résultats  obtenus  dans  plusieurs 
localités..  En  reoonpaiissanl  que  l'alletaernei^  des  prairies  vaut  mieux  que  la 
jachère ,  que  les  pUntes  iiHnrragenses  sont  «Uetnitaies  un  engrais  à  deiMDn'des 
plus  pniseons,  nous  laissons  à  diacun  le  soin  d'afiiiliqpier,  sdoo  les  obsonwtions  de 
l'expérionee ,  les  moyens  que  now  ne  poDTons  qu'indiquer  và. 
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CHAPITRE  VL 


Ctat  Politique. 


On  pcul  faire  remonter  à  l'époque  de  la  fondation  de  Mmcs  par  l'cmpcrcur 
Auguste ,  l'établissement  de  l'ordre  politique  dans  celte  partie  de  la  Narbonnaisc 
qui  comprend  le  déparlemeot  du  Gard.  Avant  cette  organisation,  et  en  se  repor- 
lut  i  lliiflloiiedM Gnôles,  4M  Iranveime  «ibdivinen  politique  fevetionnée «n  me 
mulUlodede  tribusea  fluniOeB,  qnifomBient,  enserèDoiasant,  des  petites  natiiooB 
agglomérées  en  une  seule  au  moyen  tVmr  cnnf/'iîrraiion  générale.  Cbnf-nrif  Hr  ers 
nations  avait  son  état  politique  particulier.  Ici ,  l'on  dcmoait  la  préférence  à  la 
forme  monarchique;  plus  loin ,  aux  institutions  républicaines ,  telles  qu'on  les  oom- 
prenait  pendant  cette  phase  de  barbarie.  Les  seuls  documens  un  peu  développés  que 
nous  ait  tnuum»  l'histoire ,  concernent  la  république  de  Massilia  (Marseille).  Le 
ri^\<^     presque  entièrement  poniu  dans  l'obscuritf'  W'pnndiif'  sur  ces  temps  reculés. 

Uu  bait  qu  une  face  nouvelk  fut  donnée  aux  lusiiiutions  administratives  des 
Vekes-ArèeoDÎques,  dont  ht  ville  de  Ninm  finît  la  capiiaki,  «n  moment  où  la 
forme  du  gouvernement  des  Romains  fol  npfUqnée  n  pays  dont  ils  venaient  de  faire 
la  eonqucUe.  U\  première  magistrature  oppartint  aux  triumvirs.  Les  déccmvirs  y 
représentèrent,  par  leurs  fonction»  politiques ,  les  consuls  de  fiome.  La  justice  y  fut 
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administrée  par  divers  tribunaux ,  dont  le  plus  considérable  était  forme  de  dccu- 
rioiis ou  officiers,  au  nombre  de  dix.  Vinrent  ensuite  les  sexlumvirs ,  Ica  quartum- 
yin  et  le»  undécemviro;  ces  deniers  étaient  chargée  de  la  distribution  des  terres 
acquises  aux  vétérans.  Les  rdilcs  avaient  rintendanoe  des  édifices  publics  et  des 
routes.  Les  corporaliou»  des  arts  et  métiers  ressortissjiienl  à  leurs  attributions. 
Quant  au  service  des  armes,  il  était  confié  aux  préfets.  Un  officier  spécial  fui  pré- 
poBèà  la  pirde  dea  Gnaneea. 

Sous  les  Vuigotbs ,  et  vers  l'année  6%0  de  l'ère  cfirétienne,  lafinine  administra- 
tive ot  politique  de  la  colonie  de  Nimes  reçut  quelques  modifications.  Hildérie  en 
fut  le  premier  comte  ou  gouverneur.  Après  l'expulsioa  de  ces  barbares,  Radulfe 
Ait  le  pfeoiier  daa  eomles  françaib  qui  geavernèrent  Nimes  anus  Tanloiîté  im  nia 
de  Ftanoe.  Les  eamtea  de  Toulouse ,  depuis  Raynoond  ii  Jusqu'à  Raymond  vu.  lui 
suax-dcrcnt  et  régirent  celte  cité  et  ses  dé|>cndanccs  d'après  los  lois  déjà  éUthlics , 
sauf  quelques  dilTércnces  amenées  par  les  troubles  politiques  et  Kuerricrs  qui  a({ilè- 
rent  cette  période  de  notre  liistoire  iienilant  un  grand  nuittbre  d'aunées. 

Depids  8S9  jusqu'en  936,  U  7  eut,  en  Languedoc,  huit  ducs  de  Septimanie 
on  marquis  de  Gothie.  Après  la  mort  d'Ermengaud ,  le  dernier  d'entre  eux . 
Pons  Raymond ,  comte  de  Toulouse ,  prit  la  qualité  de  marquis-prince  de  Gothie , 
ou  duc  de  Septimaaie,  qualité  que  prirent  aussi  ses  successeurs.  A  ce  titre,  ces 
seignennsetcmnutttnMtliesde  presque  tout  le  Unguedoc,  se  firent  reeonnattre 
par  ks  vicomtes  des  quatre  dlés  de  la  Septimanie ,  Narbonne,  Béiien  »  Agde  et 
Nimes'. 

La  puissance  des  comtes  de  Toulouse  dans  nos  contrées  nous  conduit  jusqu'au 
xiu*  sicde.  Avant  cette  époque ,  les  comtes  avaient  des  lieut^ums-gcnéraux .  à  qui 
radminJabaiiondetajusIiwétuteonfiée;  onlesnoninnitviooailM  et  Us  nvaioil 
à  leur  tour  d'autres  licutenans  sur  lesquels  ils  se  reposaient  d'une  partie  de  fanes 
attributions  ;  res  derniers  fH!tieii(  nyipclfs  «vV/faVr*. 

Les  viouiuici»  et  les  viguiers  eureui  la  an\im  durée  d'existence  depuis  leur  créa- 
tien  (876)  jusqu'à  Simon  de  ManUbrt,  dernier  vieomie  de  Kimes(iai5).-L'inati- 
tulico  des  e/Jfeîérs  <fe  la  idgtmie  et  eew  foyuls  «rdHMjtis  tt  ét$  eoKwnffons 
royni!  '-  <h^  >  r  :  ,f  *iirv6eut  à  la  vico:ni.'  d«  Nimes  ;  eUe  avait  eommencé  sous  nw 
rois  eu  ithi) .  et  dura  Jusqu'à  l'année  IG'.lO. 

line  cuiuuiuniou  uu  confédération  entre  les  babitans  des  villes  et  des  bourgb, 
crâlait  aous  Loui8-l»4Sfos;  eette.assocbtlMi  les  engageait  à  se  débudre  mutuelle» 
ment  eoirtre  les  vexations  des  seigoeun  féodaux.  Des  mairea,  échenns  et  jurés 

♦ 

•  Mémoires  de  BAvilia  sur  le  Lanfoedoe.  '  . 


tait  ffounovi.  S6I 

Hailtt  nommés  dans  la  Prance  septentrionale  pour  défendre  les  droits  des  comma- 
ne»;  dms  ]o  midi  de  la  France,  cos  magistrats  se  nommaient  consuls  ou  svndics.  Ce 
n'est  pas  sous  le  règne  de  Loui&-le-Gros  qu  on  doit  placer  rorigine  des  communes, 
puisqu'il  en  etiatait  diu».plinieurs  parties.da  royamne  à  répeqtte  oû  il  emAma 
iMr  élaUliaenient  par  les  chartes  qu'il  IcurMOoribi;  nais  c'est  sous  son  règne 
que  commenrc  leur  afTranchissiMiienl.  Ce  r^sric  comprond  nciinmoins  une  période 
importante  dans  riustoire  de  France ,  par  les  progrè»  que  tit  le  peuple  dans  les 
wmmuoe»  dxmit  les  droits  ne  connMiioèreDt  guère  qa'à  <Mte  ^^poqoe  à  être  snio . 
tionoés  pur  rsntorilé. 

L'établissement  des  consuls  date  de  l'année  flkk.  Ils  étaient  choisis  parmi  les 
habitans  de  la  cilé,  el  se  chargeiiient  de  l'administration  des  affaires  publiques  de 
la  communauté ,  sous  l'influence  du  conseil  cl  de  1  avis  de  l'cvéque  de  iNimes,  en 
s'adjoignaol'la  participstfon  des  eoOMlllen  de  ^le  Ces  feprésentnu-nés  des  ioté' 
fêls  de  la  locsiilé  se  maintinrent 'Jusqn'à  la  giandèiéforrae  politique  de  la  fin  du 
xviu*  siècle ,  et  conservèrent  longtemps  le  nom  de  consnls  dt  la  viUs  tt  dn  cMf 
Xeai»  <ka  Arèneê  de  Nitmes.  '         .  .  ^ 

m  flut  reeennaltrc ,  cependant ,  yae  ce  n'est  qu'à  parifr  du  xiv*  siècle  qu'on  pent 
suivre  le  Iravail  des  prinelpflseanstitttlifr  de  la  tnenarehle,  amenée  pac  la  d^ea«" 
denee  de  la  ffodalité,  cette  puissance  rivale ,  ^  la  suite  de  la  diversion  nécessitée  par 
les  croisadi^.  Le  concours  des  communes  ne  fut  pas  stérile,  et  dut  aussi  puissdm-' 
meut  contribuer  à  l'établisiiement  du  gouvernement  représentatif.  Enfin ,  le  règne 
de  Louis  XI  tonne  la  liandtion.dn  'moyen-àge  aux  temps  modenus  ;  sons  sa  madii- 
puisMmte ,  l'aristocratie  féodale  tombe  terrassée ,  et  fonde ,  sur  dm  bases  certainesv 
le  ?^'slém«  d'unité  administrative  perfectionné  par  Richelieu  et  par  Lonis  XIV» 
pou^  aux  dernières  lioaitcs  par  la  eonveniîon  et  par  l'empire  *. 
-  La  pniasaneedesgenvcniettn  dèNimes,  qui  domfaHdt  de  toute  sa  forée  les  pr^ro^ 
«iHvca  admlnlsiralivis  et  poKliiiuès  des  InstilûUons  doni  nous  avons  parlé  plna 
haut,  ne  fut  créée  dans  ç^ttc  ville  que  dans  des  circonstances  difficiles ,  où  l'envoyé 
tout  puissimt  du  roi  devait  contenir ,  par  tous  les  moyens  imaginables,  la  sédition 
qui  se  couvrait  Ut^à  d  un  voile  religieux.  A  peine  la  réforme  avaii-dlc  paru-,  quQ 
la  tranquillité  de  nos  eoniiées  fut  troublée.  L'année  iK60  snrionl,  avait  été  fèeende  . 
en  étvènesaens.  Ce  fut  alors  que  le  comte  de  Villars  établit ,  pour  gouvemeur  dans 
la  communnutc  de  >imes ,  Louis  d'Eslrange ,  vicomte  de' Choilanc ,  avec  ordre  de 
contenir  les  habitans  dans  le  devoir.  Ce  gouverneur ,  dit  Ménard  ' ,  conuoeoça 

1  npwtnroMdmMbcsnctodel'idiiiliU^ 

•  FitrwMchHd.,  AMtMPlit«tjiiMKMiiM.  ToL  1,  ^  sa. 
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Ijar  faire  intiror  loiilns  Jcs  portps  de  la  ville ,  excepté  celle  ilo  la  Couronne  el  odl6 
des  Jacobins.  Il  fit  faire  aussi  le  guel  sur  les  rcmpariâ,  lu  nuit  et  le  jour. 
.  L'utililu  de  cette  nouvelle  {MiiàMinoe,  devenue  presque  absolue  par  la  force  des 
évèaeawQ».  ee  fil  dé  pins  en  pin»  entir  en  tvençenl  vers  des  épocpie»  eneote  plm 
dfeastmisfs  :  aii>sr  s'est^eUe  maintenue  jusqu'en  4722,  en  eédant,  néiniaolne* 
une  partie  de  ses  fonction»  mx  licutcnans  de  rois  qni  lui  survècQKnt  floeon  pen- 
dant un  assez  grand  nombre  d'années-  • 
-  La  baule  admimsUntidn  jodidaire  et  politique  de  k  sénédnmefte  de'Niniea  et  de' 
Bcaucaire  fui  établie  par  Simon  de  Montfort,  en  ISIS.  Le'piéndial  de  THkaet 
date  de  la  mrine  époque;  il  forniail ,  avec  la  sénéchaussée ,  le  pouvoir  judiciaire  et 
SCS  subdivisions  qui  régirent  ce  pays  jusque  sous  le  marquis  de  Montfrin ,  dernier 
sénéchal,  en  1738.  Toutes  ces  tivisiona  administratives  étaient  dominées  par  les  États 
de  la  provinee  qu'en  qualifitil  d'Élato-Gènénus.-Ceus  do  Lsogiiedoe  élident  fsrmte 
par  l'asscinliUB  de trob sénéchaussées.  L'autorité  dé  cette  assemblée  s'étendait  sur 
tous  les  pnys  de  la  province  de  Languedoc;  son  origine  remonte  au  régime  établi 
par  les  Romains,  conservé  par  les  Gotlis,  el  adopté  plus  tard  par  les  rois  de 
Firanee*. 

La  création  des  mairies  perpétuelles  dans  les  principales  localités  du  royaume 
Oale  dn  règne  de  Loiii!>  \iv  (  1692).  Celte  charge  fui  achetée,  à  >"imes,  par  le  jugé- 
mage  Jacques  Vivct  de  Montclus.  11  fut  installé  dans  ses  fonctions^  le  l^l  mai  1693, 
par  les  consuls  et  par  les  conseillers  de  ville.  Le  ebstiuiie  du  maire  se  composait 
-d'une  robe  de  vdouis  eraneisi ,  toorrée  d'Iiennine.  Peu  d'aiknées  après  (  octebre  et 
novembre  1700),  le  même  roi  créa,  dans  les  principales  villes  du  royaume,  les 
lieutcuniis-Kénéraux  de  ]iolicc  qui  existaient  déjà  à  Paris,  les  procureurs  du  roi 
chargés  des  mêmes  attributions,  eu  cas  «l'absence,  quatre  commissaires,  un  gref- 
fier, etdeus  huisners  de  pellee.  La  communauté  de  Nimes  adwia  ees  charges  pour 
ne  pas  être  privée  de  renereice  de  la  police,  à  l'esccpUon  de  celle  de  lieu  tenant- 
général  ,  qui  fut  aojniBe  par  Jacques  Vivet  de  Monldus ,  d^à  maire  de  ta  ville  de 
Mmes. 

Depuis  l'établissement  dans  la  colonie  de  Nimes,  en  l'an  de  Rome  727 , 4'an 
.  offider  pr^xnèilafBrdedtttréBsrdesemperewep  et-dea  quesianndmdenlende 

la  colonie ,  on  ne  trouve  rien  de  particulier  sur  l'administration  6nancière  de  cette 
ville.  La  levée  des  inipols  élait  confiée  aux  chefs  d'administralion  par  un  pouvoir 
émané  du  roi ,  et  tes  deniers  de  kt  communauté  étaient  répartis  par  les  consuls. 
€es  «dminisirateurs  étaient  fe^onsablca  envers  ceux  qd  leur  succédaient,  ab»i 

t  AIWwB,  M  iwMle|Mlii  dki  C«a^^ 
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qu'envers  le  conseil  do  ville ,  des  ibcfaitre«4e>  déimirncincns  de  fonds  qui  aimleat 
pu  avoir  lieu  soîl  par  dt^faut  de  surveillance  ou  par  malversation  de  la  part  des  rwe- 
veun  temporaires  qu'on  prcposail  quelquefois  à  la  perception  de  certains  impôts. 
Ceatduiqti'Uy  eut,  dè.renée  1S6(  à  raiiiiée  1870,  de»  IrMeis  wi.tece* 
yvm,  Hffin  de  ta  trtenne  royile,  «omnta  à  la  duvie  de  ta  tréeeierie,  des 
contrôleurs  cl  des  maîtres  dcsœnvros  et  bâlimens. 

La  FraiiL-e  ('Lait  divisée,  avant  la  révolution  de  1789  ,  en  géiiéralilts  ,  siihdélé- 
gatiuf^,  pays  d'États,  provinces,  elc.  Lu  loi  du  22  décembre  1781>,  janvier  1790, 
àomèt  de  l'AtaenalUe  Cowtiloànle,  déeréla  qu'elle  eeratt  divisée  en  déparlemciie , 
en  districts  et  en  cantons.  Le  nonilire  en  fol  fixé  par  la  loi  du  2G  février,  i  imie* 
1790.  Cps  divisions  et  suMivTsions  ont  eonservées,  j\  quelques  modifications  • 
près,  ])ar  tous  les  gouvemcmens  qui  ont  régi  la  France  .depuis  t789.  Un  seul 
cbangcment  a  élé  iniHidirit  dan  ls  toomlndoi»  :  en  a  aubstitiié  a«  distrât  le 
nom  d'arrondisBemeftt  eonnnmtl  ou  de  souft-pnéfecuire.  OMqneiéparieiDèat  M.' 

prnfi^rtiTro  fut  donc  divise' en  nrrondissemens  communaux;  cl)aqii>>  arrnndîssompnt 
communal  en  cantons  ou  ressorts  de  justice  de  paix ,  comprenant  un  certain  nomlire 
de  communes  composée:»,  iHtur  la  plupart,  de  la  réunion  de  deux  villages,  de 
hameaim  w^jiaoens  o«t  d'annexés,  La  eomniune  Ait  par  un  conseil  manictpal 
oharfé  de  voter  les  dépenses ,  d'en  entendre  et  d'en  cUKurcr  le  compte  ;  par  uii 
maire  el  des  adjointe  ,  par  dos  coinmissaires  et  des  agens  de  police.  Il  y  eut  pour 
cbaque  département  un  préfet,  un  secrétaire-général,,  un  OMiseil  de  préfecture , 
m  ènoseâ-gteérat  de  départemettl*  nn  direoMvr  die  rcnregistrenient  et  de» 
domaines,  un direelenr  des  ceatributions  diraetes,  on reeeveur-flénértl,  un  ingè- 
iiifiir  en  chef  de^  ponLs-et-<-'1iaii«s<*es  ,  un  commandant  militaire  et  nn  sovis-inlen- 
dant  militaire.  Dans  chaque  arrondissement  il  y  eut  un  sous-prcfel ,  excepté  dans 
le  chef-lieu  du  département  où  le  préfet  en  lient  la  place ,  un  conseil  d'arron- 
dissemeat,  un  dtreeienr  des  eoatriiNtlions  indireples,  el  un  tecvireur  partieulier 
des  fimmoesf  il  y  eut  aussi  un  juge  de  psiis  pur  canlon,  et.dans  oliaqiié  eomuNine 
un  maire  et  nn  conseil  munici[Mil. 

Depuis  la  création  de  ce  nouveau  mode  administratif  et  linancier ,  peu  de  cban- 
gemens  cul  eu  lieu  dans  rorgadsatkn  déinnementale.  On  peut  s'en  aasmer  iwr  le 
détail  des  subdivisions  que  renferme  le  Gard,  sous  le  douUe  rap|MVl  de  ses  inIMIe 
financiers  et  de  s.-^  pn^irion  adminii^trative ,  dont  nousdennous  Utt  exposé  avanl 
d'arriver  aux  autres  parties  de  son  état  politique. 


•llépatatioli. 


Piir  ordonnance  du  27  novembre  1816,  les  quatre-vingi-six  dcparliîmcns  de  la 
France  fureiil  di\  is('>  en  cinq  séries  éleotorales .  Le  déparlemenl  du  Gard  'H'  trouve 
au  nombre  de  ceux  qui  nomment  cinq  dcpulé^  pour  les  reprè>ealer  ù  la  cliambrc. 
/& est diviaéoû cinq «rniadisscmeiiséleeloraiix,  com|HMés  :te|Hremkar,delAvillede 
IVimes;  le  sèoondi  de  l'arrondissement  de  INimes,  moins  te  iolief-liai^da  dépwrle- 
mcnt  ;  le  troisième,  de  l'arrondissement  d'Alain;  le  quabriiëllW»ds  rarrOndjaMSBHnt 
d'IIzés,  et  le  i-inquième  de  l'arroiulisseineDt  du  Vigan. 

Cn  collèges  éleetoraax^ieiiIdîrecICDNntiei  iéputés  pour  cinq  ani.  Pour  ^ 
digible»  a  faut  avoir  «itebit  m  trutièiiM  aonée,  et  payiw  tm  ceu  de  BOO  llr»Ms. 
Lt's  iiK  iiîlires  des  colIC'ges  ('Iccloraux  ne  sont  tenus  que  d'acqnitier  une  contribution 
de  200  francs,  cl  d'clreàgés  de  23  ans.  Tout  Français  jouissant  de  ses  dfoits  civils 
et  politiques  est  appelé  à  coucuurir  à  1  éleeliun  de»  députés.  Il  y  a  une  exception  eo 
iiveiir  des  membie»  et  des  ceneqioDdai»  de  l*liistilot»  des  olBden  de  terre  et  dé 
mer  Jouissant  d'une  pension  de  retraite  de  1,200  fr.  nu  moins,  et  habitant  dÇ|IIIÎB 
trois  ans  l'arrûadiaaeiiient  étaetonl  dans  lequel  ils  soii^  appelés  à  eaooonrir  iw  choiv. 
d'un  député.  .  "  '  ■  " 

Le  nombre  des  électeurs  a  été  pour  lii^â-'iS  de  3^71 ,  savoir  :      .  - 


(iSWdftraNMK.  j 
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CO&PITRE  SUUÈIU. 


Prèfeotare.  <—  Soti»-Préfeotar«i(.  —  CSonseil  de  Préfeoture. 


■  préfets  sont  nommes  par  le  roi  ;  il  y  co  a  un  dans  cliaquc  département,  dont 
rtdmtnislrution  est  coiificp  à  hn  s*nil  (loi  du  28  pliivi'W  ?m  vm).  Le  déparlement 
dnGard  est  divise  en  quatre  arrondi^mens;  mais,  coniornicuient  à  la  loi  du  2S 
flBTiiABe  ta  vm ,  YmoalSmmmU  i»  iMMtn  da  dépàrtenienl  n'a  priai  de 
préfet.  Les  trois  arroitdissemens  ont  chacun  un  sous-préfet  qui  réside  dans  le 
lieu  d'ari  iniJis;:cmcnl;  Alais ,  U/ôs  et  \'i«an  sont  les  trois  villes  où  s*inl  fiM-»^  (•♦•s 
résidences.  Les  fonctions  du  sous-préfet  dans  son  arrondiaseoient  sont  toutes  celles 
qu'oa  atlrilnie  au  préfet ,  sous  l'autorité  immédiate  de  oe  chef  d'admiiiistniioa. 


sr  vaiNOW. 


BâTK  os 


I^nbolî  fJean-Baplisti':)   

D'Aljitionvo  

Le  luron  RLiUaiui  iJftin-Louis-Aodré) 


De  Calvtàn:  (  Jules-Emmanuel-Niccikg }  

d'Arbaud- Jouqui's  

Comte  d'Argout  { .iuiuiue-Maur-AppoUo  )  

barou  d'ilauncz  (Cbarict]«>.  ••«!. 

De  Villicr;  du  Tern^  (    

Le  maniuis  Planclli  de  LanltUa  

Herroan  ••••••«  ••«••.. 

De  la  Cotte  (AriMidc)  r  

Chapcr.  

Df  fa  CosUS  (  Aristide  )  , . . . 

Hivot   Jcan-Cliarlrs  )  

Barou  ùo  Jessatal  (SétMUlicn-AUrica)  


n  vcnttoe  zn  ttii  (a  mm  1800). 
3)  ^nnical  an  Xll  (  U  mil  180«}. 

30  âoTcrefore  laio. 

•  avril  181S.  » 
3  juillet  lais. 
la  juillet  1816. 

10  férricr  1817. 
S  février  i«ia. 
aojuMierttM. 
7  arril  1834. 

la  notremhit)  I89S. 

7  août  1830. 

17  DOVcmhrp  IS30. 

33  octobre  tbii. 

11  jauvier  IMS. 

31  septembre  I834. 


Le  nombre  des  conseillers  de  préfecture  a  été  fixé  daas  le  Gard  (  par  ordonnance 
du  1"  août  1830) ,  à  quatre.  Un  d'eatre  eux  rcippliiles  fonctions  de  secrétaire-géné^ 
nd.  Les  nttriliutiensda  eoiiHCl  de  préfeclnre  moi  de  praiMniccr.  savoir  : 

Sor  les  rèdamationB  eeneeriMOl  let  contrilmtioiis  direem  ctaaires.tgiies  qui  leur 

sont  assimilées  ;  sur  les  difficultés  qui  peuvent  s'ilever  âanqet  dm  UHTaox ,  mn*^ 

chés  et  fournitures  pour  les  services  publics  ; 

Sur  les  deoutodes  et  contestations  concernant  les  indemnilées  dues  aux  parlicu- 
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Vien,  h  misoa  dm  IMtnini  pii»  oa  feulUte        ta  «Miiecliaii  de»  dMriHwi 

canaux,  etc.;  .  -  .  • 

Sur  les  difficuliés  qui  sorviconcnt  en  mati^  de  grande  voirie ,  navigatirai  et 

Sar  les  contestations  relaUves  à  l'exercice  des  droits  politiques  ; 

Sur  les  contestations  concernant  radministratioii  oommunale  et  oeUe  des  bM- 
pjces,  fabriques  et  établisseiiiens  de  cbarité;    *  . 

Sur  le  cootentieox  da-domatow  natioiiniK;  ai  on  laot,  il  «omMh  dn  contoiF 
6mx  duB  tel  détails  qui  intéressent  kifaMMlB  du  dcpartanent  et  des  cjMnmimes:' 

Les  dépenses  d'administration  dont  est  grevé  le  bud^t  du  ministère  rie  l'inléricur 
pour  les  iraitemens  et  les  indcnmités  acquis  aux  fonctionnaires  adiniiiislrati&  des 
préfectures  et  sou»-prcfeclurcs ,  sont  résumées  dans  le  tableau  suivant  : 


nmcATram  m  AuonmsBBmn. 

Tilaiii. 

llM. 

Utk. 

Ml 

.  \ 

DnilMimt  \  de  quatre  Coiisi'illers  de  pn^fïT- 
f     turc .  a  raisœ  de  1,800  francs 

ladcinnîié  au  Coost-ilter  de  préfecture  remplU- 

Mm»  toSov^MlMiam  

34,000 

6,400 

400 
43,000 

9.000 

4,200 

S,000 

4,400 

•,000 

4,000 

24,000 
•,000 

e,40« 

400 
43,000 

13,000 

«,000. 

«8,400 

fi)  A.  n  chiHM  U  (utt«|Mi«raa*  •«•ctllM  4«        fnact  ^U*  «MMHtMal  r*r  I*  CwMll  Maulrlr*]  «< 
■Manin .  à  «lin  «laAnaM  pnlMt  b  t^n*  «■  1M|M  nanlIiMat  h*  «émIMm  ê»  OMlHdn  êm  Bat ,  t»»'  ' 
ta  i—w    U  «M».  U  vin*  (Mfail,  «a  aatoa ,  u  PflM,  «a  iMd  auatU  «t  «carf.  fanAal  m  «l)»ar  «ai  m 

1    frolong*  4«  fl  «a  TA  |oin*t. 

D'après  la  loi  du  2i  juia  1833 ,  sur  l'or^apisation  des  conseil»>géncraux  de 
département  et  de»  comen»  f  amndltMsnieBl ,  diiw  le»  dépariémeo»  qiil  «mt  plna-dn 
traite  oantoos»  des  réonkm»  mot  opérée»  de  menière  4  ee  qil!ib  wient  divisés  eâ 
inoie  cvmnssijiitions.MfliilM  smmI  r*-nr'"—  wirtiHMf.  ht  fiaid  se 


S68  aumu  SBcttn. 

trouvanl  dans  cCltc  catégorie ,  il  a  été  dressé  un  tableau  présentant  la  drconscrip» 
tioQ  des  assemblées  électorales  chargées  d'élire  les  membres  du  CoosciUgéaéral. 


•  • 

HOHBRE 
«• 

aicoHsaurTioM 

* 

coKMua*  «uom  fiifBwriinwii  tamoMU  , 

MM  4S  wiuaiamMt  tm  maa. 

•      ^  • 
Ahfa  

• 

7 

» 

Alaii. 
(  ADdnM. 

(  LédignaD. 
(  IbrîM:. 

(  St-Amliroii. 

(ji'niilhac. 

St-Jean-du-Gaid. 
Saint-Maitin-d^Tal|rigiiei. 

Véiéflobreg. 

*  V  jk.  — '  —  ■ 

• 

• 

'  t  ^ 

: 

■ 

AIzon. 

Trfrvej, 

Laulln. 

■St-AndréHle-VdbOina.  . 
,e  Vigan. 
Quis^ac.                  .      -  , 

St-llippoly». 
Sumioe.   '        '  ' 
Vallcraugacs.        '  ' 

M 

• 

te  < 

1  Vauvcrt. 

AraiijoQ. 
i  BcjULairc. 
Marj;ucritlc-s. 
Nimes  I"  canton. 

• 

Nimes  3*  caoum. 
NkM»«»ctMMr  ' 

SâSert. 

•>  : 

8ontitt(M> 

Baguai*.                  ,    *       *  . 

LlUMD. 

Pont-Sùnl-Eipiit. 

f  Renioulins. 

)  VilUueuve-l4i.A»|gi«B.  ^      ^  . 

Rotiucntoun.      '         *    '  - 
Sl-ChapttS. 

.'  M 

M 

t 
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Les  membres  du  Conseil-général  soril  élus  dnns  leurs  canlons  respectiïs  par 
mficaabléo  compofiée.  des  élecleurs  et  des  citoyens  porUs  »ur  la  liste  du  jury,  et. 
quand  k  MmliiK  «t  m-dMoai  de  dnquanle ,  le  complément  «M  tomé  par  l'appel 
dca  cilojfCDS  tes  pin  în|loBèK.  Cé» liaiea  pour  l'élMlloii.des  ÇamOb^/biàmaM,,  ané- 
tées  le  16  octobre  4842,  comprennent  dans  lo.  départcnNal  do  Giurd  9,571  élee-, 
leurs,  d'i^rèy^  l'arrêté  de  dèUlre  dont  le  tableau  suit. 


AftHOKDiSSEMSNS 

i 

MOIURE  DES 

3 

>- 
r- 

-tJ 

tLVCTinS 

nwÊB  ■ 

!■.: :  'n.  '  M-i,",        ;  .'■nr-'.:- • 

i  • 

4é|«rtc]iicii  l4iu 

1"  «iwBdliMiiwiii  ffff  irnii ... 

870 

4M 
■10 

•as 

43 
37 
El 
2« 
4» 

b 

3 

l. 

t 

» 

'  41 
136 

sr 

( 

BIS 
M» 

a»86 

ao7 

0 

an 

3671  . 

Nul  n'est  éligiblc  au  Conseil-général  s'il  ne  jooit  de  ses  droits  civils  et  politi- 
cpes;  si  :iu  ioiir  (i<^  '^kti  •■{«vuiiii  il  n'est  âgé  de  2S  ans ,  et  s'il  ne  paie  depuis  «U 
an  au  moins,  ^00  fr.  de  couiribulions  directes  dans  le  déparlement. 

Los  membres  des  Goittrils>gfioéra«K  sont  nommés  pour^neur.ans  ;  ils  sont  ndoo- 
veUs  par  Uers  tous  lestroi»  aM ,  «AaoïU  indéâuînnait  rééUgilflea. 

Le  Conseil -?;<"ncral  s'assemble  aO  chcf-licu  du  département ,  sur  la  convocation 
du  préfet  cl  en  vertu  d  une  ordonnance  du  roi  qui  détermine  l'époque  et  la 
durée  de  ctiaque  cession,  il  nomme  un  de  ses  membre»  pour  président  et  uu  autre 
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■  •  *  -  ^ 

IV.  .  • 

La  même  Ui^afaitiqD  «si  appliqjiiée  ant  maàk  d'arnmdbsemeiil.  D  y  a  dans 
cAïaquA  arwdhwpcnt  de  âoiis-préfèclttreiia  conseil  composé  d'autant  de  membres 
que  l'arron(H<^«emmit  a  de  canlons»  sans  que  le  nombre  des  flooMîUers  puisse  être 

au-dei»sous  de  neuf. 

I4g  méddes  électeurs  mnineni  ksinembrèadd  Ginia^ 
oansen  d'arrendisBèaiant.  Pour  élie  jnembre  è6  œ  conseil,  il  faut  être  flié  dé 

2.'»  ans  acromplis  ,  jouir  de  ses  droits  civils  et  politiques,  payer  dans  le  départe- 
ment.  depuis  un  an  au  moins,  150  fr.  de  contriîjutions  direct*^  ,  dont  le  liers  dtins 
l'arrondisscrocal ,  cl  avoir  son  domicile  rccl  ou  poUlique  daus  le  dcparleineut.  Le 
coDsen  d'arrondissevienl  s'assemlile  au  cbet-liea  sur  lu  convocatimi  du  préfet- et 
CD  vertu  d'une  ordoukSAce  du  roi  qui  détermioc  l'époque  et  la  durée-  de  chaque 
session.  U  nonune  un  de  ses  "membres  poarpfésideat  et  un  autre  pour  secrétaire. 

'  ■  '  V. 

BSonioipaUtèa. . 

Ciiaque  cqrp&  niunicipnl ,  d  aprè»  lu  loi  du  i;i  mars  1851,  est  composé,  dans 
cbaqne^ommune,  d'un  moire,  de  ses  adjoints  et  déi  oonsdllér» municipaux.'  H  y  a 
un  adjoint  dans  les  eonmiuncs  de  i,!iBO  hahitauset  au^essOOS,  denx  dans  eellcâ  de 
â.fiOOà  10,000  habitons,  cl,  dars  dintpie  coinmiiTio  d'nnc  popuhilion  snp^rienre, 
un  adjoint  de  plus  pour  chaque  excédant  de  :^U,UUO  liabilans.  Les  maires  et- les 
sdijoiDfssonlnominé»  par  4c  roi,  ou,  en  sannom,  par  le  préfet.     '  ' 

Dans  les  communes  qui  ont  3,000  habllans  et  aiHlessus,  ils  sont  nommés  par  le 
roi,  ainsi  que  dans  les  chers-Heux  d'arrondissement,  quelle  que  soit  leur  population. 

Le<!  maires £1  les  adjuini.s  Mml  nommés  poyr  trois  ans;  ils  doivent  ôtrc  âgés  de 

ans  accompli:»,  et  avoir  leur  domicile  réel  dans  la  commune.  Ils  sont  cboi&is 
parmi  les  membres  do  consdl  muniapal,  et  ne  cessent  pas  pour  «la  d'en  foire 
partie.  As  peuvent  être  sospendm  |>ar  un  «rrélé  du  préfet,  mpis  ib  ne  lonl  lévoeé- 
bles  que  par  une  ordonDanoe  du  roi.  . 
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Kn  cas  d'»]vsence  ou  d'empêchement,  le  maire  est  nmplaoi  ftr  l'É^/^  dia|M>> 
nîblc,  le  premier  dam  l'ordre  des  iioniinalions. 

En  cuâ  «i'cmpéchemeni  ou  d'alweace  du  maire  et  de  ses  adjoints ,  le  maire  e&t 
ranphM^  par  le  oonsdUcr'  moÊ^àt/lie.^inaàiv^iÊait  dan»  Toidre  dm  tattom» 
leqad  est  énmé  raivnit  lenoinbredes  suffrage»  obtenus. 

Cliaque  commune  a  m  tioaa^  ttnnkipal.  composé,  y  compris'  le  maire  et  1^ 
adjoints,  savoir  :  -    '  . 

•        ■•.      -  '   ■  . 
•  De  te  meoabres  daM  lès  eonrowies  Je  SOO.liabîliMis  ét  et  att-diasàys} 

De  douze,  dans  celles  de  t>00  à  I.^>00:  '  ' 

De  seize,  dans  celles  de  1,500  à    >*)();  *  . 

.  De  vingt-tm,  dans  ceUes  de S,S00  ù  3.500;      *  '  ' 

De  yingtrtroia,  doDSCdiesde  5»-S(i0  à  iO»000; 

De  v)a|^-BiBpt ,  dans  celles  de  iO,(IÔO  &  90.000. 

Los  conseillers  manici[>aux  soui  élus  par  1  assemblée  des  électeurs  communaux, 
e(  dohreàt  è|re  ègéa  A»  uns  acoomplis.  Us  sq^  élus  pour  «ii  sas  et  toi^IouTi  fAéH- 
^es-.  Ceseooseib  sont  KdonTelés  par  nMidé  litos  les  trois  aos.- 

Ils  se  n'unissent  en  session  ordinaire  quatre  fois  l'année  :  au  commencement  des 
mois  de  février ,  mai,  août  et  novembre.  Chaque  session  peut  durer  dix  jours.  Ils 
s'a^mbleot,  en  outre,  extraordinairemcot ,  toutes  les  fois  que  le  préfet  le  prescrit 
ou  l'autorise. 

.  Le  département  du  Gard  compte  dixHwaf  vittea-donl  la  nominalioa  des  maires 
et  a^jAials  appartient  au  rot,  savoir  :   .     ■  ■  * 


ifmiwM. 

'  NIOMI.           .  1 
,  Beaueaira. 

Aigurstnorlet.  1 
VaiivcrI.           -■  1 

'  Andiizr.  1 

Usés.,  

Poat-SiiaMS||Mi|. 

Bornai*. 

VillMicaf  e. . 

Vigon. 
1  Saint-Hippolyte. 
1  Sumèoe. 

f  vallemigacs. 

I 

37S  CHAPITKB  SIXIÈME. 

ho  d^rtement  complc  vinpt-dfu\  commissaires  de  police  nommés  par  le  roi. 
Ces  foQCiioiiQaîres  sont  répartis  de  la  manière  suivaiite  dans  les  communes  : 
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KOMfilte 
Ml  wwwnaw 
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1W|........i 

■■ 

Saint-Bippoljlft. ...... 
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Ttmt  U  ckcailn  it  fer  i»  RiaM  à  ll«a«<-iln> 

Dau>  les  communes  où  il  n'a  pas  tté  nommé  de  commijuaire  de  police,  ce  «mt  l«s  maires  et 
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Aux  termes  de.  la  loi  du  22  mars  1831 ,  la  garde  natioiMle  est  organisée  eu 
MgkNM,  iMUdlions /oompagnies  et  'sdbdhdâws de oampagnies.  Tous  les  Irris  ttilis , 

les  officiers  et  les  sous-officicrs  sont  soumis  à  une  réélection  jgcnéralc. 

En  18^< ,  les  relevés  num^^riques  citoyens  mobiltKiWc?  de  20  3?»  ans  pour 
la  première  catégorie,  et  de  20  à  W  pour  les  cinq  autres,  inscrits  au  registre 
matricule  dé  Ift  gBnle;BAlifliudev  ont  dmnii,  iuA  le  Gerd,  les  résoltriB  nSmm  :  - 


i 

SSESENI 

r.  , 

Wm. 

Alu. 

DOt. 

Tipn 

f>'  Datii  Ir  cai  prévu  par  t'artkle  I4t  de  la  loi 

28 
338 
900 

692 
1,888 

S,33S 
11 
133 
418 

2H9 

:  67» 

3,46S 
13 
i»0 
499' 

272 
867 

7 

174 
SIt 

281! 
•40 

ia,afi9 

833 

a,  178 

1,435 
4,43?-  • 

«nés 

O.OSl 

«,4b« 

4,433 

ai.sae 

ClUPfTU  SlXliil£. 


Admiidatration  des  Ponto-et-GhauM^es  et  des  Mines. 

Le  déiNurieiiiienl'da  Gerd  fait  partie  de  b  bailième  impeeUen  des  pontMf-dtao»' 
sées.  Ce  servioe  ae  divise  en  quatre  nrindîsseniens ,  savoir  :.ût«ttdkwDtet du 
ISord,  arrondîaaçiiieDldti  Sud.  airoodiaeiiient  de  l'Oaeat«  et  BrrandiMeiiniit  du 

Un  iqgénieiir  en  dief  dirige  celle  admiiaiBintioii  dms  le  Gard.  Les  arroadÛ0(&- 
nicDB  eut  des  ingtaiearft'aTdiittives  et  des  eondacttnn  des  tnvain  *  savoir  \  arrooF 

dlsscmeal  du  HorA ,  un  ingénieur  ordinaire  et  trois  conducteurs  des  travaux  ; 
arrondisâement  du  Sud  ,  un  ingénieur  ordinaire .  deux  conducteurs  des  travaux  et 
un  coaducte)ir  de  la  oavi^tion  du  Khonc  ;  arrondissement  de  1  Uuesl ,  un  ingë' 
nieur ontîmilre  et  tro»  coiidueleoTs  des  travaux;  arrendiaseniCBl  du  Vigan,'  un 
conducteur  bisant  fonction  d'ingénieur  ordinaire  et  un  conducteur  dos  travaux. 

Lluspectcur  divisionnaire  fL'sitU' à  Paris.  Ce  service  comprend,  dans  le  Onrd  . 
Iei(  routes  royales  et  les  routes  départemental!^,  iu  navigation  du  Rhonc,  le  port 
d  Aigueauiorles ,  les  bues  et  la  liautç  surveillance  du  canal  de  fieaucaire ,  des  cbe- 
mins.de  fer  du  Gard  ;  des  pouls  suspendus ,  concédte'  moyennant  un  droit  de'  péage 
ainsi  que  riuslructlon  de  toutes  les  demandes  en  autorisation  d'ttfitiser  les  efàx  de* 
rivl(Ti  s  et  des. ruisseaux  ,  soit  par  Tirrignlion ,  soil  pour  foire  mouvoir  df".  u^îtics. 

Le  service  des  mines  est  divisé.,  en  France ,  ,par  grandes  catégorie» ,  ^^ubdivisé» 
ensnite  en  arrendteeDMOS^et  «1  sousHureadiMenm  ninéhilogi  .  . 

Ces  divisions  août  an  noqpbre  de  huit»  ayant  diaoune  un  inspecteui^gMiui» 
Les  arrondissomens  sont  au  nombre  de  dix-neuf,  a^ant  chacun  un  ingénieur  en 
chef,  i^^î^  inséiiienrs  ordinaires  sont  chnrsés  du  service  des  sous-arrondi^semens. 

iUais  est  le  chef-lieu  d'arrondissement  qui  fait-partie  de  la  division  du  sud-est. 
Cet  arrondisaenwnt  comprend  te  Gard»  rHérault,  TArdéclie,  la  Loaère»  VAndeet 
leaPyrénéos^ienlales;  fl^  divise  en  trois  MUs-arrondisscmens.  . 

Le  i)cr>nnnel  de  ce  service  ^  compose,  pour  le  (léparlemcnt  du  Gard,  d'un 
ingénieur  en  eiiefiie  1  ;u  roii(iissement,  d'un  ingénieur  ordinaire  dg  sous-arrondis- 
scmeul  el  d  un  garde-uiines.  L  iuspectcur-gcnéral  réside  à  Paris. 
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•  AiiriflklrMfiiM-  étm  iAmmÊa».  Vkji&anz. 

Ab^Ih  pmmiilgftlion  de  la  loi  da  XI  mai  1B36  «v  le»  èheiniM  vidsanx.  lea. 
,  anploj»  d'i^eB8»vo^cfs  pour  la.  uin  cHlance  de  ce  service  durent  mis  au  concours 
dans  le  département  du  GnrH  ,  par  nrrclé  du  préfet  portant  la  date  du  «^i^iobre 
f836.  Leur  uominulion  eut  lieu  après  le  coucours,  par  arrêté  du  28  décembre  de 
fat  méilie  année. 

Le  p^and  dé  èeserriee  ««obi  diverse»  modiflettions  depiris  sa  créatini.  H  le 

compose  anjonrdMiiii  :  tl'uii  agenl-voycr  en  chef ,  do  quatre  agons-voyers  il'arroii" 
dij^L-icmcnt ,  ilc  qualrp  soiis-aj;eiis-voyers  d'arrondissement  et  de,  dix-liuit  sous-agens- 
voyers  cautuiiuaux.  —  Cette  admiaislraliou  e&l  placée  sous  la  dircclioQ  et  sous  la 

«ofVeiUaiioe  hninMiaica  du  iitéfec;  '  . 

*  *  ♦ 

Adminiatration  des  Postes.  , 

Le^  lois'  allrUMienl  aux  postée  on  service  public  qiÉi  oo  compose  dtt  Iransporl 
ittèlwif  des  lettres,  des  joyrnaiix  et  des  ToyiigeiirB  en  poste;  du  Iranspert  noii 
exdasir  des  livres  brochés  et  Imprimés ,  et  de  la  remise  dét  valeurs  d'argent.  ÇeHQ 

.  institution  romonle ,  en  France,  au  rèjïne  de  Louis  xi.  ' 

Lne  administration  spéciale  régit  ce  service  pour  le  compte  du  gouvernement,  il 
se  divise  en  posfe  aiix  lettres  et  en  peste  am  ehevaux.  L'adminnlnfion'de  la  pnsie 
aux  lettres  se  compose,  duis  le  Gerd  ,'d'iin  iospéetear ,  d'un  directeur  coni|)k)bIe^, 
de  sept  commis,  de  sept  Tacteurs  de  ville,  d'un  grirron  de  bureau  et  d'un  Iwitier. 
Il  y  a  sept  distrihutciirs  dans  tout  le  déparlcnient  «t  vingt-siK  bureaux  de  poste,  sçr- 

.  vis  par  ie»  directeurs  préposés.  Les  ibuieurs  ré»ideul  ù  Connaux,  ù  ^Uzoa, 
1^  Q^ssac ,  i  St-André-dê-VaiimrffBe .  à  Sumène.  k  TVèves  et  à  Lnssan.  Les  diree-' 
teurs  préposés  résident  à  Ponl-St-Kspril,'à  Bagnoli,  à  Roqtteroaùre .  à  Villcneu vo- 
lés-Avignon, à  Mmcs,  h  Deaucaire,  à  St-Gilles,  à  Aiguesroortes,  à  Calvisson,  à 
Reuiouiij)&,  ù  Sommières.  à  Sauve,  à  St-Uippolyle,  au  Vigaa,  à  Audtue,  à 
Vauvert,  à  Lédignan ,  à  St-Jeén^u-Giird ,  à  Aluis ,  i  St>AmBr«ix ,  à  Génolbiei 
i  Baijne ,  A  Uxès ,  à  Uval ,  A  LosallQ  et  à  yaUenucncs.- 
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Admi^Mntio»  ttt  fShM^^flnnieat  «t  des  Oomainea. 

-  Leadroite  de  eantrôb  ^kminmUon  de  wUiim  4mi«r  ifilroiiiito  per  les  aneieM 

cdits,  et  servant  à  constiiter  la  date  dca  aeta  et  à  leur  donner  plus  de  force  et 
d'anthcniiciié ,  ont  été  rcmplftet's  pnr  Io5  droits  d'enregiatranwftt,  Ges  droits  se  divi- 
sent eu  droite  fixes  et  eu  droits  proportionnels. 

Laloi  d«  9SfriiiiaiTe.  aD«ii(19  déoenbie  179»}.  perfivlieaitt  Tadimiinlm- 
lion  de  l'ennigiatreiiieBt;  d'autres  lofe«  etttre  aaMva  cdie  dii  28  BvrU  1816 ,  eai 
iqpporlo  .  depuis  cette  époque,  quelques  modifications  dans  le  système  en  vigueur. 

t*ar  le  mot  domaine» ,  on  en!«^iul  hs  biens  dépendant  soit  do  \n  ronronne ,  soit  du 
dpiuaiae  public ,  naliooâl ,  etc.  Le  domaine  de  la  couronne  comprend  ta  portion  du 
domaine  de  l'^étal  qi»  la  loi  du  8  noTeoriiie  181  (  a  affeeièe  à  la  dotatiea  de  !«'  cou-  ' 
ronne  et  dont  les  revenus  sont  perçus  par  la  liste  civile. 

Le  ilumainc  public  se  confondait ,  avant  la  loi  du  Ik  mai  1790 ,  aux  domaines 
de  h  couronne  et  des  biens  de  l'État.  Cette  dénomination  ne  s'applique  aujourd'hui 
qii'a«a  biens  de  rÉtat,  dont  le:»  produits  sool  venés  au  trésor  Toyal  pour  être 
eniidoyés  d'efurès  le  efaa|dlre  des  dépensés  du  budget 

Les  domaines  engagés  ou  échai^és  dépendent  du  domaine  public  anciennement 
conctnlA  par  le  roi  ,  à  titre  d'f'Thîinse  on  d'enjçaRemens.  L'origine  de  «s  oçtes  de 
concession  remonte  aux  temps  les  plus  reculés  de  notre  histoire. 

Le  domaine  extraordinaire  se  compose  dqs  doioaines  el  d»  Inens  ni^ 
par  Je  dwCde  l'État  dans  sn  traités  de  paix  ou  .de  gmérre,  ou  par  ses  eonquCIcs. 
Ce  domaine  n'existe  phi?  aujourd'hui. 

Toutes  les  lois  dont  le  but  est  la  eoiiscrvalion  des  domaines  nationaux,  etc. .  sorit 
applicables  à  toutes  les  dépendances  du  lé^ime  uiiliVuire.  Celte  partie  des  domuine» 
poii  s'appeler  le  domaine  militaire.  .  '  - 

.  Les  domaines  nationaux  (aigouidliui  domaines  de  LÉtat),  furent  ainsi  appelés 
parla  loi  du  \h  mai  1790  et  par  celle  du^2  novembre  suivnnl.  T)''  se  composaient 
des  biens  faisant  alors  partie  du  domaine  .public  et  de  ceux  qui  »  par  dilTcrentes 
l<fis ,  ont  été  réuinfe  suoceasiveoMiit  aux  dodlkaiaes  de  TÉtat. 

La  direction  générale  de  l'enregistrement  et  des  domaines  daiss,  le  déparlement 
du  Gaid ,  se  eompôse  d'nn  directeur ,  de  dédx  inspedenn ,  de  quatre  vériOealeurs . 

'  FwBiaMn  flunietpai,  u  ym.  . 
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é'ilB  pfcmier  comnis  ,  d'un  garde-magasin  contrôleur  du  tiinlife  et  d'un  tiuahiiear. 
n  y  a,  en  outre ,  dans  tout  le  rayon  administratif  du  département,  trente-quatre 
receveurs,  dont  un reaaplU     fooctiousde  conservateur;  quatre  conservateurs  des 
hypothèques ,  dint  on  remplît  Ici  fbnolioi»  de  raoavenr,  et  six  surnuméraires. 
Les  receveurs  et  les  eonaerraienn  des  hypolbèt^MS  résident  dans  les  «^ffimnmiCT 
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MMUfAtESkl. 


DtaDHATION 


Ximes. 


IViuj«ii.  

Aignesmortes  

Uarguerittei  

Braucairc  

Vauverl  

llMitMa  

Mat-GHlM.....;. 

Alah.....«it.«... 

AlaU...... ....... 

Anduze..!.. 
Saint- Ambraii...., 

Bagnols  , , 

Barjac  

Saint-Ohapies.  

PoDl-Saint-BipriL . . 

Géoolhac  

Sainl-Jran^U'Ga  ni . 
Remoulins  


fSwh. 



Véiénobrcs  , , 

VilleiieuT&-lè9-AvigBgii  ^ . 

AIzoo  

St-André-de-ValborgM... 

Clarensac  

Saint-llippoljie. ........ 

Laulle  

Sauve. . •  

8«inmtôrc5  

Sumine  

Vallerai^m..,..  

Vwi  

Vipa^...^  


Un  receveur  des  actes  civils  et  des 
Un  rwpveiM"  dp»  bcIm  jiidicialm. 
?^  Un  cvtistrvatpur  des  hypoUièques. 
Un  receveur  du  timbra  «stnoidiiain. 
Uo  Tecmvar,  • 
la. 


1(1. 
id. 
Id. 
Id. 

Uni 
Uni 
Un  receveur. 
M. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
(d. 
Iil. 
Id. 
Id. 


I  eorei^lstrcinent. 
des  hf  poUiàqui». 


Un 
On 


Id. 
id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
M. 


Un  conacrralenr  des  hvppUiiiiues. 

lia  (WSfMir  da  r«w«BlMfMmtt  et  dM  I 
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XI. 

AdmîilMtratioB  forestière. 

Ltt  dtento te  i,  S»  4i»  «l  IB  Wfienhn  I79i  eréèroit VAâaàtàanlSimi  fom- 

tiiVc  ,  qui  fut  réunie,  par  ordonnance  royale  i!u  17  niai  1817,  à  celle  de  l'enrcgis* 
tremciit  cl  des»  doiiiaines.  line  autre  ordormaoce  du  11  octobre  1820,  a  rendu  celte 
adiuinislratioa  indépendante  de  l'auUe. 

La  France  bit  divisée  en  treme-deax  coiMemtions  forestières  et  en  trois  duws, 
par  ordlMiliiiloe  du  roi  du  9  juillet  1835.  Le  Gard  fait  partie  de  la  vingt-neuvième 
conservation  avec  les  dcparlemens  (le  l'Hérault,  de  l'Ardcche  cl  de  la  Lozère,  n 
n'y  a  qu'une  seule  iiispectioa,  qui  est  celle  d'Uzés.  Le  conservateur  forestier  réside 
à>imcs.  Le  personnel  ée  ee  lerriee  se.  compose,  en  outre,  d'un  aou»4Q8pectear 
secrétaire  de  la  oonaervatioa ,  d'an  gwdeà  dieval ,  d'an  ceoinuB  à  la  conservalian, 
d'un  gardc-gcncral  de  deuxième  classe ,  tous  résidant  à  Nîmes  ;  d'un  inspecteur 
(les  forêts,  d'un  garde-général  des  foréls  de  première  classe,  résidant  fl  Vzh ,  et 
de  trois  gardes-généraux  de  deuxième  classe,  résidant  à  Mais ,  à  IN>ni-St-Ëspri| 
'et  è  Remonlins. 

Les  arpealenn  sent  au  nombre  de  qmttre*  et  iMdant  à  Uxès,  à  Nimes  el  A 
Anduse. 

'  n  y  a ,  en  outre .  des»  brigadiers  et  des  gardes  oommttoau»  dont  le  nombre 
s'élève  à  cent  environ  pour  le  département. 

XIL  . 

Admhilelwilioa  â»ê  Gonttib«ti«ms  diMolM  «t  4^  <SndMlM. 

Chaque  département,  avant  la  loi  du  3  frimnin^  nn  vni  i  '■2H  novembre  179!)  ), 
avait  une  agence  de  contributions  dirixtcs ,  créée  par  la  loi  du  ^éL  frimaire  an  vi 
(S(  novemlMre  1797).  Celte  igence  ailé  remplaeée  par  une  ffireeUon  de  reeonvr^ 
mentdes  ooolribatioiis  directes  dans  chaîne  déparlement.  Les  préposés  aux  recetus, 
ercés  par  la  même  loi  du  95  frimaire  an  vi ,  et  qui  recevaient  les  li  nirrs  des  mains 
des  percepteurs  des  communes ,  pour  les  verser  dans  la  caisse  du  receveur-général , 
furent  remplacés ,  en  vertu  de  la  loi  du  â?  ventôse  «an  viii  (18  mars  1800),  par  des 
reoereun  porticulkrs  des  eoiitrilmlîeiis  poor  dmqoe  arrandissemeni  »  eveqilè  poor 
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rarrondbsement  dn  cheMien  da  département     l6  weefeiir-gfaérel  icoi|ilit  «ee 

foDCtioog. 

En  smvanl  le  même  système  de  réfonne  dans  rorganisaiion  finuuciére ,  le  gou* 
Tcmenient,  parmi  anr^da  16  fhennidor An  tui  août  I6QD)..  inalilua  un  par- 
œpleur  pour  toutes  les  villes  et  pour  toutes  les  communes  rurales.  Enfln ,  la  tel 
du  5  ventôse  an  xii!  '  '2'>  février  iSOh)  iHaWit  lis  percepteurs  à  vie  avec  les  mêmes 
attributioas  qui  e&i&tcot  aujourd'hui ,  et  leur  arrondissement  de  perception,  coio* 
prcauiU  plusiflura  ommunnèa*  Quelque  temps  après  oa  su|^ima  oetls  Mndition 
de  Dominitlion  i  Tie,  et  les  pereepteun  se  irouvèrent  dès^nn  i  b  dfapodlloit  dai 
ministre' fls  sont  «n  aondm  de  7ft  pour  tout  le  département,  «avoir  :  ' 

Pour  rarrondisscment  de  INimes   fi  .  -  ' 

Potu*  l'arroodisseroeat  d'Alais. .  « .'   4i 

POnr  l'arrqjpdjasement  dTJ«ès« .  «   SI 

rarrondiampientdoVipn   17 


Les  arrondimemens  de  pemeptlott  «ùl'  divisés  par 


,  de  la  maniéré 


snivnntt'  ; 


femaat  rarrondiMcoeal 

de  perci-pi'um. 


ROH 

du  cker-jii:u 
d'arroadiMcmeot 


du  poreq^taor. 


COItliUNES 
fatiUDl  rirrondiiMmeiil 


NOM 
do  cbcf-liou 
d'aiToudimurt 

do  pcrooptrar. 


Id.  (VamadtaMaMlf. 

Aigucsmortcs  

St-Laureot-d'Aigouza  

Vergèze.  

Aiguesvim.  

Mus  •  •  • 

Aimargaes.........  

LejfUbr.  

Anrooo  

Domazaa.. ...... t.  

EMémiiMk  


Aigoamortei. 


Aramoo. 


Vilterieille.  

SonvignargOM.  

A  u  jarjsun  

AulMis  .■..«.  

CoDgteUs  

Juou.  ..».......«•*■*.  ■ 


BMuealr». 


Géatne. . 
Vcstric-ei 

B«'3m'nîsin. 

Bcllogardo. 


Géaânc 


Sa]nt-G«fffHf . 
Bczouoe..'.... 


St-iierra*;. 
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Saint-Bonnet. 
LMcDon  . . . . 

Sernbac  

Cabrièrcs. . . . 
Meync*  


BouillaiigaMt 
Garou  


Cal  vison. 
Nage». . 


CavoifBfi»*-*  •«  •  «•*•*•■  ^*  ^ 


Foas  T"*' 

St-C<^fTl4^  Ja^at***! 

Saint-ManH-rt  


Parigrnorgurs  . 
Guan  


Rpdc««an  ^  

JoDqui«rc».«l-8ti-Vil>MDt. . 
Minduel  . ,  .771 ,  ,  .    r.Vi" . 

I  rbaiiii  

Bfrnis  

Milhaiid  

Aubord  . .  •  •  •« v< •••••( 
Codugnan  ....t. 


Coiiips 

■Vi  ""  " 


Foolaoèa  • . 

MonipesM...... 

Supt-CUi 


ÇMibM  • 
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.  Les  percepteurs  des  coniriiiuLioDS  directes  sont  nommés  par  le  roi ,  sur  la  pré- 
«flotatioii  dn  minbtra  des  flnuiiM. 

Le  personnel  de  la  direction  deècoiiMbatkNH  direelo.M  eonpoae,  dam  le  Gard, 
d"un  directeur  de  première  classe  cl  d'un  inspoclour  résHlnml  à  Mmcs;  d'un  contrô- 
leur princi|tal ,  de  deux  contrôleurs  de  dtnixicnie  dastse,  résidant  à  Nimes;  d'un 
contrôleur  de  deuxième  classe  résidant  à  Alai»  ;  d'un  contrôleur  de  troisième  classe 
pésiduit  à  Uaès  ;  d'un  «onlrOleur  de  pranièn  diase  résidait  à  Beenob,  d'an 
Mteur  deirainème  dnw  rémlmt  I  Andme;  d'un  cniMtoar  de  tioiaièaie 
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réaidant  au  Vigan ,  el  de  trois  sunuiniéraircs.  Le  coutrôle  est  COnqMlé  fle  huit  di?t* 
flîoos  comprcnaiU  charuiic  un  noniiire  inégal  de  pcrcepUoDS. 

Cadusti'e.  —  Toutes  les  comuiuimutés  de  ia  province  de  Languedoc  avaient  de» 
cadMtres  oa  coni|wix  portant  la  description  des  surfiices  territoriale»  et  h  désigna- 
lion  des  noms  des  propriélaircs.  On  formait  les  compoix  d'après  les  délibérations  des 
communanlés  el  sur  ra!itoris.ation  des  assictîes  dioci'-saiiifs.  Les  liniiU's  dans  les- 
quelles un  devait  y  procéder  étaient  réglées  par  la  Cour  des  aides.  C'était  radminis- 
traliuii  qui  veilLiit  à  la  confeetion  de  celle  nature  de  travaux. 

Les  cadastres  diocésains  dnlaieiit  do  xviT  siéde;  il  y  avait,  en  «nlre,  h»  eini- 
poix  terriers  ou  cadastres  particuliers  d(?s  communautés.  Mais  ces  relevés  étaient 
inexacts  et  confus.  L'Assemblée  Conslitu;\nu^ ,  romprenanl  la  nécessité  de  jiriVriUcr 
«  la  France  un  cadastre  régulier  et  consciencieusement  fait,  dctcroiina  provisoire- 
meai,  par  nne  loi  du  10  avril  1791,  que  la  quotité  du  revenu  net,  au*dèHiifai 
laquelle  aucune  propriété  ne  pouvait  être  taxée,  était  k  sixièoM.  An  icomnicnee- 
mcnl  de  1801  ,  on  ordonnn  la  refoule  de>  nialrioes  <les  rôles.  Celle  opéralion  cadas- 
trale 5c  fnisiiit  sans  arpenUi^e  des  len  t  s:  mais  elle  exigeait,  ù  l'exception  du  levé 
des  plans,  ies  mêmes  travaux  qu  ou  a  faits  depuis. 

'  fiilSOd,  versinllnderBnnée,einconiinençBèarpenleretà«pâliaer;eiifih, 
en  1807,  d'après  une  délibération  d'une  commission  formée  par  te'minisiredes. 
finances,  le  cadastre  parcellaire  des  commîmes  fut  adopté;  il  fut  définilivpmfnt 
organisé  par  une  instruction  des  ûoaaces.  en  date  du  l*'.décemJ}re  1807.  1808, 
cette  opéralion  d»lint  l'asBcntunent  du  Corps  Législatif. 

Par  la  loi  du  51  juillet  18S1 ,  artide  SO,  les  «iiérations  endastrales ,  à  partir  du 
1"  janvier  I8'i2,  sont  circonscrites  dans  chaque  département 

Celle  administration,  qui  fait  partie,  par  ses  attributions,  de  la  direclion  des 
oontribiitioas directes,  se  composait  d'un  géomètre  en  cbel,  d'im  triangulateur, 
d'un  délimilatairel  de  donae  géomètres  de  première  niasse. 

Ai^oârd*bui ,  par  suite' de  l'adièvêment  des  opénliods  cadastrales,  cette  admi- 
nistration ne  se  compose  plus  que  d'un  géomètre  en  chef;  l'administratioii  supé- 
rieure n'a  pas  encore  statué  sur  une  nouvelle  organisation. 

*  L'état  wtael  du  cadastre,  ntcalè  mr  II  lopeiflcte  des  eommunes  ta  tiKtan»,  te  tiouTe  du» 

un  tableau  général  plucr  à  la  fin  du  Viclioniurirt  Msloriqu»  tl  dttcriptif  dei  Commune*,  dHp.  VU, 

Ce  lablatB  eoBtieot  «uiti  le  principal  de«  oooiribiuioiia  dinctei  par  oommuue ,  etc. ,  etc. 
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Adn^nistratioai  des  GoBtrUmtioiw  indirectes. 

L'ancienn.e  taille  se  divisait  en  aide,  octroi,  crue  cl  précipul  tU-  iûijuwaUnt. 

Philippe  de  Valois  établit  l'aide,  le  plus  ancieo  de  ces  impôts,  ù  l'occasioa  de  la 
guerre  contre  la  An^aw.  L'aneicone'  portion  des  impositions  que  la  province  de 
Ùrigaciec  «opporlait  sut  la  levée  d'impôts '(pd  était  onlaïuiée  par  les  Étais-^éné^* 
jaux,  et  qu'on  nommait  o«(roi ,  produisait  des  sommes  considérables.  Cliarlcs  vit 
fut  le  premier  roi  de  France  qui  rendit  ces  octrois  ordinaire»  ou  obligatoires  peu*  - 
di^t  la  guerre.  Sous  Louis  -xi .  ces  droits  reçurent  une  augmentation  dans  la  pro- 
inrliottiiNivrtBatlenqrrâaie.dedeilxiB^  ndllkm.JWIO  livre».  SintM 

Loyis  XII ,  cet  impôt  fut  réduit  à.  1!(0,000  livr&s;  mais ,  en  i!$56,  lorsque  Cbarlcs- 
Quint  lit  le  sit^gc  de  Marspillc ,  François  i"  I  vieva  jusqu'à  quatre  millions.  Cette 
augmentation  se  ùuaintint ,  à  quelques  différences  prés,  jusqu'à  la  Cn  du  xvii*  siècle , 
époque  à  laquelle  la  protloee  de  Laàgnedae  edmribd^  dû»  l'impôt  général  pour 
une  saune  de'l79,ÏOO  livres,  ta  enu  deriet  amuMlle  aous  François  f.  Qnaat  ait 
pi'écipui  de  l'équilnlcnt ,  son  orijtine  date  de  l'anni^e  1!5Î)6. 

L'administration  tles  contrii)uljons  indircclcs  se  compose,  pour  le  département 
du  Gard,  d  U41  directeur  qui  est  cliargé,  eu  même  temps,  du  service  des  quatre 
arrondissenaïa.  .Ce  sarvioe  aat  subdivisé  de  la  manière  suivanle  :  Peur  l'arroqdis^' 
seraept  de  Nimes ,  le  personnel  se  compose  d'un  contrôleur  de  comptabilité ,  de 
trois  commis  de  direction  et  d'un  surn-iTTu  rairc  ;  de  deux  contrôleurs  ambulans  . 
d'uo  receveur  principal .  d'un  ealrepuseur  des  tabacs  et  poudres ,  d  uo  préposé  en 
i^dè l'aelnî »  de'denx eomrAlqm de  vfUe»  de  daiiM eomniis  à ^ed,  eide dnq 
flimnménkei  du  senrlee  aettf.  Le  bweau-de  faraatie  das  matières  d'or  et  d'argent 
se  compose  d'un  conln'denr  de  la  prarantic  et  d'un  e.«s,iyenr.  n  y  a  aussi  ?i  Bcancaire 
un  contrôleur  de  ville,  un  receveur  |»arliculier,  un  receveur  de  navigation,  un 
préposé  en  chef  de  l'octroi ,  quatre  commis  ù  pied ,  et  un  préposé  surveillant  de  la  ' 
naviptièn.  A  V«uv«<,  ilMIaaBBn  etàSoaûnières,  ily  aonreceveor  letan  cofo- 
mis  à  cheval.  Ihuis  i'arrondisBement  d'Aiais'  al  dans  celui  du  Vî^an  rétmis ,  il  y  a 
un  seul  directeur  pOltr  Icsdcnr  nrrondî-'ftT.fns  ■  ~n  ré<jdence  t^l  fixée  h  Alais,  il  y 
a  aussi  un  receveur-principal,  ciUre|K»scur  de»  tabacs  et  poudres,  uq  contrôleur  de 
ville<et  un  préposé  en  chef  de  l'octriri.  A  Alais ,  il  y  a  quatre  eommh  a  pied,  mi 
commis.de  direetiea  et  un  soiaiimévaii)!  de  tarem;  à  Andusè  et  à.St'AndNreii, 
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Wineevtiur  etuncopunisà  cheval;  au  Vigan.  un  receveur  particulier,  eatre))0> 

fietir,  lin  rccnvcur  à  cheval,  uo  commis-adjoint  et  deux  commis  ù  4)ie<l.  Dans 
l'arrondissement  d'Uzcs.,  il  y  a  un  directeur  d'urrondissemeot^  un  receveur  ,  prin- 
djHd  entreposeur  des  tabacs  et  poudres,  et  dcux  commi»  à  pied;  un  receveur  et  un 
commb  h  cheval  jiam  la  baidieiie-,  lésilMità  llaèa;  à  Bagmb,  uo  eontrôleiir  leeé- 
veur  à  cheval  et  un  commis  à  cheval;  à  Roquemaore,  deux  oommis  à:pieil;à 
Villeneuve ,  un  contrôleur  reccvenr  h  cheval  et  «n  commis  à  cheval.  . . 
il  y  il  daiLs  tout  le  déparlcnienl  du  Gard  288  di^itam  de  talwc.: 

; ,  Dans  1  arrondis&cuieul  de  ^iincs. . ,   105  , 

DÉu.rarràodiaeeiiieiil  dlJiè».....-.  £5' 

DuftileS irrandlBseiiieM il'Alai» et da Vigan.  ,   i»  • 

Total....  ✓  188 

'  LetiMUtanideiNnnlire  àfM,  dàm  i*aTw>ndlMeiiiqil  de  îtiniCT»  acat  an  aomhw 

de.....  «a- 

Dans  rarrondiïsemcnt  d'Uzès  au  nombre  de  '.   355 

Xtaos  tes  arrondissemeos  d'Alais  et  du  Vigaa  au  nombre  de. . . .«   54 

Total  US 

On  compte  dans  l'arroiidissoinpiU  de  ?(iines ,  débilans  do  eartos  à  jouer . .  14 

'  Dans  les  arrondisanneoâ  d  Âlaiâ  et  d  Uzèi   17  ° 

Dàm  i:imiiffiHeineiitda  Vigan.. V.....   ■ 

'  Total..   16 

Les  tabricaos  de  cartes  ue  sout  qu'au  uootlire  de  trois,  et  résident  dans  l'arron- 
dfaaanent  de  Niiiiea. 

Le  nenilire  dia  maidiaiMia  en  groa  de  boiama*  dana  PamnlisBeiDait 

do  Nimes . est  de  ..v*.'.....  <*   •  93 

Arrondissemcns  d'Alais  et  du  Vigan   26 

Arroodiseemeat  d'Usés   Si 

Total   141 

lies  liquoristes  marchands  en  gros  sont ,  dans  l'arrondissement  de  INimes  ,  au 

nombre  de.   lO 

.  :  Daioa  l'aRondiflumeiit  tWt»,  m  nomlm  de. . . .  • .  «. .s . .      i  . 
Dana  let aùtrea  airandiaaeoma  .'  0 

Tôtai   « 
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Alais. 

l      bouillieurs  et  distillateurs  de  prolession  sout,  dans  rarrondJasonent  de  Nimes , 

.  ■  au  nombre  de. ........... /.   133 

rnndJMMMd'Alab  61  dû  VipM.   7 

l'aRiMdi8MB'eni'4!Uiêi.  ^   7 

.    /    *  .     .  /  ♦  Tolâl......  «7 

Les  bouilleurs  de  cru  soiil  au  nombre  de  dix  daos  i  urrondisscment  de  Nimes ,  et 
m  nmdm^  dîoisoehil  dUxèft. 

Les  orfèvres,  bijoutiers  et  horlogers,  soat,  à  INimes,  au  nombre  de. . .  60 
A  AlaÎB  et  au.Vigan. . . . . . ,•  ^   1^6 

Aiîito  i.   » 


Total   •  130- 

Les  entrepreneurs  de  voies  publiques  sont,  à  >imcs ,  au  nombre  de. . .  71 

A  Alais  et  au  Vigan   31 

ACib  ....i  ,  j..;   Si  " 

.    Total..  ;  186 
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La  division  d'Aigucsmortes,  qui  commence  sur  h  rive  gniiche  du  Petit-Rliôiic  , 
près  du  village  des  Saint*'»- .Maries ,  inspection  J  ArUs  ,  |Kiur  finir  non  loin  du 
bourg  de  Pcrols ,  inspection  de  Lelte,  s'étend  ainsi  sur  trois  déparlemens,  et  SOU 
Kttoral  a  na  dévdiqipBniéiit  de  60  Uloitètna-.  «voir  :  90  dlfv  Boviftes-dii- 
RbAbe  ;  2t  dada  le  Gard  et  19  te  l'Hérault. 

Cette  surveillance  ,  destinée  sous  le  nom  de  tifjne  maritime ,  est  confiée  à  six 
brigades,  fortes  ensemble  de  50  hommes,  dont  la  première,  prenant  par  la  gauche 
(oareendaot  la  mer),  est  eéBe  du  Gn»  d'Orgon .  aor  la  rive  droite  du  Peti»> 
RhAoe,  et  ladeniièret  au  CfttHMÏiyimie»,  cnav^ 

VicmflBt  eawdite  toi  ligMi  de  nm  8te«  do^^ 
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tmnuiM  taxshu. 


'ciicl<K  de  Pcccais,  et  aux  salins  de  Mourptus,  de  h-Lirblèrê  et'dsQiMtniile- 
Sous  (ce  dernier  est  à  3  kiloraèlics  d'Aisuesmortcs). 

ËnQo,  la  socoade  ligoe  est,  composée  dcstrigades  d'Aiguesmortes;  de  la  Cai- 
Iwtidièra .  da  Pilielift-l'Alibé,  de  GalUeisA  »  .dft  Qt|Wlle  cl  4e  8yl«fivétl .  qui  sooi 
apéetakiiMnit  cbalrg^  de  concourir  ma,  opinMiom  douanes,  à  leur  nrvrillmee, 
ainsi' qu'.^  la  ^ardc  Acs  salins  accidentels;  cMe^  servent',  eck-9atni  à  icnforaer  Ifl» 
autres  |M)stcs  à  rc|>o(|uc  des  grands  travaux  et  des  maladies.  . 
-  Le  pcniODiiel,  fort  de  deux-cent  soixantc-hiut  hotumcs,  se  divise  çu  «ervice 
actif  el  CA  ac^vSoeflédentaire,  toms  deux' ptacto  coos  les  ordres  immédtato  d'un 
inspecteur,  qui  rend  compte  de  tout  le  travail  à  un  diiedear  réaidanl  àitaitpellîer, 
ctquia> caoatce,  l'inspecUoii de Geueàdiriger.  *  . 
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•g 
ff 


g" 

3" 


g- 

c 


H 

O 


il 


ta« 


14 


301 


* 

SoubupattiT. 

♦ 

jtii.^  i;*  Ti.i;  t 
J'i'*  JJ.«  iJii.'; 

••i>:.'lll 

•  * 

1 

\f  "1  i;»! -1  • 

'    '  •         ■  *- 

'  .    7  ^1  ' 

/.  II-.  . 

•          •■  ••• 

.  .  »,  . 

TOTât.  - 

389 


PERCEPTIONS.  T-  DKOITS  DE  DOUANES. 


-     iKMITUiT  DES  DROtn. 

ritamms. 

V,;,-r„h:- 

Receuesdtin*. 

«F.'  a. 

njm  If 

é.  c. 

JM  it 

Ir.  e. 
785  ei 

Cr.  •. 
1.088  S8 

.  »..  «. 

78|^W  t* 

id.  drit4e. 

41, fit  *7 

1,«4  t7 

tn  •• 

.    788  18 

44,188  48 

Ces  droits  sont  «urdinuirenient  perçus  sur  des  fromcns  sortaat  des  entrepùis  ile 
Marseille ,  mais  venus  primitivemeiH  des  porte  d'itilio  oi  du  I^evani ,  ■^«r  des  fruits 
frais  (oranges  et  citrons) ,  arrivant  des  lies  Baléares  ou  des  càUa  de  CaUilugue ,  sur 
des  huiles  de  la  rivière  de  Uénes  ou  de  Toscane ,  et  enfin ,  sar  du  liège  ouvré  et  du 
IwisBm  «dé  que  le»  EqMgnol»  ooodoiaeBt  à  h  ItfK  de  Beai^ 

Le  déficit  qui  se  fait  remaniuer  en  IShO  provient  dé  la  stagnation  des  affaires 
pendant  les  deux  (iornirrs  mois  de  l'annoc ,  en  mison  de  l'inondation,  et  aussi 
d'une  inoindre  inipurtaliuu  d  huile  d'olive;  luulcfois,  ou  peut  évaluer  à  un  peu 
plus  de  90,000  fr.  lé  ddAre  miiud  des  perceptions  «a  imUèffe  de  dovum. 


Eto  MMuistent  en  vins  pour  leA  porte  do  némoDt  et  l'Algérie  ;  en  sel  marin 
pour  celte  dernière  destination  »  en  TcnerieB  (Terre  à  vitre)  et  iiiiéli{iieft  pièces 
tissus  de  coton  pour  l'Espagne. 

Nés  débondiés  pour  le  aanl  de  rAlrii|iie  sont  destinés  i  prendre  une  eertaine 
importànee  dèiiqu^  y  «nra  sèentllé. 
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cunm  sixitai» 

IKffQVMiU.' 


DROITS  DE  ce 

1M«. 

int. 

a,m,m  fr.  a»  c. 

* 

Us  prodmts<de  eette  taxe ,  qui  fut  déorélée  «n  4806,  ont  pris  prograrivemenl 
lUM  fraadA  iaiiortnioe  dans  celle  locadilé. 

Main'<M<-mt,  OD  y  perçoit  annuellement  plus  de  Irois  millions,  qui,  réunis  nu\ 
liix  à  scpl  millions  que  donnent  les  sels  expédiés  de  ces  marais  sur  les  catre|i0t8  de 
Lyon,  où  ils  acquittent  les  droits  àa  consommation  ,  portent  les  perceptions  qui 
énuaml  ividaniaeiit  de  celle  divlsioa,  audiUEIre  fart  reoMrqiiaUe  de  dix  million. 

C'est  ua-pett  pHoi  du  dixième  de  l'impit  qui  se  prélève  sur  «eue  denrée  dans 
iout  le  royaume 

Ces  droits  s'acquittent  culicrement  en  uuipéraire ,  par  des  versemens  faits  en 
grande  partie  i)qx  recettes  générales  dn  Rliôiie  et  du.  Gard,  qui  déUvrenl  des  récé- 
idasésiendos  «osote-à  ees  mèiMS  caisses  per  Ics.ageDS  de  radminislratieii  tfn 
donanéa. 


EUT  POUHQVE.  , 
,  csTaACTiona  de»  sbls  suit  lu  sali^». 
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QUANTITÉS  DE  SEL  EXTRAITES  POUR 

l'EIlIODES. 

U 

La  okalaft. 

TOTAL. 

183» 

ktt«f. 

1,»1*,M0 

Ulaf. 
M,SU,7M 

Uto( 

1840 

a,aM,7M 

La  diraimitlMi  qui  pèse  me  l'exerdee  1840  provient  positivement  de  l'inonda- 
Uon  qui  a  couvert  ces  contrées  dans  les  premiers  jours  de  novemltre ,  ot  (|ui  a 
détruit  les  neuf-dixièmeft  de»  sels  cxislans  sur  le&  ciilrcpùts.  Siins  ce»  du>u&u:e»,  on 
«fltBit  arrivé  à  Hvrer  tO  nilliom'  de  Ulogniaiiiia  c'est  presque  le  eèotîiigie&t 
amnid,  dt  li  des  tohventions  entre  la  compiigiué  dite  du  Languedoc,  celle  de  b 
Provence  et  celle  qiii  exploite  l'enclos  de  Pcccais  et  sa  banlieue,  ne  limitaient  pas 
les  cnlcAcmcns,  ce  chiffre  serait  bientôt  ilcj)ass4;- ,  car  les  ilcbouciiés  des  produits  da 
cet  arrondiiiéiemeut  sont  restreints  dans  des  liiuites  qu  il  est  déiendu  de  (rauchir. 

AigoeMiiorte»  n'a  «lileim  jusqu'A  ce  jour  que  l'enln|iAi  fictif  dès  graio». 

L'entrepôt  réel  pour  les  sels .  pour  certaines  deoréea  cotoniales ,  et  pour  les 
marchandises  pruMbéf^,  avait  été  désire  dans  le  temps;  mais  l'iDitrêl  du  capital 
pour  les  frais  d'étabUsâeiueut  que  le  commerce  eût  dû  faire ,  ne  lui  a>uni  pas  paru 
pouvoir  lira  aerri  par  les  dreiia  da  nnagasinage,  ce  projet  fut  ajourné,  et  le  pays 
neJavitpaaeoeoredeceMe  eomceMioa  adniinfatratlvè,  ni»  parauiie,  datraodt.  11 
n'est  pas  ouvert  non  plus  à  la  MTtie  deB  marébanyies  expédiées  à  l'étrangar  sans  k 
bénéfice  de  la  prime. 
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Ce  pwrl  reçoit  chaque  aànée  près  de  Irois  éents  navires ,  dont  la  jauge  ne 
s'éicve  pas  an-dcasns  de  quatre-vinglB  tomwwa  ni  ne  dooend  guère  au-deaBone 

(te  vingt. 

Tous  ne  font  que  le  petit  cabotage,  car  la  nuycure  partit*,  fréquente  les  côtes  de 
LaiifiMdM  «I  de  Piwrcace.  Trov  ou  qitMn  aeuknaentteiendaafteB  Al|Me;  wnmà 
ne  va  trafiquer  dawle  Levult»  et  pas  na  n'e  de|Nde  knglodpe  firtnclii  le  démit 

de  Gibraltar. 

Quant  aux  étrangers ,  ils  viennent  seulement  du  Piémont,  des  ûes  Baléares  et 
deseMee  de  Catalogne  avec  de?  chargcmens  de  grains ,  d'hiOe  et  de  firsii»  Inm  » 
pour  s'enieioimier  presque  kniimm  sur  leur  ksi. 

Toulefois,  on  doit  en  excepter  quel(iues  Snnîes  qui  cluirgenl  des  vins  et  des 
eaiiv-de-vit; ,  ei  Am\  ou  trois  Espaf^nols  i|ui  remjjorleat  des  caisses  de  verre  à  vitres 
et  des  liââuà  «le  colon ,  niais  en  faible  quaulilé. 

Ou  reçoit,  pwèibolBBe*  deBgndus,  des  IsiiMB,  4es  bois  merraks ,  du  savea 
et  d'autres  objets  de  pnwUoDs  sans  imporiauee *  et  e«  esporte  des  vins,  des  eaux* 
dCi-Tie  »  des  fers  de  «mie  asffieet  de  la  houille. 
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S'il  èlall  pernM  rax  m^ire»  il»  itier»  ïla  H«rd  de  Tenir  chercher  du  ad  à  Algue»- 
mortes,  l'exiwrlatioo  des  ^ins  eteanx-de-vio  aoqiMcrait  indobilableiiiint  une  plos 

grande  extension,  parce  que  les  capitaines  en  compléteraient  Innrs  chariieinem  el 
prendraient  surtout  des  iiabitudes  qu'on  ne  larderait  pas  à  apprécier. 

Mais,  d'après  certaines  conventions,  les  débouchés  par  mer,  pour  les  sels,  sont 
réservés  seulement  à  quelques  salins  de  la  Provence  et  de  tonte  la  eAte'da  Lan- 
luedoe ,  k  partir  de  EÔn^tdfier'  jnsqa'an-détt  de  Narbomie ,  et  ks  vins  de  Liinel 
et  de  ses  alentours,  et  de  toute  la  Costière  jukiu'ii  St-Gillcs,  sont  embarqués  à 
Aiguesmortcs  pour  aller  trouver,  dans  d'autres  ports,  les  bùtimens qui  les  transpor- 
tent ensuite  en  Angleterre,  en  lioliande,  en  Suède,  en  Daucmarck  et  en  Russie, 
ce  qui  ecearionae  des  frais  pv^iodiciaUes  àdtt  eipqrtayodsqiii  ne  se  font  pasaiosi 
directemmu      '  *  . 

Vingt-quatre  ù  vingt-six  bateaux  pontés .  dont  quelques-uns  apparliennèat  à  la 
localité,  et  les  autres  aux  MartigiHs  .  i  A^  !  -  et  à  Celte,  fré<iueiiierit  h-  r.>  iu-du- 
Roi ,  pendant  sept  à  hui^  mois  de  I  année,  ^our  x  livrer  à  la  péciic  du  poisson  frais 
qui  '.fournit  i  In  eoneomnation  du  pays  et  d*ua  myni  d'më  «erlaine  âëiadtie;  car 
c*estalnsi que diaqne soir,  quand  la  péebe  a  étébeoieaae,  déitt  ou  trois'diar- 
retlcs  et  autant  de  nacelles  partent  d'Aiguesmorles  se  dirigeant  pendant  là-  Huit  sur- 
Luuel  etsa  banlieue  ,  et  sur  Nimcs  ,  '^t-CilIcs  et  Bcaueairc. 

A  ces  barques  de  pécbe  viennent  se  réunir,  dans  la  saison  du  thon ,  du  maque- 
reau et  de  la  sardine ,  plusieurs  p^ts  bateaux  du  port  de  Marseille  et  de  ses  euvi- 
nns«  diiB  enfnbma eu patuHgrkn ,  et qudqùes légers  b&linens sardes ,  maie oeltè 
îndusHie  ne  s'œree  que  poidattt  nn  mole  en  d«iz. 

n  est  inutile  de  menlionner  ici  les  pèclieries  établies  dans  les  nombreux  marais 
ou  jwlns  (|ui  «nivrent  les  trois-quarts  de  cet  arrondissement.  Leurs  importons  pro- 
duits seraient  tort  diffieiles  à  cmistater ,  et  d'ailleurs  ils  restent  en-dehors  de  l'action 
des  douanes. - 


Digitized  by  Google 


196  auntu  iixiiaB. 

ATBUEU  ne  sAUHoin; 


rOUBO.\«  »ALK»  !iOfiTI«  DES  AICLIEM. 


ESPàCES  M  P0I8S0RS. 

AocnsniTiox. 

BimnTioii . 

IBM. 

a5,si«ldlaer. 

» 

.  ■ 

•.«M 

Tôt ATX  

■16,742  kilnpT. 
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Aiguesmortcs  n'avait  plus  depuis  longtaDjit  qÉe  trois  ateliers  de  siilaisons;  un 
quatrième  vient  de  se  former,  et  toul  aQDMiee  qw  eetle  indoskie  est  destijiée  à 
prendre  un  peu  plufi  d'importance. 

Im  idsSK,  kt  préempdons  et  Ift  amoglage ,  mmI  Iite-pen  ««niai  k  AJcikb- 
mortes.  A  l'cxoeptidii  de  qndques  maraiideu»,  qiri  tenlenAt  i  de  lonip  inier^ 
voiles,  d'opérer  sur  les  salins  dos  enlèvemcns  frnndulenx  ,  mais  s<ins  iniikorUnirc  , 
il  n'y  a  pas  de  contrebande  dans  cetle  division.  Les  alTaircs  eoiileiilieuses  s<>  liornent 
donc  à  ia  suite  douuée  ù  des  procés-vcri»au\  mm  intérêt ,  et  dont  le  nombre  ne 
s'élève  gnère  i  pta»  de  trois  eu  fwtue  per  an.  Les  pvéemptimis  y  eoftt  Mahmeiit 
ineoiunies.  Quant  aux  smogleiin,  telivniil  au  conuMNe  interlope,  MMa  ne  pen- 
sons pas  qu'on  jniissp  donner  rc  mmi  nnx  rar<»s  Mj^rtition;»  faites  par  des  marins 
espagaols,  de  quelques  pièces  de  ti!>sus  de  coton  et  d'autres  produits  sans  valeur 
-de  ftlNîqpe  française adieiées aux  Mres  de  Beaneaire,  de  Nimes  ou  de  Itoiil- 
pèiUcr,  poor  les  inlmdoive  fraudaleweneat  dans  lenr  pays. 

La  révolution  de  1789  Qt  disparaître  du  régime  administratif  l'ancienne  ferme 
générale.  L'administration  des  douanes  sortit  dès-lors  du  régime  des  Gabelles  ,  et 
Aiguesuiortes  tit  partie  de  ia  ceiuiurc  protectrice  du  commerce  et  de  1  industrie 
nalienale.  Son  litUwal  mouvant  et  peu  abordaUe  alors  par  la  seule  issue  qui 
abovtit  h  la  mer  ne  donna  lien  qu'à  rélaMiasement  d'nn  seul  iiureau  subordonné , 
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appuyé  de  qadqm  fiiépiMés     dêmaïkm  kagteaii»  dm  mw  maiplèlo  miW 

lité  d'exercice. 

Cet  étal  de  c^oms.  durerait  probabiemeat  oioore  sans  les  grands  travaiu,  qu'on 
t  «xécatéK  pour  flatnloimr  l'eaMe  dilBcfle  du  Gna-4pi-ftoi.  et  le  pararân  du 
cheny  qui  mèna  ««  port  knh  les  nais  de  la  TÏUe.  NéamaMiis,  lik  douane  d'AS- 

gucsinorles  a  nn^un  une  certaine  importance ,  elle  ne  h  doH  qu'à  b  crtalkii.de 
l'ijnpM  sur  le  sel  que  l'empereur  décréta  en  ISO 6. 

-  Eq  eCTct ,  les  perceptions  eu  matière  de  douaue  ne  furcul  U  aucune  ressource 
pourtetréMMr  tant  que  durèrent  les  guerres  naritime»,  Mma  ta  BépubUque.le 
CoOMlbitel  l'Empire,  surtout  lors  du  systèoM»  eooliiMnial,  et  le  commerce  ne  ae 
mit  en  relations  vraiment  appréciables  aveo  ce  pays  qu'-i  pnrMr  de  l'année  1822. 
C'est  donc  à  dater  de  1806  que  cette  division  se  ûl  remarquer.  A  cette  époque ,  le 
bureau  labordomé  flit  érigé  eu  reeétie  principale,  et  de  nomitieuscs  brigades 
fiireni  éMdifla  poor  fonwiner  Ica  oMuraîa  Mhns. 

Mais ,  si  le  commerce  maritime  était  resté  en  souffrance ,  l'industrie  da  «line 
avait  pris  luogressivcmcnt  un  pram!  tlévcloppt-mcnt  pur  la  création  de  ceux  de 
Mour((ut«,  de  (^uurauic-Sous  et  de  la  L^arbicre,  qui  vinrent  au^njealer  l'impor- 
lanoe  del'eneka  dePeoeab,  dent  Tanden  régime  de  la  ferdia  générale  aroocupait 
■eulenent. 

n  serait  superflu  de  détailler  les  divers  rcmaniptnpns  que  l'administration  a  fait 
subir  successivemeol  à  l'organisation  des  lignes  de  celto  division  depuis  <7H')  f;t 
an  Aw  etàmaniro  des  besoins;  seulement  il  parait  utile  de  mentionner  qu  une 
aotti4nspeetion  reomune  inaafGsanlB  fat  érigée  eo  inspeetion,  que  le  r%iflie 
des  douanes  fut  rallié  en  182;2  ù  cciui  des  sels ,  cl  (|uc  ces  deux  bramto  deaer- 
vice,  misa;  <mus  la  même  ioipulHon,  flrenl  de  tout  le  personnel  ainsi  dassé  une 
véritable  douane  d'ordre. 

XV. 

Poids  et  KEesarea. 

Les  dlviaioai  iijcarreB  el  ineonuiiote  des  poids  et  inewrea,  b  dUB^ 

connaître  et  de  les  comparer,  ainsi  que  l'emlurras  et  les  fraudes  qui  en  résultaient 
dans  le  commerce,  déterminèrent  l'Assemblée  Constituante  à  chai sr  r  I  ^laïKniie 
des  sciences  d'un  travail  important  sur  la  création  d'un  nouveau  sy bleuie  uniforme, 
et  applicable  i  touto  la  rrance.  Les  lois  d»  1**  août  i793,  18  germinal  an  in, 
i"  vendémiaire  an  nr,  ont  étabB  eè  nouveau  ayste. 
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Quelques  modifications  y  furent  apportées  plus  tard  par  arrêMs.dll  IS  bmmaâie 
an  u  et  28  mars  1812 ,  et  un  décret  du  12  février  1812. 

Divers  arr£lcs  viiM'CJit  aussi  apporter  des  aniélioralioos  dans  le  ^stèrae  de  véri- 
Ocalion  des  poids  ei  mesures.  La  dernière  ordeonaiioe  porle  la  date  da  décem- 
bre 1832. 

U  était  réserve  à  la  loi  du  h  juillet  1837  d'asseoir  d'une  nianitTc  irrévocnhlr 
bases  du  aouvcau  système  établi  par  les  lois  des  18  germinal  an  ui  et  li>  frimaire 
an  VIII .  lois  constitatives  du  système  métrkpw  décimal. 

A  «ompler  de  la  promulgalioD  de  eette  loi  (1*  Janvier  ISIO),  lomes  dénnmi" 
nations  unira  que  celles  qui  étaient  portées  dans  le  tableau  annexé  à  la  loi  du  1 
juillet  1837,  et  que  la  loi  des  19  «lerminal  an  iii  avait  établies,  furent  intordiies 
dans  les  actes  publics,  les  actes  sous  seing-privée  les  registres  de  coaiuierce  et 
aalretf  écritures  produites  en  justice,  seus  peine  d'amende. 
-  La  flMuuère  donl  la  vérification  des  poids  et  mesures  devait  s'eUiBetuer  Ait  r^jiée 
d'autre  part  par  une  ordonnaooe  royale.  ' 

.  La  vérificaiioa  des  poids  et  mesures  se  compose .  dans  le  déparlemeat  du  Gard  : 

i*  D'un  vérificateur  prindpal'ppur  rarroodissement  de  Nimes; 
S*  D'an  aide-vérificateur  ;  . 
3*  D'un  vérificateur  pour  ranoadisBeneiitd'Alais; 
4*  D'un  vérificaieur  pbtfir  rarrondiaseniCnt  d'Usés; 
.  9fi  D^u' vérlOealenr  pour  ranrondisseaieot  dn  V%an. 

■  XVI. 

'    EtablisBemeiM  de  Bienfabanen. 

L'ordouiince  royalA  du  31  oculnré  4891  a  voulu  que  dans  les  villes  et  lès  com- 
muaes  où  il  existe  des  hospices,  exccpi(^-  celles  dont  le.s  liospiees  présenteraient  une 
faible  imporliinee  rtii  dojil  la  |>njinlaru)n  n  ulTrirail  point  assez  de  ressoiirees  ,  il  fût 
iasUtué  des  conseils  de  cliaritë  composés  de  membres  ayunt  leur  résidence  dons  le 
lièo  où  sîègCDl  les  ooosèils.  On'dMnsit  dé  prèlircncc ,  pour  leur  oampositioo ,  les 
ibemlwes  sorlant  des  coramMoas  des  hwpicés  et  des  bureaux  de  bienfaisance*. 
L'institution  de  ces  eonscils  a  pour  but  d'associer  aux  travaux  des  bureaux  de 
bienfaisaaoe  et  des  cooimissions  administratives  des  bospices  les  hommes  les  plus 
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recommandables  de  chaque  localité ,  «t  d'ndr,  paroûlien  depfalSf  dekMWîM  qui 
onlciitrr      ]K':',ar(>iip  d'analogie. 

Les  tioi>|»îus)  ont  des  receveurs  chargés  de  recouvrer  tous  les  reyenus  et  de  payer 
toute»  les  HsfumM  de  cce  éteUmeviein  d«  Inenraiiaiwe.  Unto  di^OBitieii  des  règle- 
mene  sor  celle  matière  prescrit  de  ooofier  an  reoeveiir  mmddpal  les  reoetles  des 
hospices ,  lorsque ,  réunies  nux  reecUcs  des  bureaux  de  biciiraisancc ,  elles  n'excè- 
dent pas  30,000  fr-  Dans  h  contraire  celte  charge  peut  être  contice  à  un 
receveur  spécial.  Celte  dispoàiuoa  ne  doit  toutefois  ^c  considérée  comme  obliga- 
toire que  kmqoe  k  reeeredr  nnoidiial  a  sou  Amnoile  dans  la  oommone  oà  se 
trouve  situé  riio^iee. 

Daii'^  U's  communes  où  il  y  a  des  ressources  qui ,  sans  appartenir  aux  hospieps , 
sont  iiéiuimoiits  consacrées  à  la  classe  indigente,  on  a  créé  un  bureau  de  bienfai- 
sance cliargé  de  les  administrer ,  d'accepter  les  dons  et  legs,  de  répartir  et  distribuer 
les  semin  à  demicHe,  etc. 

n  existe  dana  le  défwrteaoeni  du  Gard  15  hospices  et  17^  Ivnnanade  Ucn- 


Aubaia. ... 
Anjurgncs; 

Bctneaira.. 

nollcpante. 
Bcrni*. ... 
lU'Zouce. . . 

Cailar...... 

CalTiwm., 
Codognia . 
Comps. ... 

Congéottt. 
Crespiu . . 
GillanniM, 
OMiM... 


AnnOMllttSKMEHT  PB  NUlEa. 


Aigu«mortM....  j 

Airoargua  ................. 


iirres  BSkt  k 


fd. 

Hospice. 
CEuTre  des 
Borauide 

U. 

rd. 

J  Hospice. 
Bureau  de  bianAriiuiM. 
U. 
Id. 
U. 
U. 
Id. 
U. 
U. 
Id. 
U. 

u. 


'(00 


(TIAPITRE  SIVttME. 


S^GiDet  

LaogUde  

St-Laurent-d'Aigooze  

Lédcnoo  

MtndiMl.....  

LccfliMib*  ••••«•  * 

dareiMCi  4l  

MoDtpant....i. .............. 

MilhtwI....  ^7?...'... 

Mouiesan  

ffagcs. 


\  îlnSip'iee. 
Bore»  de  btenbifUH». 
Id. 
M. 
U. 
U. 
Id. 

<*  M. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
M. 

Hoqiiee. 


i-j-;.!  -.1. 


BédMMn. 

Serahar  

Sommii-res  

Thézirn  «  « 

Uchaud. 


•**•*'••••** Bweau de bienfatonoe. 


ValUbrègoca. 
■  TMNft  


U. 

Id. 

Heipicc. 

de  bienfuiMCt 

■  Id. 
Id. 

K  M. 
^  Id. 
^  H. 


All.Vrr..:...^  

St-Ambroix  

AndoM.  

AiijiC. 

Bagard  

Bariac  .•«%<• 

St-Béoiset  

BlâllBâTCS*  •••'»•••  «^v*  *       •  •  • 

Boi«el«l  Oi||ji^.ya*»o...... 

BouCARU*  ••••••«•••••«« 

Si-Brt*  

BrigDon  

CaHagnolM  

Courry  

Castillon  

Si-Céiaire  

CiumborigMd  

St-CrkK4  

Coocoole*.......  

Corbèt  k  

Cnirteri  «I LUCBH  

Si-Ftoma  .'.<• 


Hospice. 

Bureau  de  bicnfutaoce. 


U. 

u. 

.  -  ,1 

■< 

-■  ^  - 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

V  •  :i 

U. 

U. 

U. 

m. 

M. 

Id. 

U. 

1.  ■>  1  ,» 

U. 

i^ijiu^co  uy  Google 


m. 


Âi-Uiiairc  

St-Jean-du-Gird  

St-Jnn-de-Maruéjoîi.  

St-Jvan-du-Pia  

St-Jean-de-ValériKie  

flMmiHk-SerrM  

St-IiiKcD-de-CastacQM. . . . 

8l-M«itSn-ile-Valp)gg«,.,  

Mf  jnTinra  Mit  Alili 
MinlPt  . . 

Mnns  

Navarolles  

St-I'aiil-Lâcoslc  

Poiiteils  

Portes  

Sl-VriTal-de-Chainp-Clos. 
Rifatate  


Rivières. . . .  é 

SaliDdre*..., 
St-Sébastin. 

Sfni^cK»?. , . . 

SiTsas  

Les  Salles. 


Bure«a  de  MmfiiiwiM 
M. 
Id. 
U. 
Id. 
Id. 
M. 
Id. 
Id. 
M. 
U. 
M. 
Id. 
Id, 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id.  • 

IlMpioe. 

Bunau  de  bienfaisance. 
U. 
U. 
Id. 
Id. 
M. 
H. 


AllllOMDiaSKKKNT  II-|;Z£S. 


Les  'Angles  

St-Andrf.d"0!ér  ir^  L 
Arpaiilargoes.. .... 


Bagaobt  

Blauuc  «....*... 

la  CatmelU  

f-avillargmi 

Cnrnillon..  »;,,,,„.,,,, 
Dions  .»••>....,.,, 

Sl-Espril..;  

St-Etirnna-des-Sorts  

St-Gelliè••li^4k)lDo)s«  

'SMitmis  

St-Hil«ire-<rOiiUan  

Si-Hippol]rte.d»-MaDlaigu. 
Issirac ................. 

Ijiudun  

St-Laureot-det-Arbfti . . . 
Lnal-SMUMMii  ,. 


Bureau  de  bienUmst. 
U. 
U. 
U. 

Hospice. 
~  d»'l 
U. 
U. 
ML 
M. 
M. 

Hospice. 
Bofeaii  de  bienC 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

U. 

M. 

Id. 

Id. 

U. 

H. 


SI 


Digitized  by  Google 


m 


ouriTu  sixiln». 


Vénéian 
Vm 
8i-Viclor 


ÀtZOD  ••• 

8i-Ai»dré  de  ValborgM  

St-Andri  d*  liniwwwih*, .  •••••• 

Arre» .  ..»••••••••••••••'•••*'*• 

Aalu  ••  

Aumenat....»*  

Bcz  • 

Br&K"^rgue*  •  •  •  

Bréau  

La  Cadière  

Campotra.  .1....  

Um  

CnM...>  é  

Gorconnc  ••••  

Durfort.  ;  

Si-Félix.-de-PallièrM . . . .  •  

Sl-Hippoljrta.'.  i  

Lanttéjolï  

LualU  

Sl-Laurent-le-Minier  

Sl-Martin-dc-Corcoomc  

Montdardler  ,  


H. 

1d. 

HMpice. 

Bureau  de  bienfaisance. 

AmROMDUSSMEi«T  OU  «lOAII» 

de  bieobiMOM. 


(Me.. 


Id. 

■r- 

id. 

Id. 

Id. 

Id. 

U. 

M.  :■ 

Id. 

U. 

Id. 

U.  . 

ii: 

U. 

1 

id. 

Id. 

t  n.  >  .  .> 

:,..,:i«.J' -•   .         .-iW  Jr. 


i^ijiu^ud  by  Google 


\  tnmmmm. 

Dourbin  

BarMH  de  bi^nlUiiBM.  • 

1(1.     ■               ■  - 

id.                      .  • 

H.                                  .  - 

nospic*.            ■  , 

BiiTBMr  de  bieodiMoce. 

n 

M. 

Id.                .                     ,  . 

Moni-d*-PiéU.  —  Avant  rMttNida  pajiieMDBOiMMie  fl  eikidt  daù  pfanieiin 

villes  de  France  des  éubli'^srrnptis  connus  sous  le  nom  de  Monl-de-Piété ,  qu\  recc- 
vaieat  les  objets  évalués  par  uu  appréciateur,  el  sur  lesquels  le  Trésor  faisii?  im 
prêt  moyennant  un  intérêt  annuel.  A  la  réorganisatioa  administrative,  de  1  au  ix 
(iSM),  plwfea»  piéfelBflolUdtèreirtte.rttaUJss^ 

Les  lois,  décrets,  te|lm,«tB.,  relâtifs  à  cet  éu\blf<<sement  de  biaifaisance,  sont  • 
ées  leUres  p.itrntf*ç  du  9  décembre  1777  et  de  1779,  1rs  iloi  rf^i-^  (^-s  î'i  mcssidl^ 
«B  xu  et  i5  juillet  180^1,  et  les  arrêtés  des  16  germinal  au  \ii  et  (i  avril  1804. 

Jja  M<fM-d«>pi6lé*de  Nimei  a  élè  créé  par  ordoBatow  royate  da  6  nun  JStt.  Il 
m  régi  sous  la  surveillancè  du  préCel  et  l'autorili  du  mfaiiatre  de  llnllrien^'pir 
unr^  n  hiiinisiralion  gratuite ,  composée  de  trois  membres  du  conseil  municipal ,  d'un 
maubrc  de  la  comniissioa  adminislralive  des  hospiees,  d'un  membre  du  Bureau  de 
bienbisaAce,  d'uu  jurisevosiille ,  et  d'ua  négociant  yersé  dans  les  opérations  de  la 
UafM.  L«  mtinm  le  jirtMdcolFaé  de  oêiie  ediniiristratioit!  H  y  e  «usai  un  vioé- 
fvMdoit  et  un  secrétaire. 

Qtiant  au  personnel  de  la  direction  il     eompose  d'un  directeur ,  d'un  caissier  j 
d'un  larde-magasin ,  d'un  commigsairc-pnâcur  cl  de  iaax  autres  employés. 

ll'n'cxblèqiiedeii^ékaUiMeniensdè    genre  dav  Iqiil.le  d^parMoieBtdii  Gémit  ' 
Le  aeoond  Mbnt-de-pié(é.  eréé  à-BeAncflli^  par  kUns-patenlef  du  id  juin  -itttô, . 
est  régi,  depuis  l'ordonnance  royale  «lù  7  novembre  1850,  par  ane  administration 
gratuite  cl  charitable  compogéc  des  cin({  administrateurs  4)u  Bureau  de  bienfaiï^nn<y> 
et  de  cinq  autres  administntlears  nommét»  par  le  ministre  de  l'intérieur.  Le  maire 
«M  |Méddent-nfr dfteèiie  adalaiitoaliMi..  ifoi .  poMède,  oorone  celle  d^  fifnaf v  » 
vice-président ,  an  diredenr ,  4Ui  àeeré||éfM,  i^  odatier ,  mgwAe4Mi8Briiii|t  im  • 
adoduistraleuiii  swnàUiiia.- 
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Caisses  d'épargne»  et  de  préç^ymié». — Par  ordonnance  royale  do  6  mm  1098, 
une  Caisse  d'épargnes  el  de  prévoyance  fut  autorisée  à  IV'imcs.  Plusieurs  propriétai- 
res s'empreseàreat ,  dès  sa  création,  de  souscrire  pour  le  fonds  de  dolatitm  néccs- 
ttîr»  à  «t  étaMMOBMtL  U  hoonriptioo  s'élevft  à  1S,4KH>  fr.  Le  tD'tainlwe  dé 
la  mCiDe  année,  à  la  «nite  d'imè  fémleB  qricutUeudeiepurtdcsfloinerlpIeiin, 
douze  administrateoTS ,  pour  la  surveillance  et  la  gestion  de  cet  établissement  de 
h'tenfuÈsattce ,  furent  nomnu's  à  la  majorité  des  suffrages.  Le  personnel  de  cel 
établisseiaent  se -compose  d'un  présideut,  de  deux.  vico-présUleos,  de  deux  secré- 
liiraii  eldê  W|it  aniKB  mendim. 

A|Mèe  cette  organisation ,  on  s'oceupa  des-  règlemens  particuliers  qui  furent 
ensnîtc  modifiés  juir  des  délili  r  iii us  juTiales.  Une  d'entre  el)r?  ,  du  17  dé^-pmhrc 
4836 ,  lijui  l'intérêt  servi  aux  déposaos  à  ^t  Ta  par  an ,  et  le  maximum  des  dépots 
à  3Q0  tr*  per  dunanehe.  Gea  denx  déeMons  furent  prtoeaea  cosHéimilé  dca  arlidéa 
S  et  4  de  la  loi  do  9  Jnin        et  Anent  aétoÊén  à  datoT  dn  1*  janvier  1857. 

Toutes  les  opérations  financières  de  cet  étebliaaeitiait  aool  aovn  la  ■omiUaMd 
continue  et  gratuite  du  conseil  d'administration. 

Le  nombre  des  déposaos  s'élevait,  au  1"  janvier  1841 ,  à  1356,  dont  372 
inamkn;  Wi  domadqnes.  ht  employés ,  86  nriliiaiKa»  ktk  ndaeim,  846  indi- 
vidus apfMrtenanl  à  diverses  professions ,  et  deux  sociétés  de  secowa  imliNla^  Le 
totn!  dt^  sommes  reçues  des  dcposans  s'élevait  à  776,537  fr.  79  c.,  ce  qui  don- 
nait sur  l'année  précédente  une  augmentation  de  1 119,254  fT.  c.  Les  dépôts  de 
SOO  fr.  et  au-dessous  étalent  de  iOkZ  ;  il  s'en  trouvait  S71  de  80O  à  1,000  fr.. 
177  de  1,000  i  S.00O  fr.,  88  de  t,00O  à  8,000  fr..  ét  11  de  8.000 cl,a»^taaai. 

Une  Caisse  d'épargnes  et  de  prévoyance  a  été  autorisée  à  Alais,  par  ordonnance 
royale  dn  7  novembre  ,  et  n  éu-  mise  en  activite  le  2(t  juin  1838.  Le  conseil 
d'admmiâtraiion  se  compose  d'ua  président ,  d'un  vice-présidént ,  d'un  trésOTier  et 
dé  dwi  aolAa  neinlNm. 
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Lu  Ciiiidelle,  qui  sert  aujourd'hui  de  Maison-Ceatrale ,  fut  construite  ea  1687 , 
d'après  les  plm  de  Vanbiii  »  «or  de»  débrirdn  fart  Bdiaii,  Mii  ^  1m  jiiominw 
ea  1619.  La  manière  dont  elle  est  posée  sur  un  côleatt.  M  N.  N^.  dir  It  viltoils 
Nbnes ,  et  la  direction  de  ses  forliflaiiioits ,  indiquent  que  1c  but  de  ceXif  coustmc- 
tioa  éuit  de  prévenir  les  mouvemens  des  protestans  en  donnant  refuge  aux  troupes 
royales  qui ,  au  besoin ,  pouvaient  battre  la  ville  en  proiitant  de  l  avaatage  de 
lanr  poritioii.  Sooa  rEmptre ,  «n  iitiliia  ceBeiwlcwMe  on  h  ttuafoniMitt  es  DéflAI 
de  mendicité;  et,  en  1820,  on  m  Ht  une  SUloa^ntrale  de  Détention,  fnpnk 
CMilenir  H50  prisonniers.  En  1837  elle  en  a  eonienu  jnsfjn'î'i  litOO. 

L'administrattqa  de  la  Maisoa>C)cntrale  a  pour  chef  iiuiikHliai  un  directeur  res- 
ponsable, anboidMiDè,  Miiniiieieittieieiiitnij^^ 

leomil.  n  y  a»  en  «uire.  un  inepeelew,  vu  irettereonpiaWe,  va  eonuoia,  tu 

directeur  de  l'école ,  deux  commis  aux  écritures,  deux  aumAnicr^  ,  Vun  catholique 
et  1  autre  prolcilant,  un  médedn,  un  diirur^çien  ,  un  pliaruiacica.  l>es  entrepre- 
neurs généraux,  de  service  pouryment  aux  Donibreuses  Xoumitares  de  cet  élablia- 
fenent.  par  indivldif ,  àde»  iirix  el  à  des  coadili«Bi  anMa  par  ma  taj^MnOm^ 
sooa  des  clauses  spédales  contenues  dans  un  cahier  des  charges  doat  k  JornB^' 
lancA  et  l'acoomplisseinent  sontoonriés  aux  soins  de  l'adminislralion. 

En  18à5,  le  b^tiioeal  qu'on  venait  de  coostruire  pour  le^er  les  déieaus  soutenait 
k  peine  700  iHUridos^^L»  réparatioiiB  qui  «ni  été  fidtai  depui»  cette  époque .  en 
•^«ndiasanletenamélkiraiitrintéricar  de  cet  édifice,  pèrménent'  wjwôd'hiii.d'y 
contenir  1,189  détenus,  se  composant  de  1,129  prisonniers  de  16  5  fiO  ans,  de 
(tô  vieillards  de  :ihs  au-dessus,  et  de  enfatis  de  moins  de  16  ans.  Les 
départcmcns  de  l  iicraull,  de  l'Ardéche,  de  l'iivcyron,  de  ia  Lozère,  de  l'Aude, 
Jca  Bouchcghdu-fthflnB,  •  de  fct  Hanle-lioiw ,  des-  Pyrtnécfr-Qriârtales ,  du  Tarn  et 
delà  Corse,  fotirntssentt  cCnCurremmcnt avec  le  départeiMnl  du  Gard  et  les  pos- 
sràsions  françaises  du  nord  dé  l'Afrique ,  les  .condamnés  fuë  re(oit  la  AlaisoorCen- 
iralede .Rimes.  -  ■  ,  -. 

Cette  (triaea  ttb.  Mcn  aéiéè  par  aa  po^don  flevée  due  la  partie  septenirituile 
de  U  vaie.  Les  durtrin  /les  iTâhetehto  cl  les  atdicfs  7  «çol  flFte-^aste»;  Im  eum  «t 
lei  pr4ttiisrf^iineui,'s  lapiopwlé,  aurloat,  s'y  fait  renuininer.  Iiei  règknois  pteMen^ 
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tifîirp*  pi  If  rAfîimp  hyRii^Tiiqiipy  sont  les  intimer  que  dans  Ics  autres  Maisons-frntrri- 
les  du  royaume.  Les  cMUmens  y  sont  sévères  ;  mais ,  malgré  leur  juste  application . 
oa  ne  peut  réussir  à  étouffer  chez  les  détenus  le  germe  de  l'insurrection  et  des 
halMS  fttdividndks  dool  rtdmiaïatnlioa  «  eH  saorcnl  A  réprimer  les  ftiaesles  cfliM. 
Les  ateliers  de'cardem  de  frisons ,  plac^  dam  des  souterrains ,  sont  liuiiile  pouvoir 
être  aérés  et  assainis  aussi  aisément  que  les  autres  salles  destinées  aux  diverses 
industries  qu'on  utilise  dans  ces  prisws.  Les  cardeurs  de  frison^  paraissent  souCrir 
éa  manque  d'air  et  de  ia  ptmàtn  mataaim  (pi  s'éeiiapiie  de  h  nalière  eardée. 

On  proportionne  A  l'âge  et  à  la  fèrôe  de  Chaque  détenu  le  travail  qui  doit  loi 
être  confié.  Quand  ils  ont  une  spécialité  ,  \h  sont  immédintement  classés  dans  la 
oatégorie  où  s'exerce  leur  métier  ;  les  uns  s'occupent  de  travaux  de  tissai^e ,  de  la 
Idnication  des  étofles  de  soie,  de  colon,  etc.;  les  autres  sont  classés  parmi  les  lai]> 
km,  Im  cordoooier»  «i  toute  autre  proleMiQii  lundle.—  Un  eerldn  nofuîm  col 
onployé  au  service  de  la  maison. 

La  religion  et  la  médecine  accordent  leurs  secours  et  Içurs  consolations  à  ceux 
d'entre  les  détenus  qui  les  réclameni.  aumônier  et  un  pasteur  viennent  fair» 
léguKèiement  le  wrvioe  des  deos,  cultes  dans  l'imérieiir  de  la  friaoB.  L'iallrnierie , 
dinit  la  position  est  avantagense  am  naladM»  est  eonstainBent  vlsilèa  par 
médecin  el  |»ar  un  chirurgien  ;  une  pTiarrnaoie  permanente  existe  dans  l'intérieur 
du  bûtiment.  — L'instruction  prinuiire  a  pénétré  même  dans  ses  murs,  et  ]^  répand 
depuis  quelques  années  les  bienfaits  de  l'enâcigacmcot. 

Ii'iDleiiilioii  du  lowrenMMunt  ayant  été  de  btte  reasaî  de  remploi  des  Frins 
danales  llniioDB^ieBtnlea  dB  délenliini,  la  Hoim  dù  Niom  a  été  oîioiiie  poor 

cette  expérience.  . 

Noos  mentioaneroos  Ici  les  heureux  résultats  produits  par  l'introduction  des 
Frères  de  h  doctrine  chréUenne  qui  ont  éti.  chargés .  à  partir  du  i*  Janvier  llBIlS  * 
dn  oerrioe  de  nirrelllanoa  intériemo  de  la  lidsoïk^leBlrale  en  remplaieenMit  des 

gardiens.  L'efîel  moral  produit  par  la  présenec  des  Frères  ,  le  caractère  respeeui- 
blc  dont  ils  sont  revêtus,  l'influnnce  sahitnt;iirc  qu'ils  savent  exercer  sur  l'esprit 
des  détenus,  la  conGanœ  quils  inspirent  à  l'adminiâtralion  cl  à  l'autorité  supé- 
ffeore,  ooot  les  garanties  les  plia  hoiMrables  do  sueeès.  L'opfidon  pubiiqneefll 
Unanime  sur  ce  point  qui  ne  saurait  'tr<  contesté  ,  c'est  que  depuis  l'inlrodoelkNl 
des  Fi'crcs  des  écoles  chrétiennes  dans  lu  Maison-Centrale  de  déten!i<«n  de  Nimes, 
de  notables  améliorations  se  sont  faites  remarquer  dans  la  conduite  des  détenus 
eoame  dnsrfiffire  bii«riear  de  l'éuUioieinent. 
hm  travan  dm  aldiei»,  divisés  par  «aUgorie  dinduiirie  et  par  salaire  de  la 
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OuniU'ia^r  et  UsMge  de  bnlellcf  de  loole  qulilé . . . 

Le  tara  moy ea  du  prix  de  la  journée  pour  toutes 

Sur  le  salaire  de  la  journée  détaillé  au  tableau  oi-dessus  par  industrie ,  il  faut 
déduire  1"  le  cinquième  pour  l'eolreprencur .  à  titre  de  fourniture  ou  location  des 
métfm;  l^  lesqiiatKciDqiiiènwBiwtantsoiitpittagfa  en  tnns  portions,  dmi  «ne 
révléttt  à r«itr^réncur ,  une  autre  versée  h  la  masse  de  réserve,' est  fendne  n 
prisonnier  h  sa  sortie  (si  le  «icU'na  vient  à  mourir  avant  sa  sortie,  cette  somme 
appartient  à  l'État);  3°  la  troibième  portion  est  livrée,  «u  détenu,  mm  il  ne  peut 
t'employa  à  son  usage  qu''avec  l'antoritayon  èa-  dfavelmir. 

LialieaTei de  repas  poar]«s  délenos,  ainsi  que  cdfes du  travail,  dnlevar  et  dit 
ooneher ,  «aricni  «don  la  aaison.  Les  réjiréaiiM»  suivent  imméiMemenl  lei'lieQto 

des  repas  et  durent  ordinairement  une  demi-heure. 

L'ordre  et  la  dis^  ipliue  de  la  maison  sont  éU^Wis  ronf'>rm<''mrnt  nux  rcglcmcns 
disciplinaires  prescrits  par  M.  le  nuiiislre  de  l'iuléiieur  |>our  toutes  les  parties  du 
serviee  général.  Dans  les  aiclœrs,  les  xéleeloires .  les  dortoirs ,  uimi  que  peudaut  \e& 
ellees  divins  et  les  prometodea ,  te  dlenoe-est  exprenfioeiit  oidonnë. 

Les  cnluis  an-ienoos  de  I6  ans.oa|iBqnirtiarà|iaitretneseiNiivenlj^^ 
confondus  avee  k»  ailnlles.  L'établiasemeot  ne  renferme  ^.das  liomines.  , 

Dans  les  qoalonajUBiiéca^  ont  pféeédélSM,  il  «sliBnrt  1,935  détan,  ne 
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qui  bit  W  V„  pir  an,  ou*?  */„  moto.  Us  jwinétt  d'inOnMrie  par  homn» 
flOtélè.damiiiapérlodedelOaiH.de.iSSl  ài8Ù>iiidiiilvenient: 

Ba  1831  de  I  S  joumie»  par  boronie  .  .... 


«t 

M. 

1833 

16 

id. 

15 

id. 

18S5 

19 

id. 

i8$«  ' 

17 

M. 

I85r 

M8 

id. 

1838 

18  ■ 

Id. 

18S9 

23  ' 

id.  * 

id. 

Les  priiKin.s  ik  la  villo  de  Mmps  ont  une  Commission  de  surveillance  composce 
du  président  de  lu  cuur  royale ,  du  procureur-général ,  du  maire  de  k  ville  et  de 
dèaix antict  nwinlma.  Il  on  eiiite  aàe  pocdlte  au  Vipin  «ni|MMée  du  aou- 
ptèièt,  président ,  du  maira,  dir  ptéridant  dii  trymial  .de  jiranttKe  JiislBiioa,  jte 
deux  mcdet^ins  et  de  six  nulres  membres. 

11  y  a  auprès  de  chaque  Iribuaal  de  première  instaoce,  c'est-iV-dire  dam  les  villes 
'  d'Alais.  d'Uzès  et  du  Vigan,  une  Maiwa^'Arrèb/  A  Nimes  seulemeet,  le  méma 
étrfdiwementeat  à|ipalft  llaiwii4'Arrtt4lMiiatiçe,.parae  i(a*a  «art  au  iMBaliia 
de  la  Cour  royale,  al  eiiga  par  cela  même  une  plus  grande  sunreillaiM»  et  une  plus 
grande  sévérité  dans  la  discipline  intérieure  Le^  autres  lieux  qu'on  qilalifie  aussi 
du  ooBi  de  (M-isons  appartiennent  à  la  muuicipalilé  et  ne  seryeolqu'à  k  r^fires- 
aioDde  certains  délits  qui  iie  sont  ni  da  remicl  deilriliniHu de pranièià  iiM' 
laiNe  ni  du  ressort  de  la  Cour  royale  ;  on  ne  peut  lai  eompreadve  panâd  let<étaMb- 
«emeiis  de  répieNïMi  qui  font  l'ofeget  de  cet  article. 
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XVIU. 


Recette  générale  et  particulière  ieà  finances  —  Payeur 

du  Trésor  royal. 

Le  receveiv-eéiiéral  û'm  éèputaœoi  csi  nonuné  par  te  rri ,  mr  la  iiréaèiBiaiion 

du  ministre  des  iioances:  —  Q  est  diargé  d'assurer  le  service  des  dépenses  dans  tout 
le  déparlcment ,  et  il  fait  la  rewUe  do  l'arrondîssement-tlicf-lIfMi  où  est  sa  n'-si- 
deiice  ' .  Il  a  la  direction  des  rccouvrcmcns  des  contributions  «iirecles  et  des  frais  de 
pottraniiea  q^œee  recouvrenicnt  peut  eciiaaioaiker.'ll  eualo  im  rboevem^particuliar 
dam  leuB  les  arroodiaMiiMiu  de  aoas-fréfeetttres  »  autres  que  te  chef-llea  da  dépar- 
tement*. Dans  le  Canl ,  ils  sont  an  nombre  de  trois,  résidant  à  Alaift ,  à  Uz6s 
et  au  Vi^an.  Ces  comptables  sout  noounus  dàos  les  mômes  formes  que  le  re- 
ceveur-générai.  •  •  ... 

La  ijeeeMe  parttenlière  des  -revcans  eonununaox,  dans  leolea  tes  eamnuiiKS  ayant 
moins  de  30,000  fr.  de  revenu .  est  faite  par  les  pensepieiin  des  eoalijliotMN» 
direries  qui  prennent  alors  le  titre  de  percepleurs-reoeveurs-municipaux.  Dans 
les  communes  dont  les  revenus  s'élèvent  à  plu&  de  SOjOOO  fr.,  ia  recette  des 
deniers  coomiuaaux  peol  être  eoofléel  un  reeevenr  ^édaii' 

LesreeeTenrsHittténnix'et  kareeeTCuis-inrlicallers  ont  un  trtiieniçnl  fixe  ci 
des  remises  sur  les  recettes  qu'ils  ciTectuent.  Les  receveurs-municipaux  el  les  pér- 
eepleurs  ont  des  remises  ou  des  taxations  sur  leurs  rentrées  et  sur  leurs  paicmcns. 

Dans  le  Gard,  le  receveur-général  des  iiiuutces  réside  à  Nimee».  U  remplit, 
|nur  L'arronlisiwflamtv  tes  fonctions  de  reoevcur^licidlCT 

Les  receveurs-municipaux  spéciaux,  pour  tes  villes  dont  les  revenus  s'élèvont 
k  plus  de  S0,000  fr.»  sont,  dans  te  Gard ,  an  nombre  de  hait,  savoir  :- 

Mais.  \ 


Bagnols. 
Sihi^Uiftpotjte. 


Klmcfl. 

Puut-Salitxliiiril. 


*  Loi  du  7  frocUdor  an  Ti ,  s  teplcmbre  1798. 

■  Loi  du  27  Teniise  ta  viu  ,  18  man  isoo ,  ajticle  2. 
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Le  payeur  du  trésor  royal ,  pour  le  dipailefflenl  du  Gttid»  réside  k  Niam.  n  est 

chargé  d'acquillcr  les  diVeikNes  divcn>(>s  riviles ,  les  arrérages  de  la  délie  publique^ 
les  soides  de  retraite  et  les  pensions,  aio&i  que  toutes  les  dépeutt  du  service  deb 


m. 


Cent  soixante-dix-neuf  communes  se  sont  imposées  exlraordinairemeiil,  ea  1811, 
pour  insufiisaoce  de  revçnu»  ordinaire»,  dans  le  département  du  Gard .  savoir  : 

•   \    Dans  r«rronilis<;pment  d'Aljij   «4 

Dins l'irr'jji'Jii^cinf'nl  de  Ninics   44 

Dïns  ('«rrondisscmcnt  d'L'iè»...,,  i.i... .......  M 

Diair«rroiidiiMmeot  da  VtgM.........   4g  ■ 

 :.»iîr 

il  n'y  a  du»  UnU  lé  déptttamfeiil  que  IS  cimuiMs.  «ù-tt  oîsto  m  eeinri, 

savoir  : 

Arrondissement  de  /Vime*.— Rimes,  Beaucaire,  Aiguesmortes,  Aramon. 
-*wiui&Mii<  d-^iWi. Alais ,  Andu». 

'irrondimmmtirVzè»,^VMèA,  B«em*,IVNit^|.Ehiiril.  Roqira  Ville. 

neuve. 

Arrondissement  du  Figan.  —  Vigan,  SirHippelyie,  YaUenugiM.  Lasalle. 
«^revenu»  de  toute  natuie  des  coBMuiiwseeoompoMi^ 


.•««•■««•^iiionDeU  sa  priocfpal  du  cwitribu«ioiM.....;.„«i... .  103004 

Ainibullons  aur  le,  paiealM  de  luivé»  iirtoédttrt........   xt7<» 

Octroi»                                                                       '  «•.'.» 

rmoniu diven ^- 

  770,799 


'  poor  rinsiradioo  fiHnMlra   S9in 

ImposiUans  citm-.nîîuaires  pour  Ifs  aulre»  Miriov  iiihiMiHtiHnii   «MM 

•™P»"i'«"  pour  Im  dépcoM*  extraordimim  u.Ma 


..         .   vv  f-    J58,7»a  • 

«morauim   ,  , ,  ,■ 

STninHon  en  ai^eot  d«  presuiioiu  en  nttare  ug^jj 

n  n'a  pas  été  tenu  compte,  dans  ces  relevés  dfs  budgets  primitifs,  des  modiQca- 
•»  qui  ont  pu  être  apportées  à  cette  première  ûxation  provisoire ,  («ir  le  rèslemeni 
A»  Iwdgels  addilkmMb.  Ces  difléitm  «t  généralement  très-peu  d  importance. 


CBAPITU  NXlln. 


XX. 

Budget  départemental. 

budget  de  18111  a  présealé  les  réailtais  suivans  : 

Tnitemeos  et  >ndi?mnitt'9  aux  ronctionnainiaitailalimuli^». ...*.«..  30,soo 

Aboammcat pour  frais  (fadministraUon...  i  ....i..  .  M,MO 

IMpoMdiB  kHaiMQrCéiitnle   Mf,iwO 


Total....  j.«   UMM 


CesA^wittes  umvilfémmt  le»  loods  da  feodgeft  daniniBlère  de  l'intérieur. 

•  ■ 

Section  du  Bod^ei  li^arlttmffiilal 

Travaux  ordinaires  de  UtimcDs   7,W 

IrfifBn ctBHiMHns  dt'Ii piMctnrectdct Moi-piMtanini....... •  9i8N 

"  Caj^nii^mf m  ;dc  la  gendarmerie   14,300 

Prisons  du[MrU:mcaUl«S   a9,M0 

Coiii^  fl  tribunaut  .....,..«,.....,,,,...»  S6^M9 

Goii»4l»<fuid«  de»  élabliaMilMiia  déinilcaKBlaix*...^..^..   soo 

Salretien  4it molv  MpMtaBcolilM.....   laa.MO 

Enfjins  trottfit  et  liwlllllllél   t4,000 

AUéoés  ....«>  ,   1«)1M  ^0 

]iM||Mni«H...^l   '8,140 

AtthivM  du  département   1,600 

Frai»  de  triuttlalioo  ,  de  route,  otc   8,437  9S 

Dette  déptrIeBieiiUle  ordioaire  ou  comptémeot  de  dépemet  ordi-  ^  , 

iNifC*,  qjfarUaaiit  aïK  anndmaiMériem  Doa  périméa.....  1,1M  _M 

T«itd.A.. ...... ..........  iaa«4M  4* 

On  a  fait  fate  à  cette  dépcasc  au  moyen  :  t*  du  produit  des  •  c.  4/10  addi- 
tionnels i^rdinaires   •   304,4'SS  4%. 

a*  De  la  port  du  d<{pari«MM  dans  le  premier  fonds  oommon.... U,000 

rtmpnMm  tmmtk  vtttaiim.  ».   't.ou 
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HlM^IIIIHHl 

Tmaux  oenft  des  édifices  dépsrttmenUum.  


d'épargoM  « . . . . 

EocouragemcDs  

Ctsigé  atMifiMs  diocéssins  ;  —  cuUe  protsslant. 
nmédler  àbi 


9,478 

42 

M 

4»*oa 

1«,344 

ao,Mo 

115,833 

44 

Les  dépense*  de  oetM  section  sont  courertes  par  un  vote  de  s  c.  du  Cooseil- 

Secours  pour  le  se eo«d  fonds  commun   9|0N 

Produit  des  propriéu«  du  département ,  noo  affecté  à  un  service  déporte- 
roenul.  Loyer  du  nugalia  k  poodn  dm  les  dÉpcodiMM  i»  h  pilMB  d'AIib-, 

kndModeM&UMipiro.   .  M 

ToMi   iMjn  « 


m*  fctiin»  du  ^tadgat  if  f|nrlaniMlal 

împosi lions  extraordiniires et eDy>nint  <•...«.■...   06,32; 


On  n  fiiH  fcw  à  C8M  «pnw  «o  mofn  d'an  tote  di»  GooMlt-iteénl- 

Se.  y,. 


Di''prn5oii  spéciilcft',....,.......  ............V.     Bi.mr,  -  . 

SubTCOttOBS   14<;,l7e 

Total   23â,Q&4 

La  somme  de  i4K,i79  ^.  wpréioate  une  cotisation  double  des  subvemkoft  i 

fournir  par  !c  département,  peur  les  travaux  fies  chcmit]';  vi(-inau\  de  pnimle  commu- 
nication, eu  1841  ;  cotisation  qui  doit  6lrc  répartie  et  imputée  sur  les  communes  in- 
léresBéea  à  l'enlrcUen  de  ces  ligues.  Le  vote  da  Conseil-général  n'a  eu  donc  à  couvrir 
que  le»  8S,8ZS  fr.  dei  d^enm  vgéâéla  an  moyen  d'un  vote  en  centinm  apéckua. 


kik  caama-  sixilin. 


O^lteiMesde  l'iiistnicUon  prinuire.  iai»rj  par  la  loi  du  38  Juin  I8M  i  ta 

chlilB du  département   M 

Ceotimcs  Tolés  en  exécution  de  It  M  i.i...^. JB,3SI  S4  ) 

•     y.  extraordinaires  ...^  «,Me  40?  W,<B7  M- 

RMle  diipiniUa  d*  law.*     MM  ) 


▼1*  ■«iticB  da  Bodg**  d«p«rtaaMBMl. 

DépensM  du  cadastre  

Produit  dci  ccdtinics  Toté«  pour  1841 ,  ;  compris  le  1/3  ceotime  appU- 
■lileninifia*n6Bl  te  k  ^poMNNilkn  fincttre    »3,36« 


kÉsiaiB.  .  ,  • 

Ptodt 4e rBtat   U«,«0» 

  «I4,S4*  9S 


Total   9«3,840  28 


Les  dépensa  du  bi»^  dépertemeiilal  aeqnillées  rar  U»  Mt  de  l'Élut  et  enr 

les  fonds  (lépartcmenlaux ,  se  sont  «élevées ,  en  1841,  à  î)52,9!i0  fr.  28  c.  —  >'oas 
u'avoiapas  compris  dans  <'c  total  les  l'tîi.lTU  fr.  fournis  par  l«'s  communes  et  par 
les  souscriptions  |t<irLiculit-rcà  pour  les  déiKSiises  de  toute  nature  des  chemins  vici- 
naiti.  Cette  aornuiB  est  fournie  par  leè  comnnuieB;  elle  flsotera  ilam  l'utidei'  aui- 
ytnAt  iMMBèros»,  BeeeUe$  iU  déitemcs  communales,  au  compte  des  dépeqaa  \ 
nies  desemniquiwi  pour  tasebemiiis  Tïejiniix.de  yande  c«mnnnnicati<wi. . 


—  Le  produit  des  centimes  dfpartcmentaux  qui  figarn  dm  n  labican ,  n'a  été  volé  par  le 
ConacR-général  <|u'approxitnaiivemcDt,  puisqu'ik  répo<iuc  de  la  MMlaB  annadle  le  principal  des  coo- 
iribiKioDv  din-<'tc<i  n'i't.iit  p«3  coDDu.  Les  Sommes  eucles ,  d'apris  le  montant  des  rAlei ,  scot  portées 
dAQs  le  lalileau  a°  xix, 4|ui  précède.  —  La  aèane  ohaerralidii  est  appticafek  aux  I48,m  ft.  pour  ko 
dMarfH  dé  gTMd*  comminniiaii.  ~  J<«  cUffct  iM  dct  (ouia  feuvi« 
diBi  rmlci»  «Kit  iataulé  awrtta»  oi  éU^mm  tvmmmuiv,  wm.  diptu  {fat  ' 
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VènérilM. 


■  Le  aïootant  des  rùks  des  coDlribuUoos  directes  a  été.  en  1841 ,  dans  le  départe- 
tnwit  dn  Gard ,  savoir  : 
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En  rclraru-hiuil  lir  < c  tnial  : 

1*  Le  produit  di»  ccDuinci  afTectés  tas  dcpeuies  des  comtnuDes  ,  et  w  portaol 
il    M»t414  99  ] 

r  Celui  de*  ceoliiM*  •ir«cié»  ux  d^woM  da  dépulcmsal  et  n  >  ni.9$4  W 
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coAPiTftE  miiws. 


Bepcrt.  «,7«8,017  SI 


A  quoi  il  faut  ijouior  les  pndnitt  ladiracb  de  IMI ,  dont  I*  détoH  mit  : 

1°  EarcgistrciHit, tintai* «tdOdMiatt..   a,igs,07i  lo 

S*  Douanes  l,0l«,i»4  63 

f  BoiMOin,  droiu  divm ,  «tect  al  poiidM.\..'. ....  .'.^ . '9.aM,7Mr  M 

4- Peinte?  ,   MMM  e« 

6'  Produits  flivers ,  suroir  :  .  '  . 

Droits  k  percevoir  dans  leS  llKHilé»....   «,«08 

Brerdi  d'inveation   a,8S8 

ltee«ttMaeeidMitelle>  k  dilSnH  Uki»  «MU  W 

Proiliiits  (>vi'iitLLL'l!i  ilii  iJi'-|iarteMBt>. ■«>■«>•••<. ox-Étitl?  70 
«*  Coupa  de  b«is  de  l'Etat.....   is,03l  3ft 


«49,433  4t 


•  Le  d4S|wrteiBnit  a  nça  du  irtiof  piar  lai  df|iaam  pHtaUqncat  an  IMI  :'  IMa 

de  vi'^ir  ,  if<' ii"n'('[:li<:'ii  <'t  irt'X(iluiUl!nn  i1<^  liipîia  ot  ICTMia^  RnhÎRuiaiiaM  tt' 
rcâiiluiiuM ,  non-valeurs,  primes ,  savoir  :  ,  .         .  . 

RemlMs  des  wcwan  dn  BmiMaa  anrk»  eaMriba- 
tiaaa.disrtTaaaaaa,  «c  Mi,m  w 

HesfltoHoo  de*  centimes  comuranstn   S9(I,1M  7S 

Frai^  (le  p4>rt-cptiiJii   118^4  #8 

Bcluise»  et  ftaii  de  perccplioo  dcs.mlnes  pour  Ici  re-  \     77i,2U  ^4 

MTcun  dfs  Oiunces  ,   Mk  M- 

R     '  fs  cl  ft-jii  ili-!,  [luiils  f't  ni'">urr>   7M  H 

HnnitiÉMUoiki  Cl  laxaûaui  Je*  receveur»  des  fioanccs 
(  non  compris  leur  traitement  fixe)  41(7tl-M 

Dotation  (Légion-d'Uonneur)    47,4M  76 

ilmist-^rf  de  la  jttstiri"  etde»  tultc»  {  ^        J    «42,«ll  70 

(,  UllMt.. •.••.•<>  «Wiffll  «Il 

Finistère  de  l'iaslmction  publique  .......     8S,S3a  0) 

Ministèns  de  rtalérienr. ,  v   nc,184  tl 

Ifiaiitèrc  de»  travaux  publics   t.aoSiÀl?  9C 

Ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce   8a,7a4  89 

SI 

Ministère  de  la  marine.........,..........-.'.......   .      776  «I 
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D'où  il  est  dàmoniré  que  le  département  a  fourni  aa  Trésor  de  plia  qa'il  p'en  a  reçu , 
«aiMt,  h  Matt»  û»   »,Mi,MtM 
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OaOAinSATION  JUpIGIiURE. 

Les  premieis  principes  éa  dxolk  cl  4e  DOln  o^nnmlioii  Judiâaire .  cnfimlte  par 
ChulMaiigiie,  existent  dm  les  tnomuiiei»  1é|^ati6  du  viiï*  déde ,  qui  sonl:  les 

mpititlaires  el  le  code  Carolus. 

Au  xiii*  siècle,  cl  grâce  aux  soiix  *lo  Louis  ix  el  de  ses  successeurs,  une  sévère 
discipline  introduite  dans  l'ordre  judiciaire  forma  une  lUii^jisiralure  éclairée  et  un 
barreau  qoA  brilUrenl  souvent  d'un  vif  éelat  ^. 

A  la  floduxvii*  aiède,  la  haute  justice  étoit  administrée  en  Languedoc  par  deux 
institutions  siipprieures  :  !c  Partemt  nt  tfe  Toulovse  et  la  Cour  des  comptes  des  aides 
et  finances  de  Montpellier.  Le  parlement  de  Toulouse  fut  institué  par  ordonnance 
dn  roi  Pbilippe-le-Bet,  dès  l'anoée  1302.  H  avait  des  juges  subaltemes,  tels  que 
les  membres  de  présîdial»  les  sénèeliaux  et  les  baillis.  Les  sénédumx  succédèrent 
aux  comtes  et  aux  vicomies  pour  l'administration  de  la  justice.  Ces,  dernîen  en 
étaient  chargés  pendant  la  doiixièmc  race ,  sous  rin?pcction  des  envoyés  du  prince , 
qu'on  appelait  missi  dominici.  Le  district  de  ces  inspecteurs  était  appelé  missaticum. 
On  a  voulu  les  «ssiniiler  aux  înlendans  de  provînee ,  mais  BAville  combat  ieeUe 
opinion,  en  opposant  que  h»  district  des fit£n<  Awiùiief  ne  correspondait  -jamais  à 
une  province. 

Les  sénéchaux  furent  établis  sons  la  troisième  race.  Ils  commandaient  alors  les 
armées  et  rendaient  ia  justice  par  eu\-iiiémes.  Plus  tard ,  ils  nommèrent  des  lieute- 
floitt  dé  robe  latt^  pour  Juger  les  différends  entre  tes  partis.  Vinrent  ensuite  les 
lieutenans  civils  ou  juges-mages. 

Pendant  l'intendance  de  BAville  les  st^néchaussées  étaient  divisées  en  jupcries, 
judicatures  ou  vigucrics,  ce  qui,  avec  les  juridictions  des  seigneurs,  comprenait 
tons  ks  juges  subalternes  du  parlement,  à  l'exception  des  nèges  des  amirautés , 
des  maîtres  des  eaux  et  fnréla ,  et  des  sij^  présl^ux  établis  dans  ks  séné- 
chaussées 

Lesénci'hal  de  B^^ancaire  avalisons  lui  les  vi(,'ucries  de  Iteaueaire,  de  Sonimiè- 
tt&,  de  Mcyi'ucis  ,  du  Vigau,  d  Anduze,  d  Alais.  d'Uzès,  de  iiagnois,  de  Roquc- 
maun»,  de  St-André,  de  St^tamin<du4Virl»  d'Alguesmortei,  de  Liind»  de 

<  F.  Bidiard,  Ettai  *ur  La  eealraiiiatù»  adminittraUvt. 

*  l|inwl(«  Mr  la  pfvfioM  do  Msfaadoe,  (0  BMOe. 
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Mtun^job,  le  litflUace  du  Vdai,  cdoi  du  Vivaniv,  et  la viguerie  de  MmliMllitr , 

où  il  ne  tarda  pas  à  s'établir  une  scnéchausséo. 

Il  y  avait  soiB  \k  st^nrchniiK  d'autres  jiigis  que  rdnappeUittf^HjéfC  llSAVaiCDl 
succédé  aux  vicotules  dans  l'exercice  ilu  la  justice. 

Les  coiiilweurçueDlla  justice  dans  les  diooèBa,  et  les  Tfoomtes  dsiH  les  villes 
psrticulièra  et  leiM  dépendsoMS.  Ces  dignités  était  dereoiies  des  fiefs  patriiniH 
nlaux .  00  donna  tin  eiilre  non  à  ceox  qni  exercaieiit  aéannwins  les  méoMS 
fooctioDS. 

Les  sièges  d'sndnoté  ressortissaient  oicoreau  parlement.  Os  coonabeaient  des 
erinaes  et  des  délits  qui  aeooamMilaient  mit  la  mer ,  et  de  tous  les  contrats  qui 

conccrnaieDl  la  navigation.  Olle  juridiction  fut  établie  en  lIiOO.  Le  siège  général 
de  l'amirauté  était ilabU  é  MonipeUier;  il.y  avait  un  bureau  spécial  à  Algues- 
mortes. 

* 

One  juridiction  parlîculièfeosktait  à  Niuws  depuis  un  ienifis  iumémorial.  Où  la 
détngnait  sous  le  nom  de  Cour  <(et  eonventiom  royattx.  Elle  fat  origlnalremenl 
établie  m  fnveur  du  commerce  et  des  manluiiids  lombards  et  italiens  qui  étaient 
venus  s  établir  dans  celle  ville  pour  abréger  les  procès  qui  pouvaient  élrc  intentés 
entre  eux.  Elle  fut  couQrméc  par  plusieurs  rois .  et  principaleoieat  par  Charles  vu. 
Cette  institution,  dont  l'nlilité  a  été  reconnue  en  tout  temps,  s'est  maintenue  jus- 
qu'à nos  jours  sous  le  nom  Chambre  du  commerce,  avec  des  pouvoirs  qui  tt 
sont  modifiés  selon  les  besoins  Jts  époques  qu'elle  a  traversées. 

On  appelait  grands  jours  des  commissions  extraordinaires  tenues  pendant  les 
vacations  du  parlemenc  eteonposées  de  memlires  de  ce  corps.  Elles  se  transpor- 
taient en  divers  liens  et  jugeaient  les  crimes  et  délits  dont  l'exanien  et  rapplloatioo 
des  peines  présentaient  qndques  diflicultéa.  Les  grands  jomn  forent  tenus  A  Khnes 
en         et  en  166'». 

La  prcvùtv  de  b  maréchaussée  avait  sou  siège  à  Montpellier,  pa|r  édll  de  1659  ; 
elle  avait  un  lienlenant.  un  procureor  du  roi .  un  greffier,  un  eiempt  et  treiie 
archers.  Il  y  avait  un  capitaine-lieutenant  établi  à  Nîmes. 

Les  sièges  présidiaux  furent  créés  sous  Ilenri  ti  ]nr  un  édil  donné  à  Fontaine- 
bleau, au  mois  de  janvier  1531.  lU  avaient  le  pouvoir  de  connaître  eu  matière 
civile,  souverainement  et  en  dnnler  ressort ,  sur  MO  liv.  de  capital  on  10  liv.  de 
rente  on  par  pinvidon»  cl  sans  appd  au  parlement,  de  SOO  liv.  de  capital  on 
SK>  liv.  de  rente. 

La  réforme  judiciaire  date  de  l'i^psemblée  ooostituanle  qui  supprima  les  juridic- 
*    qjii  éldilHqa't^  MM  4poi|iio  la  c^pUm  n» 
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finTr;  cîirnor  linaires  à  l'exccplion  des  justices  de  paix  cl  des  tribunaux  de  com- 
merce. Quanl  aux  juridictions  ordinaires,  cette  assemblée  créa ,  par  lu  loi  du 
août  1790,  les  tribunaux  de  distriel  composés  de  juges  âus  pour  cinq  ans  par  les 
justie^dei.  Chuiiie  trilNiiiàl  était  vmpné  de  cinq  Juges;  «e»  Iribanmu,  fiuent 
raniplMiéB  par  les  tribunaux,  de  Jéparlemenl,  en  l'an  ni  de  la  République.  lEs  se 
composaient  de  vingt  juges  et  de  cinq  suppléans,  nommés  tous  ensemble  |>our  cinq 
ans,  et  siégeant  comme  juges  de  première  instance  et  comme  juges  d'appel.  L'orga- 
nisaliaii  du  S7  voitAae  ta  mti,  rélabUt  ui  ordre  plus  hiénrdtique ,  en  atiribiuiit 

gaiiTenienKiitréketiMi  des  nutipsIralB,  et  en  eréanl  Jcs  trittomax  d'inaïaiioe 
et  les  tribunaux  d'appel ,  dont  les  pouvoirs  furent  dès  ce  m  »mf  ni  séparés. 

Cette  nouvelle  jaridiction  Olablit  donc  autant  de  tribunaux  civils  de  première 
instance  qu'il  y  a  d  arroiidis^meiis.  Le  nombre  des  cours  royales  fui  ù\ù  à  vingt- 
sept  poar  UKit  le  rayamiie;  les  antres  subdivisions  Judiciaires  tarent  arrèlâes  eu 
ntaiB  temps  que  les  trPuunux  Bupérieun* 

■  I, 

'  CSour  rojale. 

La  ville  de  Nîmes  possède  une  des  vingtrscpt  cours  royales  qui  oui  été  intimées 
pour  tonte  la Pramie.  En  outre,  les  appels  des  tribunaux  de  prouière  instaueft  des 

dcpartemens  du  Gard ,  de  Vaucluflc',  de  l'Ardcche  et  de  la  Lozère  se  portent  devant 
celte  cour.  La  cour  royale  de  >'imcs  est  divisée  en  trois  chambres ,  ayant  chacune 
son  j)rà>iilçui ,  avec  celte  différence ,  que  le  premier  présideni,  quoique  uitacbé  k  la 
^unrière  «ÂùiiImv.  préside  les  autres  quand  il  le  Juge  «onvenaMe.  La  première 
chambre  sWupedes.aflitdres  civiles;  la  seconde,  de  la  mise  en  aecniation;  la  troi- 
sième ,  des  afTaires  civiles  et  sommaires ,  cl  des  appels  de  police  correctionnelle.  La 
cbambre  est  complète  quand  elle  est  composée  de  neuf  membres  ;  il  en  faut  sept  au 
mrâM  pour  entrer  séance. 

Cette  eourse  compoae d'un  premier  président,  de  trois  ))résidens  de  chambre,  de 
deux  prcsidens  honoraires ,  de  vingt  conseillers  ,  d'un  conseiller  honoraire ,  de  deux 
conseillers  auditeurs,  d'un  procureur-ntincral ,  de  doiiv  avocats  ncacraux,  de  deux 
subiilituts ,  el  d'un  grefQer  en  chef.  Elle  a  ses  avou«is ,  ses  huissiers  et  ses  avocats.  ' 


m 
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'  IMbaun  d»  VMinièv*  iMtenee.  —  VrUnuiaoz  et  Gliambres 

de  Comineree. 

On  complc  dans  le  département  du  f.ard  quatre  tribunaux  de  première  instance. 
siégeant  dans  les  chefs-lietix  d'arrundissemcnt:  Mmes,  Alais,  UzcsetVigaa.  Cdui 
de  ISimcs  esl  composé  de  sc-pi  Juges ,  y  compris  le  président ,  le  vice -présidenl  et  le 
juge  d'taslruelioii;  pour  ks  affaires  eriinîndles  el  eorreettoondleB,  d'un  procnieiur 
du  roi ,  de  deux  substituts  et  d'un  greffier.  D  se  divise  co  deux  diainlkics  «  a  quatre 
juges  Ruppléans  avec  trois  commis-pircfGcrs. 

Le  tribunal  de  ]iri-inière  instance  d'Alals  se  compose  d'un  président,  de  trois 
juges ,  de  trois  jugc»<upplcaas ,  d'un  Juge  d'iDStraellon  »  d*aii  piroeurear  du  rai ,  'i'vat 
soiwlitnt,  d'un  gnd&er  et  d'un  comniis'ereflier.  L'orsinastion  de  cdui  d'iliës  est 
la  mënir  avec  cette  seule  (JifTfTpnfc  qu'il  y  a  un  juge  suppléaut  de  moins.  Au 
Vigiiii ,  les  juges ,  sans  y  comprendre  le  président  et  le  juge  d'instruction,  ne  sont 
que  deux  ;  ce  nombre  ebt  le  mëiue  pour  les  suppléans.  Ces  tribimaux  ont  leurs 
vymés  et  leors  huissiers. 

Les  Tribunaux  dêeommgretcr  ]>  r  la  loi  du  ik  août  1790,  ne  sont  pas  tous  ' 
phrt-,  rl:in<  les  mi''iii<:^  n'^i'lcrices  des  (riltunaux  de  preinière  instance.  Les  \îlles  de 
Kiiiies,  U  Aluis,  d  Aiuluicu  et  de  Sl-llippolyte  en  possèdent  un  chacune,  qui  rem- 
plit cnire  n^pdans  un  rôle  analogue  à  eèlui  dont  tes  Juges  de  pals  sont  investis 
dans  les  conlestaiims  qui  s'élèvent  entre  IcarsjusiieÏBliks.  Le-lribunal  doeonnueiee 
de  Kimes  a  un  président,  qtinlre  jiiRCs  ,  quritrc  juges  supplions  ,  un  greffier  en  chef 
et  un  commis-greffier.  Ceini  (!'A!;us  n'a  •;tte  quatre  juges  ,  y  compris  le  président, 
deux  juges  suppléans  cl  uu  grcliicr.  L  orgauibalion  de  celui  d  Anduzc  est  la  même 
que  celle  d' Alais.  St^ippolyte  a  un  juge  suppléant  de  plus  et  un  eommls^feffler. 

Par  décret  du  5  germinal  an  xii,  des  Cliambres  coiuutUitive»  des  manufaclures  de 
Sommières,  du  Vigrui  et  de  Sl-IIippolylc  furent  créées  dans  ces  villes,  et  renouvelées 
par  le  ministre  de  rinléricur  le  18  janvier  1822.  A  Sommières ,  la  chambre  se 
eovpoae  de  six  membfesï  au  Vigan.  de  sept,  y  compris  le  président;  à  St^llip- 
polyie,  de  a^it,  y  compris  aussi  le  préndeDt. 

La  Chambre  de  commerce  de  >imes  fut  créée  par  arrêté  du  gouvernement  du 
3  nivAse  an  xi.  Elle  se  compose  de  neuf  membres ,  y  compris  le  président.  Ses 
aUribuliuns  sont  de  faire  coonailre  trimestrieUemeat  à  radoiiuisiration  supérieure 
la  Bituattm  des  fUwlqaes  du  d^rteowat. 
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Les  Comeils  de  prud'hommes  remplissent  entre  les  fabricnns  et  les  ou\Tiers  les 
mêmes  fonctions  que  rcmpi l'Iseut  les  Irihuiunu  de  commerce  vis-;i-vis,  des  négo- 
cians.  L'ordonnance  du  roi  du  i  février  1820  a  (wrlé  ces  oouseils  à  neuf  membres 
et  àenx  snppMam.  Nîmes  et  AlaiBMmt  les  wafag  vUltt  de  re  déparlemait  où  celle 
inslilulion  existe*  A  Nîmes,  le  conseil  des  itrud'hommes  se  compose  de  neuf  mem- 
brcs.  de  deux-SoppUau  et  d'un  «ecrélaire.  Â  Âlais,  baH  membras  loanent  ce 
oonseil. 

C'est  per  erdounence  royale  du  S  février  1820  qoe  l'organiaeyiM  des  -prodlioiii- 
nesfot  eréée  Idleqo'dle  existe  n^rd'hui.  Les  membreB  sont  firia ,  d^eprès  les 

dispositions  de  cette  ordonnance ,  parmi  les  marciiands  fabricans  d'élofles  de  soie  , 
de  bas,  de  tricots,  etc.  ;  les  fabricans  de  galons,  de  bourreltes,  de  soie  à  coudre; 
les  cbineurs ,  le»  fileurs  et  moullniers  de  soie;  les  teinturiers,  eoGn,  les  chefs  d'ale- 
liert ,  eenlK-mltns  et  ovmm  patentés  de  ces  dÎTen  genreB  d'Indiistrie. 

UI. 

Le  nemination  des  juges  de  peix  eppartieni  tn  ni.  Leurs  fonettoos  sent  applîca- 

bles  au  civil  et  au  criminel.  Ils  connaissent  aussi,  concurremment  avec  les  maires, 
de  \mifs  contraventions  de  prdico  cotumises  dans  leur  canton.  Ces  dclils  embras- 
sent tous  ks  laite  que  le  code  pcxial  cl  las  lois  spéciales  punissent  d'une  amende 
de  15  frênes  et  BiKdcssoas»  va  d'nn  cmprisoniienient  de  einii  jours  et  eunlessouB. 

Le  dépaiiewicnt  dii  Gerd  est  ditisé  en  trente^uit  eantoos  de  jnsUccs.  de  pois , 
savoir  : 
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IV. 

Avoe«to,  Avonéi,  llotdItM  «t  Bainimi. 

Les  avocats  exercent  près  la  cour  royale  et  près  les  tribunanx  de  leur  ressort.  Le 
nombre  (les  avocats  inscrits  au  tableau  est  considérable  à  ^iInes;  il  s'élevait,  en 
,  à  H9,  non  oompi^  t9  avoctto  «lagieJres.  Ib  ent  un  ooDKfl  de  discipline  eoiii> 
posé  d'un  liatunnier  4e  l'ordre ,  d'un  secrétaire  et  de  cinq  membres. 

Le  nombre  des  avocats  inscrits  au  tablran  s'i''lf:vait ,  en  1841 ,  à  Alais,  à  vingt- 
deux  ,  non  compris  les  avocats  stagiaires;  à  Uzcs ,  à  cinq,  non  compr»  les  avocats 
sta^res  ;  au  Viga» ,  à  dix ,  mm  eoiupris  les  avocate  slagîaifes. 

Les  avoués  remptiasent  leurs  fonctions  près  les  cours  royales  on  les  tribunaux  de 
première  instance.  Les  membres  de  la  chambre  dcs'avoués  sont  en  même  temps  les 
membres  du  bureau  de  consulialion  gratiiiU'.  On  compte  sei«c  avoués  près  la  cour 
royale  de  Mmesi  quatorze  avoués  près  le  tribunal  de  première  instance  de  INimes; 
lii  au  trONunl  d'Ahls;  neuf  an  tribonal  41^ 

Le  nombre  des  noliins  est  ilié  pw  le  fionvernenieaL  Ils  sont  divisés  en  trou 
daises^  Ut  pmnièMiiBUt  initnuiieiitef  dan  Mol  k  resMirt  de  la  oour  royale  i  la 
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deuxième  est  placée  dans  les  villes  où  t1  y  n  un  tribunai  é»  pramière  Insimee,  e| 

la  truls'ti  mc  dans  tout  le  ressort  des  justices  de  pai&. 

Les  Qoiaires  sont  au  nombre  de  137 ,  dans  le  départemrat  du  Gard ,  divkés  de  la 
manière  suivante  : 


afcmwwcK» 


Akis  ..*..•*•« 

St-Amhran  

AiMtaw  

Atijae  

Harj.^c-  

iHannavet.  

Boucoirao  

BrifDon  

Cliambori^od  

UtnoUuc  

St-JcMi-di»4à«i4  

S(-Jnii.de-It«ruéj«li  ■  ■ . . 
St-Jeaa-de-ValériwIe. . . . 

Lédienan  

St-IIarlia-4te-Vilgi%aM . 

PootriU  

Porlrs  

'  RivwTfs  

Véiéaobrcs. . 


AigaennmtH  ....... 

Aimarguat.  «..t. 

Arsfnon  

Auhais  

Beaiii-.iirr  

B^ltrp.inlc  

BerDki  

Bezoucc  

CalriMoo  

ClarcoMC.  ........ 

Fourqu«4. .......... 

Générac  

St-tiillM  

Grand- GallaiMM..,, 
St-UureotHl'Jbvton  « 
St-Manirrl. . .  i....i< 
Maniliif  I  .  . .  . ......a 

MargueriUes  

MontfriD  

Moalpexat  


Sommièrev... 
Vallahrè^e». 
Vroyart..... 
Vorgèn..... 


BagnoU  

CaviUargues  

St-Chaptes  

Connaax  

Careiiloa  

Sl-Grai^-de-Malgoirès . 
Si*Juli«iHlft-VevraiM. . , 
St-I.ann«tHl«»-AriM«i . , 
Si-l.aara»4l^V«nUt.'. 

Laroqne  

I„in<liin  •.■•>. 

I.iisviri  

l'ont  St-Esprit  

Si-(^uiMitia. 

Kcirionlinii  ...i 

R.K-hrfort  

UiM]Ut'niniirr  

Russan  (  ?>l.-<-.Vn.ista;ip  i . 

l'zè»  

Vallignièrei  ..• 

Vert  

VUlMMave  


St-Andri-de-Majcacoulc8. 
St-André-de-Valboc;gnc. . . 

Alzno  .•.».••..... 

Arrigat.......  

Aula» .................. 

Dourbies.  .............. 

Durrort.  ..........a 

St-llip(w1}ia  

Lasalfe  

St  [.aiir<-nt4e4llalcr  ..... 

MaiiikKout  

SuHartial  

St-HarttD-de-CorcoaM:. . . . 
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Qui»ac  . 
Sauve. . . 
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Trùves  

Vallmngmt. 

Vigan  


H<ii«[i{tul«lioM  par  . 


ArrondUiemeot  d'Alais  . . . 
Id,  de  Niroeti 

M.  tfUièi... 
H.  duTliaii. 
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Les  tneinbrcâ  de  la  chambre  des  oulaires  de  l'arrondissement  de  Kimes  sont  au 
nombre  de  sept  rcsidant  à  Nimes.  Les  autres  arrondissemens  ont  aussi  une  diambre 
«yndicate  pour  cImcud  d'eux. 

Les  huissicis  instrumentent  dans  toutes  les  parties  des  circonscriptions  jndi« 
pinii  is  It'ur  sont  assignées.  Leur  organisation,  qui  est  sujette  à  des  modifica- 
tions, varie  scion  les  dépariemcns.  Les  huissiers  sont  divisés,  dans  leurs  attribu- 
licMB,  de  la  nuuiière  siiivanto  : 

Biyasien  ioatrumaitant  pria  to  cour  royale  et  le  tribuittl  de  prendève  ioelaMe 
de  Nimes ,  vingtrsis. 

Huissiers  inslrumenlanl  près  le  iribunal  de  preiuière  instance  d'Alais ,  dix.-huit. 

Huissiers  instrumentant  prés  le  tribunal  de  première  instance  d'Uzés,  dix-huit. 

Huiaden  ioatnimniteiitprèsle  trilniial  de  pvemièfeiiiBlnMeda Vigan,  vingt.  - 

la  dttnhre  de  discipline  des  huissiers  se  compose,  à  ^iimes,  de  cinq  membres, 
d'un  syndic  rapporteur,  d'un  trésorier,  d'un  secrétaire,  d'un  iiifmbre  adjoiat. 
Cette  cbamiHre  a  été  aijisi  organisée  par  décret  de  1813  sur  les  aitrtbalioas  dca 
huiaiert. 

Le»  hnirter»  de  la  cour  font  aiMBi  le  service  de»  Mrieee. 


§3. 


Pious n'ontn>rons  dans  nucuDS  délaiU  sur  l'antique  religioo  de  nos  pères,  dont 
l'histoire  des  Gaules  a  parlé  ea  retnontaui  au  temps  des  Druides  et  des  Druidesses 
qui  fureiit  1«  premien  prètici  vnétm  «n  yoox  du  peuple  gautoû  d'nii  cmdèra 
ncré.  L'ioflnenoe  desmoun  romaines  eniraina ,  il  est  vrai .  quelques  changement 
dans  los  pratiques  religieuses;  mais  In  pniiuie  r(''forrac  de  Vhx'  diriHienne  fait  épo- 
que chez  le  peuple  frauc ,  et,  depuis  QpYis.  la  rdi(poo  du  Christ  est  k.seule  dont 
I  hifiioire  doive  s'occuper.  *  .  - 

Avant  l'apparithm  de  ce  éhef  eonqnéraut,  le  cbrkiiuliBiiie  tfétÊk  lépanda  dus 
let  provinon  méridionales  de  la  Gaule.  Déjà,  vers  le  milieu  du  m*  siècle,  une 
célèbre  mission  avait  été  envoyée  par  le  y^]><^  *nint  Fiibiea.  Les  progrès  furent  lents 
chez  len  \'olces-Arécomiqnes .  et  ce  fut  avec  peioe  qu'un  siècle  plus  tard ,  après  le 
martyre  de  Sl^BaiHile,  l'igSm  de Ilinie»  Mddit  am  Cnndoiieitt  nir  de»  Iwees  oniien- 
ItoparlenDf. 

Sulpiec  Sévère  rapporte  qu'en  393  il  se  tint  un  concile  à  Nimes  pour  remédier 
aux  dissensions  intestines  qu'on  foinenlail  déjà  dans  le  sein  de  l'église  nrti>$;uUe. 
L  autorité  de  cet  écrivain  sacré  témoigne  de  l'établisçeineiil  irrévocable  d'un  clergé 
eldesr^leBinverfadriaaiuiiudleftililaitMNiinii.  Ce  «pii  vient  k  rappui  deeelle 
assertion ,  c'est  qu'à  diiïérenies  époques.  Unîtes  prises  dans  tes- temps  reculés ,  plu- 
sieurs évéqucs  des  Gaules  jetèrent  les  yeux  sur  cette  viUe  pour  y  élaMir  Je  siè^s 
do  leur  résidence. 

Quelques  ainema  cM'fité  en  voyage  de  saint  P&nl  &ins  toi  Génies  l'étaUîaaenient 
del'èvéehéde  la  viliederUmes,  et  ont  voolti  que  Sidoine  eu  Gâidoine  en  lllkt  le 

fondateur.  Les  iiretivps  snr  lesquelles  est  appuyée  cette  opinion  sont  trop  entourées 
de  merveilleux  |>our  qu'on  puisse  sérieusement  y  ajouter  foi.  Nous  laissons  donc  à 
Ménard ,  Deiron  et  autres ,  le  soin  de  oomballre  ou  d'appuyer  un  fait  dont  le  récit , 
^pioiiiueenipfiinlé  ea  grande  partie  an  nurtynlogenianin,  n'en  repose  pea  msins 
eor  des  données  inoertainea.  i^'aulres  éerivains,  amsi  indécis  sur  les  premiers  éfé- 
ques  de  INinies ,  font  figurer  dans  ce  nombre  l'évêque  Maximus ,  qui  assista  en  381 
au  concile  d'Aquilcc.  Le  savant  Méoardoraibat  victorieusement  cette  dernière  opi- 
nion, en  prouvant  que  MixiâMisoceapall  A  cette  époque  le  siège  épiscopeld'Emone, 
ville  de.llstrie. 

T.  n.  M 
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Nous  tfvons  placé  la  fondation  de  l'église  de  Vîmes  vers  le  milieu  du  ni*  siède. 
Malgré  les  porséculions ,  elle  fut  toujours  en  pro{;rès,  et  ses  chefs  surtout  eurent 
souvent  ù  souffrir  des  violeotei»  «lu  ou  exerça  contre  eux.  Plusieurs  évéque»,  dont 
les  non»  el Jet  wlei  ne  sont  pas  parvenus  iu:>qu  ù  nous ,  siégireot  sooeeatàveaMnl  i 
Nnnes;  mais  ce  m'est  qu'an  oommenceiiieDt  du  v"  tiède,  pendant  ramée  Wl ,  que 
nous  voyons  imraîtrc  autltenliqucmcnt  le  tiotii  tic  s;iint  Félix ,  év(^ue,  martyrisé 
pcndani  rirniplion  de  Crocus,  roi  des  Alli'iniinds.  Les  actes  de  «lint  Amatius,  cvé- 
que  d  Avignon .  parlent  pour  la  première  fuis  de  l'évéque  de  Mmes ,  saint  Félix ,  que 
Ménard  placele  pireniter  dans  la  nomenclatuie.  par  sneoesiiom  elironolagiiiues,  des 
évéques  de  cette  ville.  La  même  obscurité  ipli  avait  environné  I9  prenden  temps 
de  rr^lise  avaut  l'épiscopal  de  saint  Félix  ,  reproduisit  après  sa  mort ,  et  ce  n'est 
qu'environ  un  siècle  après,  en  ^Oii,  qu'on  ])eut  placer  le  second  évéque  de  Nimes, 
dont  le  nom  soit  parvenu  jusqu'à  ooi»  et  que  les  historiens  ont  oomnié  Sédat. 

L'évèelié  d'Oxès  remonta  aussi  à  une  haute  antiquité.  Gonsiaaiius  y  oeeupoit  le 
siège  éptscopal  en  480  ;  Probalius ,  autre  évéque  d't'zès ,  souscrivit  au  condle 
d'Agde  en  Saint  Firmin  et  saint  Fcrrcol  ont  vU'  fv(^ques  d'U/t^.  Au  eommcn» 
cernent  de  la  réforme  calviniste,  iean  de  Gelois  quitta  celte  ville  avec  tout  son  cha- 
pitre ,  et  embrassa  la  nouvelle  rdigjon  qu'il  préèha  avee  ardeur  '. 

Louis  vu  conGrma  à  l'évéque  d  Uzès  la  portion  qni  lui  appartenait  dans  la  sei> 
ipieurie  do  celte  ville  ;  c'est  de  là  que  la  successeu»  de  06  J^rélat  ont  préteodn 
s'arroger  le  titre  de  seigneur  d'Uzcs. 

Dès  la  fondation  de  l'église  de  Nimes,  les  vilies  dUate,  de  Magudoone  «I  de 
Lodéve  fareni  reiriennées  dans  aon district eodésias^ioe.  Nimea.  randenne  niélni- 
pôle  civile  des  Volccs-Arécomiques ,  de%'ait  en  devenir  la  métropole  religieuse.  Des 
démembremons  survenus  par  les  progrès  de  la  religion  nécessitèrent  plus  lard  la 
création  de  deux  évéchcs  dont  les  sièges  furent  établis  à  Uzès  et  à  Lodève ,  iudé» 
pendammenl  de  eeloi  qui  eiislait  à  Nimea. 

La  prospérité  de  l'organisatioD  religieuse  du  diocèse  de  cette  dernière  ville  loi 
permit  d'éti-iulre  ses  pouvoirs  de  jour  en  jour.  De  nombreuses  «'u'Ilscs  furent 
constniit<i^  ou  instituées  sous  divers  patronages;  des  monastères  (urciil  établis  et 
curent  leurs  abbés,  leurs  abbesscs,  leurs  prieurs.  Dès  l'année  9t2,  l'église  dç 
Nimea  eut  ses  prévMs,  dont  le  preider,  d'après  Ittoard,  se  noiamail  Anaéndie*; 

i  au  cbq>.  vu,  DietwM.  huloriqêu  c(  éndfUfàet  Coimmam.  la  inofM>gn|ilHe  de  ta  villa  d'Oats. 
•  Aditairs.  |u4*Mdftl'«|llaedoNiiiHS.->Upi«vMd»Jé8liae4^  daisrtgto, 

le  chef  ttucliapllrc  ;  il  avait  une  juridictinn  sur  toat  ci-  qui  oa:ic<Miuil  \à  r<'glr  (fAiigustin  ,  avpc  le  soin 
des  inies.  IL  donoait  aux  religieux  dvs  onlrcs  et  à  tous  lea  autres  piétrct  de  la  viil«  ou  du  diociae  le* 


elle  ne  prit  eependnil'ilBe  foce  nouvelle  qu'à  l'cpoque  de  s.-i  sécularisation  en  1539. 
Klais  plusieurs  sioclcs  !>vaifnl  jwss*-  sur  la  saiulelé  pritIli^i^c  de  celle  institution.  La 
lioeoce  et  U  ilissulution  dus  utœurb  s'étaient  glissées  parmi  les  membres  du  clergé  S 
«t  ee  furent  ceux  «loi  restaioit  coeora  AdUcment  «llMbès  i  l'orireet  à  la  ««Hgioii 
qui  demand&reat  avec  instance  &  l*évéi|iM  Hidièl  Briçonnet  et  4  leur  pvèfôt»  Ro- 
bert de  la  Croix ,  de  quitter  l'inslitut  régulier  de  St-.\ti;s;uslin ,  pour  passor  h  la 
Féculnrisalion.  Celle  demande,  soumise  au  roi,  obtint,  par  son  entremise,  l'ap- 
prubalion  du  pape  Paul  lu,  qui  accorda,  par  une  bulle,  la  sécularibaliou  de 

Toul^is.  cette  sécttlarisalioii  eut  besoin  d'âire  confinnée  pin  d'ode  fcii  pir  M» , 

rois;  enfin,  Henri  ii  la  confirma  pour  toujours  en 

Deux  années  après ,  la  ville,  satislaile  de  la  décence  avec  laquelle  les  prêtres  de 
«oa  é^ise  rempUmientlnm  devoiit,.  décida  qnll  serait  Ml  au  ni  des  nqiplic»* 
tUna  sur  la  a£ciilarisatioii  ninilMilg  et  avr  Vnrww  dna  P'^i^Wwt  onloinrfii  par  la 

bulle  (lu  p-niK"  Paul  m. 

Les  pcnicculioas  qu  en Iraînèrcnl  les  guerres  religieuses  des  dernières  ^nnéc"^  du 
XVI*  siècle ,  livrèrent  l'église  de  Nimes  à  quelques  désordres  qui  contrui^^iureai  le 
dergi  à  transférer  le  senriee  divin  k  Beauesiie.  Cet  état  de  ehesés  ne  fol  paa  de 
longue  durée.  Le  clergé  reprit  sa  force  lorsque  des iMSUres  politiques  curent  assuré, 
en  riMH ,  ;'t  lu  viiif.  rf  ^on  tiiocosc,  un  gouvcrneur-géncmî  iMnl-'H  par  le  duc 
de  MonUaoreiic) .  Di»  ce  luomail,  le  diocèse«  revêtu  .d'un  nouveau  caractère» 
résista  à  toutes jks  vexations,  dans  la  levée  des  nibrîdesiiiiî  eut  Ueu  sous-difm 
ligoes.poorpeieiiieiit  de  dépenses  «ttcaordiaairsaea  de  Mis  de  gverre;  sa  qoeie* 
part  fut  loijyoars  exactement  acquittée ,  ce  qui  ne  l'empéoIiapaB»  sous  la  pafat  aflier- 
mic  par  Louis  xmen  i^^k  ,  d'effectuer  de  grandes  d(  |K*ns<*9  pour  réparer  cl  orner 
les  églises  paroissiales  de  sa  circonscription ,  qui  étaient  ruinées  et  dénuées  d'onie- 
mens.  Les  canMonniautés  de  rdigfein  se  resBeatirent  aussi  de  leurs  Ucnfiiits;  les 
néoeHeto'.  les  Jésuites  et  les  Capucins  surioot,  deu|  l'étsIdisseaMnt  -fuaail  seule- 
Dienl  d'être  roiifirrao,  ]Kirticij>èrcal  ù  ces  largesses.  - 

.  Vers  celle  époque  d'opposition  religieuse ,  l'organisation  réformiste  avait  eu  lieu  | 
on  oonsisloirc  esJslait  à  Nimes ,  et  tâchait ,  par  l'influeiux  de  ses  prédications ,  d'eu* 
traîner  dans  la  nouvèDe  reUf^n  les  catiiotiqàes  qu'iui  méeentcutamenl  ou  une  fW 

ehancclanie  éloignait  du  giron  de  l'églUe  catholique.  Son  influence  s'exerçait  même 
sur  les  israélites  parmi  lesquels  ils  trouveront  quelques  pro^'lytcs.  L'église  de  son 
eAlé  tentait  parfois ,  avec  sofioès,  de  ramener  dans  sa  cruyaiicc  les  personnes  que  la 

<  Hfasid,  t.  p..isa. 
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force  <l<  s  'M  nemcns  avait  (éloignées  de  lu  communion  patholiquc.  Sons  I-oiiis  xir 
les  pers4jCulious  à  Qiain-arméc ,  connues  sous  le  nom  de  guerre  des  Ciimis.irds, 
vinrent  arrêter  les  progrès  du  culte  reformé ,  en  faisant  fermer  et  même  démolir 
Itt  lieax  où  les  réfonnés  «fiébttàeot  leur  «ulle. 

C'est  u  une  époque  un  peu  plus  reculée,  ((Uelqoes  années  avant  la  guerre  des 
Camisards,  et  an  mois  do  mai  1691!» ,  qu'il  faut  placer  l'Orection  de  la  ville  d'Alais 
en  évéchc.  Une  partie  du  diocèse  de  Nimes  se  trouva  même  comprise  .dans  le 
eensle  de  MHe  nouvdle  diviûiMi  ndigîniae 

Après  h  mort  de  Louis  nv  des  tméKontUns  fimnt  inaeniMcnieiit  apporKef 
dans  le  sort  des  protestans  ;  elles  allèrent  par  (tradations  jusqu'aux  lois  des  2 ,  3  et 
k  novembre  1789  el  h  la  constitution  de  1791  qui  nssura  la  liberté  des  cultes. 
Alcnard,  dans  la  partie  eccléâia&tiquc  de  son  hialuirc,  qui  ue  nous  conduit  que 
jusqitt'en  Ï7W ,  noua  donne  cemminMi nue  du  pmtUU  d»  âioeiM  de  Nitmn,  se  com- 
|M»ant  des  archiprétresdeNtina»  d'Aimargucs ,  de  Sommicres  ,  de  Qiiiasae,  fBUs.* 
se  subdivisant  à  leur  tour  en  nMvivN,  prieurés,  rcclorics .  ehapelles,  cures,  etc. 
Indépendamment  des  bénéCcc»  luurqués  sous  chacune  de  ces  divisions  du  diocèse, 
Févéquede  Nimes  jouissait  de  pluaiean  prieurés  simples  et  séenHers,  tels  que 
SIp-IBppolyie ,  Eoqnes ,  Si-iisrtiBl ,  DourbieB ,  etc.*.  uiris  à  le  mense  épiseopelc  ;  dn 
prébendes  et  des  pensions  assignées  sur  divers  bénéfices  venaient  augmenter  consi- 
dcrablement  seit  revenus.  Le  cliapitrc  de  la  Cathédrale ,  le  premier  et  le  troisième 
archidiacre,  et  tous  les  membres  attachés  à  la  cbauoinerie  jouissaient,  chacun  eu 
psrtiealier .  d'une  foute  de  privilèges,  de  rentes  on  d'émohioiens  tpA  chargeaient  le 
peuple  par  la  fréquente  levée  des  droits  et  des  impôts  que  celle  dépense  exorbitanle 
nécessitait.  Les  prieurés  simples,  desservis  par  des  vicaires,  ou  curés àporltoi» estt- 
grue,  étaient  seuls  dans  une  position  voisine  de  la  mendicité. 

La  nouvelle  léfislalioo  sur  les  cultes,  depuis  i789  jusquù  la  loi  de  germinal 
an  X,  vint  léionner  ces  abus  de  ridwase  et  de  luxe  dont  la'nalien  française  était 
fatiguée.  La  Convention  nationale  consacra  la  liberté  des  cultes ,  et  le  concordat  de 
1801 ,  passé  entre  le  pape  Pie  vu  et  le  pouverncmcnl  français,  réUihlit,  avec  les 
tolérances  exigées  par  les  progrè»  du  siècle,  toutes  les  garanties  possibles  dans  la 
libre  pratique  des  coites  catholique,  proUstant  et  isnélile.  - 

Celle  nottveUa  orguisatica  rdî^^ease  a  répandu  tes  inalUls  jusque  sur  notre 

époque. 

Les  religions  catholique ,  protestante  et  juive ,  ont  leur  libre  exercice  dans  le 
déparlement  du  Gard.  Des  égUses ,  des  temples  et  une  synanoguc ,  servent  aux 


*  Miras  cbap.  vu, JHtlfMNHtoUilw<fW«l«iMr^4i« 
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«nneKgionnaires  de  lieu  de  réODion  pour  la  célébralion  du  service  qui  leur  est 
|irescrit  par  leurs  rites  religieux.  D'aulres  sectes ,  telles  que  les  quakers ,  les  métho- 
distes, etc.,  pouèdeal  quelques  luembrcs ,  mais  leur  culte  n'est  pas  reconnu  par 
l'Élàt,  et  lénn  zémàons ,  qu'oa  tolèn,  ae sont  pas  refétuei  ifw ouictère  1^. 

L 

CShU«  Cfaidiofiqa*. 

Le  il(''partem*înt  du  Gard  renfermait  avant  1789  plusieurs  établissemens  reli- 
gieux ,  dont  la  plupart  furent  supprimés  dons  les  premiers  temps  de  la  révolution. 
Ces  établissemens  se  composaient  de  : 

Trait  évèdiéi  plané» Amlei  Seiix ci-après:  Ifîiiiea,  Uxè»,  Alaii*. 

Cinq  églises  coHégialea  :  .St^iUv,  PontSC-Eaprit,  ^nUeneaTe-Ui-AvigiiOD , 
Beaneaira,  RoqaeinauK. 

Deux  ablwyes  «llioinnke»  :  abbaye  de  Bernaidin»  (Franqnetaiu),  abbaye  de 

St-Gillcs. 

Deux  abbnycs  de  femmes  :  St-Sauveur-de-la-Font ,  abbaye  de  Bénédictine  (BeaiH 

caire),  abbajc  de  St-Bcrnard  cl  de  Sic-Claire  (  Alais). 

Treule-lrui»  moDastéreâ  d'iiommei» ,  doul  (ruis  maisons  de  Bénédictins  :  Fïtmes , 
SlpAndiMe-Villneuve  cl  Nelre-l)eine4e-Rodielàrl. 

Deux  deCbartrenx  :  Villenenve^lèa-Avigneii  et  Valbeuie»  eonumne  de  Sl- 

Paulet. 

Un  de  chanoines  réguliers  de  la  eougrégaiioft  de  FraBoe  :  à  Vàti. 

Un  d'Augustins  :  à  Nimes. 

Un  de  Minimes  :  à  Ponl-St-Esprit. 

Six  de  Récollels:  Nimes,  Âimargucs,  Aramon,  Villeneuve.  Roqucmaore  et 
Bagnols. 

Trois  de  Dominicains  :  Nimes,  Pont-St-EspritetAlais. 

Nenf  ineiBeM  de  Capui^  :  Niaus ,  Aiguesmoitea,  Beancaire ,  Pont^St-Esprit , 
Baijec*  le  Viuan,  SUIippelyle,  Vais,  AlaiB. 
.  Deux  de  GanMS  :  NiniQi  et  Bagaels. 

Giii4deCordeUei«:Beaiieabe,BapNls,  Uaès,  Alais  et  Sanudiréi. 
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.  ^       Congrégations  Séculière.  .  .. 

Trois  maisons  vouées  ù  renseignement  public  :  les  doctrinaires  i  Nimc<  :  les  doc- 
trinaires à  Beaucaire;  les  Joséphistes  à  Bqgnols,  ordre  de  Mallhe  ;  le  ijraad  prieuré 
de  Si-GiUes. 

Monastères  de  Femmu. 
Une  BulÉm  ds  CbaïuiiieBMS  :  à  Bagiiob. 

S^maisoi»  4'DrsQlines:  NimeB,  Annum,  Pont-St-Eqtrit,  Bignob,  Uièi, 
Ataîs  et  Beaucaire. 

Deux  maiSGOs  de  VisilHidjiiei  s  Nimes .  Pont-SwEspril^ 

Deux  maisons  de  religieuses  de  SH^EUsabelh»  tien  «nbede  StAsDÇOis  :  Beau- 
caire el  Villcneuve-li's- Avignon. 

Une  maison  de  rclijiicusos  du  Verbe  incamé  ,  à  Roquemanre. 

Six  maisons  de  religieuses  vouées  à  l'instniciioa,  connues  sous  le  nom  de  Sœurs 
de  l*BiifMiUlé»as  ou  des  Écoles  {Jhrflieiiiwi  :  Nimes  (lee  non  de  la  Galade), 
Sanièae,  Lèsalle,  IJièa ,  AlaÎB  et  St-Ambnix. 

Dôme  maiMMia  de.  idigleiues  vouées' an  service  des  matadei  :  Kimts ,  Sesurs- 

Grisos  (  inslitnlion  de  SuFraneois-de-Paule);  !Vimes,  les  I>ames-I!ospitalîère8  de 
St-Joscph  ;  Beaucaire ,  les  Danire  Religieuses  dilcs  Auguslines:  So-urs-Orises  à  IJzès, 
À  Poul-Sl-Esprit ,  à  AJais  cl  ù  Sl-Giilus  ;  les  hospices  de  Souimiéreâ  et  de  Roque- 
maure  élaiérit  dirigés  par  des  peneuMs  pteUses;  'ArauMNi,  ks  Dames-de-Neven; 
S(>HippoIylc .  Sœurs-Grises  ;  Bagnob ,  les  Dauies-de-la-Misérif^rde. 

La  circonscription  des  diocèses  du  royaume  fut  déterminée  au  nombre  de  qua- 
torze métropoles ,  par  une  bulle  donnée  ;\  l\omc  le  iO  octobre  iHH.  Le  dcparte- 
jneot  du  Gard  y  fut  couipri»  dau^  la  circoascriptiun  métropolitaine  d'Avignon. 

•Ia  nodoioatioB  des  évéques  appartient  au  roi ,  el  leur  iMittition  eaBdÉiqptt  leur 
9t  donnée  jwr  le  |iape. 

.Le  Gard  catlonné^aijounlliui  d'un  senl  dioeése.  n  se  compose  des  porlim  des 

anciennes  divisions  dioeésaines  de  Nimes,  Alais,  Uzcs,  et  de  quelques  parcdics  du 
diocèse  d'Aix  .  telles  que  Fourqucs  et  Vallabrègucs.  Il  y  a  dans  le  diocèse  de 
Ntmes  uu  évéque ,  deux  vicaires-géouraux  titulaires ,  les  membres  du  conseil  de 
VéfèM,  un  secrétaire  de  révéehé»  huit  dtanoinea  compoeant  le  itepllT6  de  la 
oallkédfaleelleoonieilde  lUHii|«».Iiya,  ènoutie,  deui séaniMires,  un. séminaire 
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diocésain  établi  h  Mmcs ,  et  un  petit  séminaire  étoMI  h  Beaucaire.  La  Cathédrale 

de  Nimcs  a  sept  chanlres,  deux,  sacristains  et  deux  (iirctleurs  de  maîtrise. 

Les  églises  succursales  et  les  chapelles  vicariales  sont  celles  où  un  prêtre  desser- 
nat  remplit  toutes  les  fonctions  ouriaks.  Lb  cure  du  canton  a  la  surveillance  sur 
tmiBladeaNmndiicantoD.  iDii&  U  «!t  pas  Ift  Juridictioii ipiriluelle  aarten^ 
onnales  fillèft  dMpeUes  Ticwrialei.. 

Void  U  nooNiidatiire  deg  cuicB  et  siioeuÀalw  et  des  Ti^^ 


U  Cilhédnto  StCutor 
St-Cfaufas  

St-BaudilA.  

St-Pml...'..  

Ste-PsipétM  «•<•••. . . . 


Aimai]gaei . 


N.-D.-iles-I'oiiMnien. . . 


idlaMOMnt  de  Aime*. 


Mi! 


VanTcrt  .... 

Bernis  

Gallaifuai... 

Coogeniès... 
CahiMoa... 

AotMb  

Aujargnet.  . 
Souviffnaine 
St-Cl^meiS  . 
Fonuné». , . . 


Hontpczat . . . 
St-Mamert . . . 
FOM  


Bcllcgarde . 
FouTqnet. 


-.CttUdrab. 

—  St-Chartaa. 

—  St-Baudile 
Courbenac.  ( hameau). 
JNiaica.  —  [^Pml. 


Id.  (k 
Aimarguei. 
U. 


Id. 


Rsii'<zan:iios  (  uoo  déuéii  ). 
Sci  rii<,i  ;  à  St-BoaiNt). 
Montlno. 


B<zouee. 

St-Gcrvaz;  (à  Poulx). 


GéoéiM. 
Vcigère. 


$  SMdécfllé)* 
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Lirai.. 


V&Eéoobre» 


•OOCVIUULES. 


Domazu  

Scndiw  «...,.... 

ThMm  

MoatftlB...  

Yalli 


Andun.  

Barjac  

Si-^MU-du-Gord 


CcndiM.. ..*... AUi». 

Mous  I  Mi-vriinDet. 

Méjaoncs  '  Si  \  nbrgli. 

Sl-€tiristal   liar^ac. 


S^élix-d'AUègre  

GcMiny  

Mloraw  ■ 

St-Jeu-de-Viléracle  

St-VIctor-de-Mdop. . . . . 

Mcyranne»  

RobUc  

St-JulicD-de-Csmgnu ... 

Na^acelles  ■ 

CaMilloD  

St-Bràd  «  «... 


Ribaule. 
Sl-JeaD-de4Iani^oli , 


Aojac  

Bonnpranx  

Cnnroiilcs  

Ste^cile-d'Andorg^e  . 

Chamborigiud  

Sénérhas   

Malijiis  

l'ouleik  

Portes  ...»  

PcyrcmallM......... 

Boucoiran  


Sl-MaTtin-de-Valgalguca. . 
St-JiilieD-de-ValgaIgnes .  • 

St  l'rivat-det-Vkai.  

iSaliniln':^...  ......  a..... 

liooaon  


St-Maiirin'-<lf-CazcrleiUe 
BriitDoo 


UriKDoo  


M. 

Id.  (k  St-Prirat-de 
Rivière  (  k  Rochcffude }. 
8t-Jean-de-ll«nMt«li. 

Coocoules. 

Géaolhac. 

Si-ul'chat, 

l'urles. 

Aiijac. 

LaT«l. 
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St-Eliennn  (Han';  Vih) . . 

St-Siffi«t..  

St-Qoevlin......  


Codofeb  , 

ChuKliD^.....'  

Orsu  ••'•<•  t4(,«,*^|a.,, 
CaTillaifun ,°, . 

Ssbraft  .••^.•■•••^«v«««*' 

Gaajaa. .y.  , 

CoDoaux. . 
Sl-GiTv»i8 

iclid  .«•«•••••   •  •  «  < 

Vénéjin 

Trcaque  , 

le.  Kd.  

St-EUpjiBc-(lr»>l^r1a'.'. . . . 
Colombien  


St-Akundre . 
Sl-Andr 
Cnmillon  . 
St-Julieo-de-Pcfrolu. 

Issinc  

Salazac  

St-Paul<!t-de-Caiuon .  ^ 

GoudargoM  

Aignèu  

Montclat  

St-Chaptet   

Baron  

Bounfic  

La  Caiimae  r.. 

Lamufièn* 


Verflniil. 


La 

Belvezet 

CasiilloB. 
Ponraèi.. 
ColliM... 


▼m 


8t-Etiennc  (  «JansUiès). 

Masmolùnc  «i  la  Cap^lle  (non  dfcrtlé). 

St-Queptio  (àSt-Victor). 

Connaai.  ^ 
VaUigniàm. 
Van  (à  Xrgillien  ). 
Pont-St-Eiprit. 
Id. 


ViUeneuTC 

Id. 

Saze. 

S(-Hared  (k  St-André). 
Ronan  (kVie). 
Sabwa. 
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Les  coniirf galions  religieuses  sent  de  l'essence  de  Jous  les  cuUes,  dit  M.  Ferdi- 
nand Bréliard ,  d;ms  -on  sur  ta  Centra litation  adminiitrative,  L'Orient  a  «ni 
ses  Ascètes,  les  Perties  leurs  Mages,  les  Indiens  leufsCymnosophisles,  les  Gaulois 
tamtDnriles,  ettepaganisiMd'AlUmBcl  de  B«M  bicniAI 
iieiDplaioées|wr1»iiwuniiiaiiMi^^ 

nauU's  religieuses  jusqu'au  siècle  de  T.ouis  xn .  Ce  roi  les  institua  sur  Icttres-paten- 
Ics  enrf2:if  tn 'f^  nn  p;ir!cmeiU ,  cl  tendit  à  eu  diminuer  io  uoniUrc  en  leur  donnant 
m.  carucUirt:  de  le^uiilc  qu'elles  n'avaient  point  dans  les  premiers  temps.  Le  clergé 
rèdanuteontre  les  édils  qni  cntnvaielkt  la  fjondation'  des  ilabliaeeRiens  Tèt^eus: 
aneeMi^ion  fut  akffs  fropabeée  en  byear  des  séminaires  établis  qui  ne  furent 
pas  coin jiris  dans  la  suppr^Sfon  prononcée  par  le  décrcl  du  mois  d'août  ilH^ ,  de 
toute  communauté  ecclésiaslique  fondée  depuis  l'édit  de  1666,  —  La  loi  du  i3 
lévrier  1790  vint  modifier  les  édii»^^  précédens  ea  supprimant  les  wdres  et  congi^ 
gâtions  léguBém  où  se  pronoDçaieDt  là  ordonna 
l'évacuation  des  eouvens,  et  n'excepta  que  les  religieuses  consacrées  au  service  des 
hôpitaux.  Ces  congrégations  fureni  supprimées  gar  la  Caoyentioa  et  rétali|ies  f«r  le- 
lUreetoire.  _  ■ 

La  loi  du  Stl  nui  forme  ènfln.1e  dernier  état  de  l^tfation ,  d'après  letpMl 
«on^ié^la  ciéaiiaB.e(  les-statulB  deiMiHoeiatienabMn^ 

Les  congrt'gations  religieuses  sont  en  assez  grand  nombre  dans  le  dioctse  de 
Nimes.  Pour  cunipléier  cet  arikde,  nous  pja^ns  ifi  un  tableau  détaillé  de, tons. ces 
établissemeas  chariliibles. 


XOMS  DBS  COmilNES. 

f.O>GRÉGATH>>S  Rf^MÔlEi'SBS. 

Sonrs  d«  Xeven  ;  ~  Mot  attachée  k  l'hApiUl  et  tieootflt  UM  M*. 
D»  religicusps  de  Neven  pour  I  hAfMal,  et  des  rcKgItalM  )!■  néan 

.   ordrp  pour  la  Charité  ;  .—.trfiinfnt  un  pcnsîimuat. 
Dm  ««urs  du  la  Présenlation  Je  Mirie. 

Lessteurs  de  la  Charité  sont  altaihéei  k  \          cl  U«DOCiit  une  école 

gratuite.                                                         ,  ' 
Lrs  veun  de  St- Joi«iiHle^f<m  tiennent  une  croie. 
Les  religieiues  de  flt-Manr  benVit  n'pcMiMaital«Bt  dei.éMte 
gratuites.                       '           '                          -  * 
Le*  rcligieuMs  de  Neten  «ttacbéè»  k  rHApitd-GàiAraL 
Les  rcligieuseï  beepilalitrai  de  StJeMiiti  allMlifia  h  rHAle)>Dies 
Les  idBMitdelaClwMHmAlflBmtakdanleileetfiMivneécole 

gratidla.  ! 
Lm  Mtnn  de  St^ltemas^TilIcaeim  Hcunini  réialiliMawM  cfaari- 
.  isMadthliwvidaaeasiiaot  cfattitadarMaertood»  «phdiiMi. 

St -Bonnet .  ■      •  •  •  •  • 

1  1 1 1  ; 
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"  '  ..I 

Mws  'counnm. 

m 

BvjttB»  •  *•  ft«  ^  «  ■  •  v*  •  ■ 

f  •  .  •  **  '  ' 
'  '  »  • 

Uïès  

Valbonne  (prêt le  Pont- 
^8i-l^pril}  

II  y  •  des  Prèfct  de  1; 
les,  à  Roqueniaurc  et  ii 

A  BaiiM  et  à  Si-Ai>4 
atat  «M  éçoie  griuiile. 

i,  ■ 

Les  sœurs  de  la  Cliarilé  ;  —  el)c«  sont  atUhéet  ii  l'UpiUl. 

Les«eun  de  la  Pr6«cataiion  de  Marie;  —  elles  Uenocot  ud  pentknuat. 

LM(<llgieoK«  de  St-Maur;  —  eUet  tienoent  iw  pwiaa^tt. 

Cet  ««119  de  la  Ptitsenuiion  ,  comme  k  Uiii. 

Les  relIgteoM*  de  Sl-JoN|ili-dB»>Vaij»         paMMig»  ttaM^OOle' 

SowndeNeTerapmir  IliApitili  liM  idrara  de  St-]||V       rédMM^jf  1 

disjienBM  Qlles.  1 
Des  Meitfs  de  la  Présealalion  tiemeot  nue  école.  i 
Des  suiiirs  de  St-Charies  chargées  de  l'édacatioa  dei  fitlet.  , 
Les  HCiirs  df  la  Charité:  —  t-llcs  sont  aittchétf  à  rMyiUt.—  Les  mon  t 

dé  la  l'ré-SiTiLiliiiti  tirnnciit  un  )H'iKli>a||ila                                     '  1 
RelipipiHis  lie  St-Jris>'pt>-dcs-Vans. 
ComniP  à  \  illi  iii  iivo. 

Les  sœars.da  Sl-Uaor  Uenpeot  no  pentioonaL—  Les  sœurs  de  la  Cbarità 

miiine-  •  mioiip. 

Mton    II  IHnM  loalr  pMdrfMà  niflyl4tllnNit  VM  «(h 

'(IttÉMAa 

Les'reli^eotet  de  la  CooceptioD  d«  Marie,  attachée! k  rb6pl tal clril «t 

militaire.                                     _         ^  .  

Les  sœurs  de  la  Prés4>ntatkin  ,  rnmme  h  AUit»  ' 

Les  rrlixieiises de  Novors  ;  — rllr-s  M^ntaMMUtB  klMpHpl  al^kimiCt 

de  rédacatioo  dm  tilles  pauvres. 

1  Doctrino-CIirt^tienne  k  Nimtj  ,  &  Alais,  k  Uxès,  à  Beaucaire  ,  à  St-Gil- 

V'ilU'ni'iivc- 

ré-de-RoiueperUM  U  y  a  des  Frères  de  St'faul-Troii^atiteBux  vik  tàtar 

; 
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Gnlt«  Protagtwt.  .  . 

L'établisseineDl,  dans  la  vQle  dcNimes«  d'an consistoh-e  réglé, est dù  au  mimstre 
GuHlaoïiM  Manfeet.  Ce  couistoin  fut  fornsé-te  93  ioMis  iVDBÙ  (1561  ) ,  «or  le  modèle 
desiiouTdki4|Dattfi>Dd£MporGdidi.  OayétaUitim'ii^      dos  diacrcâ,  des 

snrveillans ,  un  secrélaire-,  des-feceveurs  pt  un  («onlrnlpnr.  Il  fui  d'abord  statué 
que  ces  réunions  auraient  lien  tous  les  samedis  à  trois  heures  après-midi,  et  qftfi 
k»  coreligionnaires  qui  ne  poumiont  metîver  hof  ebMiiee  par  uie  cauw  I^f-. 
tfane,  nbindent  me  amende  dé  eftiq  aob  an  profit  des  pMrms.  Plu  laid,  cea 

issembtées  curent  lieu  indifféremment  selon  les  besoins  du  culte.  Tx>  pri^ident  assis- 
tait toujours  aux  séances  qu'il  ouvrait  par  une  prière  prononcée  à  haute  voix.  U 
prenait  la  qualité  de  pasleur  el  juinistrc  de  l'ètfliêe  chrêtknue  de  :\is)/icV)  '. 

L'église  o(»ttistoriale  des .  j^otestaos  fut  étaMie,  d'après  la  loi  du  8  gerniinal 
an  X ,  per  six  ndBe  àa^ea  de  lé  «itae  eenununioii.  €Saq  églbei  forminit  on  «ynode. . 
n  j  ft  daea  di«]iieiyiioded«s.opiw^ 

Les  consistoires  ilc  cliaque.  église  réformée  se  composent  des  pasteurs  atta- 
ché à  cette  église  ,  el  d'anciens  ou  notables  laïques,  choisis  permi  les  cîtoyena  les 

plus  imposés  au  rôle  des  contributions  directes. 

Les  eonsistoires  veillent  au  maintien  de  la  dtscipline .  à  l'adminiâtration  des  bieus 
dé.r<fl}iae .  cl  à  celte  des  deaien  provenant  des  auoiiAi» 

Tous  les  deiaai|S»  le8«Miienss(Hii  renoaTctés  par  ncili^.  Les  éteetioaa  dea  pas- 
iwmaonitfiiiileaparlescoosistoirea,  et  confirmées  partes,  . 

Le  synode  est  composé  du  pasteur  ou  r'e  l'un  des  (lasteurs,  et  d'un  nncien  ou 
notable  de  citaque  église  oooaïstoriale  ;  il  ne  peut  s'assembler  sans  la  permission  du 
gouveroemeDU    .  • 

LedéparleoMoldnQaidcoiDpiediX'aeplétliaea  iébnnies,  ^ 
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Le  total  do  la  population  protestante  du  départoneBl  étant  de  128,533 ,  m  peut 

évaluer  que  la  population  protestante  esl  :\  la  population  totale  dans  le  rapport  de 
10  à      ce  qui  représente  un  peu  plus  du  tiers  de  la  popuUiioa  totale. 


IM  auntu  nziim. 


[m. 

Gmlte  braéllle. 

.  L'invasion  des  IVanos  ne 'dM|i|panea  à  kp^ 

sons  les  Romains.  Les  violences  exercées  contre  eux  ne  commencèrent  qu'après  !a 

mort  de  Clovis.  Les  fonctions  publiques,  la  perception  dt-s  imjMHs  et  les  miions 
intentées  contre  les  Chrétiens,  leur  furent  interdites  par  un  édit  de  61  S,  sous  le 
règne  de  Ciotaire  ti. 

Quime  ans  après,  pendant  le  règne  de  Itagoliert,' le  hapléne  leur  ftatimiiwé^eijr 

leur  laissant  le  choix  entra  la  mort,  l'exil  ou  la  religion  chrctîcniie.  Un  juif  ne  pou- 
vait avoir  des  esclaves  sous  peine  de  profanation  et  du  chàtitucnt  qu'eiitramait  ce 
dclit.  Divers  conciles  leur  interdirent  les  charges  civiles  et  militaires.  1  alliance  et 
lès  réunions  aviee  les  Ghrétiensr  Bepuis  le  jeudi  saint  ju<>(iu'aa  IumU  de  Pâqoes ,  ik 
étaient  condamnés  à  nne  entière  rédusioin.  Le  reafieek  qu'ils  étaient  lenaa  de  nom» 
trer  envers  tous  les  membres  du  clergé  leur  défendait  juscju'.^  la  faculté  de 
s'asseoir  en  leur  présence.  Childcbcrt,  Ciotaire  u  et  r.onlran  sanctionnèrent  ces 
r^lemeus.  l^a  loi  des  Bourguignons  statua  que  si  quelqu'un  d  ealre  eux  oâuit  frap- 
pàrun  ehnélien,  it  ifelisuivrait  une  amende  de  7S  sooa,  on  le  iwignet  coupé.  La" 
peine  de  mort  était  appliquée  lorsque  l'outrage  avait  été  fait  à  un  prêtre.  La  loi  des 
Visiçoths  éi;iit  encore  plus  sévère  :  Toute  pratique  religieuse  tenant  à  leur  culte  leur 
était  défendue  sous  piiinc  de  mort.  D'autres  vexations  plus  ou  moins  directes, 
telles  que  des  levées  d'impôts  considérables,  parfois  l'exil,  ou  une  distinction  ign»> 
minienae  qui  là  faisait  reconnatlre  en  iNdHié ,  aHe^irent  eelle  leligkm  sous  les 
divers  règnes  qui  précédèrent  la  révolution  de  1789;  mais  un  règlement  du  10 
décembre  ISOt»,  art.  1",  et  deux  décrets  du  17  mars  1808  ,  imprimèrent  enfin  à 
la  célébration  du  culte  hébraïque,  en  France,  un  caractère  lépl.  11  fut  dès-lors  décidé 
qu'il  serait  établi  unç  synagogue  et  un  «Muisloire  israéliles  <fant  diaque  départcanenl 
rentennpnt  deus  niUe  Juib.  '  Cette  eiroUbsëiiptioin  devait  s'étendre  à  plasieufs 
dcpartemeos ,  dans  le  eas  ofi  un  seul  ne  suffirait  pas  |tour  former  ce  nombre.  Le 
sièçe  de  la  synagogue  demeura  placé  dans  la  ville  où  ragglomtralion  des  Juifs 
éUil  la  plus  considérable.  Dans  le  dc]Hirtcinent  du  Gard ,  c'est  ù  Mmes  que  se  trou- 
vent réunis  tous  les  élémens  de  cette  organisation  religieuse.  La  af  na({ogue  y  fut 
établie  et  iiKtituée  légalement  en  1809.  Mais,  longtein)iBavant,]ea  ioiboélântieni 
leur  «die  dans  le  même  local    on  le  célèbre  eocore  cqjourd'hni. 


tua  HW.m(|i».  kkJ 

La  popiilMion  imâile,  dans  tout  le  d^pirteniait.  ne  s*lldve  qu'à  177 ,  atal 

divisée: 

Nîmes   «U. 

Bcnucalre»  ■»  •.,•.*••.«•.•.'....«*••   4 

Alais  «•*   16 

Pont-St-Esprit   m 

Boi|iwnMniK  »  .*••  5 

IViial   m 

On  compte  aussi  dans  le  départeiueol  246  anabaptistes  ouqualLcrs ,  ainsi  diviaés: 

SuGilles   133 

Crespian  •   3 

Aujargues   '5 

Gongeniès   90 

Codognan  •.;.«*.  10  ;^ 

Vcslric  et  Candinr  «  3 

Orlltoux  et  Quiihaa.   1 

Quisseie  •   f 

Totd   "îW 


8  eus  l'iDlemhMe  dé  M.  de  BftTUlé  dans  k  Loninedoe  ^  vers  le  fin  du  xvn*  sièels 

et  au  commcncemcnl  du  xviii*,  le  gonyempmrnt  militaire  fUiil  représenté  par  un 
gouverneur  qui  avait  sous  ses  ordres  trois  lieutenaDS-guocrawi  et  neuf  licutenans  du 
roi.  '  "  . 

Ces  (pmveriieiiieas  étaient  donnés  par  le  ni,  n  y  avait,  en  enbe ,  des  particnKen 
qui  achetaient  des  gouvememeDS  tiéréditaires  crit's  par  cdit  da  mois  d'auùt  1G96. 
L'État  leur  payait  une  rente  dans  la  proportion  de  l'importance  de  la  diarge 
acquise.  11  y  en  avait  un  au  Vigan .  à  Sl-Roman,  i  Villeneuvc-lès-Avignon,  à 
BenMsaire  et  à  Andnie. 

Aux  inslituliow  mililaires  de  Louis  xiv«  raceédèrent  les  idées  dénwcnfiques  fni 


dictèrent  les  lois  du  12  mai  1790  cl  du  3  décembre  1791.  Les  grandes  réformes 
de  l'Kmpire  suivirent  de  près  ces  moditications  qu'oa  venait  d'apporter  au  «yslème 
mouarchique.  Plus  tard  surgirent  les  Ion  des  10  onn  1818 ,  9  juin  1824 ,  et  21 
mm  183S,  qui  noua  régissent «ncore  aii^oard'hid,  «u  ^trepaortant  des  lois  fon- 
daiDcntales.  Les  bases  de  la  haute  orgonisnlion  militaire  sont  demeurées  asstsca  sur 
lea  iimovailott  apportées  par  les  aaeemblées  national» ,  le  Conanlat  et  l'Empire. 


Ledéparh  ini  [il  li.  riird  fiiil  piiriM-  delà  ncuvièiAe division  militaire.  Cctlc  divi- 
sion comprend  les  déparlemcns  de  1  Hérault ,  de  1'  Vrdcelie  ,  du  dard ,  de  la  Lozère 
Cl  de  l'Aveyron  ;  elle  sous  le  commandement  imiuàiiat  d  un  lieulenaalrgénéral , 
résidant  à  Uonlpidliev.  I4  avbdîvisioii  du  Qaid  d  de  l'Aidèclie  csl  coBimudèe 
par  un  marécbal-de-camp .  résidant  à  Ninea. 

On  ne  compte  dans  le  Gard  que  deux  villes  classées  au  nombre  des  postes  mili- 
laircs  de  troisième  dusse  :  la  ville  d'Aigucsmortes  et  la  ville  de  Ponl-Sl-Esprit. 

Les  forces  militairee  du  Gard ,  géncralcmeat  compost'es  d'un  régiment  de  trour 
pes  de  ligne  résidant  à  Nimca ae  fraetiottnettt  dans  diSérentes  Inealitéa  dû  dipar- 
ttfflienl»  selon  lea  beaoinada  madoenl  ou  l'importance  «h  lieu  deadsidedeeda  déln- 
diemcnt. 

Le  géaie  et  l'artillerie  sont  rcpri'scntcs  dans  le  Gard  par  trois  eapilaines  ;  pour  le 
génie r résidant  l'im  à  Pout-St-Esprit,  et  l'autre ,  à  INimes  ;  pour  l'artillerie,  résidant 
à-Pont^-Espril.  Il  y  exisle  auMi  un  dépi^t  de  reamteanent,  ayant  un  ni^or .  com- 

mandunt  le  dcpiH  et  un  capitaine  de  cavalerie ,  ainsi  qu'un  olticier  d'adminîalttlien. 
comptable  des  subsistances  militaires  du  département ,  résidant  à  Nimcs. 

G)(nmc  dans  toutes  les  autres  divisions. militaire»*  l'inieiidance  de.  la  neuvième 
divi^  ambrasse  lont  oa  i^i  tient*  aux  dépaiaea  rassortiaMOI  au  miniilià»  de  la 
guerre.  Ces  fonctions  sHËtàident  sur  tous  tes  besoiM  des  tnnipes,  sur  la  snryéU-l 
lance  administrnlive  de  tous  les  agcns  de  h  ;:;ncrre  :  en  un  mot,  sur  tOttt.fié  q;ui  • 
trait  au  service  même,  dans  les  détails  les  plus  iiiiiuiiieiix. 

ta  iotcudanl  et  deux  sogift-intendaiis  militaire»  résident  à  Montpellier  ;  Mimes  n  a 


I. 


IKyiriw  militnÎTO. 


que  deux  •ira»-iotendBns.  . 


ÈïïHt  miBQIUI* 


U9 


II. 


La  compagnie  de  gcudarmes  de  ce  département  fait  partie  de  la  qniflrièiiiw  légion , 
M  NinM<«le  dwr-liea.  Cettol^oncauprend  Uft  déparienieaft  du  G«fd,  de 

l'Ardcchc,  delVéraull  et  de  la  Lozère;,  elle  est  commandée  par  un  colonel  résidant  à 
Nimes,  La  compagnie  du  Gard  se  compose  d'un  chef-dVsnidron  résidant  !\  Nimcs, 
d'un  capitaine  résidant  à  Mimes,  de  troia  lieutenans  résidant ù  Alaiâ,  à  Uzcs  et  au 
Vigan,  d'un  Mm-liaitcnuMréMVkj^rréaîto  cl  de  vingt-sept  brigades, 

doittreOBcM  crt  de  187  iMdmfls,  d'après  le  ta^  . 
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DES  .COMMUNES. 


Le»  recherehw  et  les  études  auxqudleâ  ce  ehapilre  a  iomiè  Uen'iir'eiit  pas  été 

fcilcs  dans  li*  btit  de  résumer  par  monographies  particulières ,  classées  daiis  uii 
ordre  alpliaWliqiu^  tnn^  détails  statistiques,  induHtriek,  historiques  et  topo- 
graphiques,  que  peut  reu(ermer  chaque  commune  prise  isolément.  Cet  ordre  de 
ctaMUieotkwrauraft  enlevé  k  d'antm  diapiUw  dea  détail»  iatéresHins  qui  en  font 
IMrlie  ini^niitc.  On  ne  tronvcfa  donc  dons  ce»  momigniplues  que  l'histoire  pro> 
prcmenl  dite  et  la  dcsiriplion ,  quant  à  l'nspcct  physique,  de  chacune  des  com- 
munes qui  compoi^t.  le  département.  On  se  reportera,  pour  la  position  indus- 
trielle ,  pour  la  oomuùsance  de  la  biographie  des  hommes  itlustres,  pour  l'histoire 
<(la  de»eripli«n  de»  monuflum,  oic. ,  aux  diapitrés  qd'  ont  itëné  ^éelaleoieiit 
ces  divenes  bnndMB  de  k  alatistiqu  déparloienlate. 

Un  tabkau  dos  cominuûos,  divisé  par  arrondisscmens  et  par  cantons,  prî^scn- 
tera  tout  ce  qui  n'aura  pas  pris  place  dans  leî  autres  partie*  de  ce»  oiivraRC  :  popu- 
lation, su|)eriicie>  distances  aux  cbc&-Ueux  de  déparlcmcal,  d  atTuudijtôcmeol  et 
decaitioii,ele.»'ele.  ' 

BnUft,  on  dernier 'laUeau  qmoptiqne  eooliendni  la  «Niieiielalure  de  tous  les 
haneanx  avec  les  mw»  dos  eommilii»  agxqudles  ilsjnnt  «UMoté». 


■AICAUERiS. 

AmmdiiHiacat  d  Uxè».  —  Caotoo  d'I'»».  —  Populaticn  :  eaa. 

Cette  petite  commune ,  dont  la  population  est  faible  ,  relativement  à  l'étendoe 
de  SOI)  territoire ,  est  située  6ur  une  élévatioa ,  noa  loin  de  la  iQule  départemealale 
N"  i  d  Lzés  à  Alais. 

'  Sur  la  Doolape  «pii  domîtte  le  vfltaig»  w  «qâm  kt  ndiies  4'vli  riau 
diàtoia  délabré  dont  il  ne  reste  qve  giiâ|iie»  puis  de  nmnilleB.  Sen  oripae  «ft 
demeuré»  incemine.  - 

» 

»  ■ 

ânvDdiKBMA  tfAkii.  — 'GMÔa  «te  LèAgiiM.  —  Vopal^^ 

Celte  commune  offre  peu  d'intérêt  soas  le  rnpporl  Iiistoriquc  ;  son  nom  ne  fîjîure 
dans  aucun  fait  qui  se  rattache  à  1  liUluirc  du  Liuigucdoc.  La  population  s'é> 
lifeve  i  peine  à  400  beUta»;  die  est  presque  toute  profeilwde;  nn  éf^ie  oooaiBt»* 
riale  cet'  placée  à  VévCnobres. 

Aigrcmont  est  au  midi  d'AIais  et  au  sud-est  d'.Vnduze  dniit  il  est  éloigné 
d'environ  13  kilomètres;  il  toutlic  Lédignan.  I/Mificc  qu'on  mnwic  le  Chdleau 
date  de,  1321.  La  pluiué  ûa  Uoy»  et  la  vallée  de  Gourme  soot  biluéeâ  sur  le  terri» 
faire  de  celle  cemniune. 

•  • 

AIGLESMORTES. 
AiTODdiiMaait  de  Niact.  —  Cutoad'Aigucioartei.  —  fopniaiidit  :  Uêê. 

Les  fDwéadc  Marius,  fbtm  MÊÊrimmt  deffil  ilaràfèrlédans  la  première  [>artiedQ 
chapitre  premier  de  cet  ouvrage ,  noas  donnent ,  en  remontant  à  l'an  650  de  Rume , 
la  date  de  la  fondation  de  la  ville  d'^Ugucsmortes,  aquœ  mortutv ,  mt  les  bords 
d'un  canal  ereuaé  par  kteéMala  de  Hfaniie.  dqnii»  Ift  partie  navigable  du  Rhéne 
jusqu'à  la  aoer.  Ce  canal  porte  ai^ourd'lrai  le  nom  de-canal  de  b  IbfdMiw.  11  se 
dirige  vers  le  sud-ouest ,  en  traversant  l'étang  du  Rcpausset ,  et  vient  s'cmbouober 
au  Grau  d»  Aoi  \  dans  la  Méditerranée.  Le  Baurgidum  et  ta  BadeUt  sont  deux 
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■>i!tm  cnnoux  aux  environs  d'Algucsmortcs ,  qui  servent  ù  faciliter  les  abords  de 
celle  ville  silucc au  luilicu  de  marais,  à  3  myriamètres  6  kilomètres  de  Mmcs, 
et  noD  loin  du  rivage  que  baigne  la  mer  .inlérinire.  Elle  a  derrière  «Ile.  ainsi 
qa'i  «  droite  cl  à  n  pndwi ,  une  fbinelHrâie ,  oonpéc  en  tous  mus  par.dee  canin 
]iropices  à  la  navigation. 

Les  dévcloppcmfTi«  f|i!f>  ])til  la  ville  d'Aigucsmortee  en  flrenl  un  port  remar- 
quable dts  le  roiiiiiicacemenl  du  xu*  siècle.  Plus  tard,  en  12(18,  saint  Louis, 
dominé  pv  l'c^rit  de  gwrra  elde  feMlisine  reUfiettX  qui  a  donaiè&  son  époque  cé 
«mçtère  partieulieB  oi  dkeveiereaqiiB  tloot  ks  iiistoriens  eut  réiraeé  les  couleurs , 
sainl  I>3uis,  disons-noiis .  jeta  l'-s  veux  sur  le  port  d'Aigucsmorles ,  comme  étant  le 
plus  propre  ù  contenir  la  flotte  auuabreusc  qui  se  croisait  pour  l'Orip^nt.  Ce  fut  au 
mois  d'août,  de  l'année  13(18,  que  saint  Louis  fit  sa  première  eulrcc  dans  Aigues> 
morteB»;  il  qdlta  cette  ville  lè  VU  du  ntaie  mois,  pc«r  aller  porter  la'gnerre  çn 
milieu  des  populatioas  de  l'Orient  qui  ne  vèolaient  pas  se.  soumettre  à  la  puiasaiioe 
de  la  reliîïion  chrétienne.  C'est  de  la  môme  année  (12'f':^'i  que  date  l'acquisition , 
par  sainl  Luui!».  de  la  ville  et  du  territoire  d'Aigucsmorlcâ,  qu  il  reçut  des  mains 
des  rdigieux  çomposaitt  l'andcn  munstère  dè  Psalfliodi.  Saiot.Louis  aooorda  dè»> 
loi^  à  celte  /viUe  une  prOtoetioD  particulière ,  et  c'est  propveoient  lui  qn'dle  doit* 
son  accroissement  et  sa  forme.  Ce  roi  y  (it  bâtir  la  tour  de  Constance.  Au-dessus 
de  celle  tour ,  et  sur  une  partie  des  nuirailles,  il  Qt  élever  une  petite  tour  ronde, 
pouvant  servir  do  phare.  Dans  la  suite ,  le  pape  Qcment  iv  sollicita  de  saint  Louis 
la  constntelioo  desrniiiarlsdoiitiSiattaiortas  devait  être  otfomrée.-'-'CeB  travaux 
ne  furent  termiiiésqiiesoas  son  fils,  Philippe-le-llardi,  qui  lui  succéda. 

Le  {x>rt  d'Aiguesmort^,  s'il  faut  en  croire  le  eonieim  d'une  lettre  de  Clément  iv 
à  sainl  Louis  (.1369),  était  le  seul  port  du  royaume  iiur  la  Méditerranée.  11  consistait 
enuiieradetpacleitte,  garanlie  des  001»  par  un  vaste  voehcr  s*éleVBnt  à  vue  biia- 
teur  suffisante  pour  briser  les  vagues  les  plus  Sortes.  11  consistait. aussi  en  un  grand 
canal  qtil  tonJuisait  d' A iguesmortes  dans  cette  même  raile  où  il  mhi  oinhnu- 
c])ure.  La  élang  qui  battait  les  rem|iarts  servait  de  gnuHi  bassin  aux  nuviies.  Ou 
voit  encore ,  le  long  des  murs  en  lace  de  cet  étang ,  de  gros  anneaux  de  fer  qui  ser- 
vaient à  amarrer  les  vaisseaux.  Le  canal'qui  condaisaii  1  la  rade  a  cessé  d'raister 
■tel  qu'il  était  alors.  Il  n'est  resté  aucun  vestige  de  l'embouchure  de  eè  canal. 

Louis  IX,  pour  favoriser  les  pèlerins  qui  voulaient  s'cmbarcpuT  ixinr  h  Terre- 
Sainte  ,  avait  foil  coosUruire,  près  de  l'embouchure  ilu  canal,  un  Itupiial  uu  on  les 

leLcriint  le*  plues  de  commerce  sur  lea  tHet.  parce  que,  dani  unn  In  parts  et  dm  toale«  les  radet 
da  Lcmml,  il  n'eiiste,  tu  lieu  de  qiUit ,  que  <k*  éebellc*  00  des  insrcbM  en  boit,  qtà  t'aTtoeeal  dans 
la  SMf  pnirl'alMnÉteaiiflm,<io,   '  . 


m 


oiAPiTRB  siratau. 


recevait  en  allnnt  ou  én  revenant  de  luur  vnynfîc.  Les  vestigesi  de  ce  bfitimcnl  sont 
demeuré»  dans  un  terrftin  appolé  les  Tomber,  sur  les  bonis  de  l'élaim  du  Kcuniisset. 

L'opinion  accréditée  par  plusieurs  écrivains  reoomiuaiHluI^leti ,  sur  i«  siluaiion 
d'AJfuesiportes  au  temps  de»  eroimilM,  fiBnit'CNjra  qQftVâ«i|iieiiieiit  de  ta  MèU- 
temnéet  venu  insensiblement  jusqu'à  l'espace  d'une  lieue ,  n'existait  pas  alors .  el 
que  le?  murs  de  celle  ville  nitirifime  t'-taient  mouillés  par  les  flols.  M.  Em.  di  Pictro, 
dans  sa  notice ,  combat  cette  assertion ,  en  s'appuyant  sur  des  preuves  reeueilUes 
dînisles  lieux  méoraSf  eu  moyen  de  veèbevches  mbnlieaw'*»  ' 

Nous  M  poavom'prenMwer  sur  «eMe  qoesfleM  emmegraiÉiqM  ;  mais  il  est  ff^ 
sumabic  que  sous  le  régne  de  Louis  ly.  la  mer  dev.-ut  être  plus  rap|>ro(-liée  des  murs 
d'Ai^îoesmorles,  et  qu'en  s'cloignant  elle  a  laissé  derrière  elle  ces  eavix  sUiKiintitcs 
d'où  s'échappent  les  miasmes  délétères  dont  s'alimentent  les  maladies  lii-vV reuses  qui 
affligent  si 'fréquemment  ta  iiopalalioD'. 

A  son  retour  de  la  Terre-Sainte ,  en  l'inleotiÔB  de  L«uls  ix ,  d'nprès 

Joinvi!le  .  était  de  débarquer  À  Aigucsmortes  ;  mais  les  tempêtes  continuelles  du 
golfe  du  Lion  le  forcèrent  à  relâcher  à  Hyères.  On  était  «Uns  le  mois  de  septembre, 
et  rapprocbe  des  éqpiinoxee'reiid  ta  navigation  périlleaw  itans  'eeiie  partie  de  ta 
liédilerranèe.  Des  lies  d'Hyères  fl  se  rendit  à  Aiguesmorle»,  .et  prit  sa  direettaà 
par  St-Giltes  et  Nimes,  d'où  11  s'aehemina  vers 'ta  «apitata  :  ta  rdae  Blandie,  sa 
mère,  venait  de  mourir. 

La  seconde  expédition  de  saint  Liouis  le  conduisit  de  nouveau  à  Aigucsmortes  en 
ISTTO.  Ses  trois  fils  i'aecompa|Dirent,  ainsi  que  tas  aeisneum  1rs  pins  distingnés  de 
sa  eour.  Il  avrtit  nommé  l'abbé  de  St-Dcnis  et  le  sire  de  Nesle  .régens  de  'Son 
royaume.  Après  trois  mois  d'allcnle ,  la  (lotte  enfîn  appardUa,  et  saint  Louis  quitta 
la  France .  pour  ne  plus  y  rentrer ,  le  i"  juillet  I  â70. 

Ed.  1179,  son»  ta  règiye  de  Piiilippe  ù,  suoMmenr  de  Utua^tx,  ta  v9ta 
•  •  ■  '  ■  -  . 

<  Texte  d'un  hail  passé  en  1 300  pour  des  prairies  situées  aa  bord  de  Ui  mer ,  le  long 

4el»fnDdeBoiMMcalr«leiitr«g«et(«Tfll«.  Celieaétaiidoaek^cMieépoqDe  c«  qa'it  «t  •njaw^ 
drlmi ,  et .  diiH  rbjrpolMw  de  le  retrait*  de  U  mer ,  Il  Itoilralk  adiMllre  que  l'espace  de  SO  un  «mit 
soin  pour  iiicUir  îi  sr>;  un  lieu  (m  <ics  v.iissciin  jniinaionl  niiMV'ui-r ,  s.ntis  qu'on  eût  coosiT^i^  le  sou- 
venir d'un  événement  aussi  reinaniuable.  De  Maillet,  qui  probablement  n'avait  jamais  été  à  Aigues- 
mrtce,  éoMCiKla  fe  premier  uoe  Mile  qîii  opuremiitk  m  lyittme.  Ik>iir  ae  pae  wpiMwer  qall  liait 
inTenlée  ï  ptaliir  on  peut  croire 'que,  ndHint  ipi'Ajgtmmoitei  araii  cets^  d'éirc  un  port  de  mer,  il  en  a 
conclu  que  la  mer  s'en  claii  éloi|;a£e.  Celle  condulion  e!il  mauvaise ,  puisqu'il  n'est  pas  nécessaire  pour 
qu'une  ville  reçoive  des  vaisseaux  qu'elle  soit  située  sur  le  rivage  de  la  mer;  un  fleuve  oo  un  canal 
peaveni  lerrir  h  la  «emmnaieeilen.  L'opiotoa  de  De  Maillci  a  élé  adeyiée  laot  dilBoulté ,  cai  «a  Mt 
ciiiminilMimtniwsdNiMnMnagcitiatBeHililiv  à  la  candnca.  (JWwAm  fig^ifaiw  te 
JNM  du  ifl  A«H«»t  jNir  Vnspsr  liiciBiis.} 


mcrioiuiAm  iDSMiiUQOi  011  tùÉMUBUàt  ha 

d'AigiMiiiMirIfls .  dont  le  dinat  inaalDbiefyMdt  craindre  l'éinienilUNi  4et  faildlM» , 

fut  encouragt'e  par  des  lettres- patentes  du  roi  (août  <279),  qui  lui  accordait 
l'exemption  de  toutimpAt,  et  le  droit  d'élire  ses  TnnRibtiats  el  geuvcrneurs.  Plii- 
Uppe  ui  se  réserva  seuiemrat  la  nomiuatioa  du  juge  et  du  capilaine-viguier ,  qui 
«nÉBauent  peur  Nndie  le  justite.  U»  méoMs  leltra-peleDieR  «oeordèNal  à  celle 
ville  une  Mie  dan  l'ennée,  le  aeplîèine  jour  de  mars  ,  et  un  marché ,  le  mardi  de 
chaqiH'  sflmninR.  Les  lettres  de  confirmation  df  !î(-iiri  ii ,  du  mois  décembre 
15W  ,  règlent  le  temps  de  l:i  foire  au  Icndemaili  du  lu  fêle  de  saint  André,  eLca 
fiAnlladuréeà  1I>  jour».  Ces  dispo&ilioDS  furent  renouvelées  par  des  letireb  de 
eQoftmutk»  de  Lmib  xv^  du  mois  d'cMolite  .1  TtO.  Les  priTfUgCB  éleUis  mus  Pur 
lippe  iii  fur^  miiitenus  par  les  soeoMUdia  de  PbiKppe-Ic-llardi.  Les  nouvcinnb 
impôts  que  chaque  royaulé  fuîiail  pewr  snr  le  pays  n'allcignaient  jamnis  Ai^cs- 
mortes.  Les  droits  de  tn^te-fQraine  *  sous  Ueari  u,  le  dmt  de  patente  *  sous  Henri 
IV .  et  le  frane-fki*  teu  Lenb  n«  n'eltdpinnt  pas  «et|e  ville,  mak  élie  ne  put  ce 
d^rever-de  la  Aete^ini  Art  loô|ewe  perçue  exMrteihent^ir'lecle^.  A  eeedl^^ 
privilèges  on  peut  ajouter  le  droit  de  franc  salé,  un'c  des  plus  impfirtanles  conces» 
siuns  iiecardées  primitivement  par  Louis  tx,  ct  confirmée  plus  l«cd  par  leUres-pa- 
tentes  de  Philijyie-le-Uardi  *.  •  .  ■.■  ^    •  .      '  ■ 

GeBeftitqaeTenl8finduxTi(*nèc|eqne  ôt»  pri^'lgea  eommenoèreM-àètie 
restreinte  ,  ct  qu'Aiguesniortes  prit  une  tendance  à^iniiir  Je  mérae  sort  deS'autres 
villes  de  Fi  nm  Elle  avait  préludé  à  celle  décadence  par  dè  grands  malheurs  sur- 
venus dans  soa  coimnerce  maritime,  et  dans  ses  communications  avec  l'iDléricur  , 
<ffù  en  étaient  la  coosèfineocê.  La  concurrence  d'Agde ,  de  MonipcUier ,  et  j^usirun 
liniatiieii  dont-sa  navifation  fol  affligée,  la  fiédiiia.ifcnt  à  un  état  de  malaise ,  qu'aug- 
mentèrent au  xv*  siècle,  les  guerres  des  chaperom  blancs  *  ct  des  oroix-rouges  *. 

De  bonnes  intentions  de  la  part  de  Charles  vu  se  manifestèrent  pour  récom- 
penaer  le  dévouement  qu  Aiguci>aioric!>  avuii  montre  pour  défendre  sa.  cause  c<Nitre 
les  Bourf  ttignona  ;  mais  il  ne  put  réalîaer  mi  t«qx  /  Tétat  de  aea  llmiNCt  ne  le  lui 
pfBroiellantpaB.  Le  emumerce  île  celle  TiOe  et  «on  inipoirtanoe  naiiline  dépCria- 
.  '  ... 

I  la  lrirfr«>A«r«{mtohaaeespftee  de  droit  d'entrée  ^'on  prêterait  nr  la  ntiAaiidim  pMMMi 
l'étrangor  ou  d'une  province  &  Ttuire.        ^  ,  . 

*  Le  droit  de  fottMt  aUcignut  ici  ?eadcun  de  denrées  et  de  bcttiaui.  '  ' . 
«U/taM'/HrlMteMîcaMW;  il  ■«vWMattlet<otartmpOMM«itte  Ivris  obMmm  Htm. 

«bes  de  Uillo  aa  paiement  d'an  droit. 

*  Ce  privilège  accordait  aux  habitans  d'Aigurtmortes  l'aflranchissemeut  <iv%  droits  mit  le  tel  et  la 
lkcult£  de  t'approviaioaner  (^tiiitemcol  dB'it<i  1rs  i.3\\ns  particulière  de  Peccais. 

•  La  dt^mag-MmtM  étileot  lea  partino»  d«  Cbarirs  ri  ct  de>  princes  du  sang. 

•  b ovpii  nwieda  ft^iadié  Mtfwtfe^ir kafaurguisnoo  ct  ceux  «pii  afloptinàtlrar  cum. 
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soient  de  Jour  en  jour.  Elle  arriva  dans  celte  situation  jusqu'à  l'année  1530,  tàm 
le  roRfie  de  François  i**.  Ce  ninii;M  fîue  ,  louché  de  l'état  déplorable  de  cette  place 
importante,  employa  deux  mmca  entières  à  k  restauraUoa  du  port.  Au  moyen 
éatncnoË.  qu'il  fit  exécuter ,  lesélangs.  aKmenlén  de  nouveau  pw  l'«Hn  de  I»  mer, 
wdavhwBtpfOffftt  à  la  bbrinlioft  du  ad  que  le  mâMOgedA  eniz-  aaléB  atee 
cc!l(^  (les  fleuves ,  qui  n'avaient  plus  d'issues  ,  pnr  rnbslrtK'lion  du  sable  amoncelé, 
rendait  impossible.  Une  nouvelle  embouchure  fut.  pratiquée  pour  le.Petit-Rhàne; 
elle  prit  le  nom  de  Grau-I^euf,  au  sud-est  de  la  ville. 

Le  mottveoieBt  eommeralal  «I  la  nlulirilé  réparaient  *pour  qndque  taniia  ddnè 
Aigucsmorlcs.  Les  habitans ,  pénétrés  ^  reeonmiissancc  pour  ha  bienUto  âe-Ain- 
çois  1*^,  lui  tt^moignèrcnt  leur  joie  à  son  arrivée  dans  leurs  murs.  —  Ce  voyage 
avait  pour  b)it  une  entrevue  entre  le  roi  de  France  et 'Cliarles-i^uint.  Ce  prince 
«mail  été  iniaraié  de  la  part  de  l'empereur  que  Qbarles  €mU  «Utir'ile  ceminuniyiMr 
UMc  tmi,  e<  gue^ii  mutait  M^rouvar  è  jiigtit$morie$,  UdU  aeigaair  emparwir  f 
prendrait  terre.  Tel  est  du -moins  le  récit  de  Martin  du  Bellay  ;  suivant  TF^pagnol 
Sandovnl,  ce  fut  nu  conlrnire  Françoi*  i"  qui  fît  les  avances,  en  apprenant  que 
Charles  avait  été  pousse  par  une  tempête  sur  la  cote  de  Provence  ' .  ^uoi  qu'il  en 
aoitj  le  roi  aè  rea^l  k  Aituesmorfèa,  el  la  OoUe  de  f  empereur ,  navigiiant  de  ean- 
éert  avec  les  galères  de  France ,  ]iarut  bieàtèl  fji  vue  de  la  C4^te  languedocienne. 
François  i"  se  jeta  dans  une  jK-lile  Kalèrc  avec  !c  eanlinal  Jwn  de  Lorraine  et  cinq 
ou  six  grands  seigo^rs.  Mon  frère,  me  voki  derechef  votre  priuamier,  dit  le  roi 
en  montantiborildela  galère  impériale,  et  en  enitoansl GlwrleB  auni  ONdUb* 
neni  que  s'il  n'y  etttpoiia  eu  entre  eus  le  souvenir  de  tant  de- lottes  implaéaUes  et 
de  mortelles oiïenses  ( lli  juillet  1S38).  Le  lendennain,  15,  l'empereur  rendit  au 
roi  la  marque  de  confiance  qu'il  en  avait  rrçup ,  il  descendit  à  terre,  et  alla  dincr 
avec  Françoéi"  à  Aigucsmorlcs,  y  coudia ,  et  ne  retourna  à  son  bord  que  le  16 
an  agir.  On  a  peaaé  que  lé  projet  à»  cMte  enuewe  avait  été  arrêté  secrfetemeiit  k 
Niée,  ei-que  les  deux  monarques  avaient  souhaité  de  conférer  sans  l'intermédiairp 
du  l'tpc  (]ni  iiirnit  r  inhnrrassé  leurs  combinaisons  poliliqnes.  Sans  doute  François  i*' 
promit  de  rcnunccr  à  ses  alliances  en  Allemagne,  et  de  laisser  Charles  agir  m. 
liberté  au-delà  du  Rhin,  dans  le  cas  eù  Charles  consentirait  à  la  c(s$iou  (fu  Hita- 
nnis,.et,  de  plus,  Fhmçals  a'eosagea  fanndlenfent  à  ne  point  favoriser  les  numvè- 
mens  des  Gantois.  François  i"  rqiartit  d'Aiguesmortcs  le  17  du  même  mois.  H 
parut  Irés-satisfaii  des  dispositions  de  Charles-Quint,  cur  ,  dans  une  lettré  datée  de 
Nim^j  le  18  juillet,  deux  jours  après  ic  départ  de  l'empereur,  Franço»  déclara 

«  Htttia  AiBdIi7,BudNri,  Alt  Mffvm^ 
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9Ue  doréaa>'ani  les  affiwat  du  M^^NT  M^perair  d  Itt  aieBBesne'MniieBt-plitt 

qu'une  même  chose*. 

Lanuée  i^kk  fui  remarquable  pour  ceUe  viile  par  le  séjour  qu'y  fil  Barbe- 
rouase,  devena,  de  simple  ùuMtàn»  roi  d'Alger  et  unnl  de  SelidiMi  u.-ï- 
L'opoir  dt  M  venger  de  Cbail»Qiiint  avait  huI  conduit  BariwraaMe  dans  «es 

(xmirées.  Son  désappointement  fut  grand  lorsque  la  nouvelle  de  la  paix  de  Crépi , 
mnctiie  entre  François  i"  cl  l  ompercur-,  arriva  jusqu'à  lui  ;  Ujqpilta  le  rivaco  fran- 
çais, en  signalant  son  départ  par  des  actes  de,  brigandage. 

Apitda  la  mort  de  Flrançoiaf ,  en  f  KM»  eoiia  le  rigne  de  Henri  ii ,  «on  encee^ 
Mor,  une  flotte  espagnole  de  soixante  galères,  eommandée  par  IHiibppe  ii»  filadn 
l'empereur  Charles-Quint ,  vint  aborder  à  Aigucsmortcs ,  et ,  Ji-  ,  s^;  dirigea  vers 
l'Iialie.  C'était  au  milieu  du  xvi*  siècle ,  époque  célèbre  par  les  progrès  du  calvi- 
nisme. Charles  ix  s'arrêta  .à  Aigucsmortcs  le  15  décembre  1564,  lors  de  sou 
TOfagedanale  midi  delà  Flraiiee.  nyooodiaota'en  i«pirfi(que le lendenulnV 

Aigucsmories  ne  fut  pas  à  l'abri  de»  goems  de  religions  die  jpaaaa  elteroaiive- 
mcnt  de  la  paix  à  la  guerre ,  de  la  réforme  nu  cntholicisme ,  jusqu'au  monieiU  où 
Henri  iv,  par  un  cdit  du  1"  mai  1597 ,  décida  que  les  places  accordées  aux 
Galvbiiatea  eoeame  otage  ou  garantie  de  la  paix,  demeureraient  en  leur  pouvoir 
pendant  itirit  ans.  Aiguemorlea  lU  de  eé  nondire^ 

Malgré  ce  traité ,  le  sieur  de  Barticht'j-ps ,  gouverneur  de  celte  Tille ,  entretenait 
des  communications  coupables  avec  les  l'iipiignols ;  Henri  iv  fut  obliR»'-  <!'fmplnyer 
la  violence  pour  le  faire  expulser.  Leualtuç  ne  se  rélablil  cumplèleiaml  qu  après  la 
prottHilgaiien  de  l'ddif  dt  NoMuê.  n  fat  permb  nkmam  AignâaiortidnB  de  deman- 
der au  roi  la  continuation  des  travaux  et  réparations  à  leur  port,  commencés  sous 
François  i".  Des  lettres-patentes  fnreni  rt'iKÏues  à  cet  effet  le  26  octobre  15%;  mais 
des  entraves  apportées  à  leur  cxécutioa  pur  les  Étals  du  Languedoc ,  privèrent  de 
.  ees  nvnulage»  la  ville  d'AigncMifirles ,  qoi  voyait  «m  industrie  et  aen  eemmeroe 
meoember  «ona  l'inertie  ei  le»  maladie»  pcaiilentieika  dont  aea  baUtana  étaiôit 
atteints. 

Malgré  sa  résolution  de  demeurer  neutre  dans  les  troubles  qui  renaquirent  son» 
le  règne  de  Louis  xui ,  AiguMtmortes  se  vit  contraînlc  d'ouvrir  altermtivement  ee» 
portes  a«  eemlB  i}o  GMlillon*  ehef  dea  réformé»  dans  le  IMM^ndoOi  à 
Leab  xui  ..qui  a'en  ampam  en  aonveiafak,  y  eonaolidn  lé  eutte  de  VÉlat«  et  M 
promit,  en  ddinnge  dçraa  Odélllér  paix  et  preopirilé. 


'  ArchiTcs  carieuw»,  L  ni,  p.  SS.  —  Hist.  du  Laugoedoc ,  t.  T,  I.  xxxtii  ,  notes  et  preorct. 
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CBâtim  amièiB. 


Vint  amiie»  mus  Louis  xiv,  la  révocation  de  YédUéelfanieB.  Celte  mttare 
tigoureuse  donna  une  horrible  célébrité  à  la  tour  de  Constance  qui  servit  de 
priaoQ  à  un  grand  nombre  de  feintues  protestantes  dont  le  seul  crime  était  d'avoir 
ttdvi  le$  dogmes  de  la  réforme.  Leur  sujyplice  dura  plus  de  cinqmfflle  mm* 

Cepeodant,  les  edidaiMas  moAifiqins  qui  s'échappaieiit  des  éMix  cfodiii^ 
santés  menaçaient  de  nouveau  l'existence  de  celle  vHte  maritime.  Le  siècle  de 
Louis  XIV  n'nvail  pos  dnisné  Jeter  un  regard  sur  son  malaise;  l'antique  cité  où 
s'arrêta  St-Louis  dcpcrisoait,  et  les  liras  lui  manquaient,  même  pour  l'exploitatioD 
dflisalfMdePeeeaia,  qui  éluiéDi  éoBsidérét  .par  Ici  InMianf  lini  lei  lempa  le» 
yloaongenx/CDaineiuieiiiainieiii^piilaa^  mlnra  avait  ptaoée  «n»  lenr 
aialn. 

Par  onloiuiancc  rendue  le  26  avril  1697  ,  /ps  commiss<iires  (ji'nrraux  du  comeil, 
député$  turh  fait  dts  armoiries,  (léiivrLTCul  un  brevet  armoriai  à  la  communaolé 
d'Aiguennortea.  Ces  annoirlea  peuvent  se  MaMimer  alwl  qu'il  suit  :  d'or,  à  an 
Sl4lhuiin  de  carnadon  têtn  d'anir ,  monté  sur  un  dieval  de  gueules,  et  partagmnt 
avpo  son  cimelcrrc  son  manlMu  de  gueules  pour  en  donner  la  moitié  h  un  pauvre 
e&troptéj  de  carnation ,  qui  loi  demande  l'aumône.  Le  dieval  et  le  pauvre  sur  une 
tomme  de  diMiile. 

'  Euifai.  un  arrCt  du  CooaeiM'Élat,  rendu  sons  le  règne4e  Leois  xt,  le  4k  aedt 

1725,  ordonna  la  construction  d'un  grau,  dont  la  ville  avait  conçu  !c  projet ,  mais 
ipie  1  état  déplorable  de  ses  revenus  ne  lui  avait  pas  permis  ^'effectuer.  On  le 
nomma  le  Grau-du^Roi ;  aiyourd'hui  on  le  ponsidërc  comme  le  port  d'Aigues> 
nerttt.  Des  eMaUemeiis,  il  est  Trai ,  viedBéttl  parfois  rfid^ire  ia  praftnnlHVi' 
mais  le  Vidiparlieet  le  Vîsire.  dû  décliargcant  leurs  eaux  dans  le  canal  de  la  grande 
Reubinc ,  contribuent  peur  bcaui'nip  'i  fiir'  rcditiM-  li»  ^nhle  vers  la  mer,  elà  en 
rendre  l'aco;»  plus  faeile.  Ces  iravaux ,  eu  anM'lioranl  la  posilioa  des  salins  de 
Feeçais ,  changèrent  en  peu  de  temps  l'état  industriel  et  sanitaire  d'Aiguesmortes. 

IhMftteuvdlie'àine  s'oavril  bîàiMt  il'esplpttalioii  du  eomÉneree."Liet  Étals  de 
la  province,  dans  l'intérêt  de  tout  le  Languedoc,  propoaèreiit  de  remplacer  la  com- 
munication insuriisanle  du  Rhùne  à  la  finronne,  obtenue  par  le  canal  du  Boorgi- 
dou,  au  moyen  de  l'ouverture  d'un  autre,  canal  depUM  Beaiioaire  jusqu'à  .  Aiguës- 
MinneB;  e'eèt4-4ira  -en  paroBurani  nn'ieqieeftd'enviriA  toînnte.kilon^MSt'te 
Invàox  furent  comroenoés  cU'  1778;  et'ùe  tarent  InMrrflapus  qiMk|m>  la  lutte 
révolutionnaire  de  (792.  On  les  reprit  en  1801  ,  et  ils  8e-|rofeMg&int-|«iq!i'nil 
1811  ^  époque  de  l'ouverlurc  d'une  écluse  à  Beaucaire.    .  . 

.*         nrccue  lov,  le  dMdkM  pmgr^fce  Je  h  deiiiMàw  partia  <»  chapttrt  1**.'  -  '      -  ' 


MenomMAB  UMMiQifi  M*  coumn». 


L'a^'anlagc  immense  qu'en  reçoit  Aîgucsmortes  se  comprend  sans  explicalions; 
cet  avantage  existe  non-scu'cmcnl  ù  <  ousc  de  l'importance  que  cette  ville  acquiert 
par  le  débouché  devenu  plus  aisé  des  »eis  de  Feccais  ^,  mais  encore  par  la  fiuùlilé 
qu'elle  oMient  de<voir  aborder  nr  m  rivage  une  partie  dea  nvireB  fK  k  lUra 
de  Beaucaire  attire  dans  CCS  parayea.  \ 

I  c'^  mnlarlifs  cndcmiques  qui  ont  exercé  leurs  ràvaga^  h  Aipesmortes  ,  pendant 
de  Wagucs  aouees ,  se  sont  insensiblement  affaiblies  ;  et ,  gniee  a»i  oombleTncnt  des 
ItMéi  reaapUs  d'eau  croupissanle,  qui  entouraient  les  remparts  de  cette  ville ,  une 
aoniible  aoiéliMatiali  el  m  .rahNfr  à  la  «nié  ae  -frai  oiia  reÉMnpMr  dam  aa. 
population. 

lies  courses  de  taureaux  y  étaient  en  grande  faveur ,  il  y  a  peu  de  temp^  :  cV'-tait 
le  seul  spectacle  qui  sût  jdaire  aux  Aiguesmortains.  Ou  sait  quels  étaient  ks  pré- 
panAifc  aéoeMiiés  par  ^  jeas» .Ute.iawiieMe  dUpae  cuiemait  le  tavant 
furieux,  dcnth  i!aBe»%>l»lûtaD flnttgittaMDa;»!  a»  voyait  paa  aloi»,  oandka 

dans  jeux  espagnols ,  un  tauréador  se  pri^Qater  seul  dans  l'arène;  la  population 
eulicrc  voulait  jouir  de  ce  spectacle ,  et  prendre  sa  part  de  danj^cr  :  souvent  le 
ad  était  ensanglanté ,  et  plus  d'un  champion  succombait  dans  cette  lutte  inégale  de 
rhamnft  el  de  l'aniaud  aaavage 

Les  jtmtea  nauttquaa  ftaatan  mgaà  AigtfeaaDOMea«  eaoaaoe  dan  towlea  perla  de 
mer. 

Au  rang  des  célébrités  littéraires  ou  arUstiques  dont  cette  ville  s'houore ,  un  peut 
dinr  un  peintre  paysafiste  aaiMé  Théa«kA,  mort  en  1781,  à  l'ftce  de  ht  ans, 
elqne  l'AcadéBielhnfaiiaanjl  rafii  doa  aao  aafn;  ainai  «Ib'miInv  dranMH- 

qvc  (!n  même  nom ,  eonnu  de  nos  jours  par  plusiewa  oférâa  «1  nndwfllea  tek 

«pie  le  Cliapei'OH  rouge  ,  le  Eénéfîciaire  *,  etc.,  etc. 
Longitude:  i*i»'kO",btitude;  43*34  (17". 


t  renclos  des  talîiu  de  Peceais  un  -l-^  r>î>»  cél^res  fHihUiaraiinaa  it  Tmv«  i  <B  cegCMC 
Voir,  au, chapitre  IT,  le  S  54  sur  le-  commerce  d'Xigoesmoitei. 

*  Les  combats  de  taureaux  .  qui  ont  été  probablerneot  intreduitl  fur  ht  BooMins  dus etMi  pvUe 
n<tidMwda4MGialw.fiir«a*aaiÉaBM|adUttla]iii4M  la  Qrtce.  Lm  babiiani  de 

t4nrliM  ««tut  cllét  pinr  radNa»  «  raod^  qarila  ncMniMit  dut  cet  combaH  ;  ceux  de  Cjiique  Ira 
livraient  en  rbonociir  de  NepUM^        j|ni  |Mm  fiwiWGM  HHM  lu  mai  de  fMIWkallM.  (  IN  FMl* 
Itotice  tur  ÀigaftnorUi.  ) 


4tO  CMJinhà  smiÉHi. 

AIGUÈZE. 

ArrooditaCMCM  dllièt. — CaiitM  de  lNnl-Sl-Eq|dl.  Poi»a^ 

Le  jeune  Raymond,  (ils  de  Raymood  v,  comte  de  Totdodse,  eat.na  diflércnil 
avec  Nicolas  ,  évéque  de  \\\  \cr%.  Les  partira  ayr»nt  ronîspnti  h  s'en  rapporter  à  la 
décision  de  Robert,  archcvé([ue de  VieaDc,  à  la  suite  de  cet  arbitrage,  le  prélat 
Nicolas  céda  au  comité  MV.dnnto  sur  le  diàteaa  d'Aiguczc.  La  légalité  de  cel  accord 
fàt  conleslée-qiMktiMt-tiiBéei  qprtor  «d  1210,  'par  fiemon  »  évêqve  de  Vivien , 
qui  demanda  la  rosiitutioQ  de  «e  chftteaiii.  Aprèt  UMinlet  diMiMioiiB ,  Bernon  cou- 
<icntit  enfia  i  ratifier  Ja  tiwmtSm  paaiée  dùHieiif  mis  plus  t6l  eoire  Nicolas  et 
iUtyinoad.    -  ,  •  . 

n  n'existe  dans  oede  opmmiiiie  aiociine  espéce'dliidaatrie.  Son  eneieii  cliàieaii 
n'a  pu  réaMer  au  temps  ;  il  né  restai  qnedeox  tiellitt  toilr»,  aiHifaBeos  dciqaclles 
se  trouve  me  citerne  taillée  dans  te  ne. 


AIGUESVIVBS.  * 

-  Bien  loin  de  l'aneiMiiie  .voie  nmiaiiie  qui  «ondaiaaiiaii  poni  Awiiknutà ,  et  qu'on 
maune  ai^rd'iitti.CAaiiM»  de  Ai  MoumU,  élahautrefoisutt  village  nmnmé  Alto- 

tan.  An  comnownccmcnt  du  viit*  siMf  ,  «0115  le  rAgnr  militaire  (\c  Charlos-Marto! , 
les  liabitans  de  ce  viliapc  .  après  sa  (Ipslruclion  oiitiiTO,  >o  ri-fiiKKTcat  sur  une  col- 
line, OÙ  prenait  sa  source  uik;  fonluinc  d'emu:  vive$  et  abondantes.  Ccitu  situation 
apHeste  afant  plû  aux  émigrés  de  Fatann  ;  de»  babitatfons  s'devèrent  par  leon 
aoïds,  et  cette  nouvelle  fondatiott  reçut  le  nom  VAiguet^ives  y  oÇjwa-vt'ca ,  aqum 
vivœ,  du  nom  applicable  ù  la  snnn  i>      V's  nvnil  décidés  ù  se  flxer  sur  celle  colline. 

Telle  est  du  moins  la  Iradilioa  populaire  que  les  habitons  d'Âiguesvives  ont  con* 
wrvéejusqu'fk  notre  époque. 

Cette  0|riidoii  vu^re  n^est  cependant  pos  sàns  fondement»  Un  (pnrtier  du  vil- 
lage porte  encore  le  nom  de  ciniclièrc  de  Palaran ,  et  quelques  fouilles  qu'on  y  a 
failcs  pour  dilT»'- rentes  cousiructioiis  ont  fait  rencontrer  des  vestiges  d'anUquilés 
romuines  ;  ce  qui  fuit  peitsiv ,  avec  juste  raison ,  que  l'origine  du  hameau  de  Pata- 
ran  ;  lerooDle  à  la  domination  des  Romains  dons  les  Gantés. 

n  para^it  Mimi  que  les  Sanaiins,  dan  une  de  .leun  invarioosi  ont  habité 
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4|adque  icpps  ccitetOBlrée.  ftSufom  y  «tiMtt un quaniér  ^péU,.  A  lwi|ige  dn 

pays,  laSarramm. 

Le  territoire  d'Aiguesvivci>  fui  oiinprit»  en  1503  ,  parmi  ceux,  .qBi,  'suc  l'ordre 
dePliiUppe>le-Bci .  payèrent  des  rentes  à  GuiUttome  de  ^«>garel;  les  seigoears  de 
GalvisMM  y  eureèrcnt.^cpab  vMt  épiiqiie*-lt  tuinle jostice^  • 

Le  calvinisme  y  Ht  de  grands  progrès ,  et ,  dès  le  xvii*  siècle ,  il  e&istait  à  Afgucs* 
vives  plus  ih'  âiiux  cents  ramilles  qui  suivaient  la  réforme.  Mais,  en  168'),  ««ninedl 
6  ocLobrc ,  luuies  ces  fitmilles  reçurent  l'ordre  de  l'évéque  de  H'me$  d'abjurer  leur 
religion  poilr  «nbmaer  le  eathoUdMiie.  Cell«  céArannie  Ait  hitè^  entre  le*  oium 
du  prélrc'Ticure  Eiprit  Hioinur,  en  pr^aence  de  M.  Sainstien  Agaille,  prêtre- 
vicaire  de  Nimcs ,  cl  de  M  hcques  Granon,  avocat  tic  Sommirrcs  II  f  t  probable 
que  toutes  ces  familles  reprirent ,  lorsqu'elles  le  purent,  la  rcUgioa  prult»Uinte  , 
puisque  le  petit  nombre.de  catholiques,  existant  .aujourd'hui  dans.eette  comni'une, 
cal  ooropoeé  d'^ingerB-étiUfe  depab  peade  tamiM. 

L'ispect  d'Aiguesvive»  imèttnle  Une  forme  oblon^ue  du  couchant  auluraBlJ  loi 
maisons  y  sont  bien  l»àtics;  t)n  se  sert,  pour  leur  consiruoiio»,  de  pierrss  provenant 
de  l'expluiuttion  d  une  carrière  en  pierre  commune,  4  laquelle  où  emploie  une 
partie  de  la  popula}ion  de  ce  viDage.  Le  plus  grand  nombre  ae.liVre  «t^endaat  à 
ragrieultiire.  Un  des  prodnlto  mntMginii  dVâlgueevIves  cet  vne  cerriin  éi  piene 
Une,  qui  alimente  journellement  les  besoins  de  Nîmes  et  de  Montpellier.. 

La  seule  famille  d'Aigacsvivcs  qui  se  soit  distinguée  est  celle  des  >Mirabauds. 
L'auteur  de  rariltirnélique  par  tarif,  publiée  en  17^2,  en  2  volum.es  iii-Vj  naquit 
dansée  village,  le  15  juin  f67S,  et  y  inonrut,  |e  SS  di^oenibre  4756t-  Ses  dens 
frères ,  Pierre  et  François,  ser\  ireul  avec  distinction  daiis  le  régiment"  de  ri|è-de- 
Friince.  Ils  étaient  ooqsûb  de  M.  Micabood,  secrétaire  dci  rAMdéniie  I^raofaite, 

né  à  Paris.  ,   *  ,    •  ■'  '   '    ^  [       '  ' 

-s     •         ■      ■  . 

XlMiUbGUfiSi 

•  <  .     •  - 

'■   AiwatoMiiMt  é»  Wawfc    Oinn.  d>  Vaami,  ^Fapàhiiloe  «  »,S47. 

Le  meonmci)!  le  pins  ancien  que  "noos  pabdeos  citer  au  sujet  de  la  ville 
d'AidurBoes,  est  'une  'cfiérte  du  vt*  sHdd  ;i|«fi''4tt  f^^'ineOtiMt  Àot  le  fi^ 

i^Àrmd»anica .  "ville  située  le  long  dë  kf  c6te  (in  UUortAia '  ,  ' 
Peldo  d'Albénas.,  dans  son  .INicMirt  hittoridi  d»  I  tmli^  et  UbMn  dti  âe 
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iVtsniM,  reeonnait  que  Pline  a  voulu  dt-signer  AimarguO*  en  îui  donnant  \mf  ély* 
mologie  tirée  de  l'ancien  gaulois.  En  eiTel ,  marga  signifiait  dans  ce  langage  fcrtiliié 
tifftame  de  terroir;  qualités  qui.  ^enyettl  bièa  OMVuir,  au  dire  4e  PUm, 
BvTexvin,  dMpilmxvui,  à  Aknangiut*  une  de»  fiM»  tel  prwlneiin»  è» 
Languedtx'.r-  Cet  ancien  écrivain  fut  trompé  sans  doute  dans  ics  rapporta  qui  loi 
furent  faits  sur  cette  localité ,  dont  les  produtlions  ne  rt'jwndenl  piis  nuifwrd'hui  à 
lajMiuleopiaiooque  Plineen.a  donnée.  Otte  étyjnologie  gauloise  que  Pakb  d'Al-  - 
Miwa  D'admetpeadiiicMé  oanmeiiiMttleBlalile.  <rt  «n  oi^tiea  tenc  l'epoiMl 
dellÉncdi.  Cet  hkiavieaekiiNe  Atmaifaes  «u  nemlm  dee  'teeeliléi  doM.k  ternil* 
ntiaon  en  argue$  dérive  du  mot  latin  oyer,  cbamik 

<■  On  voit  au  sud  de  Mmes ,  dit  Ciozif.  d  m^  sa  Cféograpftif  ,  dpnx  fv(i«»»<;  pbcea 
M  qui  prouvent  qu'une  longiie  suite  de  siècles  peut  faire  des  cliangcmcns  bieu  consv* 
B  déraMes  en  certains ettdnlto' de  la  terre,  ce  sont  les  villes  d'Aimargues et  d'Ai- 
•  gneMporie».  La  prandère  était,  en  n*  !eièek,  eu  bord  dè  là  mer ,  elle  ea  est 
»  aujourd'hui,  à  7  lieues  ;  les  anciena  géographes  h  déeiennt  comme  une  ptaee 
»  forte ,  inacee^ible  au  milieu  des  marais.» 

On  lit  encore  dans  17/(sfi»nT  'Ivs  Éithinri^  deNismes,  tome  premier ,  p-r;»"  t06  : 
Qu'en  961  ,,suu$  le  régne  de  Luiiiuirc,  lu  comt^sc  Bertbc  et  le  comte  UaymouU  u 
ioii  llb,  firait  domUon ,  en  fiivedr  de  i'éi^iie  cathédrale  de  IXime»  >  de  toyt  oe  qu'ils 
anmoit  dioa  les  lerr«i|r»  d* Aienargne»  et  de  HUan ,  ia  bu^  dt  tà'eôû. 

Au  commencement  du  xi*  siècle  cette  ville  appartenait  à  la  maison  de  Bermond , 
qui  possédait  .ans.si  Soininu^res Plusieurs  années  après,  Raymond,  comte  de 
Toulouse,  pour  se  mettre  en  état  de  résister  au  roi  d'Arragon,  et  aux  divers 
suieAins  qui  s'éltieQl  L'gttéa  oonlie  M ,  a'iuit  à  ptoaieun  aeigneura  do  QBB«l4ifr> 
giiedoe ,  et  eondut  «veê  enx'.ui  ttallé  »  te  98  aoAt  1179.  D'eprèa  cet  âde ,  Ray- 
mond d"l'zès  reçut  en  fief,  du  comte  de  Toulouse,  le  chAtt-au  d  "Ai  marques  et  ses 
dépendane os .  I>o  niùroe  Ra y  niond ,  surnommé  R(umis ,  vivait  encore  au  mois  de 
juin  1â09;  il  lai:isa  deux  Gis  :  Decan  et  Bermond.  Dans  un  acte  tie  donation, 
eonaeiiti  par  ce  dernier  ad  nkonaalère  deteChârtreuae  deValboaM»en  ItSS.  eet 
héritier  de  Ra^nend  ae  quHlUt  de  meneur  d^Vs^  H  ^.^ùnargutti 

Le  comte  de  Toulouse  et  de  Poitiers,  A^onse  u ,  frère  de  saint  Louis ,  accom- 
pagne delà  conilo^so  Jf^nne,  sa  femme,  vint  à  Aiiiiar<;Hos  ;i  !n  fin  du  mois  de 

mai  1270.  Ils  y  ctablircul  leur  demeure  jusqu'au  momeul  de  kur  euibart^uemeat 

•     '   '  '  . 

.  '  ■  *  •  -  • 

(  DktiauuUn  fiùgtifMqat  ti  hUtoriqa*,  par  Brazen  de  la  J^hitiiâirB.  —  Paris,  I7sa ,  t.  i**  , 
iMttaAi 
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à  Aigoesmort» .  et  y  firent  lenr  testament.  Celui  de  Jean»  al  dulë  A'MÊÊêt^ot»  » 

le  lundi  .  'veille  de  la  St-Jp<in-Baptiste,  année  1270  *. 

Bermond  .  seigneur  d  lJzos  et  d'Airoargues  ,  fui  au  nombre  de  coux  qui  donnè- 
rent leur  procuration  à  Guillatune  de  Nogarel,  ehèvalier  du  roi  de  France,  pour  ae 
tranver  «ï  leur  «ôini  l'iwiàiUés  dei  Éteto^jénénMUC,'  da»  b  vffletfe  Toon  .  an 
mois  de  mai  1308.  Cette  léodan,  ordonnée  par  le  roi  Philippe-le-Bel ,  avait  pour 
but  de  conMflter  Iw  seifMiBsaiipcIfe  i  T  ai^r,  mr  rarralatim  et  le  aort  te 
Templiers  *.  ' 

PeAdant  que  la  princes  de  Navarre  et  de  Coudé,  tenaient  teur  quartier  à  Vau- 
vert  en  1S70»  k  giniiion  eatMifiie  d'AinMTgttea  vliit  la  ioMaunoitec  par  te 
fiomai  firéqiTentes.  Ils  mirent  le  siège  devant  Ainafigte;  miÉ  'fh  ftmut  oMIgés 

de  le  lever ,  et  de  se  diriger  vers  Margucrittcs. 

Le  maréchal  de  Damyille  s'assura ,  dans  le  mois  d'août  1575,  delà  ville  d'Aîmar- 
gues  qui  fut  reprise  par  les  protestausea  1577.  Elle  fut  laissée  conune  place  de 
aûrdf,  l'année  auinnîe ,  an  Ni  deNatarre;  par  le  tiailé  èe.lfèrae  ;  ^ni  dédAi 
de  la  paix. 

ynç  citadelle  avait  été  construite  dans  cette  vilTe .  aux  frais  des  babitans ,  par  le 
duc  d'Uzès ,  du  consentement  de  Montmorency  l  'n*seinl)l('c  de  Mimes  .  qui  avait 
déclaré  CbàtiU^  général  des  ^lises  du  Bas-Languedoc  ,  &  en  plaignit,  en  1C16  ,  à 
Ihmttnieney .  et  n'ai  put  rien  oblènir.  Chàtillmi  fut  piqué  dé  eette  jnesure  ;  maii 
^ftnn  'Loiiis ,  aeigMor^eiServas ,  lui  dit  qge,  pniaqpie  raB8eniUéè'<âle:mémê  cHer^ 
chait  les  moyens  de  fortifier  l;i  ville  d'Aimarsues  ,  îl  devait  commencer  ïa  guerre. 
Qjàlillou  s  y  délcrniina  ,  el  envoya  Frelon  avec  cent  lionimes  pour  s'assurer  d'Ai- 
margues  ;  il  s  empara  d'une  pprle  el  «k  la  place  publique.  iVfurillon,  qui  comman- 
dalt  le  èUlëan ,  pénétra  dte  let  noaiaona  yoisiaéade  la  dtadèlie.  Trolè  Jean»  api^ 
le  président  Doncaud  arriva  à  Aimargucs;  il  anitélé  accordé  one' ïrève  jusqu'au 
lendenuiin  midi.  Ce  fut  à  l'expiration  de  celle  sus|»'Misi<<n  d  arnif^  que  Frelon  fil 
perqer  les  murailles  de  ht  citadelle  où  fUrcnt  trouvéi>  leb<;lievaux  de  Morillon.  Mont- 
moreiv^y  s'avança  alors  pour  s  opposer  à  Frefam>  Ce-demkr  disposa  ses  troupes,  et, 
liçàUDorcneya'^iitarr^,.htrè^  prolongée.  Le'léiidèmaiii,  on  commença 
à  démolir  les  anqvellcafbniBâttiitni*  parce  ^  W  pavtii  «pposéa  venaient  de  a'eur 
tendre'.  *  - 

.Eu  li>2ij  le  prioec  de  Ghitilloa.  remit  Aimargû»  sotts^l'obéissaiioe  royale^ 


k&t  cunfM  Mxitai. 

nii»,-qiMlq«iaiiBéw  «piièa(lfii8)»  lednedÉ'EoInn  i'tiiciiipini  déBMA  aabée' 

dans  le  Riis-Kongiiedoo  *. 

Ainiar^ues  avait  autrefois  le  lilrc  do  l>aronnie,  faisjiil  partie  du  dîoct'se  de 
Niiucti,  de  l'falcndancc  de  iMonlpdfier ,  du  parlemcul  de  Toulouse ,  et  de  la  recette 
àt  NinM».  Etf  1 76S>  «n  y  crnuptait  100  km..  AuijMiril'hiii ,  If  popHtelMm  -.  proqna 
«alièroment  MllMlique .  s'élève  n  plus  de  2,000  baUttuM.  D'qirès  des  renseigne- 
ment l'ecueillb  sur  les  lieux  même»,  l'égUse,  qui  est  en  mauvak  él^t,  date  4e 
l'aonéelGll.  •  . 

•  •  ■  ■  »  . 

'    ALAis,     :  • 

GhoMiMi  de  rainndkMmnt  d'Aliii.  —  Onf-fioi  éa  naloÉ. — 9apMtàa,  la^u». 

'  Pour  l'époque  «bréeenpatien  KMMine  dana  le  miiU  dea  Gaules,  Alais,  quoi<iue 
rapprodiée  de  Nimea,  où  léa  aria  andena  ont  laiaaë  de  ai lieUea  et  da  ti  nombrenae» 

traces ,  ne  présente  que  pcti  de  vwtifres  de  cette  civilisation.  On  ne  peut  citer  que 
les  rcslcs  delà  prande  voie  pavt'e ,  aujourd'hui  roule  royale  n'  106,  de  >imes  i\ 
Mouliiu,  qui,  payant  par  Alais  et  Villefort,  joignait  le  nord  et  le  ntidi  par  les 
montagnea,  et  |Mrie.«iooi«  le  neni  du  proeoimil  ou  du  prdtevr  eoodtmné  à  la 
construire ,  à  cause  de  ses  exactions.  Oa.Gite aussi  les  débris  découverts  au  faulwurg 
dit  d'Andui^,  lor^ii'on  fil  la  route  neuve  en  1773  ;  c'étaient  des  pierres  tumulai- 
res,  des  vieux  murs,  des  fru^tnens  de  poterie  et  de  verres,  ua  tombeau  avec 
inMriplioô,  et  un  pavé  ibosaique. 

'  Bu  feraoniaiit  au  fait  le  plua  aiMaen  idont  la  tradition  éerite  nona  ait  été  «in- 
scrvéc ,  c'est  en  100*  (ju'il  cooimcnccà  être  fait  mention  d'un  des  seigneurs  d'Alais 
dans  la  prcmiiTC  eroi^ailc  en  Terre-Saint*'.  Ce  !;eip;ncur  d'Alais,  nppelé  Raymond 
Pelel,  fui  un  ûca  croiM»  qui  se  distingucrenl  lu  plus  en  Orieot.  Eu  1UD9,  il  prit 
la  ville  de  Toxiose  sur  lea  infldâes,  de  eonoert  avec  lé  vieomia  dé  Tunsme.  Devant 
Jénualcm ,  et  au  premier  assaut ,  il  contribua  avec  Guillamne  de  Saitranan  nhit 
de  l'élite  (le  1  unuée  engagée  dans  les  muraillt^s  intérieures. 

Dans  un  ouvrage  de  j|^oéâie  provençale  écrit  au  xii°  siècle,  il  est  dit,  en  parlant 
deGaucella  Faidit,  ulM  d'Onrehe*  ënlimousiu,  que  aa  kauû$  éldt  Ht  daiia 
iu  Iwurg  fort  nehe  appelé  Akat,  qui  pardt  èb«  ta  ville  il'Alab    Ceatipen  près 

*  Dieiionnaifc  géographique  et  hUtori^ue  de*  Goulet  et  de  la  Frmee ,  par  l'abbé  d'Expill;.  — 
Paris,  1702,  l.  1",  lcMr<?  A. 

*  Elle  •cmbte  tirer  «m  Qomda  mot  Utia  ait,  «|ui  wgnific  ail«,  «tdoM  la  foroM  est  reproduite  dans 
Rsnaioiiiei. 
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vers  celle  ^oi|aè-,  •'eal-islii«ea  iliS ,  qn'oo  lit  ce  nom  tfanslei  anneiineB  4^r# 

tes  qui  Kklent  le  voyage  du  pape  Gchse  ».  Toujours  au  xii"  siècle  il  est  parlé  d'ua 
ancien  seigneur  d'Alafe,  fils  de  Raymond  Pcipt ,  /^poux  de  Boalriv  ,  comtesse  de 
Meigueil;  ce  seigneur  s  appelait  Bernard  Pdet.  ta  autre  seigneur  (i  Akis,  du  même 
nom,  lit  une  doaadoB, en  lldS,  à  l'hA^lal  de  St-leâit-de^énmteitt *.  11  |wralt 
cepeadanl  que  Beiaunl  Pidet  ne  pcMédeit  |Mtt  Mal  cette  «dpicurie ,  puisque  Bernard 
d'Anduze.qui  monral  en  116!» ,  pcrccvnit,  dp  son  vivnnl,  la  moitié  d'un  droit  de 
pca^c  établi  du  coté  d'Alais,  et  que  le  roi  Louis  vu  ûl  supprimer  eoaune  étant  trop 
onéreux  au  peuple.  •       •  .  . 

Ermesinde  Pelel'*  flUe dé  Bernard  Met,  eut  de  Raynendvi,  comte  dé  Tou- 
louse ,  d'abord  on  flig,  Raymond  comte  de  Tripoli ,  qui  devint  régent  du  rn)aumc 
de  Jérusalem ,  «I  qui  mourut  san.<  onfiuis  ,  en  11  87 ,  et  ensuite  une  fille  Mclisfieiide* 
qui  fut  accordée  h  Manuel  Commène ,  empereur  d'Orient  *. 

En  IMO ,  époque  du  grand  maamneiit  d»  «itnniniim  »  Ala»  oblûM  des  se»  sd- 
Sneun  la  eonccttioa  de  sa  grandie  charte,  mMUunail,  deiuUeaient  icnarqiiiaUe 
comme  fondant  »•  ordre  politique,  dvtt  et  social ,  et  comme  tradition  philo- 
logique. 

£n  12(13,  un  seigneur  d'Andoze.  nommé  Pierre  UcrmonU ,  et  qui  jxisBédait  une 
giunde  partie  de  ht  lNRmoiéd'A]ais,8'4lanl  lendu  coupable  de  fâonhi .  lionis  nt 
confisqua  ses  Ucus ,  cft  réunit  la  moitié  de  eeux  qu'il  pomédait  l  Alais  an  domaine 

<le  la  ("nroTine.  La  partie  des  biens  dont  nous  venons  de  parler  fut  cédée,  en 
i5'ik ,  à  Humberi,  dauphin  de  Vicnnotft,  par  le  duc  de  Normandie,  traitant  alors 
pour  le  roi  son  père.  .        ■  . 

La  Ville  d'Afaiis  ne  prit  une  TérilaUo  importanee  dans  k  sénéèhawaée  de  Bean- 
caire,  dont  ellebtaail  partie ,  qu'à  cette  dernière  é|>oque  (l^hU).  L'établissement 
d'un  juge  d  api»fawx  y  eut  lieu  en  faveur  d  Uumbcrt.  Ce  prince  nvoit  cédé  ses 
états  à  la  France ,  sons  la  condition  qu'on  lui  accorderait  dix  mille  livret»  de  rente 
Tiajfvbre,  et  deux  MtHé  lin»  de  rente  perpétuelle.  D  eéda  MenlAt  à  (^dUaunie 
ilogier,  vMwmiedelleBnrort,  Mvedu  pape,  louâtes  dooMïnes  que  Im  avait  remis 
le  roi  de  France.  —  Los  mêmes  avantages  furent  faits  à  ce  nouveau  seigneur  ;  le  roi 
y  ajouta  même  le  litre  de  comte.  Philippe-de-Valois  et  son  sucocsscur  ^T^^'TP"^"^ 
ces  privilèges ,  toujours  au  nomdc  la  famille  Bcaufort. 

La  Juriffiolion  dn  sénéeHal  ét  Peaneaire  reçut  quelques  dlnihHUienii  de  penvoir , 
par  l'dinUiHement  d'un  j^gs  d'nHMani;  h  Ahns.  En  1389,  «e  fui  diiM  oelfe  ville 

i  AnMmdagruid  prieuré  de  St-GHIct.  ' 
*  MMMndk  I«qgnMlM ,  par  D.  fWlSina  1 1.  tt. 
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mhae  qœ  te»  Étals  jMrtieulien  de  la  aâiécbausBée  bireai  réiiDiK.'Cfene  oonvweatiiOD 

fui  fait«^  an  iiiim  du  coinle  de  Poitiers ,  qui  commanilail  :ilors  la  province. 

La  baronnie  d  après  avoir  passé  par  les  tnains  de  Jacques  de  Monlbois- 
«er ,  de  Henri  de  Montnioreucy ,  d'iinuc  de  Monlmoreucy ,  connétable ,  de  sa  fUIe 
Charlotte,  tnaiiée  atee  le  doc  d'Angoolîme.  flis  naturel  de  Chartes  in-,  d'Anne  de 
Joyeuse,  duchesse  de  la  Giiid  m- ,  iipn  s  avoir  appartenu  à  la  maiBon  de  Conly,  au 
maréchal  de  Castries,  à  la  maison  de  Peict ,  tomba  enfin  au  potivoir  i\c  Jean  du 
Vergicr,  premier  président  du  parlement  de  Normandie}  clic  passa  plus  tard  aux 
maisons  de  l'Atgcr  cl  de  Muolfaucoa ,  qui  la  vendirent  à  Dominique  de  Gambis,  fila 
de  Lue  de  Cambis.  Le  corps  du  père  et  16  corps  du  fib'  flareui  inbumèt  à  Alaia,  dans 
l'église  collégiale  de  Sl-Jean.  On  a  conservé  pendant  longtemps  dans  la  sattislie  de 
.celle  église  l'épée  de  bataille  du  iil$ ,  sur  laquelle  étaient  gravés  ces  moto  : 

Je  suis  Camliis  pour  ma  foi ,  * 

Jda  maltnaac  Cl  moa  roî  ; 

Si  lu  m*«tteiMb ,  eontasMnf .  *  .  ' 

Alais  ne  Ucnl  place  dans  l'histoire ,  juïiqu'au  xvi*  siècle,  que  par  des  faits  géné- 
raux. Noos  retrouvons  cette  ville,  après  les  premières  tentatives  de  la  réforme  rcli- 
giense .  dans  la  méoM  position  oA  étaient  ptooée»  les  priwâpalcs  Tilles  da  Ba»>Lan- 
^nedoc,  c'esl-iWirc  an  pouvoir  des  proleslans.  Cette  occupUon  commença  h 
Alais,  en  1307 ,  pur  le  massacre  de  sept  chanoines,  de  deux  cordeliers  ,  el  de  plu- 
sieurs autres  ministres  de  la  religion  catlioli(|uc.  Ces  premières  tentatives  n'eurent 
pas  de  iniile  pour  ce  qui  ooiaoeme  Alais  ;  les  calhcJ^uei  en  élakat  de  nouveau  les 
maîtres  en  1569 ,  ce  qui  força  les  prMeslans  à  «n  faire  le  blocus  m  vuk  de  jvw 
de  b  mémo  .nnnécs.  Trois  mille  huguenots  s'elToiTèroiil  de  l'cmporU^r  d'assaul  et 
par  escalade ,  mais  ils  furent  repousî^és  vijwiireusemcnt.  Menacée  de  la  famine. 
Alais  fut  heureusement  secourue  par  Sl-André,  qui ,  ù  lu  tèle  de  'i.UOO  hommes  , 
la  protégea  et  la  nvitailla.  QuelipieB  années  aptfta ,  la  réforma  s'élant  'inlroduiie 
dans  la  plupart  des  viUaa  du  Midi ,  Alate  se  tronva  à  peu  prés  jKtrtagée  entre  lés 
deux  cultes.  T.**-  uroleslan*»  s'opjwsérmt  pourtant  h  l'cxéculiou  des  ordres  du  roi  , 
qui  avait  envoyé  le  vicomte  de  JoyiHisc  avec  les  troupes  qui  devaient  former  la 
gamiaon  de  la  ville  sous  les  «rdras  du  baron  d'Alais,  da  la  maiion'  dé .  Cambis. 
Cette  résistance  néoessila  la  présence  do  niaiéebal  de  Dwnville ,  gouvcnieur  de  ht 
province.  Il  s'empara,  au  nom  du  roi,  doB  prinelpivx Ueox  OÙ  les  pniléstans 
avaient  levé  l'étendard  de  la  révolte. 

Le  12  février  iHTj ,  Alais  fut  surprise  par  les  huguenots,  .qui ■  passèrent  une 
partie  des  haUtans  au  fil-de  l'épée.  Damville  ne  larda  pas  à  a'ôi  emparar  de  lum- 
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veau.  T-or^  de  la  eoiifiTcnfc  cnXrr  CiiLhcrinc  rte  Méiîicis  et  le  roi  Je  Navarre  à 
>érac(iti7d),  /Vlais  se  trouva  au  nombre  des  villes  qui  furent  laissées  aux  protes- 
lam,  coiuiuc  place;}  ilc  sûreté,  et  il  s'y  tiat  une  a9scm}ilcc  l'année  suivante ,  pour 
délibérer  sur  la  snerre  dont  oq 'était  meitaeè.  Jleori  n  y  convoqua  plus  tard  une 
assemblée  générale,  dans  laquelle  on  s'occupa  princip;ilenicnt  des  intérêts  relij^ioux. 
En  16iU,  il  s'y  tint  un  synode .  qui  confirnui  les  décision^  df  |;i  réunion  de  Dor- 
drcdil au  siyel des  Arméuieus.  Celle  réunion,  loule  (x>ii)po6ée  de  protestans ,  se 
Uftt  pourtant  dans  la  OMÏflon  deM.  lArboox, vex-eluuwine  d'Usés  et  ex-prieur  de 
S(>Privat,.qui  s'4:>tait  inoolré  on  des  plus  etutuds  partisans  delà  réf4inQe.-Les  pro» 
testims  d'Afais ,  usant  du  droit  du  plus  fort,  imitèteat  les  excès,  de  leon  oofdi- 
gionnaircs  des  autres  villes  du  diocèse 

Quelques  années  après  (lG3!i>),  l'étoile  des  protcstans  viQtorieux  pùlil  beaucoup. 
Le  roi  boois  xnt ,  à  son  retour  de  la  uonquète  de  Savoie ,  s'approcha  d'Alais.  Il 
camp  d'abord  dans  le  diàlean  de  Salindrcs,  qui  appartenait  au  bnion  d'Alais» 
dont  le  fil<,  lie  20  nns ,  nvait  embras^^o  le  calvinisme.  Le  duc  de  Rolian  ,  en 
récompense  de  son  a posiiisie ,  l'avait  établi  gouverneur  d'Alais,  mais  doutant  de 
sa  bonne  fui ,  à  cause  de  sa  famille  toute  dévouée  au  catholicisme .  il  le  fit  jcmpla* 
eer  pac  Hirabel ,  aq  momoit  de  l'aiiprodie.do  roi.-Lonis  xnt.»  aeoempagné  du  due 
de  Montmorency .  se  décida  eoflii  i  k  Uoeiis'  d'Alais ,  en  voyant  la  rédalnM 
qu'où  lui  opposait.  Il  vint  jusque  sous  les  murs  de  la  ville,  bivouaqua  dans  tinn 
métairie  située  sur  le  chemin  de  St-Puul-Laeostc  ,  et  qu'oo  trouve  encore  immédia- 
temenlmr  la  droite»  près  d'un  pont  suspendu,  qui  eondnic  anx  fonderies,  h» 
baMlans  demandirent  à  capituler  16  juin  i6S9.  Le  roi  accepta  la  eapituklioo, 
fit  conduira  la  f^nrnison  à  Andiize  ;ivec  les  lionncurs  de  la  pucrre  ,  entra  le  lende- 
main d,ins  la  ville ,  y  laissa  un  régimejit  calbalique .  et  ordoqiia  <(Ue  les  fortiiicft- 
tioDS  fussent  détruites. 

Loi^  xtv,  pendant  la  durée  de  son  règne»  rendit  de  grands  serviees  h  la  ville 
d'Alais ,  malgré  la  riguciir  qu'il  avait  été  contraint  de  déployer  dans  les  guerres  de 
religion.  F.n  KIS'.)  ,  il  y  fil  construire  un  fort  flanqué  de  cinq  bastions,  avec  un 
fossé  du  côté  de  la  campagne.  Les  bàllineas  en  étaieut  considérables  ;  mais ,  faute 
d'entretien  .  ib  tombèrent  iuentftt  en  mine.  Ce  ftit  aussi  sous  son  règne ,  au  con- 
niencement  du  xvii^  siède»  que  la  place  de  fii  Harédude  Jiit  construite Qodqnes 
années  iivant  on  avnit  formé  l'évêelié  par  la  'tivision  de  celui  de  >iines.  Le  pape 
lonoGcot  xu  fonda»  par  une  buUe,  le  17  nud  i691i»  l'établissefucnl  de  la  ville 

i  Mf«frw  t<iUraU  de  Laasittda»  ,  t  T*> .  p.  SSO. 
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d'Alais  en  ôvî'l'Iic  *.  Cette  bulle  Ail  confirmée  par  les  lettres-patentes  du  roi  de 
France.  —  Voici  ia  leUre  que  Louis  xiv  adressa  à  cet  ell^  aux  ÉtaliMiéiiéraux  : 

•  Aux.  ÉTAn,  ,  ' 

■  TVèMihers  cl  bien  aimés  ,  ayant  consiiléré  qu'il  était  impossible,  vu  l'étendoiV- 
y  fin  dioeiHc  de  Nismcs  ,  le  %ri\\\i\  nomhre  de  peuj>le  tiiii  sS  trouve,  et  particulière- 
»  iiieui  de  nouveaux  convertis  à  la  religion  catholique,  qu'ils  fussent  tou»  surfisitm- 
»  ment  iBSlrntts  et  ■efioarw^r  les'idi»  dn-aenl  évAqiae  4e  Nimes,  éloi^jat-  de» 
»  nontafiia  qui  «ont  dm»  l'élflndiié  'de  ce  dioeèae  d  d'un  difidle  eMèi,  now 
>»  avons  cru  qu'il  ne  pouvait  rien  être  fait  «le  plus  ;\  propos  que  de  diviser  cet. 
I»  cvôclié ,  pour  former,  de  la  partie  qui  en  sentit  distraite,  un  nouveau  diocèse 
«  dont  le  sie^e  cpisi-opul  serait  ù  Mais,  ce  qu'âyant  (ait  représenter  à  notre  Saint- 
»  Père  k  pape,  il  aimil,  i  uetre  priire ,  octroyé  les  Imnei  d'éreotion  dodit  èrè' 
•  ché  d'Alais,  que  nous  avons  confinnéiss  par  noB  lettres-patentes  dti  mois  dé  juin 
»  dernier ,  dans  lesquelles  nous  avons,  entre  outres  clinsf--- .  di  rhré  que  notre 
»amccl  féal  le  sieur  îk)ut\,  premier  évéquc  d'Alais ,  sur  no(re  nomination,  et 
»ceui  qui  lui  succéderont,  jouiraient  de  toutes  les  attributions,  prérogatives, 
»prééiniiwiioai  et  avanlafleft  doal  jodaBeat  les  autres  iMqaes  et  «Booèsés  de  notre 
»  province  de  LaBgwdoe»  même  ^  l'eatrée  aux  États  de  ladite  province  et  nssiettes 
"  dudil  diocèse ,  ponr  y  nvoir  ranjt ,  s«>.ince  et  voîx  délibéralive,  en  la  méme- 
»  forme  et  manière ,  et  avec  tous  les  autres  droits  dont  jouissent  les  évéques  et 
»  dioeèses  de nolré  dite  provinc»  Sur  quoi,  nous'  wus.  (Uhnh  ivéseoleiiient  eeltr 
»  lettre  pusur  vons  ea  dooner-  wiHh  ei  vous  mander,  de-,  le  reeevoir  aiudilr  Étala. 
»  comme  les  autres  éyéquet;  de  ladite  province  ,  vous  assurant  que  vous  ferez  rhmp 
»  qui  nous  sera  agréable  ;  atia  qu'il  paraibse ,  dans  vos  rcfListrCs  dulemps, de  l'érec- 
»  tion  dudit  uvùclic,  vous  y  f«;rez  insérer  copie  de  la  prtsentc  lettre  et  desdiles 
»  peleDlcB»  qui  vous  aerAnt  |ir<senléca  par  le  sieur  Saulx.,  eartd  cstaolre  flaisir. 

>  Dpmié  i  Fbolaiiieblca«,  le  qualriéme  jour  d'oelelve  169li.  Sigoé  Lsuls  »  et 
m  plus  1ms  PlMlypeaux 

Ge.iunneaiL  dJecése  ''fui  formé  de  la  pariie  d«  eduî  de  Rimes  qui  fémMt  a» 

*  '  ■  •  ♦ 

<  Gellia  diiiiUana  ,  I.  VI. 

*  On  cnicndtit  en  I,sni;iicduc  par  miinieipaJUé  tUoeisaine  ,  un  plus  simplemrnl  ]iar  âiocis*  ^ 
runiob,  dnuw  but  d'écoBomie  „  de  plutieon  muokijiiiilés  locale»  \fa  etnauHouiit ,  qui  parla- 
gcaMteolK  «net ,  d'afirti  ira  urif  connngii ,  an  partira  détenitnée  dsi  ctengM  géoénlâ  d«  li 
province ,  cl  loî  il<'prri5.<^>  qïi'i!  leur  ét»il  permis  de  f«iro  pour  li"^  !  r^nir-H  nu  l'aranla^ir  de  leur  ilislricl 
diocésain.  L'étendue  des  diocèses  niMDicipaiU  diffénit  {tresque  p^nout  de  cette  du  Icrritorre  ecdésiM- 
Hfu^  'dm  Ht  poitileni  le  aan.  Le  aeni  «"MM»,  i|iirM  IImt  dmailt  psilMi^.wwhàaawtieww» 
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nord-ooest  et  à  l'ouest;  c'est-à-dire  qu'il  comprenait  h  pRrtin  i^es  Gévennes  qui 
commenoe  à  Sauve  et  à  Véa^nobrcs,  et  &uit  aux  liiiiîla»  de  1  aucieii  Rouergue.  Sod 
ébeaiae  était  de  seize  lieoes  de  longueur  et  de  dix  lieues  de  largeur.  Il  était  formé 
4e  qmlre-viisl»  funikm  d  se  jdiviaiit  en  Mpt  ardrfpcéurét  MToir  :  A|ais , 
Atàtm,  I^Mlle,:S(-HipiK)1) u> ,  Samèiie»  le  Vifan ,  Meiru^  *. 

L«  rommcnci-ment  du  rènnedc  Louî*;  v>  n«  se  prt*'>onUi  pas  ,  pour  In  \i11e  d'Alain, 
souâ  un  aspect  uus^  favorable  que  leii  «kroicrcs  années  du  lè^ne  de  son  prédéeea- 
aeir.  La  peste  y  parai  en  17ti ,  ei  y  fit  de  gniMb  wrages.  Aprèi  la  duparilknrde 
eellém,  ht  viHe  reprit  un  aaiieol  floriiMUtt,  «lui  s'«t  iaeniaiUeaMnl  «iisneiilé 
jusqu'à  nos  jours.  Quelques  nionumcns  s'y  font  remarquer  :  l'évéché ,  construit 
dans  le  goùl  de  l'itrchilctturc  moderne;  k  lailliAtimlf ,  dont  la  nef  fut  reconstruite 
en  1771  ;  ut  1  ancien  fort  devenu  waispo  d'arrct.  lui  place  du  marché  formée  de 
portiqMii  inépiiu  et  peu  élevé»,  crt  enrieine  pir  n  fènne  originale. 

Xe  peprirtio»  d'Ahû»  s'eat  eeoroe  en-  rai«m  de  ses  progrès  industriels;  cet 
accroissement  s'est  fnit  rpmnrqucr  principalement  à  partir  du  siècle. 

Son  industrie  s'est  développée  depuis  plusieurs  années  par  l'exploitation  des 
mines  de  luMiiUe  et  des  mines  de  fer  que  son  territoire  possède  ^  Ces  Imutes  cntre- 
prisea,' awe  lew  ke  aoeeMbee  cenanerobuB  qei  m  dépeoi^  preenelteat  i  eetle 
ville  un  av^r  brillant. 

Un  dernier  eoup-d'œîl  sirr  Ahiis  fera  connaître  son  aspect  1opOgMtptiil|lie  et  l'élat 
des  mouujnei£>  qu  un  reucoutre  encore  sur  son  territoire. 

paié  qu'eo  «RM  on  7  tuieyait  les  impostlimt  mr  les  cnmuaautés.  Leur  AtbllMineiil  peut  ttn  fixé 
a  la  fin  du  xiV  <ils:\e  ',  ou  au  cnmnipm-einent  d|t^.  Oè  «a  oMt ■MCnai h'IadM  IVII*  Éiàt, 
pùnp»  celui  d'Alait  (taie  de  cptte  époque.  .    .  ,  ' 

»  L'mMpfliré  eeminHH  ht  Mmjia,  lee  pricnrfe  cimwmidMiif«s,'lM  pri«arieri<w|ilei  et  ■écnllen»  . 
Im  prleuréî-ciirci,  \ci  prieurés  simiitcs  rl  rs'^ulirrs,  lt>s  hpnéficcs  cUiittraux,  le»  rrcloric»  et  les  ehl|MdlM> 

*  Le  diocèse  «l'Alais  fut  formé ,  en  16114 ,  de  plusieurs  paroisses  distraies  du  sî^  de  Nimrs. 

Quatre ,Tifaarie>p«ftigeaiea>  MgtknMtt  anitiniigiM  :  mIm  d'AW*.  ffknâHm,     Vifan  et 
de  8«tm 

QttuaolMme  caiiinMnnMi  de  ce  Jioetie  dCponteat  h  PaifCrtre  ;  les  unes,  chaque  aaiièe  ;  d'iaim, 

de  trois  cil  irois       ;  d'autres ,  '  us    ^  !ii  ans. 
Les  vlUes  d'Aitduze,  du  Vigen  ei  de  Seuve ,  xbtft  de,  Viguerie,  eavoyaienl  clucune  deux  députés 

La  Tillf  âc  8t-lîippolyte  pu  eproysit  nn. 

Trctitc-uiic  coiiittiuoautis  dipuuient  alwmaiivcmênl  tous  ks  dix  ml,  de  roanivre  que ,  pendant  neuf 
ans  il  entnit  daoi  l'assemblée  trois  députés  chaque  année ,  et  qitatrc  la  dixième. 

LecooitAd'AleiietlalMraiiiiie  de  Tonne,  érigée  aussi  en  lOM,  èliieat  siiué*  dam  k  Mniloin 
MUs.  (iHfltMiMflitairliirnflto-MkiAiwde  i«j>rM^db£awMiiw,  varia  bvwlhMvé.) 

■^jr^rw  <M^?TtÇMW  V  ■■VoMi^-,  l»|MMtelC|iiirflMr.J'Mdaii««tPai|c^ 
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ciunm  siniii». 


Au  sommet  de  la  montagne  de  St-Gcrmain  de  Montaigu ,  couverte  de  vignes  et 
d'oHvifi's,  on  voit  les  ruines  d'un  ancien  couvent  de.  chanoines  réguliers  de 
St-Auguslin,  établi  en  1  lioonour  de  Sl-Germain-d'Auxcrre ,  du  temps  de  Gbart»- 
magae.  Dtns  les  pnirics  de  St-fcan  on  déMum  me'  égSm  ta  nrines,  ^'«a 
nmnme  encore  St-Jean^-Jénisateni,  el  qui  appartenait  jadis  à  Tordre  de  Melte. 
Il  exista  line  (lonntion  ()p  1 17f< ,  fniip  par  dame  Cibille  d'Abùi  mx  bospilMlien  de 
St-Jean-de-Jèrusoicm ,  pour  la  fondation  de  cette  église. 

Duns  le  plan  cadastral  de  lu  ville  d' Alais ,  la  voie  romaine ,  roule  d'Alais  au  Puy 
par  Villefert,  dont  la  dlreetlon  est  da  midi  au  nord ,  se  -  trouve  dMgnée  aous  le 
mm  à/R  Regordane ,  pnvé  des  Romains  oll  ebenia  des  oolades.  Les  seuls  vestiges 
qui  restent  de  celte  construction  romaine  «ont  de  ^ros  quartiers  do  «rès ,  urossiè- 
remeot  taillés ,  les  uns  ea  place,  (es  autres  déplacés  par  les  eaux  ou  par  la  main  des 
hommes. 

La  ealbédrale ,  aous  le  patronage  de  St^^BaptisIe ,  fut  ér^  en  odUgiaie  par 

le  pape  Sixte  iv,  cii  l'i72. 

Dan*i  un  mrmoirp  de  M.  D'homhres-Firmas ,  sur  les  ossemens  fossiles  d^s  envi- 
rons d'Aluis ,  adressé  à  1  Institut  de  France  en  octobre  i817 ,  cet  auteur  signale  une 
localité  près  de  SlrMarlin-^'Arèoes ,  d'ojk  il  avait  rapporté- fréquemment  des  oa 
fossiles  <|d  s'étaient  décomposés  en  restant  à  l'air  libre. 

Les  nouvelles  reclifTc  hrs  que  ^I.  d'Humbrcs  a  faites  ont  conGrmé  son  opinion; 
les  os  fossiles  lui  ont  paru  su)ierpos«.^  aux  bancs  de  marne  crayeuse  cl  recouverte 
par  des  couches  argileuses  calcaires  jaunâtres ,  qui  forment  la  terre  végétale  du 
quartier  eA  ces  dteoaveries  paléonVdoi^qQes  ont  été  laites. 

Les  os  n'étaient  pas  -entiers,  le -mouvemeot  du  terrain  les  avait  fait  rompre, 
mah  a[»rôs  les  avoir  joinL<!  et  coll<^  on  a  cru  reconnaître  qu'ils  appartenaient  h  une 
fort  i)etite  espèce  de  rhinocéros,  ou  ù  une  espèce  d'aatliracoterium ,  dont  on 
retrouve  dos  reslm  dans  les  terrains  analogues  de  l'Auvergne  et  de  la  Gaseogne. 

Parmi- lias  eMMuens  que'  M.  dUmnlves  a  présentés  à  l'Acadéniie  royale  dm 
sciences,  étaient  des  fmsmrns  de  Cubitus,  de  Radiu>,  et  une  tctc  d'o>  métacarpien 
qui  ont  été  jugés  digues  de  figurer  dans  les  collections  du  muséum  d'histoire 
naturelle. 

Aux  avantages  immenses  que  Vexploitalùm  -des  mines,  et  principalement  de 
edles  de  la  Orand'Combe ,  au  moyen  d'un  chemin  de  fer,  a  procurés  &  Alaisetà 
tout  l'arrontlissemeiU  dont  cette  ville  est  le  chef-lieu ,  il  hM  njouler  le  commerce 
des  soie^  qu  on  pousse  dans  ces  contfccs  au  plus  tiaul  point  de  perfectionnement. 
La  préparation  de  la  matière  prendère  qni  sert  i  la  fabrication  des  étoffes,,  ainsi 
qoe  les  plmils  de  fliûilen  et  l'éducalion  des  Ter»4Mie ,  aeenwaentiduiqne  jûQr  sei 
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richesses  territoriales  et  industrielles.  H  existe  dans  le  territoire  de  la  oouumnie 
d'Alaîs  plusieurs  fahriq«<»s  dp  verreries ,  poteries  tuileries ,  qur  s'y  font  ren>ar- 
quer  par  leur  activité,  telles  que  Ja  verrerie  »  itouieilles  de  Rocbebollc»  les.  |M^(eries 
6o  lerre  commoiie,  elles  tuileries  et  ta  briqurtMai  an  mauSm  d«  doue.  Avee 
te  moyen»  anaai  poaitib  d'im  aceraiasemfenl  agiieole,  industriel  et  eommerdal» 
Alais  M  peut  que  léaliter  le»  pvédidioaa  qu'on  Mt  chaque  jour  aur  m  iimpérité 
ftitnre. 

loogitade  :  1°  W  10";  laUtude:  Hk"  T  22". 


AliEXAIWRE  (SAINT-), 
lifwiditowcta  dllrii. — CÉoioa  da  Vi^ 

'  Rien  d'jnlércâsaut  ne  se  rattache  au  nom  de  cette  petite  commune.  Elle  est  située 
iaur  une  montagne,  entre  BayDob  et  Pont>Si>Ep|irit.  La  tonte  rojalé  dé  Lyon  à 
Beaucaire  trlivene son  territoire,  qui  est  baigné  à  l'extrémité ,' du  côte  dn  Levant . 
par  les  caox  du  RlidDe.  Les  grains  et  les  vins  qu'on  y  léoolte  sont  d'une  qualité 

médiocre.  '  •         "  " 


ALLÈGRE. 

AiwmJiMemBt  JAliii. — Cuitoa  de  St'Ambwo. — PojidatioB  ;  lOSO. 

Celle  commune,  située  dans  les  montagnes,  est  trayenéc  par  la  rootc  de  St-Am- 
broix  à  Uzès  et  par  telle,  de  Biirjae  à  Alafis.  On  y  recueille  du  bois,  du  blé  ,  îles 
châtaignes  et  des  olives  eu  très-petite  quantité;  mais  la  récolte  des  vins  excède  les 
besoins  des  InUtana ,  dont  la  prindpâle  industrie  est  rédueation  des  vers-i-aoie. 
Ce  bameau  serait  plus  eonsMéraUe  û  toutes  les  maisons  Paient  agi^oméiées  ;  il  y  a 
un  asm  (pand  noudm  depiopriélés  Isoléa. 

ALZON. 

ArroDdissemCDt  du  Vigan.  —  Cbcr-Hcu  du  Canton.  —  Population  :  |,A03. 

Dans  la  partie  occidentale  de  rarrondi^^cmcnt  du  Vignn  le  climat  n'a  pas  la 
douceujr  des  autres  régions  du  départeiucui  moins  rapprochées  des  mo^ilagne».  Les 
prodnclionsdn  S0I7  sontiarca,  et  le  tenabieat  leMle  à  fat  culture.  Ua  moytsia 


»7i 


de  Iransport  y  «.onl  généralement  pénibles  et  coAteux.  Alzon  fait  partie  des  commu- 
nes qui  bordciH  celle  extrémité  du  déparlcmenl  ;  elle  m  compt*-  rien  de  remar- 
quable dans  l'histoire,  si  ce  n'est  1  événement  qui  eut  lieu  en  iHil.  et  à  la  mite 
Aiqbd  les  firolaatamVeii  «pwèrnt. . 

Ifliiatoire  naturelle  oiïre  dani  oeNe  eommune  des  curio^tés  «KgMS  d'ilInliMt. 
La  minéralonie  cl  la  ljotiii»i(|ti(*  pptivcnt  y  faire  des  explorations  précieuses.  On  y 
voyait  encore,  il  y  a  peu  d'années,  un  dolmen  gaulois;  mais  ce  monument  anti- 
que a  sans  doute  été  détroit  piifaqu'il  échappe  aux  recherches  des  antiquaires. 
Les  raines  d'an  crmita^,  olijet  d'iioe  grande  yéotnHoù  de  la  part  dn  habitan» 
des  hameaux  voisins ,  sont  encore  vinbkssitr  mn  mwHagne  liis-élevée  etde  forme 
conique  h  peu  de  disUinre  d'AIzon. 

L'église  est  le  seul  monument  ancien  qui  existe  dans  cette  commune.  Ëlle  est  de 
ooDilnieyoïi  ramaioe  ;  e'esiaiiiBi  dn  moiitt  que  aeinbleiit  l'amumoer  devx  ueeiiix 
el  une  poHe  eonstrails  |t  pleiii  diitre.  Cet  èdlfloe  a  élé  agrandi  «n  IW6  «I  eàlISS. 
Avant  la  révolution  de  1780,  le  prieuré  d'AIzon  d^M&daitducoweatde  SuVieUNT 
de  Marseille.  Ce  pri«uré  était  bâti  prés  de  l'église. 

A  environ  4  kllomélres  du  chcMicu  de  la  commune ,  on  trouve  de  belles  ruine» 
qui  appartienneat  i  un  andes  dk&teaa.  Ces  décombres  reposent  sar  un  antique 
rocher  taillé  en  forme  de  oàne.JUDjruhsenu  «otde  an  pied  de  ce  nw. 

ANDUZE  *. 

AttoodiwenwDt  d'^hJ».  —  Oxf-lieu  4u  ontog.  — PopnlUinn  ;  6,188. 

La  plus  ancienne  notion  qu'on  a  sur  ce  lieu  est  tirée  d'une  charte  du  ix*  sièdé , 

qui  se  trouve  parmi  les  titres  du  monastère  d'Anîane,  diocèse  de  .Mn(.'iielftnne  ou 
de  Monlpelli(T.  Celte  ciiarte  e>t  relative  à  la  donation  d'une  partie  du  territoire 
d'Autlu^u  fuite  it  l'abbaye  d'AiiiuDc  ,  pur  Auscinde,  qui  était  alors  abbesse  d'on 
nHHtBBtèra  dé  Olles  siloé  ans  environs  du  château  d'Andase.  Le  passage  de  cm 
aoden  titre  qui  se  rapporte  i  celtef  donalioD  est  ainsi  ocogu  :  Ideàque  donamus , 
ni'fiv  de  prœtenti  tradimm  n»,  qum  tmU  m  ttrritorio  namniseiisi  êKb  urbio  eaUro 
tuiUuiianetm  *. 

*  D'^wiil'UaliirieDlléflaid.feiMt  .iadiiitetgimvéïar  ans  pian*  iu^^  debFfliw 
ttioe  de  THiiM» ,  'pinlirrft  demîr  Anra  mniRiter  h  (bnhdon  de  cctis  vilte  k  l'époque  do  roccnpMieB 

romaine    Voir  l.  I  '  i1e  l;i  Sutiiliquc  ,  cha|:i.  I".  [irfuii^jre  partie  ,  page  11.  ). 

■  «  El  c'eM  pour  cela  que  nom  dooDOOS  et  Urraot  par  ces  prétcntes  tes  ûmts  qui  sont  dan  te 
•  iMiltgkedt  lIlMas ,  ssus  te  ÛilMaa4Md':iaiH«k  * 
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Vn  ramiéc  Oli^ilse  tint,  an  chUini  «l'Andine,  utie  anenldée à  laquelle  uib» 

lèrent  plusieurs  seigneurs,  au  sujet  d'une  donation  railc  à  l'cglisc  Notre-Dame  de 
ISimes.  L'afTnire  fut  jugée  entre  un  particulier  qui  rédamail  ocrlain  droit  sur  celle 
donation ,  et  Huli^rt  évéque  de  Mme»  ^, 

La  «IgMorie  d'Andiue  est  olie'deB  plw  aiicieiiiieB  du  Laoguedoe.  Pierre  i ,  le 
seigneur  qui,  te  premier,  est  nommé  dam  lliiotoire  de  cette  contrée,  vivait  en 
943.  Son  (Ils  Bernard ,  qui  mourut  m  COWt ,  prenait  le  titre  de  auiquis  et  prince 
d'Anduze ,  et  de  satrape  de  Sauve. 

Ea  l'oanée  1013,  Bernard,  seeood  mari  de  Garainde ,  deDériers,  était  seigneur 
d'Andmeelde  Sanve  ;  M  prit  dès-lors  la  qualité  de  nuur(|als,  que  ses  deseendaoe 
conservèrent.  Bernard  avait  pour  ancêtres  les  anciens  vicomtes  de  Nimes  ;  il  était 
fils  d'un  seigneur  d' Anfînzc  appelé  Almcradc.  Il  y  eut  plusieurs  Almeradps  cl  plu- 
sieur»  Ikmards  qui  pofis^idèreat  le  même  litre  à  des  époques  .différentes.  Dans  la 
«oHeetiondesMwaiuLdêl'andeane  noMeNe,  en  volt  un  soeanderan  1171 ,  repr^ 
sentant  le  seigneur  fAnduie,  Bernard,  ftciiefaldeséeuxcélés.  Dons  le  sceau,  il 
a  le  casque  en  téte  et  l'^péc  h  In  main ,  dans  le  coatresod  ilr  sonne  du  oor  de  dMSSe* 
Un  chien  le  suit  dans  l'une  et  dans  l'autre  enigic. 

^0U9  retrouvons  dans  une  Chronique  du  xii'  siècle ,  par  M.  de  La  FarelU ,  quel- 
ques eonaidénitfon  sur  lai  dmubMiion  de  la  ^remièfe  nàison  sdgnenriale  d' Anduce. 

Noos  croyons  iniéressant  de  les  reproduire  id  : 

*  Celle  domination  remontait  jusqu'au  ronimenccment  dox*  siècle,  dit  cet  wri- 
vain  ,  c'est-à-dire  jusqu'à  l'origine  même  de  la  forme  féodale.  Elle  avait  pris  dans 
le  cours  du  xu*  siècle  une  haute  ioiportaoce  provinciale,  et  faillit  en  obtenir  une 
teut44iftnàii«nde  dans  la  preniière  nioilié  ifai' xnï*. 

u  Par  ses  diverses  branches ,  la  famille  d'Anduzc  dominait  sur  la  ville  dont  elle 
portai it  principalement  le  nom,  sur  celle  d'Alais,  de  Sauve,  de  Sommièrcs,  et 
même  pendant  quelque  tenip»  sur  Uicès ,  Arles  et  lieaucairc ,  comme  aussi  sur  une 
foule  de  cMlenuxHioris  on  boorgs  clos,  tds  que  eeux  de  St-Anbroix,  de  Monta- 
let ,  de  Genolhac ,  de  Portes ,  de  Joyense ,  etc.  Son  domaine  s^éltendait ,  en  un  mot , 
(ir<  limites  du  Gevaudan  jusqu'à  celles  de  la  vicomlé  de  Ninic? ,  et  t!r>  frontii  res  t\n 
Uoucrgue  jusqu'au  Rhône.  ïille  avait  contracté  des  alliances  malrimonialcï  avec 
les  familles  féodales  les  plus  haut  placées  du  Midi ,  la  famille  de  Mdgudl ,  de  .\loat' 
pèllîer,  deNarbonne,  dcRoqueléuil  el.aulres;  euAn,  elle  ivait  fourni  d'illustres 
prélats  an  siège  archi-épîaeopal  dft  IfarboAne,  «nsi  qu'unie  sièges  épiscopoux  de 
NiflMS  et  du  Pny. 

«  Méaud,  aiMrmdÊmmi*i,\.f. 
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«  Au  commenccmenl  du  xiii'  siècle,  celle  maison  avail  pour  principal  rcim-spii- 
tani  Ueriutril  vu  <J  AnUuzc,  co-sci|{aeur  d'Alois,  celui-k'i  mènic  doal  le  sceau  uou» 
«jété  ooiiBiir¥é  àtm  k»  ptandieB  de  l'ITtWoHW  dé  iMnguedoc.  Beinud  vu  pranut, 
«omme  la  plupiiTt  de  ses  •ncétrcs ,  le  litre  de  lurquis,  moreAI»  j  «t  e'étÀ»  nn» 
eontrcdil ,  un  des  plus  considérables  !)arons  de  nos  provinces  méridiouciles  en-deçà 
de  la  Loire  ,  dites  plut,  lard  provinccà  de  la  Lan;juc  d  Oc.  Il  n'était  cependunl  iui- 
uiùuh:  411  uu  de»  (jraudtt  va^ux  de  llayiuood  vi,  cuoilu  de  ïuuluuâe;  wai»  c'e»l 
^'H  bnt  veir  en  réalité,  étm ee  oemie»  na  des  plus  ptfiaMns  princes  soaverajn 
de  l'époqw»  puisque  ,  sous  les  litres  divers  de  duc  de  Narbuiine .  de  comte  de  ToU" 
lousc  et  de  marqnis  de  Provence ,  il  régnai  it  ur  la  majeure  partie  de  raneipiinç 
Qaailc  niéridioualc.  Auçua prince  eu  France ,  pasi  même  le  coi*.dit  le  doclc  bibioi  ien 
du  Luguedoc ,  ne  pouvait  iMlier  »wb  lui  povr  l'élep^jM  des  demaincs .  et  un  poète 
du  temps  va  jusqu'Â  prétendre  qu'il  tenait  eu  fief  de  Philippe  iUigasle .  son  ooosii^ 
germain ,  aulanl  de  villes  qu'il  y  a  cle  Jours  dans  l'anuce.  Ajoutoiis  qu'il  .en  possédait 
un  grand  nombre  sous  la  su/^eraineii-  de  l'empereur,  celle  du  roi  d'Angleterre  et 
celle  du  roi  d'Arragon.  Ses  états  étaient  d'aiikurs  ceux  de  J'ancioa^e  Gaule  romaine» 
et  peui^lre  même  de  louie  laebréliealé.  où  ilorinaieoUu  plus  liaut  degré  l'agrl* 
eoliure ,  le  comaMne,  les  scienoes,  les  IcMres  cl  lesaris,  toutes  les  sources,  en  on 
mol,  de  la  ricliessc  publique,  tous  Icsélcmcns  du  propres  civilisateur.  Pendant  ces 
derniers  siècles,  nos  compati ioles  d  Outre-Loire  ont,  il  est  vrai,  prétendu  avoir 
pris  le  pas  sur  nous ,  au  point  de  vue  de  ce  progrès;  mais  il  n'en  était  cerles  pas 
de  même  alors,  et  nos  ancêtres  du  xii(*sièele  regardaient  un  peu  ces  peuples» 
portaient  exclusivement  le  nom  de  Français ,  comme  des  semi-barbares. 

u  Ceci  posé  l'oii  comprendra  quelle  devait  être  l'importance  politique  de  la  maison 
d'Ânduze ,  en  voyant  Bernard  vu  marier,  en  1^^,  son  (ils  aiaé,  Ikrmond  de 
Sauve ,  sixi^nie  du  non*  avec  Constaocev  la  seule  Glle  léfilime  de  Raymoud  ti  ,  et 
la  femme  en  premières  noeesde  Sanebe  vi ,  dit  b  FtSUani,  rai  de  Navarre ,  lequel 
venait  de  la  répudier  sans  cause  connue  ». 

Bcrmoiid  vi  cul  pour  successeur,  même  avanl  la  mort  de  son  père,  Bernard  vji 
d'Anduze ,  arrivée  en  ISiiâ ,  un  autre  Pierre  Bermond ,  sepUcnic  Un  uoui ,  sou  ûls 
aîné. 

A  l'époque  de  la  seconde  conrérence  ou  concile  de  Montpellier ,  ponr  U  conclusion 
de  la  paix  du  comte  de  Toulouse  et  de  ses  alliés  avec  l'église ,  le  comte  Raymond 
de  Toulouse .  aliaut  dans  son  comté  de  Kouergue,  reçutÀ  la  roque,  de  Vaifetgue  \ 
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W  mois  de  juillet  US^  ,  l'hommage  de  Raymond  d'Andtizc .  pour  !a  quatrième 
partie  du  château  de  la  ville  d  ^ndnzc  cl  pour  le  reste  cJe  ses  (kimiiines.  En  1:245, 
la  seigneurie  dont  il  s  agit  (ut  rcuttie  en  partie  au  domaine  de  la  couronne;  le 
rtÀlMh  IX  élKit  alfon  §ar  le  titae  de  France.  Ce  monarqoe  ne  pardoon  è  Pierre 
Bermond.  wignenr  d'Andue,  de  e'èlce  lipiéevec  te  comte  delViQlwne ,  qu'en  lui 
imposant,  ainsi  qu  i  <;es  descendant  maies ,  .|Mir.  droit  d'almae »  l'eUipatiMl  de 
payer  une  rente  aunudle  de  six  cente  livres.  :  . 

Ëa  12S9,  sept  ans  après  la  mort  de  Bermoadvu,  Guilhaume,  d'Anduie,  ton 
fllS/CtPUlippiiie, èa  lille,  vicontease  de  Vuibvun ,  llrenl  dopalion  à  AjmaA,  d« 
Nwboane ,  knr  neveu  et  flb ,  du  comté  de  Tripoli ,  en  Syrie ,  ou ,  pour  parler  pliu 
exactement .  df*<  prt'unii<iiïs  <|ue  les  comtes  de  Toulouse  avaient  eues  sur  ce  comté  ; 
Us  firait  <^ite  douaiion  cooime  hcrilieis  de  Birymoiui  vi ,  leur  biâaïeol ,  et  de  Cons- 
tance ,  de  Tovlovae,  leur  irand'mâr».  Ge-vain  litre  de  «ente  dé  IMpoU  M'donele 
■eul  darâ  une  eeue  mafann  laiwa  du  grand  nanfrage  de       et  . 

En  121)?j ,  x\ndijze  avait  le  titre  de  viRuerie  royale  ,  et ,  en  iZkk,  celui  de  comté. 

Cette  seigneurie  demeura  aux  rois  de  France  jiisqu  cn  13-i5,  époque  à  laquelle 
PhilipptMle-Valoiâ  la  donna  ù  liunibcrt ,  dauphin  de  \  ieiHiuttj ,  qui  la  vendit  ciisuile 
à  GnilhDame  Roger,  adgneiir defiflanfort,  (irère dnpapeCMnientvi.  GeUcbaronnie 
passa  ensuite  dans  la  maison  de  Monllioissier. 

En  1580,  ses  l  igueurs  entrèrent  aw  ÉlaMSénéranx  de  la  provùioe,  cl  por- 
taient toujours  le  titre  de  barons. 

I<a  tranqniHilè  dont  ta  vill»  4tjiaàam  Wwl  jopi  pendant  près  de  deux  éèé» 
allait  InenlAt  être  troublée.  Le  ealviniBne  conunençaità  A  répandra  dans  le  Lan* 
guedoc ,  et  la  réforme  fut  acceptée  avec  empressement  par  les  habitans  d'Anduze. 
Pendant  l'année  I  2  elle  '.r  déclara  iwur  le  prince  de  Condé ,  et ,  dès  ce  moment , 
se  trouva  en  huUc  uu\  agiuaiuiis  suscitées  altcrnativemcnl  par  les  deux  partis.  Une 
aasemNée  a'y  tint  le  9  novembre  1S79.  Elle  drena  dés  arlicle»  pour  empéeber  l'exé< 
euHtn  detdmems  des  pertwéatmnt  repos  de  i'èglimri^mH»,  et  pour  rétablir 
tu  pair.  I.e.s  assemblées  de  ce  genre  ne  réussissaient  que  momentanément  à  faire 
cesser  les  hostilités  ;  malgré  la  solennité  de  celle-ci ,  elle  dut  subir  la  loi  commune. 
Leduc  de  Rohan  défendait,  en  1622,  les  babilam  d'Anduze,  des  attaques  du  due 
dèMoDlnioreney.  A  edi  effeit  il  fit  conaimlra  des  ftirtMlenlions  dont  on  voit  encore 
des  mines  au  pied  du  roc  de  Sl-Juiien  qui  domine  la  ville.  -  ' 

De  l'année  1930  à  l'année  HilH),  la  {leste  lit  plusieurs  apparitions  dans  celle 
ville;  la  dernière  fois  siu'tout,  ses  ravages  furent  si  terribles  que  les  habitans  se 
trouvèrent  foroéi  d'aller  canper  sar  la  montagne  de  la  Grande  Palière  ;  il  périt 
cette  année  plus  de  mille  permunes.  On  événement  d'une  antre  natuie  jeta  l'épon- 
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vanle  el  le  deuil  dans  Anduxe.  Le  i  i  juin  1539 ,  un  onrnjïan  des  plus  affreux  rtprr- 
eioa  les  arbres,  renversa  plusieurs  nuùtoas,  et  fui  accompagné  d'une  prwdiisieuse 
fpmnlilé  d»  ffBa  «l  d'aénlidiei,  qui  riivtgènitl  k  eampagnc. 

Les  gmmsét  religita da  xlnuTsiède  fannt  aicore  fia  dtantrane»  qm  «dléi 
dù  XVI*  siècle.  L'abbé  du- CluSIs»  ioa|ieciear  des  missioi»  dans  les  Cèvrânes,  fut 
inv  ni  pont  de  Monlvcrl  por  un  ;!tfr(ni|ioment  de  gens  armés.  Le  24  juillet  î70î 
commenta  cette  fameuse  guerre  des  Ccvcuncs,  connue  sous  Te  nom  f\t  Cumr  de» 
Camisard».  dont  les  environs  d'Anduze  devinrent  le  principal  Uiéàlrc.  Le  âf5  octo- 
bre f70f ,  lilnittin  têm  de  Cmnim^  forait  èx|Miécs  sor  le  pont  d'Andiuer 
par  ordre  do  oontepde  Bro^lie  '  ;  l'iinnéc  soivante ,  le  même  seigneur  fut  insulté  )Mir 
les  rcformf's  jusqne  sous  les  portes  d  Anduzc  .  où  il  venait  d'arriver  avec  des  troupes 
coiti^idérablcs.  Peu  de  temps  après  * ,  ce  fut  dans  le  même  lieu  que  les  articles  de  la 
propottittoo  Mie  par  le  nurèdiaï  de  Villsn  A  Jem  CsTelier.  au  sojet  de  k  peclfr- 
cation  des  Céveones,  Iteeoi  prtflaiié»à4)fr€lief  des  Oamîasids. 

Le  calme  des  esprits  revint  aprè»  la  disporitien  de  ces  froubfts,  ef  se  preRHOBee 

ju54iu':i  la  rrvolulioii  'îf  1780.  Alors  cette  viltr  fut  agitée  momentanément  comme 
tout  le  reste  de  ia  France ,  mais  lu  guerre  civile  ne  troubla  plus  sa  population. 

La  ville  d'Aoduso  eal  placée. à  l'extrémité  septealrionale  d'un  vallon  pittores- 
que ;  eUe  est  Mille  eo  «mpUtMftlre ,  au  pied  et  sois  le  venant  iTaiie  montagne 
dlevée.  appelée  SMulleo.  Le  Gardon  baigne  la  partie  bmaé  et  sépare  de  la  ville 

un  f  iubourg  situé  sur  l'autre  rive,  au  bas  d'une  montagne  plus  haute  que 
.*>l-Julien,  et  qu'on  connaît  sous  le  nom  de  Picrrcmallc.  Ces  deux  montagnes  for- 
ment une  gorge  impusanle'.  Un  punt  reconstruit  en  1774,  par  suite  d'une  inonda- 
tiipii.,  joiot  le  faubourg  A  la. ville,  qu'un  quai  d'tue  bèHe  eemtcuellon  larautit  d^ea 
ravages  que  pourraient  eau^er  Ici  «UbordeuMmde  la  rivière. 

Sur  la  mOQlagne  de  Si-Julieu,  dont  nous  venons  de  parler,  oc  distingue  les 
ruines  d'une  redoute ,  que  l'on  croit  avoir  été  primitivement  une  égliso.  On  voit 
aussi,  sur  le  revers  de  la  moalagoe^  le  reste  des  murailles  qu'oa  éleva  en  163i 
pour  eftipédicr  leatrpopes  dii  duo  de  Meotanorcocy  de  s'emparer  delà  viQe  iéfn-. 
due  par  k  due  daRohaii..  '  . 

Diverses  fabriques  cl  fiktuNr  il— naît  une  impulsion  industrieller  à  eette  popu- 
lation piii.'^ible par  ses  nKPurs  <H  pur  son  caractère.  L'cxploitalion  des  terres,  la  cul- 
tare  des  gr^iosr  des  légumes,  les  plants  de  mûriers  et  autres  arbres  olil^,  les. 

i  m^»trtiit  cmii$tr4*t  par  Owit-<a  Ottste 
•  a  jria  tm,  .  . 
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ouvrages  de  vannerie.  In  têttlk$,Mmat$IL\»  piiuà^^ 

tans  de  rrUc  i^fimmin»». 

^ûus  ilevoQS  ajouter  que  nulle  pari  le  mûrier  n'esl  mieux  cultivé  qu'ù  jVnduze  ; 
mpeuldiKaaadqaetouMJefteiiûampropni&eette  lottHléBcatM  «vw  le 
plus  ^rond  soin  et  la  plus  grande  intelligence. 

On  doil  citer  également  mte  f;iliri)|ii'^  île  poterie  deslinoe  particulièrement  aux 
pots  à  fleurs,  qui  expédie  ^  produite  duos  les  dcparlemeos  voisins,  cl  qui  n'a 
pas  son  ^Ic  dam  tout  le  rertBdek  Fnnce,  pou*  la  pande  dinensioo  des  pièces , 
leiirbdlefbraieellenrsalidiiè.  DUMcestenifMderaim  naim- 
fiMstares  analogues  à  Paris ,  sur  le  rapport  qu'on  leur  en  avait  fait ,  ont  demandé 
quelques  éehantillons  de  ces  vases ,  et  ont  témoigné  hautemeot  leur  éUmneoienl  de 
la  dimension  de  ces  ouvrages  et  de  leur  bonne  confeclMO. 

Loogilndé:  i*  S9'.  Uttlnde  :  44*  4% 


AHBIIOIX  (SAINT.). 
AnvBdfaMmrt  d^llik.^  GheHim  du  eniin.  i— Papotatka  I  i,i4à. 

La  plupart  des  villes  rebelles  silui  es  dans  les  Cévennes  et  dans  le  Das-Langu.edoc 
se  soumirent  à  Louis  xni ,  qui  parcourut  ces  contrées  eu  1629.  accompagné  du 
nuréebd  d'Eliéa ,  da  duc  d'^iernon ,  cC  d'une  foule  d'aufr«  MîgaNin  jfutaà 
Impuk  M  tronvut  le  due  de  MiMii»norcney>  St-Amliroix  fîif  du  nainb're  des  viDes 
qui  firent  leur  soumission ,  malgré  les  efforts  du  duc  de  Roîinn  qui ,  en  apprenant 
l'approche  du  roi,  pa^i  de  Mines  dans  Ks  révenfif^  prit  à  Vv.H  le  rt  giiuenl  de 
Fanlgère  et  te  jeta  dans  StrAinbroix.  Ce  fui  ic  G  juin  ibi!)  que  Louis  xm  ret-ut  lu 
MMÎiBiaBfaMi  de  ceUe  vffle.  n  donna  temédiefeméni  i'erdre  de  rater  son  ebftleatf- 
lbrt«  qpl  était  caoBtniilfliir  iiii  mamelon  isolé.  On  n'y  voit  aujourd'hui  qneqdd- 
ques  mines  une  eilernc,  elles  vestiges  d'une  chapelle  taillée  dans  le  roc. 

Sl-Auiliruix  Ci>l  il) lue  sur  une  montagne  dont  le  pieil  csl  Laigné  par  les  eaux  de  la 
Gèie.  Celle  rivière,  sur  laquelle  on  a  jeië  un  poni,  inonde  quelquefois  jusqu'aux 
fanbourgi  de  la  ▼ptte>  h»  roehers  qu'en  apeiveit  ai|x  environs  de  SiriAmlfeiî  ont 
des  formes  bizarres ,  et  sont  appelés  ameula»  (  amigdaloîde). 

F.es  environs  de  St-Amhroix,  quoique  monlueux ,  présentent  un  asp<»ct  qui 
aiiuouce  tout  à  la  fois  l'iudu^^lric  et  l'activité  de  ses  lutbitaos.  Cotte  ville  possède 
une  é^Use  qui  csl  parCaitanenl  eoneervéé.  Le  senl  objet  qu'on  leovrfue  enoon 
«rtttn  pdi»  laillédane  le  foe»  d'ua  dlamèlre  d'environ  3  mtxttu,  et  d'une  ifoiMi' 


deur  de  plus  de  â(i  mètres.  Il  a  élé  découvert  en  !8S0;  on  crnii  (jn'i!  n  Hé  cons>- 
truil  p;ir  los  Romains  ou  par  le*  Maures,  aiusi  que  parail  I  imiiquer  le  nom  d« 
puits  de  Cordoue  que  le  peuple  lui  duuiie  encore  aujourd'hui.  Son  eau  eut  alion- 

dante  cl  «xedleiite. 

ANASTASIE  (SAINTE-)' 

Dans  ùn  ancien  aete  ou  diplôme  dii  ni  £oiiiB-te4eaiie,  de  Ytmate  1150 ,  août 
voyons  fignuer  le  dUileau  de  Ste-AnaalaBie  et  set  dépendan»,  wi  noipibre  de  cens 

qui  Grcnt  ro!)jot  dcâ  donations;  de  ce  roi ,  en  faveur  de  Raymond,  évèfoe  d'tllès» 
C(Utriim  smift(r  .itui.-^laiiir  ciun  ad  irhin  ctislruin  pci  linriitihux. 

Quelque»  iualfaikcurst ,  prolituul  de  la  divibiuuqui  exiaUiileu  lî»â3,  eulrc  le  duc 
deMofrtmoienejrel  le  marédial  de  Joycose,  et  prenant  pour  préle&te  les  baUws 
de  reUgioa.  revagèreol  ploaieiin  kcaliii-s.  Le  fort  de  Ste-Anasiaeie  tonUia  entre 
leurs  mains.  Le  duc  de  Montmorency  le  reprit  le  mars;  mais  les  brigands  t  tanl 
revenus  à  la  charge,  il  fallut  le  leur  eéder,  et  ce  ne  fut  qu'au  moyen  d  un  loqg 
liése  qu'on  parvînt  à  la  ën.cspviw.  Maigiré  la  réiiMaiMe  opIniMra  des  haUtans, 
les  Ugneurs,  dnq  awaprès.  s'en  rendirent  maiires;  mais  le  due  de  Uonlmoreney  » 
qui  les  poursuivait  sans  relâche,  résolut,  pour  réiablir  la  libre  circulation  de 
Bcziers  à  Mmes .  de  faire  rentrer  au  iwuvoir  df^  troupes  du  roi  diverses  places 
fortifiée».  11  eut  bientôt  repris  Sle-Ajiastasie ,  dont  plusieurs  babitans.  fortifies  dans 
ku»  md«m  De  t'étaient  pas  eocore  rendus  aux  figueois. 

Ai^ooTd*birif  lediâteaudeSte-Aoïttlaflief  oaOtstelas,  n'est  plus  qu'un  mon- 
ceau de  mines ,  et  le  village  Uii-mcmc  ne  ressemble  qu'a  un  débris  de  fortifica lions 
abandonné  sur  la  cime  d'un  rocher  au  pied  duquel  ou  voit  UD  vieux  nuMilia  a  eau 
démoli. 

L'ancien  pont  de  St-Nieolas  esl  situé  sur  le  terrilolK,de  la  connnune  de  Sie<- 

Anastasie.  Il  est  jelé  sur  lé  Gardon  &  Sti-Nleola8«de<!aniimgnac ,  à  l'endroit  mt^me  où 
t:  cli'M'  un  ancien  cou^ent  avw  sa  elmpcllc  cl  ses  murailles,  qui  servaient  jadis  de 
dcfensc  ù  ses  paisibles  baltiians.  Ce  pont,  resserré  entre  deux  muala|{D(»,  «looiine 
nue  gorge  au  fond  de  laquelle  eiinle  le  Gardon,  l/ne^  de  tes  ardies  est  d'une  èlérâp 
tioQ  peu  commune  qui  ne  permet  pas  aux  crues  d'eau  les  plus'cowidéniMes  d'ar- 
river  aux  parties  supérieures  du  cintre  des  arcades. 


ntcimofim  wtHMiQm  un  cwunnw». 


Ai\DRË-D'OLÉBAliGU£S  (SAJ^T-). 


Le  territoire  de  cr lté  commune  est^peu  moDlagneux  ;  il  se  compose  de  quelques 
etdliMS  elde  vaDëcB  peu  profiindeft. 
Le  chàtefHi  de  Sli- AiMrt^l'OléraiineB  ot  bien  eoniervé*  Qoalre  louis ,  dont  une 

seule  a  des  dr^réa  ,  en  font  partie ,  mais  ne  sont  pas  en  aussi  bon  état. 

La  rivière  do  Cèze,  qui  traverse  l'arrondisscmenl  d'Uzôs ,  piis^r>  tri''ç-prt>s  de 
de  Uagnols  cl  va  se  jeter  dans  le  Rhùne ,  borde  cette  commune  uu  nord  et  au 

Sous  le  rapport  topographique,  il  y  a  \wu  de  choses  à  remarquer  dam  la  oom- 
mum  d<»St-André-d'01('rar)!tifs.  Son  industrie  se  réduil  à  des  filatures  de  soie  au 
oomlire  de  quatre;  quant  aux  documeos  historiques,  ils  sont  nuls.  On  croit  |>our- 
tant  que  peudiuil  la  ^ven^  Surmiiis,  celte  contrée  fut  ravagée  par  ces  bar- 
bues ;  mds  ou  itoocé  le  date  de  eettedévnlalioa. 


A»DIU>i>£-liAJ£KCOULES  (SAIM*-). 
Awwidl— eiwii  dttTlgah  ■-&ilnBdBViliiiiiiigiiw.--1NpiliMBaî  »jm> 

Au  commencement  de  l'année  1 70^ ,  quelques  protestons  de  S^André-de-Majen- 
coatts  «I  des  ènviraiis,  tTéHM  MeembKs  pour' écouter  M  prèdicatiaiis  de  Im 
pasteurs ,  la  bourgeoisie  de  St-Andrë  flipndil  sur  eux  '  et  en  égorgea  une  erende 
partie.  Ce  commencement  d'opposition  religieuse  cul  des  suites  fâcheuses.  Peu  de 
temps  après  l'égiise  fui  brûlée  par  les  Caroisards  qui  ne  purent  parvenir  à  la 
détriHf«  eotièrenwDlJ  Le'dnc  de  RdMii  eonvoqua ,  à  la  salle  de  eelte  affaire ,  les 
notables  de  Slp  \iidTé .  la  Roàvière  el  SMIartial ,  pour  leur  fidre  embrasser  le  cal- 
vinisme. Sa  proposition  fut  acceptée  sous  la  condition  du  pacte  de  recobrc*.  Le  duc 
de  Rohan  paraissant  ignorer  eetie  déiinmin-Minn  vulgaire,  signa  le  traité.  Après  la 
pacification  des  Cévenncs ,  il  fut  aise  aux  iiubiuius  des  trois  communes  opprimées , 
CB  vertu  de  cette  condittoo  ,  de  reolrer  dans  le  eadwlidnie  auqod  Os  sont  de- 
meinés  JMèks  depuis  cette  <|wque. 

*  JMrfw  ém  Cmmiiarét, 
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CUMIM  ■■PHÉHi. 


Il  D'y  a  de  remarquaUe  dans  la  commune  de  ^André  que  le*  ruines  d'un  vieu 
oh;i(«Mu ,  duiu  l'origine  leaKUile  à  la  Céodalilé;  el  119  joli  bètiaieat  modem  appw 
tuami  à  M.  de  Liniére. 

AraMtÊ^DE-BOQUEPERTUIS  (  SAUVF-). 
AiwnJhwmiat  dtMi.  ~Cn«    PiotO-Biftit.  «~  PippiilÉiiwi  :  wt. 

Avaoïranace  1790,  l'église  de  SlrAudnMie-Hoqucpcrtuis  était  .vulgairement 
déwgnèe  mot  le  nom  do  Fort  Sf-^mM. Elle  avait .  eu  effet,  tout  le  caractère 
une  tonenite,  0  n'était  paa  rare  de  vdr  aux  xl*  el  au  xni*  riides  dea  é^iaes 

fortifiées  à  l'égal  d'un  chùteau-forl.  Nous  lisons  dans  la  formule  de  l'engageuienl 
passé  entre  le  pap<>  et  seize  barons ,  vassaux  du  comte  de  Toulouse ,  à  Toccasion 
de  l'ameodc  honorable  de  ce  dernier  à  Sl-GUles  ' .  que  ces  sei^urs  s'engageaient 
eabeBUtreadioaeaàeooMrver  h  liberlidesëgUaeB.àn^a  jan^  el  à 

démolir  les  fortifications  qui  existaient  ehes  plusieurs  ;  ils  reaoneènut  anaii  aux 
Mitimidi-s  ,  c'estnà-dire  è  rasi^ocinlion  :ivcc  rotilicrs.  Tudûus  el  aolm  Iwigulda 
qui  pillaient  et  dévastaient  les  cliaieaux  et  les  monastères. 

La  commune  de  St-André^de-Roquepertuis  est  traversée  à  l'ouest  par  la  rivière 
do  Cè»i  à  l'Oit,  i  eovirai  8  kilooièlns,  n  liovve  la  ville  deButnab,  la  plna 
importante  localité  qui  avoisinc  St< André. 

Le  culte  catholique  y  est  L'^ufTulcmcnt  1.4^  Itnbiuuis  y  sont  paisibles  et 

travailleurs;  presque  tous  le»  propriéiaires  s  occupent  eux-mêmes  de  la  filature  de 
leuM  eeeent.  L'antoe  Bnniefie  if  indnirte  de  fat  eomnuine  cal  la  Uwicalioa' deà 
lliJka  ou  briques 


ANDRÉ^DB-VALDORGNB  (SAINT.). 

AmndHMnem  du  Vigtn.  —  CheMieu  du  canton.  —  Popotation  :  i.sao. 

Le  nom  de  Vd4er^  paraît  avoir  été  ajouté  à  celui  de  St- André ,  à  cause  de  la 
position  de  cette  commune  entre  deux  monUigncs  où  l'on  nn  peut  pénétrer  que  par 
on  seul  ch^oin.  St-André-de-Yalborgne  est  situé  à  peu  de  dislance  des  sources  du 
liardoD,  et  forme  la  limite  dli  département  du  Gard  M  de  edui  de  la  Loitee. 

«  rcr«*  St-Gille*. 

*  Voir  le  chapitre  ir  m  Mjet  de  cette  indntrie. 
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Avant  Itt  XI*  «t  m*  tièdei    pa^s  ébrii  InhaMié;  il  a'y  wnÊt  ifm  da  forte  et 

des  landes.  Ce  furent  des  bénédictins  qui  s'occupèrent  de  son  défrichement.  Le 
comte  (î'Alais,  «suzerain  de  ce  poy*,  y  inféoder  In  'Seigneurie  peu  tk  temps  après. 
Los  châteaux  de  Valide,  de  La  Fare  et  du  Fulaquier,  dont  il  ne  reste  que  des 
,  (bnnt  oènttrail»  |Mr  h»  talMUAres'  pour  bar  tervir  4lMli{iatioii  et 
de  défense.  '     '    .      -  • 

UnXait  historique,  dont  nous  supprimerons  les  détails ,  sr.  pni^n  dnns  le  chàtrnn 
de  Valgarde,  au  commencement  du  xv*  siècle.  Le  seigneur  de  La  Fare,  qui  en  était 
goiiverneùr  ;  y.détoiait  des  prisonryers  en  IttSâ.  Le  comte  d'Armagnac  les 
rAftuiià'dtt'seipiair  dé  La  Van,'  prètenduit  «(olta  ^ent'amn  «a  juridiction.  D 
fallut  employer  là  vidoioftjpour  les  faire  rentrer  sous  ta  puissance  du  comte,  sous  la 
condition  <(ii'ils  ne  seraient  remis  en  liberté  qu'après  lu  décision  îles  tribunaux,  et 
qu'aucun  mal  ne  serait  fait  ni  au  seigneur  de  La  Fare  ni  aux  biens.  Cette  dernière 
pranease  m  fut  pas  teuoe.-  On  s'empara  dp  cbàjeau  par  surprise  ;  le  seigneur  d«  La 
Fare  prit  la  fiilie,  et  tantle  daaaaiiie4at  piUé.  Âprés  l'èDqoièle  ftite  à  taison  de  cea 
persécution!; ,  pnr  les  rommh:snires  da  ni ,  «il  rendit  i  «e  ai^neur  des  elliels  d'âne 
voleur  de  plus  de  36âa  ix\is  d'or. 

Malgré  l'éloignemcnt  dans  ieqtiel  se  tenaient  les  liabitans  de  St-André-de-Yal- 
borgne  pendant  la  guerre  des  Oamisards ,  lenr  temloire  ne  Ait  pas  exempt  de  l'appa- 
rition (le  ces  hiuides  armées.  Le  2G  janvier  1703 .  la  troupe  de  Castanct  s'étont 
jointe  il  celles  «le  Joony  et  de  Moulines,  tous  chcfe  camisards,  se  rendit  à  ^t-^ndré- 
de-Vnlbor^oe,  et  les  cliefs  y  passèrent  leurs  troupes  en  revue,  sous  les  yeux  même 
de  la  population,  qui  n'osa  pas  opposer  de  résistance. 

Les  Camterds  seTCtlrèrant  ee  janr-tt  sans  Mrè  anAin  msl'anx  bdittaiia  ;  mats , 
d'après  le  récit  de  Court  de  Gébclin  ' ,  ils  y  revinrent  le  28 ,  et  alors  ils  enfoncèrent 
la  porto  do  î'é|p;lise  ,  briMêrent  tont  ce  que  eouu»naît  cet  édilicc  prirent  des  rafral- 
chisficmens ,  et  se  retirèrent ,  se  contentant ,  comme  la  prcxuicre  fois ,  d'alarmer 
la  populallon. 

D'après  une  anlK  wrion  nooeillic  sur  les  lienx  n;^nies .  nn  chef  .des  Cmàsuûs 
arriva  inopinément  avec  sa  troupe  à  St-André ,  passa  devaut  l'église  au  moment 
de  la  célébration  delà  messe ,  se  plaça  sur  la  porte  d'entrée  vis^vis  le  chœur,  et 
tua  d'un  coup  de  fusil  le  prétt$  qui  ofQciail.  Celle  porte  fut  immédiatement  murée , 
et  on  la  remplaça  par  nne  antre  sur  une  des  parties  lalirales  de  l'église. 

La  même  troupe  attaqua  de  nouveau  St-André^-de>Valborgnc  au  mois  de  mai» 
de  la  même  année;  mais  eUe  fut  repoussëe  vigouremement ,  ee  qui  n'empécba  pas 

I  MiMr»  é«  «flMiMH*,  i     p.  m  M  m. 


le  rnmlr  Ihlcuul,  général  Jett  irmpta  jtroltxianU*  de  Frattee  (Utres  qo'W  prenait 
«Utils  U)utc$  ses  IcUres  et  prodamaMou»)»  d'etùoiadre  peu  de  temps  après  aux  babi» 
(ans  de  ce  bourg  de  cesser  kMite  vMmame  rdîgieiue.  . 

V&aaéB.  niivaaie^  ooma  d'uiie  rignear  ftoideiiieot  «lniée-<liv«i*  In  ftnmm 
qui  avaient  donné  asile  aux  Camisards,  ou  qui  >ii-*aviicnt  pas  obéi  à  une  ordon> 
DADce  prescrivant  de  «"onfenner  «lîin«!  Ips  villi»^  on  dans  It-s  lieux  murés.  Trente-une 
pmoUKs  furent  passées  par  ics  armes  à  ïH-André  même.  Ces  malheureux  s'élaieot 
cmMa  à  Auatllar^es ,  haneau  sUui  yni  jth  ie  St-André  ;  mais  la  faim  ks  ayant 
oootniijtf^  de  sortir  des  murs ,  afin  de  se  prwftute  de»  ifiHpoN ,  9*  s^'^Miviranl 
hors  des  preseriptions  'de  rofcdmmanee  pidiUé^,'  el  .finroit  ttkk  et  'éeoîipi»'^  k 
l'insliuii. 

Peudaut  les  méincs  troubles ,  iu  seigneur  de  Sl-Audré,  fortement  opposé  aux 
GamiMujIs,  re^ntunmesBagede  l'un  de  leun  cheb  i  nooimè  LarQBe>  qui  l'iovilait 
àsensndreù  une  denii-lieuedc  St-André,  pour  fdreta^sooniission.  Ce  seigneur, 
accompagué  des  plus  notaMo  de  la  |uiroissc ,  partit  pour  se  rendre  au  lieu  d6sip;nc; 
mais,  trop  oootîoat,  il  cugagca  ses  compagnons  à  s'arrêter  pour  ,éb)igncr  tout 
soupçon.  A  pdnc  arrivé  à  une  pmte  de  fofnl.  Larese  l'iijiMta  el  TitendH  mait  nr 
la  plaeo.  Ce  dernier  iraikest  passé  8oas4ilenee  par  Gourt  de  GéhdiD. 

Depuis  l'es  ô|M)qucs  désai>lrcuscs ,  l'harmonie  n'a  pas  cesse  de  régner  entre  les 
protestons  çl  les  rallioUqiirs  dans  cette  eommune.  Ces  derniers  y  sont  en  bien 
petit  nombre.  Après  la  révolution  de  1789,  les  deuxeuites  furent  célébrés  pen- 
dant cinq  années  dans  l'Oise  paroissiale.  Bans  ks  dernières  amées,  on  y  a 
eonstroit  un  temple; 

Il  y  a  environ  soixante  ans  qii'nn  mini  n^l  isi  tr  ,  vi  îir:in(  Ir  Irrriloirc  de  St-Anr!n' 
de-V:iliHir^ne ,  assura  qu'il  existait  dasslcs  kuncaux.  de  .\ogarcl  et  d  AusiDargucs , 
des  luiue»  de  cbarbuu  qui  ne  pourront  èu-c -exploitées  qiie  dans  une  époque  assez 
raoulée.  Des  personnes  qiti  ont  «taniné  kngleiiipa  àpria  les  lion  dlaiinés,  y  ont 
reniin  iiiir  h  Li  sii])erflde  dn  terrain.,  d«a  pierres  détadiéead  des  nea  ayant  la 
eouieur  de  la  bouilte.  -  >        •  > 

■  *  HUnwiru  lie  C»'atiir ,  p.  18».  —  SUmoiru  tk  nOart,  l.  u,  p.  13S.  ' 
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IrigadiMocM  dîîiik — GuMm  de  ^*Min«.*' 

Les  Sarrasins  si<;iourncrcut  quelque  leiDps  dans  cette  localité,  en  756,  pendant 
qtie  pivsieun  villes .  telles  (^u'AvigiriMi  et  Arki  se  HTraieiA  à  eax  pour  se  sou^ 
Inire^à  b  pniapaiiee  de'£bflrJea-lM«i<el.  Plus'Um,'  le  vOlage  et  em  eliàteaa  tom- 
bèrent dans  le  domaine  des  Raymond,  comtes  de  Toulouse,  «[ui  Tes  visitèrent  sou- 
vent. En  1088 ,  le  cbùteau  fut  concédé  par  piix  à  l'îdihnyp  de  Sf-  \ndnMlc-\'ille- 
neuve,  près  d'AvignoB:  En  lâ26 ,  Louis  viii,  après  s  être  cm|)urc  de  celte  dernière 
«îlle*  traversa  le  Qbtae»  et ,  ça  w  diriéeant  vers  TSicaes ,  pasM  par  le  bourg  des 
•AUglei.  Eo  1  j77  ,  les  proleslaiB  s'en  emparèrent  pour  la  première  fob.  Ce  fut  à 
l'occasion  des  craintes  qtills  exprimèrent,  après  que  les  cailuifujucs  purAnl  signé  la 
ligue.  Les  réformés  se  plaignirent  de  l'infruclion  au  précédent  édit  de  jiacittcation , 
{lassc  après  la  St-Baribciemy.  Ils  reprirent  les  armes  et  doanèrcft  lieu  /t  une  nou- 
velle guerre  dvile. 

La  commune  des  Angles  est  lituécr  sur  une  montagne  qui  lipaitup  une  plaine 
fertile.  De  ce  lieu  clcvi'  i  on  ;ipprçnit  le  Rhône  qui  traverse  celte  contrée  [)ar  une 
double  brancbç;  plus  loin,  un  découvre  la  Durauce,  et  la  vue  s'étend  jusqu'à 
SWKemy,  CbàteaU-Reiurd  ».  Bhrbealaae,  Avignon  et  plusieurs  inlle^-  de  lu 
Provenee. 

Cette  ville  est  bàlie  sur  la  rive  droite  du  niiônc,  entre  Beaucaire  et  Villencuvo- 
lès» Avignon.  Elle  parait  être  d'origiœ  roioaiue;  les  ioscriplions  qu  on  y  voit  encore 
«stftktt  «eDArmer  eetlp  i4ée.  L'hisleîre  ct  .l»  tradition»  disent  qu'on  y  offrait 
«milidleaieiA  des  «aerifiaes  aplnineb  au  dieu  Jupiler->AbinoQ ,  et  que  les  babitaae 

des  contrées  vgi^nes  s'y  rendaient,  pour  y.  assister..  Il  parait  que  rauloi  ét^nl  placé 
sur  In  hauteur  qui  domine  Ip  position  où  la  ville  est  aujourd'hui  liàlic  ,  cl  au  nord 
de  l'aqoien  cliùteau  des  seigneurs  d'Aramon.  On  a  prétendu  que  le  nuiii  d'Aramon 
déri^il  d'anir  motiiis  (  autel.dc  ùl  lamiagne  ).  Quoiiiuc  ceijë  ét^mologie  aft  'été 
répétée  par  plusiettra  traiiéà  de  géognpbiej  m  peut.eroire  qa'die  n'est  pas  la  véri- 


lable;  arn  /■?!f  v>ni«-est  beatiroup  plus  vràiscin})lable.  On  a  vu ,  en  effef ,  plus  liatii 
qu'on  oiïrail  en  ce  lieu  des  sacrifia»  h  Jupitcr-Ammon ,  et  Noetradamus  * ,  dans  une 
citation  de  VHiêloire  des  Gaules  ,  dit ,  en  parlant  d'Araoaon  :  yéra  suprà  viofUetn 
Jo9i-Jnu>uni  dtdieaUim.  .On  ramaniiieni  d'aillenn  qoe  lo  nom  de  la  viUs  ne  «*«it 
jnmtîs  terminé  par  un  Tmnis  bien  par  un  N.  On  raoïnniMn  ONore  que  tous  les 
aulds  des  faux  dieux  étant  sur  les  haiih  VmiT  (ce  (pic  la  Bible  nous  attesto) ,  le 
nom  A'oMld  de  la  montagne ,  arajnpntis,  n'aurait xien  .ey  de-spcciai  ;  ii  se  serait 
appliqué' Ar  tous  bt'aiildâ  de  la  «ontcie;  an  U4li  qù'ata'^éniNMw  âe  pouvait  'â^ 
Yenir-qa'à  celù  qiri  éiaH  iêHt  à  Jnpiler-ADumn. .  .  *  . 

Les  armoiries  de  la  ville  d'Aramon  sont  un  autel  enflamme  ,  av«c  celle  devise  : 
Tueoret  protego,  et  plus  bas  :  Jva  rnmds.  Le  pied  de  l'autel  est  appuyé  sur  une 
montre.  Ces  armoiries  sont  à  toutes  les  cliapclles ,  et  au  milieu  des  arceaux  de 
la  nef  gauche  de  l'église  paroissiale.  .' ,  *  ' 

C'est  l'agréable  situation  d'Aramon,  sur  les  bords  du.lUi(BM ,  en  face  do  k  PrO» 
vencc,  qui,  suivant  quelques  hiNtiMirns,  décida  Hlaurus  ou  Vnrh./s ,  premier 
préfet  des  Romains  dans  la  Gau1&-.>urhonnajse ,  à  faire  construire  des  forteresses  le 
long  des  rivières,  aux  endroits  les  p\m  propices  et  les  plos  pittoresques ,  pour 
s'asBorer  la  '{MMwa^OB  da  pa^s'oMiquiS:  Anpv^  de.oea  forleraMi,  on  vH  MentAt 
grossir  le  noilibre  des  maisons  d^  Uitio.  C'est  ainsi  que  ae  formèrent  plus  tard  des 
villes  comme  Beaucaire.  Tarasoon,  ViUqnenve  »  ftoquemaure,  Pant>Saint>EBprit , 
Val^ioe,  Aramon,  etc. 

■  Pondant réqaimiv  de  aéptaadira»  on  aeoouniit  à  Aramon-  pour  aurister  wa 
sacrifiée»  qn'on  offrait  tnr  raoïel  do  la  noalagne  pcndapt  dix  Joars.  Le  Ceaiaerf 

était  aperçu  (le>.  corilréos  voisines.  —  Ceux  qtie  l'A^je  ou  les  infirmités  emp*Vl)aient 
(le  s'y  rerulre  avaient  la  eonsolalion  d'adorer  de  loin  le  feu  et  la  divinité  ;  car  ,  par 
une  lui  religieuse  ;  ils  élaieui  obligés  d'y  venir  au  moins  une  fois  pour  immoler  des 
victimes  h  leurs  dieux.  VHiatoS»  de$  .Qmami  vom  a|iprend  que  les  |Nrélns  de^ 
linés  à  recevoir  les  sacrifices  de  ces  peuples ,  étaient  nommés  minittri  Luciferi;  ils 
poriii  II!  la  main,  pendant  IcsdiiL  jottfs' de  sacrifice ,  des  flamleaux.  aUiimèi ,  et 
le  peuple  se  prosternait  sur  leur  passage.  '   '  -  '  : 

Des  pierres  et  des  inscriptions  qu'on  voit  près  de  la  nef  gauche  de  l^égUSe  Yicn^ 
nentà  l'appui  de  1»  tradition»  qui  prétend  qu'il  y  avait  là  un  cimetière  foien.  Si 
cette  croyance  n'est  pnrinéeinMMo.  .oikVoK  du  hmIos,  par  des  acta  |NkÛk!s.,'qiie 
•  •     •     -    -   .  •        •       •*  V .  ;*  ^  .  ■      ■ , 

:  Michel  Tîoslrcdamc  ,  appelé  Noslradamoy',  mouroik  Salon  lii-  rram,  en  ProTencp  ,  le  it  Jtifllet 
Ifisa ,  à  l'Age  de  sa  «os.  U  n'ai  pai  certain  qu'il  soit  ici  question  de  ce  sanuA  ;  il  eiiatait  auMi  db  poète 
pwnCÉl  Al  nom  dellalIndiBit  (iMay. 
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«enearf de l'écMse  paroisBiale  a  éti  bâtie  nir  remplacement  d'un  ciiMlUffe»  ajirél 

h  destruction ,  par  le  Rhône ,  du  village  de  Sl-Pierrc-d^s-Termes 

L  •'"itoquc  i\  laquelle  Aramon  reçut  les  (ireitiièreâ  senicHces  de  la  foi  catholique 
nous  e»t  inconnue.  U  etil  certain ,  néannràins ,  qu' Aramon  a  toujours  été  sous  la 
luridictiok  de  rèféqne  d'Uièi ,  jmqà'm  imuiMat  de  !•  pranlèm  lévolatifMi  firah" 
flke.  Après  cette  crise,  il  fui  placé,  coflline  le  -  département  àd  Givd,  sous  le 
pouvoir  spirituol  4f  rrvtV-juc  d'Avignon  ,  el ,  en  1817 ,  un  évéché  ay«nt  c'u'  cti't  à 
Niines,  Aramon^  c^omme  tout  le  diocî-si*,  se  trouva  placé  sous  l'autorité  de  l'évét^ue 
deHinet.  Oa  pense  géoéralaDeia  que  c«  f«i  lors  de  b  hmsmhi  jniVoyie  dn»  ke 
Gaules  par  le-jpepe  St  FaUcn*,  l'wlU^de  J.'C./qna  la  ittligfan'dirétieiiiie  pinéln 
dans  Ai:amon.  Depuis  ce  temps,  cl^e  fil  des  progrès  si  rapides  dans  la  Gaulc-Nar- 
bonnaise,  qu'à  la  fin  du  iv*  siècle  on  n'y  comptait  plus  un  seul  païen.  Ce  fut  vers 
Ge.temp8  que  l'église  pitroiesi^te  fut  coitslruite  ;  plus  lard ,  -1^  Estival  de  Pous- 
qnièrà*,  d'eè  aoïit  lorda  -deDS  èvéqncs  v  l'un  àWt»  .et  l'anlre  de  Nime^.  flnnt 
élever  à  sa  droite  me  diapelle  dédiée  h  St  François,  insU  tuèrent  un  chapelain ,  et 
donnèrent  à  la  commune  5,000  fr  ,  f]ont  Ire  intérêts  servaient  à  le  payer.  Qiieh)lie 
tenjps  après ,  la  lamille  Jossaud  fonda  et  liàtit  la  chapelle  de  liAnnoocialion. 

Vd3  la  fto'du  xti*  siècle,  une  forte  loûDdaticn.  du  Rhône  détruisit  le  village  de 
S(4>lierraHkes-TeraK»,  liloé  ea  aiiHNit*d*Arainm ,  à  envlren  lrdia.ldloiiièlns  «at  la 
direction  d'Avignon.  —  C'o^t  des  carrières  de  ce  vinage  qu'ont  été  tirétf  lei  pierres 
dcl'éjïin&fi  d'Aramon,  cl  celles  des  remparts  d'Avignon  ,  constroits,  comme  l'on  sait, 
aux  frais  du  commandeur  d  Uùrédia,  de  l'ordre  de  SlrJean-^-Jértttalem,  qui, 
|lua  lard,  prît  le-nen  d*oidra  de  IbH»,  et  donl  R  Benal  anauite  grand-iliiitn.  ^ 

Laalttbttâii^dei  TertMiTiiirepteloc»  ae  fttigier  à  Aréona,  et  ib  UtireDi  le 
faubourg  supérieur  connu  sous  le  nom  de  Faulwurg  d'Aramon  ou  deât-Martin, 
cl,  dans  l'expression  locale  ol  vulgaire,  appelé  communément  let  Bourgades.  — Ce 
fut  alors  qu'on  ajouta  à  gauche  de  i  églicie,  et  sur  remplacement  où  l'on  croit 
qu'amitexiilé  un  dnetière  pa{ea«  nue  net  devenue  nécessaire  par  eetle  n^pnent»» 
Heu  de  Ikepulation. 

II  ne  reste  à  Sl-Pierre-des -Termes  que  réalise  et  quelques  métairies  ;  mais  l'église 
a  subsisté  comme  paroisse  jusqu  à  la  révolution  de  i  789  .  et  comptait  comme  telle 
|Nunai  les  cinq  dodiers  dont  se  composait  la  seigneurie  d'Aramon  *.  La  cure 

V  ^  -  .•     ^  .  •  • 

'  T  r  dénomliremrnt  âeAa  sén^rhhiisst^f  <fe  Bcaucaire-',  Hiii  en  1364  ,  le  joint  k  Aramon,  çtinkll 
la  loUltlé  des  feux     l'ua.ct  d«  l'uulre.  Uéoard  iXinice  lar  la  l'iguctic  de  Beaauùrt). 

dn^dlMiKti  étaicb.t  Arimoa ,  ValUbrigun ,  Comps.  St-EUmne-dM-BMli  et  Sbflérre-dn- 
Termci.— n  Mnitoft  k  at-EticHM-qu'iMM  aBdemie  égliie  k  p«o piteMoée;  h  pmhwnBh  été 
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dépendait  (le  rarohevéché  d'Avignon ,  mnts  le  curé  élail  nommé  par  les  Pèm» 
Minimes  de  la  mémevitle,  qui  |«Brcevaical  la  dime.Mtr  les  tems  de  SH*ierM- 
dcs-Tcrmcs •  -•       .  '  '  ,  < 

AinmoQ  possédait  Jadis  deux  oomiAunairtéi  :  le  «mvmi  d^  UràulâM  «t  «M 
A»  Béoolleis.  Oïl  ne  connall  pu  d'une  manière  «erlune  répoiiiiB  de  la  randatton 
du  couvent  des  l'isiilinfs;  mais  on  croit  qu'il  est  plii<  ancien  que  celui  des  Pères- 
Râ'oUels.  11  èUiil  siluéiH  IsUi  dans  le  faubourg  St-Je^u.  Il  e\Lsio  encore  en  irartie, 
et  l'église  surtout  est  assez  bien  conservée.  Le  couvcoi  des  Péres-Kécolicts  fat 
fimdd  perla  Tille,  en  1017  \  Il  fut  oonstmil  an.ifmt  éa  flmidewnjr<in  JfaMrgodac, 
et  wrt  aujourd'hui  d'habitation  n  M.  le  ninrqùi»  d'Aramon. 

Il  y  nviiil  aussi  deux  «(tnfrérics  de  jM-niteiis  blancs  cl  de  péràlens  gm.  L'église 
des  Pynilcns-Ulancs  apjiurlienl  à  r.hà|Miul  d'Arainon  et  sert  de  chapelle  ù  cette 
cravre.  hm  •Pénlinni*&U  ae  lemie&k  dd  l-égUse  parainUe  ;  mais  iU-  avaient  une 
«hapdlcf  dans  la  mràan  pQuaquièrçs,  qui  .«art  aiQoard'ïiin  de  «ave  à  la-  ftnnHIe 
Le  Chantre  de  Sorbier  de  Ihnignadoresse ,  héritière. de  la  malMiii  Pousquières. 

Aramon  possède  un  calvaire  sur  la  nnilc  d'Avimion ,  av«  une  di.i|>elle  ina- 
chevée ,  k  cause  de  }a  révolulioa.  C  est  un  beau  site  outbragê  d'oliviers.  Oji  y 
voit. plusieurs  onloires»  ainsi  que  la  -dûpelle  rurale  sitoée  a»  nerd  porhnt  k 
nem  de  St^UnUa,  palnm  particulier  de  là^flle  d'Arainen.  Dans  eeUe  dIatièUe, 
on  voit,  à  droite,  le  tombeau  de  M.  do  Movnciw.  qui  l'avait  nrqnise  pendant  la 
révoltilion.  St-Mnrttn  est  Irès-vénéro  dans  le  Ijinsnciloc  .  cl  beaucoup  de  chajiclles 
lui  sont  dédiées.  Dans  le  serment  que  faisaient  les  gens  d  armes,  oommisà  la  garde 
de  l'ampliidiéibe'dc  NlaMs,  traMformé'  en  oKàleÉiF'fort  'pendant  les  guerre»  des 
Sarrasins*  et  qu'on  nommait  clieaifkrs  de»  ^rèn»',  Sl^liarlin  était  fris  à  léneîn. 
Un  poète  a  dit  en  partant  des  Arènes  de  lîiines': . 

c  Oà  ta  preux ,  proDontant  leur»  vwux  climierailQfi,    .  , 
*  PretMieDt  k  lémaiii  aiiot  Uarlia  «. 

L'église  paroissiale  d'Aramon  est  sous  le  patronage  de  Si  Pancrace  Avant  1789 , 
le  trésor  de  cette  église  possinlait  ut\  bra*  de  ce  mart)  r .  ciiferiDé  dans  un  bras  d  ar- 
geut.  Sa  statue.. placée  sui'  la  grande  porte  d  entrée,  passait  pour  un  dief-d'«euvre 
de  aculplore.  -La  façade  de  la  poHe  priodpale»  eensueuite  en.plerre  de  Fonlevieilie , 
d'après  l'oYdrer  dorique ,  avee  froplon  et  tympan  «  cal  un  don  de  Gldéoii  4^  Foin  d» 

•  On  peut  Toir  leurs  litres  (ux  trchÏTci  de  la.  prÉTcctare  d'Aviçn«Hi.       >     ..       .  ■ 

*  Vojrez  \n  arrhiTes  dn  ftteallali;  myttmit  IM*.  CBToliiflM  ilt  «aln  îssièy^  tfaip»  I»  nn|>b 
d'AnBM>n,.|MirdePiiDee.'  *  "  - 

■  ritro  la  pnnAn  fndc  do  dupUn  1"  4«  eéi  owrtifta,  pige  as. 
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McnMiuiut  «iiMtMii»  an  canann».  487. 

Peraut,  archidiacre  d'L'zèsct  prieur  d'Arainon .  où  il  mourut  le  OseirteinlireIGSCi. 
Il  fui  inhumé  dans  la  cha[M>llede  St-Fraoçcù.  Ce  .travail  porte  ms  irawiiles.  Gel 
aU>é  était  allié  aux  Poosquiëres.   •  .  .  - 

Ia  mikoAciiriile  d'Annaeii,  Utie  en  ljt99,  est  appelée  la  Cbwtre  *  ;  la  porte 
d'flBtffée  l^daie  de n  eewtniâtoi;  -en^y  Toit  eoeore  des  innoiiiiee  Inaées  et 
on  verset  du  psauruc  72  :  Poncrr  in  donw  titr't  .«/icm  meuvi. 

L'éj;li.se.  d'Animoii  a  un  tloclier ,  b  iii  sur  l,i  Mifite  du  sanctuairiî ,  avec  quatre, 
docbes.  La  première  porte  la  «lute  de  MCliCClAAXVi.  La  sccoodc,  refondue  eu 
1701,  a  (|aâ^H«ï..iiDpii  Ima^iSL  «or;  «s  eôléK'értre  aitttrei  eelai  de  latMlim.  Uk 
troisième  a' pour  dele  ll»€8.  >ous  n'avons  rien  pu  dérouvrir- tw  le. quatrième. 
Cette  église  e  eseore.  mr  le  |aacbe  de  le  porte  d'entrée.-  ane  tow  deatioéei 
l'horloge. 

La  ville  d'Aramou  csl  bàlio ,  daus  sa  plus  grande. longueur ,  sur  les  bords  du 
Blitae.  Son  terriioîte  présenle,  &  droite»  «t  descendant  ee. fleuve,  de  beeni 
eoleanx.d'olmer$.  On  voit  en  face  d'elle .  sar  te  rive  gancbe ,  les  terres  de  la  Pro- 

venf'o  T!llo  a  Hé  phisieiir^  fois  soumise  nu  pouverncnienl  des  rois  de  France*, 
et  pluâ  souvent  sous  la  domination  des  seigneurs,  surtout  depuis  le  xi*  siècle. 
Seseégneurs  partieoliers,  qui  étaient  en  nMime  tempe  seigneurs  de  Viillabrègues 
et  de  Compe ,  avaknt'Ia  liaule ,  moyenne  et  beew  justice.  Il  y  avail  ansai  four  Ara> 
mon  plusieurs  co-seigncurs ,  comme  les  Pousquicros ,  les  Laudun,  lesJossaud, 
etc.;  ce  (\n\  ocm^'ianna  trîs-souvrnt  des  procès  ei  des  mewrlrcs.  Les  hnbitans,  sou- 
tenus et  poussés  par  ces  derniers,  résistèrent  souvent  aux  exigences  des  •autres 
sellpaeaia;  Gabriel' de  Lues,  un  d'entre  éox.  lnteoiidamné«  par  le  parlement  de 
TonkMBB ,  à  un  bannissement  perpétuel ,  et  ses  biens  furent  confisqués.  Lst  Ciodin 
lurent  auHiii  condamnés  par  le  même  parlement. 

L'enceinte  de  celte  ville ,  très-petite  et  entourée  de  remparts ,  avait  six  portes  ; 
deux  sur  le  Rhône,  quatre  sur  la  terre  ferme ,  dont  une  près  du  vieux  château,  du 
eAtè  de  Domazan;  une  aiitre'de  l'anlrft  cdté  du  même  ehàleau  ,  appelée  Poîie 
Jongles,  avec  une  toor'.à  eM#,  en  dèbors  des  remparts,  et  une  .inirc  tour  dans 
l'intérieur ,  adwsée  au  rempart  pour  soutenir  celle  du  dehors.  Cette  dernière  tour  a 
des  canonnières.  Les  deux  portes  qui  coni|>lètcnt  les  quatre  entrées  du  culé  de  la 

torrà 'ferme,  ont  été  abaltueal  L'une  d'elles,  située  dans  la  direction  de  Monlfrin , 

-  ■  .    •  ••    •     -  •  ' 

*-CfMlM  «M  II  «MTnpdoa  do  mol  elMrt,  {laroe  que  dus  les  temps  sndco!) ,  k-s  prOtres  denemot 
me psroilAC  ,  Tivaii'nt  en  coinnniu.uiit'. 

*  1m  propriétés  terrilorutes  rclcTMeat  toujours  de  la  couroone.  Lots  m£mc  qu'elles  itaieot  poué- 
déMiiÉr4«Mlgiuan,itiasldta»rril«dnijttni^^  - 


éSd  '  cuKtu  tÊrakÊ^ 

était  voùlée  et  avait  une  san-nsine.  Les  jambages'  qui  existent  aujourd'hui' Mil 
récent.  Le  château  seigneurial ,  ttàti  au  nord,  au  milieu  de  In  ville  ,  se  voit  eocore; 
il  est  divisé  en  deux  hàtimeiis.  L'un  appartient  à  l'ancieu  château,  et  l'autre»  appelé 
iwiiM«»  cMfMW,  A  él6bAli|Mrln'aiie^tre>  de  M.  la  mairqiiis  £Jknam,  ikfla 
d'en  sortir  sans  pa»er  dîna  l'intérieur •  de  la  ville,  on  a  eoapéiliip  iiUfligOBnr 
laquclhî  a  él^j  jclc  un  pont  trés-liardi  et  d'un  trèi^hcl  elTcl. . 

Aramon  était  administré  par  deux  consuls,  portant  chaperons  de  velour»  em- 
mom,  mari[ue  d'honneur  accordée  par.Loub  nv  d»;»  deux  leUrea-patentes  dépo- 
té» amaidiivei de ]fiiBidrie,.riiiir4«ite  du imia. Cmil  Itfjlt^f^ rÉuira»  fmor 
ConCrmer  la-preoiMni,  da  6  septembre  milinc  année. 

L'hôpital,  quoique  grand  pour  la  ville,  est  bien  poanru. — n  a  été  fondé 
«n  1547.  — 11  est  desservi  depuis  tré»-tonglemps  par  les  religieuses  de  Nevers, 
au  nombiK  detrate  ;  dm  de  ce»  daines  pour  l'ialèrieiir .  d  la  Irdaième  pour  la 
cbow  des  petites  filles ,  tenue  dans  l'édiflee  inteie ,  dont  Slnleaa4'ÉvaB8ttlata.  eai  le 
patron.  Le  jardin  de  l'hôpital  était  anciennement  le  cimclîérc  de  la  vîlle. 

Aramoîi  possède  aussi  un  bureau  de  bienfaisance,  dirigé  par  les  Dames  de  la 
Miséricorde.  Ses  revenus  bout  de  600  St.  Cette  communo  pobiiàie  encore  un  autre 
élaMiasement  de  elurllé ,  eoonn  sous  le  noai  de  Pomrw  fiUet  à  «Norter,  Ibndè 
eu  1732,  par  Antoinette  Botselle  ,  veuve  de  Jean  Mounct.  Celle  dadMi  dans  son 
testament  du  12  août,  inèuic  année,  affecte  deî  biens-fonds  pour  aeeorder  la 
somme  de  30  fr.  à  toute  tille  d  Arainoa  qui  se  uukriera  sage .  et  avec  une  dot  de  utoius 
de'lfp0.lir.  saa»  éira  erpheline  ,.et  le  dooUe  si  elle  est  sans  paiena><Par  ee  même 
teslament,  die  nonne  administcaleur  de  oeue  oMvre  le  cnié  d'Aranon ,  et  le  pse- 
mier  consul  de  la  ville.  Cette  œuvre  a  été  réunie  à  l'administration  de  l'hôpitâl  ,  et 
le  curé  et  le  maire  donnent  chacun  aujourd'htii  un  certiileat  de.  célébralioa  dç 
mariage  ,  l'un  pour  le  civil ,  l'autre  pour  le  spiritud.  . 

La  plupart  des  habîtaos  noIÉbles  d'Aranipn  avaienk  fprinè  jadis  vile  aodélè  sens 
le  nom  de  rOrtftv  d»  to  Boiuon.  Le  dernier  des.Pooaqiilèreb  en  était  grand-maitre. 
Cet  ordre  avait  une  srarcfJe ,  qui  amusait  beaucoup  la  cour  lîi'  rrinre.  Quelques- 
unes  de  ces  gazelles  mai  encore  dans  la  maison  Sprbier  de  i'ouguaduresee ,  béri- 
Uère  des  Pousquicres.  Un  chanoine  de  Villeneuve*  jtomiité  C/mmec ,  mort  eu 
172B ,  a  eu  UM  glande  part  4  la  rédaclioii  de  esB  ^ 

Après  en  détails  sur  l'ensemMe  de- la  situation  topographique,  civile ,  religieiNe 
et  monumentale  de  cette  commune .  In  partie  liistorique  nous  parait  devoir  (venper 
vue  place.  Povur  plus  de  clarté ,  iu>u$  donnerons  uoe  simple  liste  chronologique  e| 
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«MUMlra  te  Mil  iesijlarnmMtnindila»,  tebà  peu  près  ^'ott  le»  Ufém  dao»  les 
•nUvee  de  la  mairie  ^ 

i207.  —  lloranuife  de  fiertnnd  dé  MeilNia^iiMS  «n  hcnm  é'Axtma,  6  de» 
Idfs  d'octobre.  .   -  • 

12f7.---ATamoa  fati  partie  de  taTîpcrie  d&Beaucaire.'  '  "•' 

1270.—  Hommagé dèCiùllMune' ^Àimtunk.'ii» 'il avrin!  ' 
.  IS90.  •->RiBcoaiH^mikeè»<et  lio^^     tails  an     de  Fnikpe  .|[af  les  co^^é» 
BKQfS  d'Araonon.'  'ri  • 

îSS'j .  —  Le  carditiaî  Guillaume  de  Chnnnro ,  mort  5  Avlgaon ,  doniiQ  ptr  testa' 
ment  ua  calice  d'argenl  du  jmids  de  deux  marcs  à  I  rglisc  d'Aramon*.  • 

1384.  ~  On  lève  ud  âubeùde  de  S  gros  d'argcnl  par  fou,  daos  réleiuluc.4e  la 
aénédiilUBéa  .de  Niaiea.  Lp  dé|UMQ]>reiuent  lait  à  çette. occasion  nous  dame  en 
détail  le  iMmBre  de  fèus  de«liia^m.dflB  liBits  qal  comiMMenl  la  !l%|uirie.de  Béii^ 
caire.  Aracnon  y  est  porté  pour  "iS  feux;  il  est  vrai  qu'on  entendait  akwe .par  |ieu 
le  mcnugo  d'une  personne  ayant  au  moins  10  11  v.  tournois  de. revenu. 

142<i.  —  Traosaclion  entre  le  roi  Ct^irii^  vu. et  Louis  de  Poitiers*  -le  1^  jui^et? 
Hommage  d'Aymard de  Poitiers,  9  mai.  .     -*  ' 

.ilMI. '^François  Pavfê^  sdgunr  de  Plene  Sun,  dil-le  capilBiBe 

Booillargues,  à  la  tète  des  huguenots,  firent  confie  Aramn  une  leaiative  qui 
oe  réussit  pas.  A ramon  fut  préservée  par  ses  remparts  oi  h^^  -f>cnntN  qui  lui  arrivè- 
rent d'Avignon.  Les  traces  des  boulets  eoneoiis  se  voient  encore  »ur  les  murs  delà 
maison  curiale,.  du  côté  du  Rhône*.  -  ' 

IMS.  «~-Triiii9aetiM  paaée  entre  la  çommunanli  0  le.  «ear  Gabcnd  de  LuSi, 
eoneemant  les  libertés  et  privilèges  des  habitans ,  ainii  que  les  droits  des  seigneurs. 
—  Un  rouleau  en  parchemin  existant  à  la  mairie. 

1588.  —  La  peste  se  déclare  à  Aramoii  et  dure  depuis  le  2'j  mars  jusqii  au 
21  septembre.  Après  ce  fléau  ..les  habilans  érigèrent  une  confrérie  soit$  le  [niU-o- 
nage  deaaini  Rôdi'el  de  miaiSélMadeD ,  ayant  uit  rè0lemeiit  ^'ila  loamifent  i 

1613.  — Une  grande  quantité  de  sauterelles,  après  avoir  ravagé  ia  Provence, 
pMsëreot  le  Rbtoe  et  Tîarçnt  s'ahaltre  sur  le  territoire  d'Aramon.  — >Les  oonsuls 

I  Voir  pour  <rs  biogniibies  le  chapitre  V,  ropLXATiu»  ,  $  Uommt»  itUutrtê. 
*  Baluzc ,  1. 11%  p.  «67.  '  '  . 

t.  II.  .  il 


MO 


d'Arles ,  de  Ttirascon ,  de  BaaMiice  et  d'ABWfl»  jfvâmÊbmi  poar  Itfve  numan 

les  œufs  de  ces  insectes 

1617.  —  Foodalion  du  couvent  des  RéçoUels  par  la  viUe  cUd-méme,  sous  le 
eonsttlat'de  M.  Jownid.  Ls  févolnlioii  de  479f  vywan  détruit  en  partie  Vntkn 
ehàieau  du  seigneur d'Aramon,  le  nouveau  ohâieau  fut  bâti  sur  l'euilieemnl  de 
régli!>iî  ci  Ju  convcnt.  Le  cliœar  de  celle  église  sert  de  chapelle. 

1629.  —  La  peste  reparut,  cl  dura  depuis  le  13  juillet  16i9  jusqu'au  5 
fcvridr  1630.  La  coatagioa  eut  une  graode  îiilemité;  cLoq  religieux  rccoUets ,  qui 
t'étaieet  dévenés-au  service  des  malade»,  motirureat  ;rielinMa  ûé  leur  sèk.  Lee 
consuls  d'Aramon  firent  \o  u  d'aller  communier  le  1^  août  i  régtlae  Notre-Dame 
d'Avignon,  et  de  (aire  toutes  1»  années  et  le  même  jour»  une  prooeeiMMi  dans 
AraïQon.  '  * 

4610.  ^  An  noii  dejirfn'la  peste  paruleneoK,  note  die  De     pat  M 
^ecOedemo. 

Les  liabilans  atlcints  de  cetle  maladie  forcèrent  les  Rceollets  à  sortir  de  leur  cou- 
vent el  s  y  mirent  à  leur  place  — La  contagion  cessa  dans  le  mois  de  seplenilire. 
La  coqAmunion  des  cuui>ui&  dont  nous  venons  de  parler  fut  en  usage  jusqu'à)  1789. 

Ils  reeevalenlee  sacrement  la'eovde an  ean, -et,  en  dernier  lien,  tenlenwut  ft  le 
iNNiloniiière.  Le  jour  de  Kolrc-Damc  est  encore  une  féte  solennelle  pour  Araraon  , 
et  la  procession  à  laq^Mile  aedslent  le  maire  et  k»  «djoinlB  *  ^  ^  ^  aeplemtNre  de 
diaque  année. 

longiUide  :  %'  18'.  Latitude  :  II?»  55'.     .  - 

ARGILLERS. 

AcrondiiHincfll  drVzè».  —  Cantoa  de  Kcmoolii».  —  EtpnkttioQ  :  13S. 

Les  Romains  jetèrent  un  pont  sur  le  lorrenl  de  Caslille ,  à  peu  de  disi;>nc<!  d'.Ar- 
pillers.  Ce  pont  cUiit  encore  assez  bien  conservé  il  y  a  une  viiigiiiine  d'années. 
Juics-César ,  dans  ses  Comwntaipes ,  fait  mention  de  ce  pays.  A  une  profondeur 
de  six  mèliCB  an  moins  dans  la  terre  argiieuse,  qiiasans  dente  bit  donner  ft  cette 
eommane  fe  nom  qu'elle  porte,  en  a  trouvé  des  dento  de  poissons ,  des  eoquillages 
p(^trif{és,  des  cailloux  de  rivière,  ce  qui  ferait  sappowr  que  le  vattonoù  est  situd 
Argiliers  a  été  couvert  autrefois  par  les  eaux. 

Le  château  et  l'église  n'oiïcent  pas  cnlre  eux  le  même  caractère  d'antiquité. 

*  AnhiradatltéeollMi. 
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L'église  esl  la  phis anciona à» flrihi dnittiioèn-dlUi,  an  lieu  que  Je  drittoan  «tt 
bùti  daiiB  le  goAl  inoden» ,  avee  él^uiea  «t  av«e  me  grande-profiMOB  da  eobiD- 
oades. 

Le  lennaire  i^Af^^ÊI/tlt  Imae  me  petile  plaine ,  bornée  au  nord  pec  des  collines 
«Ottfcrtii  4a  cMn»  vHli. 


ABPAIUJUIfilIitS-ET'AimEILIAC. 

lumiMteement  dTxès.  ~  GioUhi  <f  Crài.  ^  PopulaUoa  :  . 

Aureillac  ou  Aurillac,  annexe  d'ArpailIargues,  esl  un  pelit  village  sitné  sur  une 
montagne  élevée  dont  les  prodiRlioiis  en  blé  sont  exccllpnlps.  chef-lieu  de  la 
commune  estplacéà  Arpaillargues,  autre  village  plus  important  qu' Aureillac ,  et 
dont  le  lerritaira  ^rtanteki  mémeiavaiilaga^tt  «al  stnésur  la  peote  d'an  oolem. 
Aocnn  évèaaaMnt  digoe  de  rediarqiwBa  s'y  rattacka. 


•  ARPHV. 

lAcanoiuiie  cal  litaéaapi  levant  de  baMHMaïaadarEspénni.  San  lerritaiiecst 

tout  en  collines  et  en  rochers  presque  inacMMÎUeB.  Li  oà  jadis  on  voyait  une 

belle  pelouse,  des  terres  i  blé,  des  ch  itniîrniers  et  des  pâturages  abondnns ,  on  ne 
voit  plus  aujourd'hui  que  des  rocssjtérilcï  ei  décharnés.  Les  châtaigniers  seuls  y  ont 
«uaarvé  leor  fficaiDdilé. 


ARRE. 

AnniiHiNiiuM  dn  TijpD.  —  Canim  a»  y<aa.  •- Papi^^ 

'  •  .  - 

.  Maenmniie'cat  plaoée  dans  ■npaillvallanenlaortde  nKMM^MB  4^ 
aiiaaax  de  proie  font  leur^amanre.  Da  edié  dn  midi.kt  ailes  sent  pittoresques; 
la  fontiiinc  d'Arre ,  ihmt  !fs.  eanx  sont  très-abondantes  et  passedl  poor  las  meilks* 
res  de  la  contrée ,  arrot>e  celte  partie  du  territoire  communal. 

.La.rivièrad'Arre,  qui  tiavene  le  village  de  ce  nom,  prend  sa  source  non  loin 
im  kabHHtiana.  QMlqiieB anienn anl-|Mnaè  qâelHoléaiée  a  voolnladiâsigoeraaii» 


le  nom  à*Armri»;  d'tnlM»  «Nknl  qM  wt  indai  éerivaia  a  «min  pnfar  de 

l'Uéranlt. 

Le  chùicau  d'Arrc,  donl  il  ne  reste  que  des  débris  de  fortification ,  est  me 
mdflmeÔNHtnietioa.  Il  ftit  d'm  frftnd  mam  i  Vomàt  de  Look  «it,  dn  imq» 
des  Gadakoids;  son  propriétaire  reçut  «h  réeoapene  de  set  terrien  le  tim  de 

baron.  Plus  tird  il  fui  incendié. 

I^a  fabrique  de»  lias  de  coton  a  joui  dans  cette  commune  d'une  grande  réputation. 
▲v(mt  l'introduction  de  cette  industrie,  on  y  fabriquait  des  draps  dits  du  I  tyon ,  et 
des  wrge»  appelées  re/btifoto,  aervani  4  h  donblme  des  babilB  mPitaires. 

Le  montagne  de  Tesson  est  la  plus  haute  des  montagnes  de  cette  contrée.  Elle 
fonrtut  <lc5  pierres  de  taille,  des  pâturages  et  des  chênes  de  haute  futaie.  Les 
futailles  qu'on  construit  aveo^  çc  bois  sont  préférées  à  toutes  celles  des  eaviroos. 

Les.b^taiia  d'Ane  yml  oraper  dans  les  garrigues  le  boia  dmi  ib  se  aervwt 
poor  leèhenOife.  An  •ommel  de  la  Tesaên ,  mmtegne  Uie^seerpée,  ils  foraimi 
on  gros  fagot  qu'ils  placent  au  commencement  de  la  pente ,  le  traversent  d'un 
gros  bâton  ferré,  se  placent  ensuite  sur  ce  fagot ,  un  peu  renversés  en  arrière ,  cl 
parcourent  avec  rapidité  une  distance  considérable  qu'on  ne  pourrait  franchir 
sens  le  poids  d'm  fidx  qu'avee  beaoeonp<de  tempe  et  de  Ittigne. 


ARBIGAS.  . 
!  AfieadiMcntal  de  Vl|u.  —  Ohm*  d'Aï»».    VopntailM  : 

Le  pic  de  Sl-Guiral ,  où  les  populations  des  paroisse*  voisines  d'Arrigas  se  ren- 
daient pour  célébrer  des  fêles  religieuses ,  a  la  forme  d'un  cône  tronqué.  Sur  ce 
nutmeUmcxistttitjMliB  nneliètean  qui  flit.  tneendié  il  y  «  no  grand  nombre  d'an- 
ntes.  A  peine  aperçoltm  anjmfdlinl  les  Iraoes  du  eheniin  qui  y  eondaiSait.  On 
pense  que  ce  chAteau  n  été  le  séjour  des  nianjuis  de  RoqneiBnîl»  dmtle  non  est 
dcjncuré  à  toute  la  chaîne  des  inont;isncs  qui  y  aboutissent. 

Peodanl  la  guerre  des  Cumisards ,  un  des  ancêtres  du  gèuéral  d  Albignnc ,  ualif 
d'Anigaa,  se  mil  à  la  féle  dea-villageob  de  eeite  emtrde,  el  anèMi  pendant  qndque 
lemiK  la  niarehe  des  réformés. 

l'ne  tradition  locale  rapporte  que  ce  village,  ruilrefoi'î  plus  fçrand  que  ce  qu'il 
est  aujourd  hui ,  était  le  siège  d'un  évéché.  Ou  trouve  en  ciïet  çà  el  lù ,  sur  les 
-diverses  parties  de  la  snrfiioe  montueuse  de  son  territoire,  des  débris  de  vieux 
ehàleans  et  de  maisons  aakHnérées',  ee  qni  lUt  eroire  è  l'exislenoe  de  ftanknn 
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hameaux  dépendans  d'Arrigas,  Id»  que  Poytre»  Ul  CoilitaMioe»  Cwiilhet  qui  «ni 
Ittiaaé  knn  immùs  à  £v«m(||iarlfen  de  «ette 


■  A8PÈRES. 

Anogdiiionin  de  Nimei»  —  CaDion  de  Soounièrcs.. — Populatioo  :  >17. 

tlne  tradition  orale  sur  Toriginc  de  la  dénomination  de  c«lte  commune  existe 
encore  aujourd'hui  parmi  ses  linbilans.  D'après  fellc  tradition,  1<>  moi  Aspèrcs 
itérait  composé  de  deux  mots  languedociens  :  as  et  pères,  qui  sigaifieni  aux  pères, 
avérés  des  Pim.Eu  effet,  on  dit  ([u'à  l'endroit  o<k  eit  illaée  régliae.  à  wnem 
SOD.mèlKi  du  vlllege^  vers  le  nord-ouo^t,  il  y  avait  jadis  nii  menaiiftTfr  haUté  |Mr 
des  rclif^icux.  1^1  niaiiière  dont  l'église  est  construite,  les  portes  de  commurvication 
qui  existent  à  ses  murs,  des  restes  fi'*  fondation  qu'on  a  trntiyr*  en  creusiinl  i'i 
l'entour,  les  pavés  ..les  caveaux ,  etc.,  duuucnt  la  certitude  de  1  antique  exisleace 
d'  un  vaste  édifice  doot  l'église  n'était  que  le  centre.  On  ne  psiat ,  'toutefeis ,  ganiilir 
l'authenticité  de  celte  tradition  qui  est  môme  combattue  par  d'autres  venims. 
Une  d'entre  elles  allribucrait  ;\  des  Templiers  la  création  de  ce  monastère. 

Le  Castetet ,  placé  sur  une  montagne  appelée  Bois  de  Paris ,  n'oiïre  plus  que  les 
minea  d'un  ancien  château  dont. ou  .ignore  l'origine,  ainsi  que  le&. causes  de  sa 
déiwililion.  Le  viUeBe  es  estilirïgDé d'environ  deux  miPe  mètta;  il  est  Mtp  sur  un 
terrain  peu  élevé ,  devant  lequd  s'étend  au  midi  une  pUine  Immense ,  tandis  qu'an 
nord  s'élèvent  des  collines  et  des  monlairnes. 

On  visite  avec  iolérét,  dans  cette  commune ,  ime  grotte  assez  >vaste  et  assez  pro- 
fsqde, située  an      de  Aii*t«,  à  peudedislanoe  da  Cteieifef.  Le  territoire  de  la 
I  borde  las  tinUlés  dn  dépirienwnt  de  inénnlt. 


AUBAIS. 

AmBdiMCmest  de  Niaet.  —  ChMob  de  SMW^àret. — Popnlalioa  :  ij4M. 


Aubais  flit  appelé  Castrum  dSoTamièe  i099.,-à  cause  d'un  chiUeau  d  une  trés> 
grande  dimension  qui  a  été  canservé  dans  toute  sa  J)cauté  jusqu'en  4793.  H  fut 
alors  dévasté  et  mis  au  pillage.  Une  belle  bibliothèque  qu'il  renfermait  fut  détruite 
en  partie;  les  restes  furent  transportes  à  ISimes,  dans  la  Bibliothèque  publique.  Il 
ne  reste  4e  cet  édiOoe  que  des  raines  fmposanics.  Il  fiitmi  des  douce  diàteanx  qne 
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Bernard  Aton»  ^«ûinle  de  Nîmes,  reconnol  au  root»  i*4M)lolte  4179,  tenir  de 
Raymond  Bcrenger,  comte  de  Provence*.  Le  ministre  protalntp  Aifbetmàti 
Yigoolfô ,  i>aquit  au  château  d'Aubais ,  Iç  19  octobre  lùkS. 

La  commune  d'Aubab,  située  au  sud-ouest  de  Kimes,  entre  Junas  et  Aigues\-ives, 
«tsépartedu  dépwtemeol  de  rHéraidl,  dm  sa  pwde  «rientile,  ptr  le  Vidouite. 
Les  prairies  qu'arrose  le  ruisseau  de  Kieu ,  au  bas  du  village  >  offrent  un  aspect  des 
plus  agréables.  Dans  la  partie  plus  élevée  ,  au  nord ,  mi  passe  le  Vidonric ,  il  existe 
une  gorge  reinarquable  gu'on  dit  avoir  été  creusée  par  les  Roummy .  pour  faciUtcr 
l'éeeulMWBt  du  en».  Ùxh  mbbk  1t  •Roque^Jv^m*., 


*  'm 

.  AUaORDi.  ^ 

AimdiMfliiat  da  Mima.  «- Caoïmd*  Tn^.  —  ViofHdalta 

L'assise  de  Calvisson  comprcnail  ce  lieu  parmi  ceux  qu'elle  avait  sous  sa  dépen- 
dance, quoique  éloiguée  et  séparée  jmr  le  Yislre.'Lcs  seuls  seigneurs  qu'on  lut  con- 
OilÉw  Mit  }Jléfwd ,  au  XIII*  dède}  llarmoDd  >  de  larfudNf  df^Xtfiglade,  ëiî  1691  ; 
et  les  RochefoucanU»|Mii!dliiiiee. 

Le  territoire  de  cette  commune  est  presque  tout  en  plains;  au  midi  Mulauenlr 
il  y  a  une  petite  chaîne  de  coteaux ,  qu'on  nomme  le  Grès. 

Oa  découvrit  jadis,  près  de  l'église,  im  piédestal  qui  pandssait  apparicidr  à 
Tordre  ioiilqae,aTee  cette  inacripliMinir  rad»  de$  bta  : 

DV  (iiois  lettres  mutilées  qu  oa  ne  peut  rooonnaitre)  ATA 

MATER 
ETIVLI  AVALLRIA 
FILLV.     '  ■ 

Le  oôlè  opposé  représeale  deux  téte»  euUéremenk  défigurées. 
>  rUsÊffiiilHm  pour  mtirà  riNMi*»*  Fmas*.  p.  »44».l.  il. 
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AUBUSSARGUES. 
AiBtoodiiMaMt  dTJafek  —  Cmum  dB  St-ChapiM.  ~ 

Cette  eoBUMiAi  wlranta  «a  nouAitode  eéDes  Sourie  degré  dlnqMMmÏBe n'en 
pas  met  éieté  pour  aMiiw  railentifin}  Km  le  dodUe  rapport  Ideloilqae  el 

Indii'^triftl .  ' 

Aucune  partioilarHé  ne  s'y  tait  remarquer.  Par  sa  position  typographique,  A 
envkon  aepIkOonièlKe  deKTiHe  ffIMs ,  éHe  domiiie  tan  ootem  dont  Jes  produo- 
flons  «oùMeill en  bo»,  asenoe  de  cbènes  wrt  et  lifane,  ca  Ué  et  «n  vffeMUes 
eaèeicetrnnb."       "  ' 

,'  * .         .  •  •  . 

AIÛAG.        '  .  \- 

-AmmaiManMmt  d'Alaii.    Cmtaa ét Gémlliie.  — Vioinliâoa  ;  Mt. 

Parmi  les  particularités  qu'ofTrela  commune  d'Aujac  on  remarque  une  cavité 
profonde ,  formée  dans  un  rodier  qui  traverse  une  montagne ,  pour  conduire  l'eau  de 
Ja  rivière  de  la  Gèxe  i  un  maidin.  CeUe  cavité ,  qui  est  l'ouvrage  de  la  nature, 
poile  temm  de  IVmHhi-JNaMt. 

On  a  découvert,  dans  la  partie  monta gneoae du  territoire  d'Auj  u: ,  l  ;  vestiges 
de  route  construite  anciennement,  qu'on  pense  ètr^  l'ouvrage  des  Ilomains.  Le 
vieux  château  du  LUejiard^  et  une  tour  en  pierres  de  tailk,  oouverie  d'un  cbapi 
lean:  oA  l'en  peittdlaHir  des  nwiirlrièrte»  sort  le» aeieni 
dignes  de  remarque. 

Cette  commune  e<t  sittiAe  au  pied  de  la  m^mjpig  dé  Beanevanx;-  eDe  eet  bat 
gnée  par  la  Gèze  qui  la  sépare  de  Séaédias. 

AIIIABGUBS. 

ÈitmanmÊtÊHê  lliMM.    Cwiob  Ms  êmmUaiê.  -*#»|wliflBB  !  tw. 

Le  ch:\leau  de  cette  commune ,  dont  on  découvre  encore  les  rnincs ,  fut  au  nom- 
bre de  ceux  que  le  yioomte  Bernard  Aton  doona  à  Alphonse,  roi  d  Arragon ,  pen- 
dant qu'il  soutenait  la  guerre  eamiitt  la  cnoile  de  TouIodn  en  1179.  Ce  roi ,  aecoD- 
pagné  de  Raymond  Béreoger,  comte  de  Provence,  ion  lirèré»  vistdaMlapcovinee 


m 


(le  Laogue  doc ,  et ,  ce  qui  atteste  Ui  Mamâtlnii  qoe  fit  k  vigoerte  de  Mmcs  à  sa  suze- 
raineté, c'est  la  donation  dont  nous  venons  de  parler,  qui  comprcnaH  ia  ville  de 
Piinm  et  se»  dépendattcet-y.  la  forteréine  des  Àrènei ,  le  château  nommé  la  Touv 
MoffM,  ceux  4e  IbrsierUles,  4e  Gaissargues ,  de  Bernis ,  de  fieavvoino,  de  Gm- 
diee,  de  iHw|aièfes  ' ,  da.  CaUar d'Ainiirgil».  A'AsMà,  d'JkutngaeB >  de  Cd- 
vi<snn  et  de  Clarcnsac.  Le  vicomte  ikrnard  AlOQ  les  reprit  ensuite  en  fief,  ca  pro- 
mettant de  les  restituer  enjwix  et  en  gttpvrp,  ivaluf  H  paeatus,  aux  comtes  de 
Barcelone ,  et  eu  jurant'  obéi«>aocc  et  fidcliic ,  lui  et  se»  desceiuituis ,  au  roi  d'Arra- 
900 ,  à  ses  prodies  el  à  MB  neveuxl 

Ge  ne  fql  qu'en  1 789  et  en  1790  que  ce  phàteau  fut  dévas^  et  brùlè..Le  môme, 
événement  se  rcprodnibit  eu  1 8 1  tt ,  sur  pluBiéuxa  mnoM •pwtioiUèKS  .^Uïiies  àfii 
dis(»rdcB  politiques  et  religieuses. 

Désister  dans 'ee  village  upe  é^x  dont  la  construcUoa  est  assez  remarqmble. 


•  AULAS. 

ArroDdifScmeDt  da  V î^d.     Caotoo  do  Vigu*  ^  PojpilAUon  :  9Bff.  . 

AaWpérèdtaatrefQiji'lénomde  viRe.  Cébiil  le  eW-lien  d'une  feroiaw  doDl 

dépendaient  Bréau et  Arphy,  qui,  dans  la  suite,  obtiarenl  le  pnvi1èp;e  de  fonner 
des  commnnos  séparées.  En  1 789 ,  Aulns  fut  érigé  en  chef-lieu  de  canton ,  eompre- 
Bunt  dans  sa  ciroonscripiiou,  Ur^^-tu,  Arphy,  Mars,  MoMères,  Be;K  et  Arre,  Gel 
aveniige  taLa'^élé  enlevé  pliis  lard  par  la  rédocik»  du-  non^iré  des'  eaBlouVLes 
cliartcs,  41  langage  gothique',  qu'on  trouve  dana  leB  ardiives  de  taille  commune  i 
n'ofrrcnt  qu'un  faible  intérêt  historique;  elles  remontent  au  xu*  sîède '.  A  une 
époque  plus  rapprochée  fie  nous ,  un  (ait  qui  se  rapporte  à  l'histoire  religieuse  de 
ces  contrées  est  liemeuré  dafis  lu  mémoire  àcs  habitans  :  nous  voulons  parlér  de 
l'arréstafiàn  de  IUmms^,  d.'<^;  ministre 'pmtaiant ,  qui  fui  condamné  à  élire 
pendu  pour  avoir  prêché  l'évangile.  On  chante  cocoK  dam  eeUe^localilé  mé  coin* 
plainte  qui  fui  faite  au  sujet  de  celle  arn"it;ilinn, 

lin  autre  fait  remarquable  ne  peut  cire  pasâé  sous  bileo«je  dans  la  relation  des  éyè- 
nemenaqoi  w  n^ttikàiênt  à  liblitoire  de  celle  oemmune.  M.  llàri4èGitadoii die- 
valier  de  Lano^ieb,  né  aaebàleau  de  CiApices,  prèy'dTAuIas,  te^libalt fTlOV 

'  Fi^j-*»  Yauv»rt.  ■     '  •         ■     ■  '    ".      •     .  ,-'  ♦ 

t'r«ir  Brian.   ■  .        .  '  :  .  v  • 
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•Beien  lieutenont  au  régiment  d'HainauU,  était  anime  de  cet  esprit  chevtkmqoe 
ipà  faisait  naître  les  pius  nobles  scntimens  ft  les  plus  généreuses  résolutions. 

Le  chevalier  de  Lanuqols  faisait  périoUK^uemeai  ie  voyage  de  la  DeaikaHami  il 
sa  OMtlldtett  pmbe  Morèteeml,  noA  de  ton  épée ,  et  toujours  à  b  ntne  époque. 
Ces  alneiMei  mystérieuses  sont  enfin  xemarquées,  .et  l'on  «iiprend  qa'un  ellloier 
parti  de  Lyon ,  Pt  le  chevalier  de  Lanuéjols ,  descendu  des  Ccvcnncs ,  entrent  dans 
nie;»  un  jour  ddcrminc;  que.  montés  à  cheval,  et  ayant  l'épée  en  arrêt,  ils  se 
cherchcul  i  un  1  autre ,  et  qu  ils  ne  se  séparent  que  lorsque  le  sang  versé  leur  indi- 
que qiM  le  comlMl  peut éirecouaidéré  comme  fini,  et  qu'après  s'être  ijounés  au 
même  lieu  par  ces  mois  :  A  Fa»  prochain. 

M.  de  Lanuéjols  se  me<^iiT-n  pt^ndant  douze  ans  avec  son  adversaire  qu'il  blessa 
dangereusement  dans  le  deroicr  combat.  11  ne  le  trtmva  pas  dans  l'île  au  treizième 
voyage  ;  il  en  Gt  encore  deux  autres  les  années  suivantes ,  mais  il  y  arriva  seul. 

Le  chefalier  de  Lan^jeb  moural  au  Vican  »  le  15  Juillet  l^ior*. 

On  voit  encore  à  Aidas  des  fossés,  quatre  portes ,  dont  deux  sont  encore  en  bon 
état,  des  vestiges  de  remparts d  onxbàteau  b&ti  non  loin  de  l'^Use,  et  près 
duquel  exklail  une  prison. 

Cette  commune  est  dluée.dans  im  valkm  amaé  par  le  fdsseao  de  CoudokdouL 
qui  le  traveiae  dans  toute  sa  langueur,  ël'le  divise  en  deux  parties  à  pev  iwèségsles. 
Ces  eaux ,  après  avoir  roulé  sur  un  lit  de  granit,  vont  arroser  des  prairies  cou- 
vertes de  pommiers,  de  châtaif^iers  et  de  mûriers.  En  gravissant  tes  montagnes 
élevées  qui  dominent  ce  territoire,  on  jouit  d'une  vue  qui  s'étend  à  l'orient  jusqu'au 
Jura  et  au  midi  ]nsqii*an&  Pyrénées. 

La  rabricntion  des  bsa  de  colon ,  dans  cette  commune ,  date  de  b  révolution  de 
1789.  Sous  Louis  xiv,  on  y  fabriquait  des  ilrips  grossiers  dont  se  servait  l'armée. 
Inaensiblenient  cette  branctie  d'industrie  s'est  4ferdue  duiis  le  pays,  à  la  suite  de  la 
priftienee  qu'en  nceutda  ntt  drapa  de  Lodève. 

AnwdbHiMia  an  T%n. — Cnioa  AImo.  —  W|iidiid«a  :  Sm^ 

Dan  un  vallon  dominé  par  de  ImnleB  montagnes,  à  peu  de  «Hslanoe  de  b  nmie 
royate  tf*  IM.  el  dans  ta  partie  oooideutalé  de  rarrondissencnt  du  Vigan ,  se 
trouve  située  b  eonmnme  d'Amnessafe.  fin  automne ,  'en  liiver  et  an  prinlemin,  en 


*  TMêUm  àt  rsf  miÉlHiiMiif    ff/mt  pw  A.  Anam. 
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y  remarque  une  cascade ,  pro(1uil<!»  par  îcs  !a  rivière  d'Al^aîp^e.  D'immen- 

ses rocliera  s'élèvent  sur  plusieurs  points  de  son  territoire}  oa  cit«,  entre  autres» 
le  rocher  pyramidal  de  h  montagne  de  Bogueloogue» 

AVÉZE. 

Ce  village»  situé  aux  portes  du  Vigan,  est  adossé  à  une  ooliioe  du  cùtc  dn 
noid.  C'toitun  menqiiisat  ttmA  la  révolatiMi.  Il  «it  bàbilé  pw  beaoeoup  de  per- 
MMUMi  aiaécs;  eny  îabriqiiiiit  jadis  des Iws  de  soie.  LacidtiuredachAtaignieryeat 
productive;  le  hoh  qa'oD flu  relire.eit  priajejpataiwait  destiné  à  la  eenfection  des 

cercles  de  tonneaux. 

Avèze  est  en  quelque  sorte  une  dépendance  du  Vigan  ;  la  plupart  des  habitans 
riches  de  ceUe  ville  y  ont  des  propriétés.  Leehàleaa,  d'origim  nodeniB,  affMi^ 

tient  au  comte  de  Montcalm. 

La  fontaine  d'isis,  qui  alimente  h  viiio  <iti  Vigan  et  artoteks  pniiies  aiviroD» 
uaotes,  prend  sa  source  sur  le  territoire  d' Avézc. 


BAGABD. 

AnwHiMiiWDt  d'Ahta. -•Ctaloa#JUAHW. --Fv^ 

Durant  les  guerres  de  rrlision ,  la  troupe  de  Cavalier .  chef  cîvinisard  ,  qa\  s'était 
arrêtée  à  la  tour  de  Billot,  située  dans  la  commtmc  de  Bagard,  pour  y  passer  la 
nuit,  fat  aasailiitt,  i  la  saitt  d'une  trahison,  par  les  tnMi|ies  dn  lei.  ù»  dons 
partis  eombatUfenl  fort  longtemps  avee  aeharnenienl.  Les  Camlsards ,  aeeaUés  par 

le  nombre  et  prcss4''S  de  loules  i>arts,  niais  favorisés  par  la  nuit,  ne  durent  leur 
salut  qu'à  une  pioinptt^  fuite.  Il  en  |Hril  une  grande  partie  dans  cette  affaire;  les 
troupes  du  roi ,  parvenues  à  mcllre  le  feu  à  la  tour,  exterminèrent,  à  la  faveur  de 

llneeodie.  presque  tons  cens,  qpii  en  sorlaieot  pour  lenier  de  se  sanver. 
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PAGiNOLS. 
dVili. — OnMka  du  cttloM.  —  PnupulatiM  1 4  JM. 


Bagmb,  ^anmOtm»  diapré» StnibM.  éIdt line  4»  treille dtls 
«aient  à  la  colonie  romaine  de  Nimcs.  C'est  de  Bagools  que  til»  «  dCnoodUtien  b 

»ecte  diki  des  Bagnohiis ,  dont  la  tloctrine  commençait  à  se  propager  au  vin*  siècle. 

Pendant  le  siège  (1  A vigtMM)  par  Louis  viu*.  Rostaing  île  Sabran,  seigneur  de 
Bai^ls.  fol  un  de  œux  qui  ae  reodirait  «ifffèa  «t  cein|»  d'Avignon  poor  bfin 
lionmaeie^iBe  de  lenr  donmine  à  k  eoanMHie. 

Guillaume  de  Beaufort  acquit  ce  domaine  des  seigneurs  des  Crsins 'devenus  pos- 
sesseurs de  la  seigneurie  deBagnob  à  la  suite  d'une  cessim  qui  leur  en  r^vnit  4^ié 
faite  par  la  couronne.  Elle  avait  alors  le  titre  de  vi^uerie  royale,  et  se  soumit  bicaiôt 
m  dnede  Bourg(^ne ,  «d  4M8;  mis»  l'année  suivante,  elle  «e  remit  sods  roMis- 
sance  éa  paapbin. — Louis  xi  H  donna  en  U79  à  Baudoin ,  bàtaid  de  Beurgepin. 

Pendant  les  troubles  qut-  la  religion  réformée  faisait  naître,  les  protestans  prê- 
chèrent ouvertement  à  Bagnois,  ce  qui  obligea  le  grand-vicaire  de  l'évéque  d'Uïès*  à 
se  rendre  dans  cette  ville ,  pour  en  expulser  un  ministre  qui  avait  formé  une  réunion 
Imposante  de  lirolestans;  ee  qui  n'empèsha  psi  Bifnob  de  te  rendre  nv  itrineede 
Condé,  avec  \ui  grand  nombre  de  villei  du  Baa-l<IHPato>  tpâ  éeoutèrent  avec 
enthousia'^mf'  le?  nouvelles  doctrin<»  religieuses.  Ba^nnls  ne  larda  pas  »  «^c  «Icclurer 
ouvertement  pour  la  religion  réformée,  et  à  lever  i'éteadard  de  k  révolte  contre  le 
viKSiarlea  n.  Ble  fit  partie  plm  tard  de  eelia  ligne  de  ealhoKques  et  de  hugue- 
note, sens  kproleodondii  pirtaïae  de  Condé  et  du  narédid  de  DnBTiHe,  qai  pw- 
mcttait  aux  deux  fwrtis  le  libre  exercice  de  leur  religion  et  un  secours  maluel  dans 
le  cas  où  le  roi  Charles  i\  refuserait  de  leur  accorder  la  pais.  L<!  traite  qui  fut  signé 
on  février  Ia79  la  iit  éoheoir  au  roi  de  ïNovarrc  avec  dix  autres  places  menlioa- 
nées  dons rédit  de  pnoiflealien.  BHe  se  dédara ,  en  IftSS ,  pour  Monsieur  cl  le-  due 
de  Montmorency.  Go  duc,  dcvenn  ssigneur  de  Bagnob,  y  eterçnsoDprsmier  aolB 
d'iirt-iiiliié  envers  le  roi,  en  inter'-eptanl  les  dépêches  que  le  Komverncur  de  Mont- 
pellier expédiait  à  la  cour.  Alon>  Je  duc  s'étant  mis  à  la  télc  des  mccoateus  du  Lan- 
guedoc, entraîna  les  habitaw  de  BagnoU  dans  sou  parti ,  et  les  força ,  en  qudque 
aoria,  kftimt  Feniréedelenr  viBe «us  troupes  royaki;  Mp  Unis  in,  étant 
•ivlvé  à  tanSi^vfil  «Me  dits  Imes  imposâmes,  «t  k  due  de 
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l'étant  retiré  à  Bézicrs ,  les  consuls  de  Bagnols  implorèrent  la  clémence  du  ni  qui 
pardonna  à  la  population  ;  mois  le  cb&teaa  et  les  remparts  de  la  ville  funot  eoliè- 
rement  démolis.  -  ■  , 

A  600  mèlrerciiTirM,  tu  oaaelmit  de  Bagnols ,  au  pied  ihuie  p^te  montagne 
•ppdée  Lsneise.  erâtait  mtreMs  waè  sooiee  d'eaux  minérales  nMMmnées  pm- 
dant  les  xiv*  et  \v*  sièdt>s.  Les  inflrroes  et  les  malades  y  venaient  de  toutes  parts 
pour  y  recouvrer  la  santr  (Ti'lait  principalement  pour  les  maladies  cutanées  que 
ces  eaux  étaient  salutaires  j  aust>i ,  dans  ie  temps  que  la  ladrerie  faisait  des  ravages 
«B  FraneCt  te  eam  4$  Itmeke  altfaaleot  un  gnnd  nombre  de  penoonea  atteiniei 
de  cette  maladie.  Le  quartier  où  se  trouvaient  ces  eaux  se  nomme  encore  Hobuirs- 
TKset  en  pafbis  MalâoutiiTcs.  On  y  voit  une  vii'illc  chapelle  qui  aconservi"  le  nom 
de  ehapelle  des  Ladres.  Ea  16U(i,  l'éboulenient  d'une  partie  de  la  moiUagnc  de 
Lendse ,  qui  n'est  presque  formée  que  de  sable ,  fît  perdre  à  cette  soiurce  toute  son 
cllleaeilé .  parce  qneka  eans  ne  nirgiraai  depuis  Ion  qa*à  tncnn  «ne  épalsie  MMH 
elle  de  saLle ,  où  elka  d^oeèraH  la  partie  minérale  qui  produiidt  leur  effel 
curatif<  —  Quelques  personnes  cependant  en  font  encore  usage  potjr  certaines 
maladies.  D'iiabiles  docteurs  ont  essuyé  de  ies  rcmeltrc  en  réputation,  prétendant 
que,  malgré  la  perle  d'une  grande  partie  de  knr  vertu,  dkisont  éneere  siltt- 
laires ,  cl  pmvenlétfe  nlilenwnt  employées 

Guillaume  de  Catcl  veut  sans  lïoule  parler  de  ces  eaux  minérales  lorsqu'il  dît 
dans  son  ouvrage,  écrit  au  commencement  thi  wu"  siècle  :  «  Baignols  est  aujour- 
»  d'bui  une  vigucrie  de  laquelle  dépendent  vingt-trois  villages.  On  l'appelle  en  latin 
»  ArinseKs,  d'autant  qn'aneiennemettt  il  y-  avait  des  baings  et  eaux  «bande»* 
»  eoinneron  peut  remarquer  par  les  vieilles  masures  des  anciens  balnga*  que  l'en 
m  a  df^roiivert  il  n'y  a  pas  !((np:!finps     (Guillaume  de  CntH  ,  <G30.) 

Autour  de  la  ville,  la  m;yeure  ]>ariic  des  jardins  est  arrosée  par  la  grande  fon- 
tiine,  placée  au  eenlie  d'une  place  publique,  et  dont  lea  eaux,  qni  donnent  Mit 
Utrea  d'eau  par  miirale ,  on  environ  71  pouces  foniainien ,  sont  d'une  bantè  rBOoa> 
nue.  —  On  peut  signaler ,  entre  autres  établisscmens  d'imrlioullnn,  les  beika  pépi- 
nières et  rétablissement  de  MM.  Cavène  père  et  fils. 

La  rivière  de  Cézi; ,  qui  roule  ses  flots  sur  des  roches  blancbes  et  nues ,  est  iré*- 
peu  dlBlanle  de  Bagnob.  Elle  passe  au  nord  de  oelle  ville,  et,  en  suivant  soueeai» 
an  aud^t,  vn  se  jeiar  dana  leRbène ,  à  peu  de  distance  de  Codolet. 

Le  clocher,  la  tour  de  l'horloge,  l'hôpilu!  oi  le  collège  sont  les  seuls  édifiées 
dignes  d'attention.  Le  clocher  est  remarquable  par  la  beauté  de  son  architecture;  il 
porte  quelques  inscriptions  aux  millcsiaies  de  1603  et  1618.  On  peut  cependant 
préauner  que  la  date  de  la  oonstraction  cet  pU»  andeme.  Ia  tour,  «uni  dievée 
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c[ue  le  clodber ,  parait  avoir  été  b&tie  dans  le  même  temps.  Sa  oonstraclion  est  de 
Affine  carrée  depuis  la  Imw  Juaqu'eu  «ouunel.  Les  deux  antm  momimew»  llrilfital 
M  le  collège ,  ne  datent  que  de  1 76k . 
Lca^ilnAi;r  U',  làliUMle:ft4*  iO*. 

BABMG. 

ArroiuùascmcBt  d'Aiais.  —  Cbef-li«a  do  canton.  —  Popukuou  :  a,>lt. 

Cette  petite  ville,  qui  dans  des  temps  reculés  parait  avoir  été  assez  importante, 
est  déchue  aujourd  hui  de  sa  prospérité.  Le  sol  du  territoire  communal ,  à  quelques 
bas  fouds  près  qui  sont  avantageux  à  la  culture,  est  peu  productif.  Les  récoltes  en 
VU»  8ont&  peinenfliBnites eux  besoins  des  beUlans.  L'engrais  des  ebebons  ftNinil 
^IqucÂ  reasonrcesà  eette  commune,  qui  en  fait  la  vente  dans  les  foires  de  cette 
enniri';e.  I.-es  cocons  n'y  réTi^sissml  pa?  niissi  bien  que  dans  les  Cévennes.  Le  man- 
que d'eau  s'csl  opptfêc  souvent  à  l'ctabiisscmcQt  des  usines  industrielles  dont  ce  pays 
aurait  grand  besoin  pour  occuper  sa  population.  On  a  pensé  dans  le  temps  à  lever 
cet  obstacle  en  détoumnol  les  eau  de  l'Aidèdie  an  mnyen  d'un  canal. 

Barjac  était  «utrelMs  une  tuennie  dont  les  seigneon  avaient  Vettlrée  nnx  États 
éa  Languedoc. 

En  1567 ,  les  prcMestans  s'emparèrent  de  Baijac  ou  Bargeac ,  brûlèrent  son 
éfUse,  et  se  Ihnteent  i  des désordras  tiMéquens  dwi  ks  deux  partis  paalanl 
«lté  époque  de  fnene. 

Barjac  ne  se  soumit  au  roi  que  le  5  juin  1629.  St-FIorent ,  gouverneur  de  cette 
ville,  apporta  lui-même  les  clés  à  Louis  un ,  qfù  opticba  à  Barjac.  y  ajourna  le 
6  du  même  mois ,  et  en  partit  le  lendemain.  . 

Lednofenibie  l84&,fflyaenuBitoeniUeoBenl  detenredanseetieeeinninneet 
dans  ses  environs'. 

•  KlIraBdHfItli  tt,  TOfOenAMBS;  te  s  m,  MtéHiÊlptft. 
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BARON. 

Divers  actes  qui  datent  du  commcDcemcat  du  xm"  siècie  font  nuuitioa  des  babi- 
tam  de  Bbiwi,  deBenie  etdeProbiae.  Cette  dendère  locMliléfBinit,  en  effet» 
partie  du  fief  de  Baron ,  et,  s'il  en  fiiui  juger  par  les  vestiges  qu'on  a  découverta* 
Probiac  di-v^ii  iHrc  une  ville  située  dans  la  circonscription  du  territoire  de  Baron. 

Le  vieux  chaieau  qui  domine  encore  la  plaine  fut  bâti  par  les  Sarrasins,  sur 
uo  coteau  élevé,  connu  sous  le  nom  d'^rcque.  Aussi  désire- t-oa  encore  les 
roines  de  celle  forteresBe  par  te  même  mmi.  Les  oiuis  seuls  dn«iiàieeii  de  r^regue 
«mit  ré^Bté  aux  alleiiiles  du  temps. 

Au  sommet  de  la  Magdcloine  (élévation  (îans  les  {Inncs  de  laquelle  on  trouve  des 
^ottes  appelées  Baumes  de  ia  Magdeleine),  on  aper^'oit  les  ruines  d'un  vieux  cou- 
vent .«0  m^HMSlèie.  0  portait  le  nom  de  convcni  ie  Landse ,  et  iL  .en  est  qneidao 
dans  les  vieux  titras  du  xm*  ciëde,      wms  avons  d^à  parié. 
-  Le  \illatB  liil4néiiBe  csl  sitni  sur  le  pencbant  occùenlai  d'une  eoUine. 

BASTfDE-D'ENGRAS  (LA). 
Amodiitemeot  dXizis.     Canton  de  Lossaa.  —  Population  ;  428. 

Le ehlleau  de  La  Bastide,  construit  àvee  ses  remparts ,  en  1500,  est  situé  nr 
iTTif'  monficnr-  r\ç\'('c  qui  d(tiniii(î  presque  tmit  l'arrondissement  d'Uzès.  C'est  un 
des  poiaiâ  de  la  province  île  Languedoc  qui  a  wvi  aux  opératioas  de  Catstni  pour 
la  levée  de  la  grande  carte  de  France.  '    '  - 

f,t«giiae  de  U  BasSde,  sens  iltfncttlaii  deSt^ltei,  panh  «rtfir  appmtenn  tmt 
Templiers  ;  elle  fut  resonstnile  «ai  partie  pendant  l'année  IlOO;  la  teste  «81)108 
ancien.  Elle  est  isolée  sur  une  monta;;?»». 

Le  cbàleau  et  l'église  dont  nous  veuoos  de  parler  sont  encore  en  bon  état. 

Le  fierdeLaBnsUde-d'Engras  appartenait  jadis  aUk  cooles  le  lWouw.  GeAtt 
Raymond,  du  d'eux,  qni  en  fit  dan  à  l'évéque  dHièi,  le  k  nombra  iMft.  D 
Ait «nmiie aliéiié*  le  19 nvrilfltt68. . 


BAUZELY<^T). 
AnwÉIlm— uide  Jnmà. — CmHb  da  Bt-Mroit — ^fuhBw  t  m. 

PiQtiia  OOUUmnie  liliiée  sur  ime  éndiMnce  qui  domine  une  plaine  bien  cultivée 
«t  proAMithre  en  TmcteoUé.  Placé  sur  h  route  royale     107 ,  deNlmeaà  Sl> 

Flour ,  sur  la  jKirtie  nord-est,  en  allant  de  Nimcs  à  Andnxe,  St-Batizrly  est  trè*- 
rapproché  de  Fons,  et  se  trouve,  de  ce  côte,  la  commune  la  plus  voisine  de 
l'arrondissepient  d'Uzès.  Nous  ne  pouvons  retracer  aucun  événement  intéressant  sur 
«elle  localité;  lunw  dteroDs  aeiilciiieiit  one  andcime  église  qui  sert  actuellement 
de  teBple ,  et  dont  aneme  data  ai  înNri]iti«B  ne  raiyeUe  la  eoértroclion. 


BEAUCAIM. 

AimdiMmat  da  Htama. — ChtMlm  dn  cumb. — lUfriate  :  c^m 

Oiiwniiim,,  tme  dea  'villn  In  ph»  coowdénliiea  du  pays  des  Voleca-Arèeomiqaes . 
élait  aitaée  à  qnime  miBca  nmaiBR  de  HTune».  d'après  k  tAb  Modoaiieine  décmi- 

verte  par  Peutingcr.  Les  recherches  topographiques  et  scientifiques  iaites  par  lai 
géographes  Siinsori  d'AnviUe,  Exj^ïly  ,  et  les  érndits  dom  Vaisscltc,  Astmc  Jean  , 
l'abbé  de  Biclare,  placent- Ug^num  à  l'endroit  même  où  se  trouve  actueMemcnt 
BeapeaiK.  D'aprAs  tea  probabilités  qd  réMUem  dea'leelaraa  des  diffirawaun^ 
parlant  de  cette  ville ,  il  paraîtrait  qu'Ugemum  prit- le  nom  de  BA'GSn,  'dontoa 
a  Mt  Beaueaire  ,  vers  !»•  rnilini  du  \i'  siiVlc.  Ce  nom  se  compose  de  deux  anciens 
mots  languedociens  :  BH  et  Caïre,  qui  i>ignifient,  beau  c6ié ,  belle  position  ou  belle 
titiialioa.bcflkt,  eeileTi0e,  ailnèe  sur  les  bords  du  Rbdne,  dominée  par  son 
cfaitaiv.  qui  hd  Mt  pitndre  souicot  dans  tes  ades  poMios- la  déaoaabnliai  de 
Castrum-l'gemi ,  pouvait  accepter  «e  surnom  papoUfe  qui,  phis  tard ,  «at  deronr 
son  véritable  nom. 

Ici .  nous  sommes  contraints  de  ne  pas  adopter  l'opinion  de  Ménard ,  au  au}ct  des 
rapports  qui  ont  esisié  cntte  la  ville  dXJgemnm  des  tmq»  antiques,  él  la  ville 
moderne  dont  noua  noua  ooeupons.  Cet  USIorien  admel  l'cnialenoe  d'une  autre 

ville  du  nom  d'Ugcrnum ,  bâtie  dans  la  plaine  de  St-Roman ,  à  un  myriamèU'e  de 
Nimes,  cl  doni  l'origine  remonterait  à  une  époque  très-reculée.  Quant  à  la  fonda- 
tion de  la  nouvelle  ville,  dans  la  position  où  elle  est  aujourd'hui,  il  ne  la  plaoe 
qn*anmiliendnxl*8iècle.«a  admettant,  néanmoins,  que  tes  pwaaieta  fwndwMmii 
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en  furent  jetés  au  pied  da  rocher  que  baigne  le  Blitae*  cl  où  existait  auparavaM 
une  forteresse  nommée  Ugemum;  ce  qui  foit  conclure,  en  suivnnt  cette  opinion, 
qu'il  existait ,  non  loin  l'une  de  l'autre .  une  ville  et  une  forteresse  du  méoie  nom. 

L'anlique  diàteau  dl^ennm  ne  prit  le  nom  de  cè&teeii  de  Beraenre»  enlnw» 
B^mdro,  qu'en  1S70,  époque  deMiceonalruetieniierniiitLouiBS  Dafoiirai 
^usieurs  traits  hifîtoriquos ,  dont  les  pi  innipaux  mi'ritent  d'entre  cités. 

Avitus  *,  seigneur  auverpnal,  prùfol  des  f.aules  et  urabassaïk'iir  niiprès  deThéo- 
doric,  fut  proclamé  empereur  dans  le  chùleau  d  Ligernum,  en  '(^j.  bidome  Appol- 
Umira  itut  aon  gendre  et  ion  penégyriele. 

Théoddiert,  fils  de  Thieny,  et  petit»flb  de  Omit,  atteiiQe,  ei|  ItSS»  le  diftleeii 
d'Ugerntim  ,  el  s'en  empara. 

Dans  le  partage  qui  eut  lieu  après  la  mort  de  Caribert ,  Goatran ,  roi  de  liourgo- 
gne.  prît  la  vflle'd' Arles  pour  capitale  du  pays  qu'il  occupait  dans  le  Midi  ;  Uger- 
min  dépendait  du  flduvemeoieat  de'oelle  v^le.  Contran ,  peu  de  temps  après»  fit 
la  guerre  à  Leuvigilde  l'Arien ,  roi  des  Goths  ;  ce  dernier  donna  le  commandement 
de  ses  armées  à  son  Qls  Reccarcde .  que  l'histoire  surnomme  le  Grand-Guerrier. 
Après  avoir  battu  Contran  siu*  plusieurs  points ,  le  tils  du  roi  goth  pénétra  dans  le 
cbAiean  dUgerinini ,  en  B8lt. 

Le  comte  de  Toulouse,  pendant  l'année  ^\^h,  y  tint  une  cour  pléniëre  où  se 
trouvèrent  réunis  10,000  chevaliers.  Celle  rcHinion  brillante  avait  pour  objet  le 
rétablissement  de  In  paix  entre  le  comte  de  Toulouse  et  le  roi  d'Arragon.  Ce  projet 
n'ayant  pu  b' accomplir  par  l'absence  des  souverains  qui  L'avaient  provoqué,  on  se 
dédommegn-  de  ne  plan  avorlér  -par  des  loamois  et  autres  Mes  cbevaleresqiMS 
dont  riiisttiiie  de  ee  pays  a  conservé  le  souveak. 

Au  commencement  du  xiii*  siècle,  pendant  les  guerres  des  Albigeois,  le  fief  de 
la  ville  de  Beaucaire,  de  la  terre  d'Argenoe  et  de  leurs  dépendances,  passa  des 
eonsieBdeToaionseeiilieleBBMnedefiinH^dellontfiwtetdesw  héritien*.  Uns 
les  aneiensaclea,  la  térie d'Argenoe,  dont  l'arigliie  éiaii  plus  raoulée  qpe  celle  de 
Beaucaire,  devenu  son  chef-lieu ,  était  désignée  piirrois  sous  le  nom  i'Jget'jirfiti^ 
lens/mais  plus  souvent  sous  celui  de  terra  ou  tiTrilurium  .irtjcntiw. 

Peu  de  leiitpà  après,  les  habiUins  de  iieaucaire,  plus  aliachés^aux  comtes,  de 
ToolaïQseqa'à  Simon  de  Hontfort,  appeléremdans  leun  murs  le  jeune  Raymond  vs. 
Ce  prinee.nsiégea  la  gendson  de  Simon,  commandée  par  lambertdeLUiMnB, 

•  F<9!rnl«dgari&iiw  piingnpiwdehdeinUan|Mrliedae1ii|Af«i* 

*  Aviliis,  ce  guerrier  aui  paraît^  flatteuses,  qui  ;e  vantail  d'avoir  dnmptA  plus  de  btltWW <fW>  H 
langue,  que  Stilicoa  ma  prédéoeneur,  arec  aa  pcaaotcépéc  (Frédéric  Soiilié). 
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son  BéoMid ,  et  ^em'inTa  dn  ohlhaia   Lte  même  eemle  céda,  en  iHK,  au  rai  de 

France  T/Ouisix,  Bcaucairc  et  ses  dépcndanr<<s .  niiisi  qiié  d'MlIres  lieft  qu'il  pos- 
sédait, par  droit  d'hérédité,  sur  la  rive  droite  du  illiône. 

Quelques  années  aysint  cette  époque  ou  trouve  les  premiers  indices  de  l'exi»- 
(«iced'iiiiB  roiTQ  ei^èbre  à  DeaiitiaTré.  Un  acte  de  fsipée  lf68  fail  meQlioa  de 
celle  grande  veate  de  toute  sorte  de  marcbandbô .  qui  altire  eneoîre  aiyouidliiH 
des  nt'iïoeiîTns  H c  totis  les  points  du  monde  indiistrtpl . 

C'est  de  l'année  lâl5  ,  environ  onze  an?  avmi  (|iie  le  comte  Raymond  eût  c^dé 
le  fief  de  Bcaucaire  aux  Rois  de  France ,  que  duic  1  ctublissemcBl  de  la  séuédiausée 
delteaiieaita-dont  lAmberfdetLlmeiK  eùl  tes  prémices;  laflaeeestdoii  ehronologi- 
que  s'arrêta  à  Juic»-Maric-lienri  de  Farci ,  niarquis  de  Fournès .  en  1788  :  il  était 
le  90*  si'iitM'fi!)!.  L'apost'e  de  la  puissance  des  scnécliaiK  duli»  dp  l'aiinrc  1520.  Ils 
avaient  alors  dans  leur  arrondissement  le  commandement  dcâ  artn<;es ,  je  soin  de  rc- 
eevairetdédoiiiierles-limiïices,  ils  jugeaient  en  dernier  ressort.  Pbilippe-te-lkl.  en 
fendant  te jNurleaieai  sédNtaiK,  porta  ttne  grande  attdntc  a  teurs  pouvwrs.  Ses  M»> 
lui  ^Mèrënt  ensuite  le  raaniciiMat  des  flnâwes ,  cl  r^taMiriemenl  des'||M- 
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kuine  de  Tudèlc  ,  qui  te. rapporte  piirticalièremenl  à  ce  f^<t  hi<tr)rir[tic. 

•  Apiè»  uae  entrevue  du  comte  Raymond  vi  et  de  son  lil>  av xc  k-  l'apo  ,  J«  jeune  RajuionU  ajaru  reçu 
deeé  pontire  l'iovesliturc  de  loiis  les  domaines  qu'il  pourrait  r^nquéririur  Simon  de  Montfort , 
M  fMdit  k  Ifaneilk^  paiu  par  Avignon,  dîx  il  tmti»  de  oombrea  pirtiiau.,  e>  vint  mettre  leiMge'dç» 


Tolei  le  fane  de  la  chroniiiae  dee  AlUlMil  lar  0(1 


«  El  éoflu  Jone  tramet  ewlM  e  I 
»  Que  tait  ilei  «mlck  Vengan ,  ealtdmciitVqaettr  "  ' 

*  eAl  MadeBelerin.  • 

»  .At      de.'BelnlM  veoc  to^  «aete  .BMiiial . 
'  ajimnqi  la.CBadaraina,  drctanten  al}  ponali...       .    *.  • 

»IJ' IlihrrérQn  iaB  portas,  éUi  rcnderon  U$  cUus....  '    .  • 

'■  iampn'TMtaiiHfi^dRlt  alêeiiMeSiMn 

«Quel  a  pcrdiict  Belraire....  .       ..    ,  . 

■  *  »  E  cent  M  las  novellas  ,  a  doDC  «i  saub  liia  lio         '     '     *'  •*       "  * 

■  Com  si  hom  l'ague*  mort  N.  Aonldric  0  N.  Guio.  «  '  ,  , 

U  comte  jcfBc  tru^tmet  «haitee-el  peiil»  éoeeas ,  aOu  que  tm  «e»  atnit  tiennent  lecrètenent  et 

ans  brnt  a'o  liège  de  Itoencaife. 

Au  siège  de  Beaucairo  rim  le  comte  oatnrC'I^'panBi  hCoadiiaiiie  /direclfamW  SMI  jmiirila  -.-  Bj  lui 

iivrtreni  Ica  portée,  et  lui  readiranl  le»  ctée. , 

iBHnMMaMai  Im morellae tool  drait «pcMple Saum  qa1l •  panlv BeeeMlia..». «t «and Itap- 

pKudfetaottvcUca ,  «lonMlui  Mit  «iad  boà  jeoaMM  li  aa  lai  et$.ti6  la  HigMar  Aamui  «a  le  eetgaenr 
Gui).  •  •  •  ..  ;  .  -HH- 
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verneurs  leur  fnlevn  enfin  le  oommandenienl  des  armées.  Les  sénéchaux  rôsidèiciit 
d  abur<l  à  ikaucaire ,  el  eitfuiieà  ?iiaics,  ce  qui  ks  fit  appeler  alors  téoéohauxde 
Beaucairc  et  de  >imes.  .  '   ,  : 

Ji'ongiiiedes  viguicrs  est  plus  uieieinfi  qm  «éUe'des  sépà^iaux  ;  cependant  la 
plitt'VÎfliUe.  charte  4|ai  en  fait  ineiHion'«t  datée  dn.  44  dcfe  kalendca  de  lévrier 
12:21.  Les  vignii-rs  Ucrlrand  de  Cornilloil  cl  Bertrand  («uiran  y  Ggurent.  Ces  ma- 
gistrats exen.-aienl  leurs  fonctions  sons  1  atilorilé  des  sénéchaux  :  pIIc?  consistaient  i\ 
coavpqvtcr  cl  à  cooiniandcr  les  ironpcs  de  la  vigucrie^,  à.faire  arrêter  l<s  maHailcurs 
et  i  voiler  enfln  &  la  sàrèlè  du  pays ,  oÀ  iU  exerçaieai  aussi  b  justice  dVile  ft  eri* 
DiiiieUe.  Ces  pouvoirs ,  ainsi  que  ceux  des  sénéchaus,  tonijbèreiitiiiaenrïUeinent  en 
dêsuéluilc  ,  cl  finirent  |Kir  (Icvi-iur  tlo'siinpks.  titres  honorifiques.  Jusqu'en  ir»!)2  les 
viguiers  exercèrent  leur  autorité  dans  le  ressort  de  la  viguerie  de  Bcaucaire  et  Sur 
les  lieux  suivans  : 

Aramon'^  Beauçairr.  Bedegardev  St-Bonnel,  Gaitiltan,'  GEraaèiiiie,  Cfanwm- 
ncitc ,  Comps .  Doinantt  »  J<niniè$,  Rourques ,  JoDipiières  ;  Meyues ,  Maolfriu ,  Si- 

Pritat,  La  Rciranglade,  ReoMtoQw/SC^liiitt^  Théalari, 

Vallabrcgnes,  St-Vinei>nl. 

Cette  place  fut  réunie  au  consulat  eu  ladite  année  163!^ ,  et  les  consuls,  dès-lors.» 
t'ÏAlilutoeM  F^KMrs.  Pfm  lard,  en  1718 ,  ils  prirent  W  titre  de  gouvempura» 

'  Va  se  rbi^ot  kjk  Te^e-Sainlé ,  «vairt  d'allèr  &  ^igneanortes ,  Louis  ix..pMsa 
i  Beancaine.  Raymend-  vn  itnU  l'aeciMipagaer  .dina  celte  croisade-;  loftis  une 
fièvre  ardente  l'cn'cmpécha.  Il  expira  l'année  suivante  ,  Je  27  septeoibre  JM9> 
Saint  Louis  repassa  à  Beaucaire  en  125'i  et  en  1270. 

La  pcslc  dc.i548  força  le  pnpc  Clémcnt  vi,  }lc  résidence  à  Avignon  ,  à  venir  se 
réfugier  ù  Beaucairc  ;  son  successeur ,  Clément  vu  ,  y  Vint  M  iS90  pour  le 
nêDie  modf .  Le  foi  Jean  y  s^onma'peo^it  ieniiée  I3M ,  et-  ee  ftil  dam  cet  in- 
tervalle que  le  «Iroi't  d'octroi ,  appelé  fcfl/  rnjc  ,  fut  institué  à  cause  des  fréquentes 
inondations  du  Kliùiie;  le  produit  de  ce  droit  devait  ^.ervir  h  la  rt'paration  des  cliaus* 
sées.  Le  droit  àt  muquel  vint  quelques,  aimées  après  ;  cet  impôt  absorbait  la  huitiè- 
me partie  du  (voduit-dn  vin  vendu  dttjl4laO  »  qu'oniÔDployaità  rétablir  les  muia  ac 
les  fbrl{fh»lioos.  ■ 

On  voit,  par  un  acte  de  ililU  ,  trouvé  dans  les  archives  de  la  commune ,  que  lu 
ville  avait  alors  ï.ix  |>orleîi .  dont  les  clés  étaient  eonfi^es  à  deux  syncHes .  lo  qui  la 
protégea,  en  iôHli,  contre  les  attaques  d'un  cori>s  d  liattens,  de  Casoons  c|  d'Aj»- 
glais ,  d'environ  800>hoinnMs  4|nl  voulaient  s'emparer  ide  la  viHe  el  du  dUtt^aa. 

Beaueaiie  «al  à  soâtett|r«  en  llif9,  lea  atlaqcuea  des  ^omnaSffum  «  desAur 


uiyui^co  Uy  Google 


oiKiioiaMttB  ninqMQDi  ni  comiiviiw.  807 

pliii  réanis.  Le  succès  de  ?-a  résistance  csl  dû  A  TanncRui  du  ChStcl  '  vi^nicr  de 
Boaucnire ,  qui  pouTsaivil  tes  ^spoemis  Jusqu'à.U  ville  de  Poat-SUJSsprit ,  dont  il  les 
expulsa.  ■  -,  ,  . 

'Après  bel  iet»  dPMirètame ,  le  régept  da-f»yaoine^  GhedeMe-Dmphte,  voolaBl 
'r^eompaiMr  lê  iMe  Deaucairois ,  leur  çonliaiia  pendant  dix  ans  le  don  du  petit 
blanr  .  monnaie  de  cui\Te  <}<^  1 1  vulctir  dp  cinq  deniers .  à  prélever  surlfl  sel.  Il  joi- 
gnit à  cela  une  marque  de  muniliceaCe  :  l'excmpuon  de  toute  sorte  d'impàt.  Les  let- 
tres qui  assurent  ces  avantages  à  Bcauc^ire  sont  datées  de  Sl-ADdré>lë9-AvigBoa , 

10  et  91  «dOt  1490.  Onrln  yav'deinuii  après  ta.non  de  son  pérÀ .  «ceordà  on 
«ou veau  droit  de  perception  à  la  ville  de'Beaucairé  en- 11(81.  Ce  droit  Kii  dmiudt 
un  blanc  ou^dix  deniers  sur  les  sel?  qui  se  vendent  dans  cette  ville  ainsi  qu'à  Pdnl- 
Sl-Ësprit  :.  en  outre ,  elle  louchait  (rois  deniers  par  livre ,  sur  les  parphandisies  et 
deflréçs  qui  s'exportaient  «u  s'imporisieittiNir  le  RhAîiei  Ce  produit  était  destiné  à 
lépaivr  la  eheUBèe  de  11  porte  .Seiiit-lbrtiii.  ,  . 

Le  ronvcnt  des  Cordcliers ,  dont  nous  riNons  déj'i  parlé,  conserve  le  souvenir  de  I.» 
<!aplivtlé  de  Jacques-Cœur,  le  gninil  irppntttT  i!c  la  couronne  de  France.  Ce  ministre 
de  Charles  vu ,  n'ayant  pu  se  Juâiilier  du  detouruemeul  des  fonds  de- L'Etat ,  comme 

11  l'avail  Irit  de  raeensation  d'eraptriaoniieiiieiit  envers  Agnès-Sord,  fol  eoMbnqaé 
à  se  retirer  dans  le  couvent  des  Cordcliers  de  Bcaucairc,  où  il  sëjoartnideiix  ans. 

Les  entreprises  de  Ctiurks-Quinl  dans  quelques  provinces  du  royaume  nécessi- 
lèrent  la  présence  de  François  i"  dans  le  midi  de  la  France.  A  cette  occasion  il 
pwtta  t.BeatMaire  >  rexempta  de  la  ooatribatien  i  laquelle  étaient  appelées  les 
«nires villito  de  franéd»  peur  ta  soMe  de  U  levée  de^JOO  ttomnmqni  venait 
d'avoir  lieu. 

La  réforme  roUgiease  faisait  alors  de  grands  progrés  ;  Beaueaire  ,  plus  particu- 
licrcincut  aitachce  au  calliolieismc ,  eut  cependant  quelques,  actes  d'opposition  xeii- 
gjeiise  è  réprimer.' L'exéeutfon.d'Nin  jugenwai  rendu  à  oe  snjet  fnt  confiée  an  sé- 
néchal. Antoine  .\rniaud  et  Antoine  Sabatbier,  farenl  condamnés  à  être  brûlés  vib; 
Mathieu  Castanier  et  Jacqui's  Caladon ,  à  f;iire  une  amende  honorable  ;  les  nôtres 
9ccusés  étaient  ceux  qui  avaient  protégé  la  fuite  de.plusieurs  réformateurs.  Le  cal- 
vinisme fut  pourtant  prêché  publiquement  à  Beaocaire  en  1^52  ;  mais  le  parlement 
de  Tédloose  fit  fnlomer  contre  les  prâlisans ,  .qoi  se  dérobèrent  aux  pewsnites  jU' 
diciaires.  Les  huguenots  se  cachaient  nioins  en  1S61  ;  ils  dianlaient  leur  psaumes 
et  célébraient  leur  religion  ouverl^aa^;  leur  espoir  alla  inéme  joaqu'i  se  promet' 

<  Tuoegui  da  Chèicl  tnoarat  à  Bcaucairc  en  14H.  C'«l  k  lui  qiie  celle  ville  dut  1  éUbUucoicat  âtt 
FMR»JliiiHi|  da  8l^fu(i»,  eannoi  MMte  te  da Ca^^ 


tre  d'avoir  liionlot  un  ministre  et  un  temple  dans  Ikaucairc.  Quelques  pprséeii lions, 
que  suivirent  biealùl  les  repiésiiiikes  ,  furetil  dirigée^  l'outre  eux  par  les  caUtoliquev 
quin'avaieiitd'autres  mo|ife  pour  agir  aiost ,  Aii  le  vieux  langage  du  xvi*  siècle,  fitn 
qm  ceux-ci  étaient  supicûmnés  d'être  huguenote  et  de  la  foi.  Dans  le  cours  de  l'année 
suivante  1'^  prolcslans  se  rendirent  muilres  de  Beaucairc.  Les  catholiques  se  réfu- 
gièrent en  Provence ,  et  protilèreot  du  oaoment  où  la  garnison  ne  se  composait  que 
de  SOO  hommes  pour  pénétrer  dam  k  ville  par  la  porté  Beau-Regard  ;  ils.  étaieol 
«n  nomlire  de  1600 ,  et  nuMaeiïèfeiit  loue  les  hngnenols  te  préeenlaient  devaal 
eux.  Un  renfort,  sous  le<t  ordres  du  câpilaine  Bouillargues  ,  chassa  de  nouveau  les 
catholiques  et  s'établit  dans  la  ville  qu'il  mit  en  état  de  défense.  La  paix  fut  traitée 
peu  de  tem)»  après,  ot  les  catholiques  vinrent  prendre  possession  de  leurs  propiriélâ. 
Le  i»pD  aooord  jub  régna  pus  toujours  eatie  les  deux  reli|^bins'.riTale8  ;^  la  Midietode 
cl  la  StAarihélemy  firent  naiire  quelques  uouvdles  lenlatives  liudveiilaittei  île 
part  et  d'autre ,  mais  les  eiïorls  des  gouverneurs  arrêlèrcnt  souvent  rcfTusion  du  sang. 

Nous  arrivons  à  l'année  1578 ,  qui  vit  la  promotion  du  capitaine  Farrabère  aux 
fonctions  de  ^uverncur  dp  Beaucairc,  que  lui  confia  le  mafédial  de  DamviUe, 
fomvnmr  du  Lansuedoe.  Des  vexaiioos  de  la  {Miit  de  Parrabère»  ayant  exaspéré 
les  habiians  et  méooalenié  le  roi,. le  marédialt  par  une  ordonnance  donnée  le  11 
août  1^39,  autorisa  le  peuple  h  courir  sus  le  coupahtiK  Cet  ordre  reeul  hîenUM  son 
exécution,  et  |e  gouverneur  i'arrabère  fut  tue  d'uu  coup  d'arquebuse ,  le  8  septem- 
bre ,  cn-jartant  ifa»  régliw  de»  Cordeliers ,  dam  la  rue  Baïae  piqèa  de  raieeatt  qui  est 
à  reib<émilédala  lun  d'UaËs.  Sa  Àe.  eÎBttroanée  de  pdne*  Mt  expeaée  sur  ks  rena- 
parts  de  la  ville.  Le  lieutenant  de  Parrahèrc .  I*aul  Baud;uinei ,  s'était  enfcrnuédans 
le  ch;\to;iu  uvec  des  trou|)es  ;  il  s'y  ih'fenJil  contre  li's  Beaueairoiïi  el  les  renforts  en- 
voyés par  le  Maréchal ,  jusqu'au  k  février  \  olu  ,  jour  de  sa  sortie ,  après  cinq  mois 
de  siège.  Qn  ooaserTe-.eaeorè  aiifioHrd*hifl'nii  aotfvenir  de  oelle-é||oqiie  saiiglaule  : 
e'est  une  pierre  placéeep  prconeprepe*  dn<  grand  «MaUer  de  VW^^^é-VHk,  ppr^ 
lantrinscriplionsuivaitleî  •  .  ,> 

'      f.  J».  7.  8. 
•  ■  •  pu  MOIS  KEUVIESME 

■  .       '  .  ■    ■       -LE  JOUR  DIXIESSIE  • 

...         -'...■'■  PARRABKHISTVS  .  .    .    '  -, 

\  '■    ,      ■  ■        PLUS  QUAI UtJiiit:^  ■     .  ' 

•     *  DB  dHiTEAU  tIETTE 
.  BBÊCIIE  ONT  FÉTE 

'         JH)  DIEU  LA  GLOYBB 
M  Ëm  VICIQYRE 
Bar.  I.  e..  1,  e.  Evr« 
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Une  suspensioiv. (l'armes  fulenfin  convenue  entre  les  caihoU^oci  et  les  protestant, 
et  la  paix.qiii  la  smni  de  prè»  tat  publiée  .dans  tout  le  LangnedeCi^  le  SS  déeem» 
brelSSl.     /■  '     ,      '         \  • 

La  peste  se  moalra  à  Beittoirli  en  11181  M  en       ;  ctUe  deniàre  auée'  Ait 
,allUfte  de  èe  fléav  »  depiiîa*!^  moi»  de  mM  juéqu'ii  la  fin'dn  mek  de  jaOIet.  EOe^ 
leparut  en  1 629 . 

Les  cvènemcns  qui  eurenl  lieu  à  Hrniu  airo  pniiliiiit  l;i  lipiii-  n'eurent  rien  de 
bien  importaul  ù  signaler.  Après  la  promiilgalion  de  1  édit  de  ^auteà  ,  qui  fixait  le 
sort  des  proteaians  en  Ftanoe ,  les  Etals  dé  Languedee  s'aeseinblèreBl  i  Beaueaire , 
daw  le  couvent  des  Cordclicrs.  A  la  suite  de  celte  réunion  ,  tint  dans  chaque 
diocèse  du  Lan^edoc  rassemblée  de  l'nfsirUe,  qui  consistait  à  asseoir  et  répartir 
l&  impositions.  £Ue  avait  lieu,  tous  les  ans ,  après  la  tenue  des  Etats  du  Lan- 
guedoc. .    "  * 

Ce  Ail  ea  1,613 ,  mnis  le'règne  de  Louk  xui  ,  q«e  le  présid'wl  fut  transféré  de 
IKines  à  Beaucaire.  Les  lettres-patentes  portent  ^ue  le  roi  avait  choiâ  celle  viQe 
comme  étant  le  lieu  où  il  estimait  que  ee  tribunal  pouvait  être  placé  commodément 
et  plus  êûrentent.  >imes  rccbuDiQ  bientôt  contre  le  privil^c  <ju'ou  lui  cntcvait,  et 
sa  piainte  ayant  él6  éoovlèe,  de  aott^dlc»  lettres  abotireol  et  révoquèrcDl  d'wn 
imnUffe  atMoIna.  le  dwl^menl  du  siège  de  la  jù'stiée.  Malgcé  celle  ttiesare,  qw  sen» 
blait  ^trc  définitive  ,  le  même  changement  eut  lieu  en  f632  ;  mai»,  dans  hj  cours  de 
l'année  10^20,  les  babitans  do  ^im«s  obtinrent  le  rétablissement  des  cbos^  dans 
leur  premier  étal.  ■       -         •. .     f  .  . 

De  rannée  iWi  îlale  Ja  perinlasion  aeeordée  par  le  rai.iftix  quatre  eonmls ,  de 
porter  le  chaperon  '  et  la  robe  .reugc,  INous  trouvons  ce  rcnseignoment  dans  une 
inform/ition  faite  fmr  M*  Durel ,  comeillcr  dn  Roi ,  Heiileiunil-grtu'raf ,  jurin  de  lu 
ténéeJtauHsée  de  Beaueaire  et  i^Uiuetf  gouvemeuient  [de  Montpellier  et  rivière  du 
iOMne,  «oMMttootrs  mtMHègni  dat  âdgltem'wmm^^  dipulis  par  j|.  M. 
JUHM.xtr,  Tpoùr.Ia  vn^eiimi  du  pe^àir  tarkr  eii  «efle  pmvmti  4»  ùatgMitc 
et  ressort  de  la  Cour  des  comptes  uydes  et  finames  de  MonipeUkir,'hiëiltt  de  (PS& 
aprh-midi ,  le  Itind!  xepticme  jour  ihi  niaix  d'nni'rf .  en  i66S, 

L'opposition  du  duc  d'Orléans  et  du  duc  de  Mpniniorcncy ,  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  dans  le  i*'  cbapitre  de  eel  ociVrage^  Ait  la'  caosc  principale  d'an  ^nd  é«i- 
aeneBlpoliliqae  qdl,  se  passa  i  Beàucaiie  co  1633.  I<e  vignier  de  eeile      .  JiMt 

'  Le  cliaprrr  ri  I  n  prf  micr  consul  l'iait  <ir>naairnBeDt  ♦n  salin  [nniiTau  ,  taniliî.  qw  les  aulrrs  consul} 

poruient  mus  in*n|ue  dislinctivt  ca  velours  cranoiti.  Le  cbap^nm  était  omi  de.b  bigaelle  de 
V%Hier. 
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d«  Fayn ,  nwqais  de  Emaiilt ,  ilalt  du  pcrti  dék  «ppoMU  ;  m  deux  fils  soniiiûreBt 
la  mène  opinion ,  el  le  diftleaa  de  Bcaucaire  fut  BoigMittenMOl  tàmé  et  imiiil  de 

«inoiis  cl  do  fusils  pnr  leurs  soins.  Los  habitans ,  qui  uc  partageaient  pas  !es  sen- 
tiinens  dn  leur  viguicr  ,  formèrent  le  siège  du  ciuileau  en  altcntinnt  Ips  secours  que 
leur  avait  promis  Louis  ;  le  cliàtcau  fui  caOu  forcé  de  se  rendre ,  el  c'est  de  cette 
époque  que  date  là  réueioa  de  la  Viguerie  aa  ooosiilat ,  aiosi  que  nom  l'avons  dh 
plus  haut. 

r/pst:\  l;i  suiu>  lie  CCS  troubles  qu'eut  lieu  la  démolition  Mu  château 
Les  [ualbcurs  et  les  épidémies  n  avaieul  pas  Uni  d'affliger  la  \illc  de  Bcaucaire; 
wm'tBwmeaatOieatèt  l'année  iMÔ ,  la  peste  s'y  maniresta  de  nonvean  ;  die  re(Ni- 
mt  en  '16ld  et  Ait  saivie  de  'lièvres  ^pidémiques. 'yné  grande  dkeUe  de  blé  se 
manifesta  deux  atis  après,  el  le  Rhûnc,  qui  u  diiïcrcîites  ^|K>qucs  quittait  fon  lU 
pour  aller  ravager  In  pLuno ,  déborda  la  mAme  année  et  emporta  une  |>;irlic  âos 
chaussées  du  côlc  de  Sl-(jiiles.  Heureusement  pour  Bcaucaire  que  les  troubles  de  la 
Fronde  qui  contiouâient  toujoars dans  les  adirés  parties  de  là  France^  laidadeat 
cette  ville  ^  reiws.  Les  consuls  profilèrent  du  calme  qiie  leur  aecordait  cette  criae 
politique  pour  faire  réparer  les  rem|Kirls  de  la  vilh" ,  et  remettre  h  neuf  !c«  ponl<i- 
levis  des  portes  du  pont  cl  de  Bcaurcgard.  On  s'occupa  aussi  d'un  dénombremeat 
,  qui  établit  la  population  à  4495  habitans. 

En  1709.  elle  s'éleva  à  7  babilans. 
En  1807  '    à  8.877. 

En  1 810  k  9,m, 

'    '        En  i996  à  9.601. 

En  18«l .  •    :        à  9,798. 

haaSs  jut  passa  i  Beaucaire  après  avoir  terminé  la  gnerre  d'Espagne.  Le  ptinee 

de  Conti ,  s'nmfTucur  du  Languedoc,  l'y  suivit  de  près  ;  il  s'y  trouva  pendant  la 
foire ,  et  y  cmpcclia  les  courses  de  taureaux.  L  idi*  première  de  la  dofcnse  de  ce 
spectacle  inbuataib  tvès-usilé  depuis  un  temps  immémorial  dans  le  Bas-Languedoc, 
appartient  doue '^à  ce  prince»,  qui  »  dès  l'annie  166S ,  av^t' senti  tout  ce  qp'il  y  a  de 
dangereux  pour  les  progrès  d^  la  civiliantion  dans  anapectade  qui  halutiie  le  pen> 
pteàkvueduMUQg*.  . 

'  Vojrtt  le  deuxième  $  de  la  deuxième  partie  du  chapitre  i".  (Monumeot  du  moyen  Age 
*  Fw  me  dAcUratioa  datée  de  St-GenMÙMa-Lif  e ,  le  17  février  1M7 ,  Loui»  VT  rapprima  les  goo- 
kali  de  lanreaox ,  /It  «aprem»  UMMou  tl-ê^tiit€$  uêm  tmmàt  ét  la  wffiir  mm  ^arffM  jwf> 

testtt  tt  pour  quelque  eatuc  qiu  ee  [àl ,  totu  peine  ien  répondre  en  leur  ]jro;  re  -f  urii-iT  nom. 
Atijoard'hui ,  et  grâce  k  de  sages  mesures  adioioiftratim ,  ces  courses  ne  (oat  plu^  partie  des  amuse- 
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*  ^ 

Les  communîcalioDs  entre  Beauc«iiv  «t  Tafiiaeon,  si  utiles  surtout  pendant  la  foire, 
étaient  très-pcnntlos,  à  ciiiso  (iRl'ahscncc  d'un  pont  enli  f  c«i  deux  \illcs ,  dont  le 
projet  avait  pourtant  été  forme  depuis  ua  grand  nombre  d  aunce$.  En  lUtid,  M.  de 
CB8tri(»,  licHiteoanl  du  roi  ;  M.  de  fidiott,  intaidmt  ;  l'évctiiic  de  fKmeB,  le»  «mmiIs 
de  NiiDM  ét  dUsto.  un.  do  syndics  députés  par  les  États  de  la  provinoe  »  se  renU- 
reot  h  Beaucaire  pour  y  fixer  le  lieu  où  Ton  devait  établir  la  communicalion  sur  h 
Rhône  au  moyen  d'un  pont  de  IwteaUK.  l'nc  foi?  placé  ,  ce  pon» ,  mr  ou  ne 

passa  qu'on  ,  demeura  entre  les  aiaïus  de  divers  propricliiircâ ,  ou  d  aduiinis- 
tntÎQDs  qui  percureot  les  dndto  de  péage  jusqu'en  1780.  Il  devint  alors  nne'pro» 
pciéléiwyoïiale,  et.eonserTice  litre  jusqu'à  réreciion  du  fam*  ti\  pont  en  fil  de  1er 
spspendn  sur  le  Rhône ,  qui  rendit  enfin  le  tnyel.pliis  fidle  et  moins  long  entre  le 
Languedoc  et  la  Provence  ' . 

L'Uôtcl-Hlc- Ville,  qui  coûta  ^0,300  li\Tes,  fui  achevé  en,  1^83.  Gaslelier  de  La 
Tour,  dans  son  ^irmorki,  dil  quie  les  armoiries  de  If  ville  fareal  placées  sur  le  fim^ 
tispice  de  la  porte  d'entrée  ;  clle&repri^sentcnt-un  champ  écarlelé  d'or  et  de  gtteule$, 
RviouT  duquel  on  voit  un  collier  de  l'ordre  de  St-Mïctiel ,  Cl  trois  fleurs  deiisran* 
gco»  sur  une  méaic  ligue  au-dessus  de  l'écu.       .  * 

Deux  années  après .  el  i  la  suite  de  la  révpoation  de'rédil  de  Neples ,  la  religion 
protestante  diapurat  enlièrenenl  de  la  viile'de  Beaucaire.  ' . 

Les  biitimens  de  l'HApital-Général-de-Cliaritc,  furent  terminés  en  1708  :  il-^  él:nent 
situés  au  midi  de  Beaucaire  ,  dans  une  parlie  da  local  occupé  par  le  bisisin  du  panai, 
non  loin  de  la  rue  des  Coiiwtes.  Il  a  été  iraiisporté  depuis  dans  l'ancien  couvent 
Aes  Capucins  qu'on  a  restauré  pour  le  rendre  propre  à  sa  nootelle  destination. 

Beaucaire ,  toujours  attachée  ati  domaine  royal,  fut  sur  le  point  d'en  être  séparée 
pendant  la  minorité  de  l(Ouis  xv,  et  de  devenir  la  propriété  du  comte  Fouquel 
de  Uelle-lsle.  Le  duc  d'Orléans ,  régent  du  royaume ,  ne  demeura  pas  sourd  à 
h  réclamation  des  babitans ,  cl  la  royale  promesse  de  les  attacher  pour  toujours  i 
la  eovronne,  suivit  de  près  la  «onfinnatloB  de  tans  les  privilèges  dont  Os  avaient 
joui  jusqu'alors. 

Le  droit  de.  Piquet  fui -établi  h  Roaiiciiire  le  t"  juillet  1729  ,  et  dura  environ 
douze  ans  i  il  consistait  à  f^irc  payer  dix.  «ois  ^lour  340  livres  de  faritte ,  de  quel- 
que grain  que  ce  fût ,  qui  entrait  dans  ht  vRIe*  Ce  ivodait  était  consacré  au  paiement 

MDi'popul8in>s ,  tant  k  Beaacaire  qoe  dans  le  mit»  dn  d{|Mrl«iBeiit^»^L«s  fiiraodol^i  ncc  k  tuniMlli-  - 
lÎB,  ta  PifMtaule ,  promcoade  noclnrne  aroc  des  Sambcaux  de  résine,  sont  encore  ntaliilpilM  dm  qneV 
localité. 

<  L'a4itid>calkm  des  traraat  Ail  coutenlic,  I«  7  .octobre  1838,  en  faveur  Je  UH.  Segiiki  et  lloiitgoi6er, 
«aharoswédnirsrwi^sdftpHMwIrltsdriillidepisgSfPciidiMsem^  , 
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des  dépenses  occasioanécs  par  la  construclioa  d'une  église  collégiale  et  paroissiale , 
à  da  brâvaos  de  réparatioii  on  de  resluralioa  da  Imrds  do  Rhâoa  et  des  dtoowées 
dQ  Lttsnn,  au  rélablisscmonl  des  archives  et  aux  éludes  d'un  nouveau  compotdk  ou 
cadastre  qui  iie  furent  terminés  qu'en  —  Ces  amélioratioDs  et  cmbclli^e- 
mens  sont  dus  au  comulat  de  MAI.  Claude  de  Kortoa,  Hector  Viaurâ,  Jean  Nioo- 
1m,  et  Pierre Dussaud.  ' 

la  «HDsIrivIioii  du  quai  du  RhAne  et  de  la  porte  de  Cedoui,  eut  lieu  pprès  ees 
travaux!  En  même  temps ,  Charles  de  Virgile  La  Bastide ,  né  à  Beaocaire  ,  dcV'ou- 
vrit  une  partie  de  lu  grande  voie  romaine  qni  conduisait  de  ÎSimes  à  l  ^priuim.  De 
bail  stades  en  huit  stades*,  ce  chemin  était  marqué  de  pierres  miliiairesi  qui  indi- 
quiaieut  le  nombre  dé  milles  qu'il  y  avait  d'un  Ueui  qn  autre.  Le»  milliaires  étaient 
tous  placés  sur  la  gauebe  du  diemin,  en  sortant  de  la  ville  où  l'on  commençait  à 
compter.  Ceux  qui  nous  ont  élé  conservés  sont  de  quatre  empereurs  difTércns,  el 
n'ont  pas  la  même  forme  :  Auguste ,  Tiitère ,-  Claude  et  Aatonin-le-Picux ,  y  ont 
laissé  leurs  uoms;  ils  sont  au  nombre  de  dix.      '     '  ' 

Le  premier  est  plaeÉ  prt-s  du  peni  de  Gart. 

Le  second ,  dans  l'élise  du  village  de  Garboumol, 

Le  troisième,  prés  de  Mauduel.       '  , 
Le  quatrième,  prés-de  St-Vincent. 

Le,  cinquième,  dans  la  pLiinc  de  St-Romaa ,  près  de  Beaucaire.  • 
Le  sixième  est  très&ràpproclié  de  œ  dernier. 
Le  septième ,  à  Margaerittes,  est  employé  dans  un  bâtiment  *. ,  , 
Le  huitième  e^  placé  dans  l'égUse  de-éWThomasHieXïoloare,  près  de  Mar- 
gaerittes. .       .  , 
Le  neu>  icmc>  ù  Redessan.        •  ♦ 
El  le  dixième  dans  la  viNe  mime  de  Beaucaire. 

Les  années  1755  et  1788  furent  signalées.par  dos  désastres.  La  première  est  re- 
marquable par  de  grandes  inondations ,  et  la  seconde  par  un  orage  qui  submergea 
la  prairie ,  au  moment  même  de  la  foire.  Il  y  eut  peu  d'évènempns  historiques  jus- 
qu'aux approches  de  la  révolution.  Cette  tendance  vers  une  ère  nouvelle  de  civili- 
niion  et  de.llimière ,  que  ressentaient. tooies  les  antres  parties' de  U  France,  avait 
&it  aussi  retomber  ^n  inilucncesnr  cette  vi4e,  attachée  depuis  longtemps  i  la  cause 
royale.  Les  embdliBqemensret  les  constmctiona  étaient  ehaqne  jour  l'ol^  de  qnd- 

*  Sudb  ,       pai  t{L-oniétriqiK5.         ,  , 

•  rtgrez  li  Mouogripldc  ik  Ifugiiaiittes ,  fmr  Iw?***  et  S*  nillltiKS  da  ehcaiiB  de  Mant  k 
Seineairv  (Otmuim). 
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qwi  mamua  projeto  qu*«ii  ne  tanWl  pas  &  exécvier  ;  les  goubuIs  riTOltaieiit  de 

zèle,  et,  en  suivnnt  cpttp  liftnp  projïrcssivc,  nous  atteignons  Vannée  1788  qu'on 
peut  confîidiTer  comme  l'avant-sardc  du  «rand  mouvement  rcvolulionnairc ,  et  à 
qui  Ikaucaire  doit  la  reconstruction  de  la  Pmie'lSeuve,  qu'où  appelait  aocicnDemeut 

En  jetant  un  ngfÊi  eo  arrière ,  on  voit  Beaucaire  bien  dîlTérent  au  xv*  siède  dd 
ce  qu'il  est,  tel  qti<;  la  révolution  de  1789  nous  l'a  Iransmis.  La  première  port«, 
qu'on  nomme  Roque-Courbe ,  à  cause  de  la  forme  du  rocher  près  duquel  elle  est 
•iluée,  s'appelait  «Ion  Awle^lo^ANifuem  (boucbme).  Bncidvuit  1m  ranpaxto 
4a  eôlé  du  AhAne»  on  voit  la  iMurles  de  Buuutgard  et  de  St-PSerre;  l'égliie  de  ce 
nom  n'en  est  pas  éloignée.  La  porte  de  Cadenet  ou  de  la  Couronne  vient  ensuite. 
Ou  s'arrête  là ,  à  l'aspect  des  remparts  qui  sont  liàlis  sur  un  reste  de  fortifications 
rt)iuaines,  situé  entre  la  Tour-du-MaUre-de$-Purts  et  la  Petile-PortcSl-Hartin.^ 
A  œt  endroit,  lei  mon  chang&ijient  de  direcUon.  En  les  pafconnnt  de  l'est i 
rnuest ,  on  remarquait  to  Tour-dwContrôle,  la  Porle-de-Ltibières .  nommée  généra- 
lement Porte-^'ofrr  -Dfmu-;  la  Porle-du-Poni  et  la  Tour-du-Bordeau  ;  à  l'cxtrémilé 
de  la  rue  de  la  Condaaiiiie,  qui  n'est  pas  éloignée  de  cette  dernière  tour ,  on  voit  la 
Porte-FieiUej  qu'on  nomme  aussi  Porle-de-Roquemourctte.  En  se  dirigeant  ensniie 
ims  le  nord,  on  renooittre  la  Itaif-du-Jten^  et  la  PaHt-âi^Nimu,  sppdée  «uasl 
Porte-de-la-Croix ,  parce  qu'elle  aboutit  ù  une  montagne  sur  laquelle  était  une 
croix  que  le  sieur  Laurent  Gris^ac  fil  rétablir ,  fi  cause  de  la  ressemblance  de  celle 
montagne  avec  le  Calvaire.  Après  la  Poru-de-Nwies ,  les  remparts  forment  un 
anele,  et  plus  loin .  à  l'endroit  oà  Us  se  joignent  «u  nuus  dn  diàtein,  se  trouve 
la  Parie'NeuHt  dont  nous  venons  de  parler. 

Apres  ce  coup-d'oeil  autour  de  Veiufin!/-  de  Beaucaire ,  revenons  à  cette  grande 
fermentation  nationale  que  l'année  1788  avait  jetée  dans  tous  les  esprits.  La 
convocation  de  l'assemblée  des  notables  par  Louis  xti,  ne  fut  qu'un  avantKiourcur 
des  fitais^^énéraux.  Beaneaire  partagea  l'iTreiee  steénte ,  et  ses  représenlans , 
choisis  parmi  le  fleis^int ,  In  noUease  et  le  clergé ,  firent  blcnlèt  pnrlie  de  l'Assem- 
blée  nationale. 

En  1790,  Beaucaire,  par  un  décret  des  rçpréseataos  du  peuple  duflnitiveincnt 
ioasfilnés,  devint  le  di^ica  d'un  diililet  qnl  se  oomposatt  de  quatre  entons, 
dont  Vî]]eneave>lèfr>Avignon,  Anmon  et  Montfrin  étalent  les  antres  e1ie&*lienx. 

Vint  ensuite  l'élection  d'un  maire  et  de  dis  officiers  municipaux. 

Beaucaire  suivit  le  torrent  révolutionnaire  ;  eu  1793,  cette  villo.  eut  ses  clubs; 
en  1  l^Jk ,  elle  eut,  aprè»  le  9  thermidor ,  sa  réaction  modérée  ;  en  1 79G  et  en  i  797 
die  se  Uvrn  à  la  joie  en  voyant  sci  rues  cncoinbréi»  par  les  négocions  que  la  venue 
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de  la  foire  aitîi  lans  ses  nnm.  Snns  le  Coosulut  el  sous  l'Empire  elle  eut  à 
fournir  son  coiitiiigeiU  de  soldats  au\  arnucs  de  Mapoléoo.  En  181<t  et  en  iSlS, 
elle  ne  fut  pas  ù  l'abri  des  agitations  (toliiiques. 

Loidt-Pbilippe  de  Franoe,  due  d*OtUaii> ,  ai^jeiiid'bvl  rai  àm  FViaçnB ,  trvttm 
Beauoaire  en  1814;  il  revenait  de  Païenne  av«e  k  duelMMe  d'Orléan»  et  ttraie  ca 

fumillc.  Monsieur,  comte  d'Artois,  le  suivit  dn  |Nrès»'«C  de  nombrauMi  l^aob- 

sanccs  curent  lieu  à  l'éjMKiucdc  leur  |)assage. 

Le  territoire  de  Ueauenirc  ,  dont  la  principale  richesse  se  compose  d  oliviers 
BiagaiGqucs ,  est  entoure ,  dans  sa  partie  montagneuse ,  des  monts  de  St^Roman  , 
delà  monlagnedu  Co^vatre,  de  edle  de  la  FaifaM-JfSnmal»,  cl  des  JtiwAert  dit 
Collas.  Ainsi  que  nous  l'avonsdilen  parlant  de  l'étymoiogie' de  lon  MHtt ,  sa  posi- 
tion est  extrémemenl  piltorpsqtic  ;  située  sur  le  bord  d'un  fleuve  immense ,  limi- 
trophe d'une  grande  province ,  dont  une  des  villes  tient  &  elle  par  ses  intérêts  et 
par  SB  praiiimlé,  «Hé  peut  te  «amidérer  comnie  «t  pcrint  de  jonelMm  entra  deux 
provinoes  ausqodles dlea  empnuilé de* meann,  on  tangafe  cl  on  ooslnme  mixiee 
qui  lainent  l'observateur  indécis  snr  aa  vMiabte  orl|plne. 

I/.mlctir  (les  Recherches  historiques  el  chntnohgiqw''  --'ir  J}'  inraire  cite,  parmi 
les  hommes  célèbres  nés  dans  cette  ville ,  un  jurisconsulte  uouituc  Bertrand  Imbert  ; 
un  habile  chirurgien ,  Pierre  Masuycr  ;  un  astronome  du  nom  de  Sève  ;  un  cvûquo 
de  Mets,  de  ai  baaae  naissance  qu'on  l'appda  Jean  dé  Beancaire,  dn  nom  de  sa 
]):iirie  ,  et  qui  écrivit  en  latin  riTisleife  é»  trwiUei  wrwi$  eit  FroMet  wom 
Fraui^ia  ii  c<  Charles  i\. 

Les  docuniens  qu'on  peut  recueillir  sur  ces  hommes  remarquables,  dout  la  ville 
de  Deuucairc  a  revendiqué  la  naissance ,  ne  sont  pas  assez  importaos  pour  tenir 
place  dans  les  biographies  particulières.  Ou  n'a  aucun  rcnseignenicnt  sur  Bertrand 
Imbert  ni  sur  Pierre  Muzuyer.  Quant  à  Sève,  on  pense  généralement  que  c'eslà 
lui  (lu'oii  doit  le  manuscrit  intitulé  :  Fondalim  de  Beaucdirr.  "\  «nr  r  nt  Sève  donna 
dans  l'astrologie  judiciaire,  cl  présenta  à  Henri  iv,  en  lt>OB,  des  ccnluries  dans  le 
^enre  de  celles  de  Kostradamus.  Quant  à  l'évcque  de  Metz,  l'auteur  des  Xouvelies 
Jleeftaieftesfioup  servir  à  rbiUoire  de  9emteoire ,  .alllrme  qu'il  ne  ae  nommait  pas 
Jean,  mais  Franvois;  qu'il  n'était  pas  né  Bcaucaire.  mais  en  Boivbonnais,  et 
que  le  nom  de  Brfcarius  ,  Bcaucaire,  était  son  nom  do  f;n)iil!e.  I>c<s  autres  hommes 
illustres  nés  dans  la  ville  de  Bcaucaire,  et  sur  lesquels  nous  avons  pu  recueillir  Jt^ 
donimeas  sufllsans  pour  former  une  biographie .  sont  eom|vis  dam  ce  paragraphe 
Sfkàél  du  diapitre  m,  AipuAitreii. 

Nous  ne  finirons  point  lliisinire  descriptive  de  «elle  eomnnoe  sa»  parler  dn 
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Drac,  animal  fabuleux,  qui,  ■^tiiv-ml  l'opinion  commune  des  vn'  pt  mii*  siècles, 
habitait  les  bords  du  Rbune.  Guillaume  dcTilbari,  maréchal  du  royuuiue  d  Arles  en 
12S0,ea  lait  mention  dans  ses  ouvrages.  U  prétend^*  qu'une  femme  de  Beaucaire, 
»  qid  lavdl  un  jour  du  linge  dans  le  fleuve,  ayant  lateé  tmnbar  son  balloir,  eoanit 
»  aprèa  pour  le  rattraper;  mais ,  comme  elle  s'éloignait  trop  du  Iwrd ,  le  Drop ,  qni 
»  était  couché  dans  l'eau ,  la  tira  à  lui,  el  l'emporta  dans  sou  huiniilc  caverne  ,  où 

•  elle  nourrit  le  fiU  de  cet  enclianteur.  Elle  y  demeura  sept  ans,  au  bout  desquels 
1»  die  revint  â  Beaucaire.  Vu  jour  qu'elle  Iravenait  la  plaee,  avant  le  lever  de 
I»  ranrore,  èHe  aperçut  le  Jlfoe  qui  venait  cherdier  sa  proie,  car  il  se  noarrwait 
»  de  chnir  humaine.  Elle  le  rcs^onnul  et  lui  dcmnnda  des  nouvelles  de  sa  femme  el 
»  de  son  (Ils ,  ce  qni  surprit  d  autrui  jjlus  le  l>rac,  que  par  sa  nature  il  était  invi- 

•  siblc  ;  mais  lu  femme  l'aperçut .  par  un  secret  merveilleux  que  l'auteur  rapporte 
»  avee  une  erédulité  digne  du  «iécle  et  du  sujet.  Il  parle  aussi  de  la  Tarasqtte,  ser» 
K  pent ,  dit-il ,  de  h  race  dangereuse  du  Léviaihan,  qui  se  lenut  dans  le  Rhtoe . 
»  près  d'Arles  et  de  Tarasoon ,  du  temps  de  sainte  Marthe,  aoeur  de  Lanre,  et 
m  i]fù  dévorait  les  hommes  qui  desceiulaient  le  fleuve  ». 

G*ert  de  là  qu'a  pris  naiasanee  cette  iablc  qu'on  a  en  quelque  manière  consacrée 
par  remUème  d'an  dragon  de  bob  reeouvert  d'une  toile  peinte,  et  qu'on  promène 
dans  la  ville  de  Tarascon ,  le  jour  de  Sle-Marlhe .  le  lundi,  seconde  fête  de  la  Pcn- 
teoôte,  et  dans  les  cérémonies  d'éclat.  Ce  dragon  de  bois  est  désigné  vulgairement 
en  Provence  et  dans  quelques  parties  de  la  France ,  sous  le  nom  de  Tat'asquo  *. 

LongitiMle  :  f  18'  ;  Indtude  :  k»'. 

*  BtilitnêtPntftMê,  fit Vtfoa  ,  t.  n,  p.  va. 

1  Ub«  autre  fiblc  s'esl  accréditée  depui*  loBgi>'m|»s  dans  Ir  public ,  mais  sans  «m-iinp  osp.ko  Je  fon- 
dteOML  — OBapvMaadB4a'iWM«lmtaiacrcuf«p«rle«Romaiiulo^  téiour  dau  ceu«  i»rti« 

4»  la  Gute  VirtwMiie .  oHiiraidiiaak  de  iMuieilre  I  Ailes.  Aqiandlud  II  ot  noaam  4|u'aM«M 

iléroiivrrtf  n'a  faite  h  ce  ««jet  ;  oc  qui  nous  Tait  <ifTtmiPr  que  ht  IwnilS  tlll'w<a  I^MMIw mr CCUl 
roie  de  commuDioitioa  touterraiae  sont  eatîcrcmeot  erronés. 


!Si6 


BEAUVOISUV. 
Ama4ItMmcM  de  Himcs. — CtMm  de  Vanfeit  —  FttpofatiM  :  1,371. 

L'objet  le  pliw  remarquaUe  de  celte  eommuner  est  un  ctiftleaa  silné  sur  une 
hauteur  de  laquelle  un  pcui  apercevoir  les  Alpes  et  les  Pyrénées.  Cet  édifice  dale- 
du  temps  des  Templiers,  et  leur  a  appart<»nu.  Son  archilcclurc  est  gothique  dans 
certaines  parties.  Aujourd'hui  ce  monument  du  moyen-Age  est  la  propriété  d'ua 
ùmple  particulier.  —  Cestnm  B^Mdîa  est  le  nom  ^'oa  dmne  ibim  fes  aoies 
«wiieiM  ft  ce  chftleaa  el  «ax  possessioiis  eimronmiites  quf  eompesaient  ce  fief .  D 
appartfinait  anciennemeni  aux  vicomtes  de  ISimes.  Vers  la  fin  du  xn'  siècle,  il  fut 
presque  pntièrcracnt  détruit  par  les  guerres  qui  désolt^cnt  ces  contrées  ;  mais  sa 
p(»ilion ,  avantageuse  pour  ceux  qui  le  possédaient ,  le  sauva  toujours  d'une  entière 
démolilfon.  Il  passa  de  main  en  main  jusqu'ea  4471^;  les  Be^Murs-de  Caltîson, 
par  droit  de  retrait  féodal ,  au  retour  de  la  guerre  de  Koussillon ,  en  redevinrent 
propriétaires  à  ccUc  époque.  Cette  famille  le  vendit  ensulle  et  le  raeheta  :  la  derniCre 
vente  dont  nous  ayons  connaissance ,  sous  la  date  Acilkî,  fut  passée  en  faveur  de 
Philippe  de  Bascbi  delà  Vacaresse,  ancien  major  du  ri^mcnt  de  k  reine,  sous 
lerj^deLooisxT. 

Il  faut  observer  que  toutes  les  fois  qu'on  passait  un  traité  do  vente,  le  démine  et 
le  château  éiaicnt  compris  dans  tes  mêmes  conditions  du  contrat. 

A  six  kilumctres  environ  de  la  commune  de  Bcauvoîsin,  au  nord  du  canal 
d'Aiguesmorles  &  Beaueaire ,  dont  il  n'est  éloigné  que  de  mètres,  on  veit  le 
liameau  de  Franquevaux;  ami  terrain  Certile  est  espbnlé  en  ce  moment  par  envlMD- 

trente  propriéuurcs. 

Une  abbaye  aneienne ,  puisqu'elle  était  déjà  connue  au  commencement  du 
xu°  siècle ,  était  silui'e  sur  ltâ>  bords  des  matais  de  1  étang  de  Scamandre  ;  des  reli- 
gieux rhaldtBieat ,  ils  suivaient  la  rèfle  du  mooastère  de  Gileaux.  et  se  feiaaieni 
appeler  moines  de  l'ordre  de  Bernardin.  Le-  seigneur  de  Franco  f^alUs,  ou  Fran- 
quevaux ,  leur  donna  ,  en  î  ,  en  présence  d'Aldebert ,  évrf|iif'  de  Ninies ,  et  des 
seigneurs  de  Posquicres,  toute  la  propriété  de  ce  licf.  Les  religieux,  au  nombre  de 
douze,  purent  alors,  par  les  aMuiagcs  que  leur  oflnt  eetle  donation,  faire  cons- 
truire une  église  qni  bit  eoasaerfie  fe  SI  mars  iS09 ,  alnri  que  le  piwle  l'inseriptioa 
qu'on  plaça  derribe  l'antel  *- 


AMNa  AB  INGARHii 
TiONE  D.M.  UCaX. 


DICrOXNAIRB  BIBTOMQCE  DES  COMVimeS. 


Cette  église  subit  les  vicissiludr^  dt^  piir^rro-  civiles  et  religieuses,  après  avoir  eu 
sou  apogée  au  xiv*  siècle  ;  eUe  tut  oMbuc  abaodoimée ,  et  les  moines  n'y  récrirait 
leur  service  accouUioié  qu'en  170S. 

Dè»ma|i|nritiim,kcÉMid8aiefitdegniids|M^^  des  haUla» 

de  Beaimoiaint  maigri  itrMaage  et  le  souvenir  des  évènemcns  religieux  dont 
l'ahitnve  de  Franquevnux  av;iit  ressenti  les  efTeis.  Aiyourd'hid,  l'on  peoi oonaidèrer 
celle  population  cooune  eniiéreoicot  protestante. 

AmoillMBeMdeiaam.— CntonteBaraeiIn.  —  VapofatiM  : 

Le  comte  de  Toulouse ,  Ilayinonil  \i,  envoya  son  (lis  conlrc  Simon  de  Monl- 
forl ,  eu  iilG  ,  pcadaul  lus  guerres  des  Âlbigeoiis.  Le  château  de  Ikllegarde  tomba 
au  pouvoir  du  jenue  Raymoad,  âgé  fleoloinent  de  19  an*.— Gui  et  Amauri  db 
Vontfort  le  lui  enlevèrent.  Ce  château  fut  pris  de  nouveau  sur  les  protestans,  le  9 
mai  1570 ,  par  le  maréchal  de  Daroville,  qu'accompagnait  le  TÏcomte  de  Joyeuse. 
Après  un  siège  de  deux  jours,  la  garnison ,  composée  seulement  de  14  hommes  et 
deSiBOunes,  préfém  mourir  par  les  flammes  plutôt  que  de  «eftfdve. 

Une  tour  dont  ht  eooslruelion  parait  ramonter  an  nioyen<Age,  et  qu'on  noonne 
Tour  de  Bellegarde ,  existe  dans  cette  commune.  On  y  a  découvert  depuis  quelques 
années ,  des  vestiges  d'un  aquéduo  romain.  On  ne  rebouve  plu»  de  traces  des  rem» 
paris  qui  entouraient  k  tour. 

L'i^be ,  dédiée  i  saint  JeaurBaptiste,  est  un  mClange,  à  linteriienr ,  dis  style 
gOlliîquc  à  son  déclin ,  et  de  style  grec  renaissant.  On  pense  qneleschcvulicrs  de 
St-Jean-dc-Jérusalem  ,  qui  possédaient  de  grands  biens  dans  pnys,  la  6rent 
eonstruire.  On  voit  un  fragment  de  pierre  tumulaire  antique ,  eucliùbi^é  dans  le  mur 
de  aafoiçade;  lesomemensqui  TeiiMdreDt  sont  d'une  délicaleaae  et  d'un  goût  par- 
fidlB.  On  nepeuty  Ureqne  les  lettres snhwnlea  que  le  tempe  n'a  pasclboées:^ 


OOL.  IVL.  AV6..ST. 
APOLLDT.  I1IA..IU$. 

LedouMine  de  BioueBUi  pomède»  sur  l'un  de  ses  mm  de  <Mture>  une  pierre 
portmtune  inscription  latine  en  earaelères  fodiiques.  La  longueur  de  eeiia  pierte 
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CIAHTBS  gPWi—. 


esl  de  f  mètres  tO  cenlîmi'lrcs ,  sur  une  haulPtir  de  9S  centimèlres.  Elle  n'a  pas 
toujours  fait  partie  de  ce  nmr  |)iiis4iirflli^  npp.irlenail  avaiU  sa  construction,  qui 
date  de  quelques  aoaées  a  vaut  la  révuluiion,  au  fronion  de  la  porte  d'entrée  de  h 
leur  ée  BeR^rde.  Ub  Irainport  de  matériaux  déladiéa  de  la  faMir  pnl  wul  expli- 
quer ce  déplacement.  Nous  daoïiouki  la  Iradiictfonde  cMIe  iaseripiioii  : 

«Si  le  S^Mïiicnr  i?  pas  une  maison,  ceux  qui  In  pomirtiiscnt  travaillrat 
»ea  vain.  Si  le  Seigneur  ne  garde  pas  une  ville,  celui  qui  la  garde  veille  inutile- 
m  ment.  Eloignez  d'elle  toute  secte  et  toulei  les  emfaAebes  de  Tennemi.  Que  ceux- 
»  li  y  habitenl  qui  nous  gardent  la  paix  et  le  titre  triompiial  :  Jésus  de  Naaaretb, 
•  roi  des  Juifs». 

n  y  a  toute  apparence  que  crltr-  inçirription  fui  ;;rnv(>c  par  les  calheliqiMS,  Clk 
1570 ,  après  la  prise  de  la  tour  dont  il  est  parlé  plus  haut. 

De  tvès^bdks  fonlalneB  eoaleni  dans  le  villaBB  même  de  Bellqiarde. — Le  soi  de 
la  eommuiie  fournil  me  grande  qaanUlé  de  produits  marécageux,  propres  à  la 
MOirilnre  des  animaux  et  aux  cogmia. 

BELVEZBT. 

AmaiiiKMMti'ïïiii. — Cnini  de  La— FtpiiHo  :  SSS. 

Située  au  milieu  «les  buis  qui  furmeul  son  principal  revenu  ,  c^'lle  commune . 

d'une  très-minee  apparenee,  n'dirt  rien  de  reoMirquaMe  sons  le  rapport  hlslo- 

riquo.  Oi)  y  voit  seulement  un  anden  cliûicau  qui  ne  présente  qu'un  monceau  de 
ruines.  A  côté,  s'élève  encore  une  vieille  tour  à  laquelle  sans  dottlo  se  rallaeheal 
quelque  faits  ioléressaos  qui  sont  restés  dam  l'oubli. 


BÉNÊZET  (SAirrr-). 

Sur  le  revers  d'une  montagne  dont  le  blé  est  la  principale  production ,  se  trouve 
située  la  commum  de  St'Bénéiet,  entre  la  route  royale  n*  108  et  la  roule  royale 
n*  110 ,  et  à  peu  de  distance  de  Lcdignan.  On  y  reeueUle  anai  du  vin ,  des  dièiai- 
gncs  et  de  l'huile  ,  mais  en  petite  quantité. 

Le  maréchal  de  Villars,  après  avoir  essuyé  quelquçs  refus  au  siijet  des  proposi* 
tioda  qu'il  adressa  à  Rofamd,  chef  des  Gamisanis,  fit  ineendler  Sl4Motet  et  y  fit 
ftuUler  deux  habMans  pendant  les  guerres  désastrensea  do  xftii*  siède. 


BICIIOIIKAUB  HlilOUQUB  OSS  COmtOHIB». 


BERTilS. 

Arroadiuenient  de  Nimet.  — Caoïoa  de  \  aureit.  —  Pt^iuliitMO  :  1^1. 

Le  cli:'iU'au  (le  Bornis,  qu'on  nomme  Bemejvm,  dans  les  anciens  actes,  fut 
acquis  en  1158,  par  Alphonse,  comte  de  Toulouse.  Elzéar  de  Sauve  le  poesédait 
en  1159 ,  et  Pierre  de  fiemis  en  1179.  Simon  de  MoDlXort  s'en  empara  en  1S17. 

La  maisoii  des  Béfard ,  BenDond*  sapeur  de  Gtaream,  «pparleiMnit  à  la 
fiimilk  l' Angbifej  ks  Riodwiracault  cl  les  scigneon  d'Aubord,  rearenksaooceBTe- 
nciil  eu  leur  pouvoir. 

On  découvre  dans  la  coaunuoc  de  ikmis  des  vestiges  de  rem|iaiis  d'une  forme 
envalaira,  eatoarés  de  fbsséâ  qui  sont  eomUéa  aujourd'hui;  deux  tonn  et  un 
«iiliean  ayant  a|iptri«tta  ux  Mignears  defienya,  au  lempa  delà  ffiodalilé ,  époque 
à  laquelle  paraît  lemonler  l'éieelon  de  «es  édilioee  ainai  que  eellede  l'égUae  el  du 

presby  1ère. 

ikléuard  fait  mention  de  six  raiUiaircs  trouvés  sur  le  territoire  de  Bernis ,  appar- 
tenait tous  au  lègne  de  l'empereur  Claude.  Le  premier  sur  la  plaee  de  l'HApild , 
le  aeeond  près  du  puits  appelé  du  Mon»  et  les  qnaire  vutrea  eervantde  inlian 

d'appui       deux  premiers  arceaux  del'ésiise  '. 

Le  village  est  placé  à  environ  50U  mètres  el  au  midi  de  la  grande  route  royale 
if  87  de  Lyon  à  Sksàan ,  partie  de  KImes  i  Monlpdllar.  Il  est  entouré  d'un 
bmilevart  d'une  laideur  de  SO  mètres ,  qui  le  sépare  des  bubouffa  f  et  qui  eoii> 

tribue  beaucoup  à  l'assainissement  et  à  l'embellissement  delà  comanuie*  Au  nord  « 
et  au-dessus  de  la  grands  rontc,  on  voit  une  ohaiiic  de  monticules  appelés  pnedu, 
coupée  par  des  vallons  et  plantée  de  vignes  et  d  oliviers.  Au  midi«  on  découvre  une 
plaine  fertile. 

BEZ-ET-ESPARON. 
âiwaftwBual  du  Vigm.  —  ChMi  te  Vi|M.  »  ^piÉalw  :  l.eea. 

Bel  et  Eperon  sont  deux  villaBta  situés  au  sud-ouest  du  Vigan.  etft  b  droite  de 
la  roulerojwle  ■*  99,  en  allant  du  Vigan  à  Alxon.  Us  ne  férment  qu'une  seule 

I  ObsmoM  que,  pour iiin  le cbeaiia  d'aa  niikif»  kl'raU*,  il  ItatàHpeftprti  *tagt ntaiMci aa  pM 

d'un  Itomine  qui  marche  bien  ,  ou  au  pas  ordinaire  d'un  clicval ,  et  que  ,  par  c«iis(qui-nt ,  on  emploi* 
une  heure  k  parcourir  trois  milliaire*.  Q»  qui  fait  uoe  Ucuc  horaire ,  qui  est  la  lieue  du  Languedoc. 
MtenL  DluêiUtt$iÊitÊfk$mlltiMitÊU9U»*fÊUÊmiÊ.9Mttit  m, INm.  nu, t.  f»,  p. 4SS. 


OUFIflB  skvnftMB. 


On  voit  près  deBez  une  très-belle  cascade  située  au  mont  Tc^sonnc.  La  rivière 
d'  \rro  ,  pRn^llèk  dans  cette  partie  de  l'arrondissement  à  la  roule  W  99  d'Ais  i 
Moulaukia ,  traverse  le  territoire  de  cette  commune. 


IIB2X>UCIi!. 

AnHifiMiiHBt  4ft  MlniMa  «  Cuim  46  IBnigiMritlH»  ~  Fttpntailicn  :  l^iM* 

Dans  sa  Notice  sur  (a  vicitterie  de  NUmes,  dont  Bezoucc  faisait  partie,  l'historien 
Méiiard  s'arrête  très-peu  à  l'origine  de  cette  commune ,  qui  est  devenue  cependant 
«M  des  plus  în^luilM  de  rarreodîMMDeiit  de  Nima. 

Les  Tiisonitei  m  vigaien  de  IVimes  la  possédaient  primitivement ,  et  ce  ne  fut  que 
vers  la  fin  du  mi*  si»'i-1'^  (fu'elle  devint  un  fief  de  la  famille  des  Roslaing  de  Mar- 
guerittos.  Les  «omUiii  de  Toulouse  en  furent  bientôt  après  possesseurs,  et  plus  tard , 
après  les  guerres  des  Albigeois,  elle  devint  une  propriclÉ  de  la  couronne.  Amaori , 
évéqiw  de  Nima ,  en  devint  nigneur  pendant  l'ennée  et  ses  enienin ,  depui» 
cette  époque  t  fivtnt  pris  pendant  très-longtemps  parmi  lei  membres  du  clergé. 

On  trouve  .  sur  le  territoire  de  Uezouce,  des  restes  en  mauvais  état  de  l'aquéduc 
romain  qui  conduisait  les  eaux  de  la  fouiaine  d'Ëurc  à  Mmes  par  le  Pont-du-Gard. 
G*  tonl  le»  MiilmtneeseiislMrtei  du  passage  deiftoinditt  dans  cette  coDirée,  dont 
to  ailes,  U  plupert  fermée  de  pleioee,  eont  pen  eeddentée,  et  n'eUkcnt  rien  de 
remaïquaide  raz  reolierdiee  gMoi^oee. 

BLANDAS. 

AnondiiHiMBt  da  Vigu.  —  Canton  d'AUoo.  —  Poptdatkm  :  sa». 

L'église  est  le  plus  ancien  monument  Je  la  commune.  Se  véttt8l6  atteste  sou 

antiquité'  L'tMai  de  délabrement  ilc  «^t  < din  'e  permet  &  peine  d'y  célébrer  le  service 
divin.  Ulaadas  a  un  château  dont  M.  Uruu  c»t  le  propriétaire.  Sou  territoire,  gêné' 
ntemant  en  plaines .  est  cependant  peieemé  de  quelques  cellkies  peu  tievies. 


McnomuiBi  wnouqm  nu  connmtt. 


BLANNAVE5. 

Ant)iiduê<;meQl  d'Alait.  —  Caaioa  de  SuHartio  de  Vtlgalguei.  —  Popuktitiu  :  737. 

Le  souvenir  des  cvèncmens  ou  des  faits  remarquables  qui  ont  pu  avoir  lieu  dans 
cette  commune  ne  s'est  pas  conservé  ;  ua  seul,  par  son  caractère  d'atrocité,  a  été 
eoDBÎpié  Ams le» écrite  imblin;  B  ert  rarté  gnrâéduHla  ménobe des habiluiB .; 
c'ett  le  niancre  de  cinquanle-dem  persomies  de  tout  ige  el  de  tout  sexe  »  qui  eut 

lieu  ;ui  village  de  Branoux  ,  surpris  et  dévastj?  pendant  une  nuit  du  mois  d'octobre 
1705  ,  par  ua  rassembkmeat  de  gens  armés  qui  se  doonaicnt  le  nom  de  Cadets  de 
la  Ci'oix. 

Les  eljelB  ramiqinblcs  de  celle  eommune  eoBt:  1*  Un  ykmt.  diAleau  depuis 
UnglMni»  ttia&f  dont  les  débris  sont  épars  sur  le  eréle  d'un  roclier  adristeas» 

f^arp^^  de  trois  côtes,  situé  à  l'entrée  d'une  presqu'île  que  Tormc  une  des  sinuo- 
sités de  la  rivière  du  Gardon  qui  vient  heurter  des  deux  côtés  le  pied  de  ce  roc;  il 
cal  aeeeMible  wulemenldu  côté  de  la  montagne  dont  on  l'avait  cependant  séparé  en 
leillMil  une  hrfe  eoupure. 

2^  L'église  de  Blannaves,  qui  serait  dans  un  état  de  conservation  parfaite  s'il 
n'y  manquait  le  clocher;  elle  n'a  de  chapelles  que  du  côté  du  nor<i  ;  ses  voAies  pt 
ses  ouvertures  en  plein  cintre,  les  arceaux  qui  ornent  extérieurement  le  chœur,  et 
«pli,  de  troil  CD  Irois»  reposent  sur  des  i^astres  un  peu  saillaos  comme  cnx,  sem- 
Uent  prouver  qu'elle  a  été  bâtie  avmt  la  naisnnee  de  rêrehllecture  cgitale  (anlé- 
rieurement  au  xii*  siècle).  Elle  est  «onstruite  en  bons  mniériaux.  du  pays  »  sans 
inscription  ni  date. 

3«  Quelques  pierres  sculptées  dans  l«s  murs  d'une  maison,  au  village  du  Cas- 
tttneti  une  d'elles  eSce  J»  trois  lettre^  J.  K.  S.  en  liés-beaux caraclères  goibl- 
qves  omésel  trts-déllcaieaieiitseulpi^ 


BLMJtkC. 

ArroMlissement  d'Usés.  —  Qiplon  d'Uzis.  —  Population  :  66i. 

Tar  une  charte  de  1196,  Louis  vu,  le  Jeune,  donna  ù  l'église  d'Uzcs  le  château 
de  Blauzac  ;  plus  tard ,  en  1353 ,  le  roi  de  France ,  Jean  u ,  eu  flt  donation  à  Pierre 
de  Deaux ,  écuyer .  Pierre  de  Deaux  était  le  neveu  du  cardinal  Bertrand  de  Deaiu , 
qui  naquît  dans  ce  diàleou.  Bertrand  de  Deaux  cul  un  autre  neveu,  natif  eomnw 
hd  de  Blaaiae,  et  qu'on  mMnmait  Jean  de  Blauiae  ;  fl  succéda  dans  l'épiseopat  dn 

T.  n.  IP6 


5SS  CBAPtxu  ssrriÉLVF- 

la  ville  de  Nimcs ,  en  1588  '  ,  i\  ud  autre  Bcrlrand  de  Deaux,  parent  da  <i"*ltlHit 
de  ce  nom ,  mais  à  un  degré  de  parenté  qac  nous  ne  pouvous  préciser. 

Vtaàm  chàteui  à»  Blauaw  «si  ai^jourélMii  m  lri»amiv»fa  éitt .  et  appartient 
à  on  iMurlicnlier.  Une  plene  Imaiidaiie ,  qu'on  peaae  apptricoir  «n  riède d'Angmle, 

a  été  découverte  dans  rctte  comnninr. 

Blauzac  est  situé  ,  ainsi  que  tout  le  territoire  formaiît  In  commune,  sur  unemon- 
tagne>  entre  la  roule  d  Dzés  à  ISimcs.  Le  blé  et  le  vin  qu  on  y  récolte  y  saal  de  peu 
de  valoir;  le»  reaaomrceB  des  babhanB  rc|iosent  plulte  lur  les  lAtaiages et  sur  l'cn- 
Cfaisdes  tnNtjieanx. 

B01S6Kr.ETi«AUJAC. 
AnoMdiMMant  d'AUb.  — Gnin  d'Aadim.— VopofaNiw  : 

Ces  deux  villages,  formant  ensemble  une  conimunauU'' ,  sont  situés  au  sud-est 
d  Anduze  ,  non  loin  de  la  route  départementale ,  n°  3  ,  d'Alais  au  Vigan ,  et  de  la 
nrale  royale,  n*  107 ,  do  NIiims  i  SMur.  La  rivière  da  Gardon  lia%ae  an  nddi 
le  lerriloln  de  «Ne  eomninne, 

BOSSlillES. 

AmadlfianMBtde  Hkim.  —  Cutoa  Oaflomnièni.  —  Viqndadoo  :  m. 

Comprise  au  temps  de  Vatsise  parmi  les  fiefs  din;  R'ieneurs  de  Calvisson,  cette 
terre  était  placée  sous  leur  justice.  Elle  passa  ensuite  à  Jacques  de  Bozèœ  ;  —  en 
IS87,  àraoolasGahières,Bdsiw«rdeSUGâaie;  uodeses  dcsoeDdanoentlIion- 
niaBeaufeitOn  17tl. 

Au  midi  de  Boissîèrcs  on  découvre  un  joli  chàleau  suflUOOlè  d'tlM  tonaase* 
Cet  édifiée  est  l'objet  le  plus  curieux  de  celle  commune. 

Ainsi  que  dans  les  autres  |Kirtic&  de  La  \  aunage ,  le  cuite  prolestant  est  suhri  par 
la  presque  Maliti  de  la  poiwilaUon. 

*  f<iir«*4ta|ili»ni ,  rofoiATiOH,  l»  %  Emmwt  (XbMu^'imMnÊA  dt  Ik«nb~  hm  da  IluBe- 


mamaMiiK  MROUQiit  bu  cannniis. 


BONNET  (SAiNT-). 


B  abla  étni  le  départenwiit  du  Gttrd  deux  eommunes  du  nom  do  Stp-Bonnet  *. 

La  première,  située  dans  rarroiidisseiiieat  de  Nîmes»  offre  peu  de  détails  remaT" 
quables.  L'industrie  vient  à  peine  d'y  inmi^trcr,  et  T  uenir  seul  pourra  lui  donner 
quelque  importance.  Deux  établissemens  induâirielâ  :  une  tannerie  et  un  four  à 
chaux  existent  en  ce  moment  dans  la  commune ,  mais  le  peu  de  temps  qu'on  peut 
oompler  depoit  leur  nainvice  ne  permet  pu  de  pféeiaer  h  valeur  ni  h  «pantité 
de  leurs  produits. 

St-Bonnei  faisait  partie  du  domaine  royal  sous  Philippe-le-Bel.  Ce  moDanfiiet 
au  moyen  d'un  échange,  te  Gt  passer  entre  les  mains  de  Bermond»  sdgaeur  iUwt» 
cl  d'AimauBMi.  Après  lui .  son  9h,  Robert  d'Usés,  le  posséda.  Ifo  là.  il  pum  h  la 
malMn  deCroanl,  ettevini  ensiiile  aitx  duced'Uaès. 

Nous  retrouvons  dans  le;»  Hfnnaires  pour  mvir  à  rilhtoirc.  nnlureflc  tin  Lan- 
gueduc ,  quelques  données  sur  une  ancienne  ville  située  au-<.les'oiis  du  village  de 
St-Bonnet,  prés  du  uiouliu  de  Lafoux,  sur  la  rive  niéridionulc  du  Gardon.  Les 
médallka  qu'on  a  déemivertea  dans  les  iBuHlea  donnent  rassaianee  que  ees  eons- 
truetioDS  étaient  dues  aux  Romains.  Le  christianisme  vint  s'y  établir  plus  tard .  et 
une  église  appelée  Stc-Coîomhe  fut  hàtic  au  milieu  de«  ruin  s  de  cette antiqiie  cilé. 
Ménard  classe  ce  lieu  dans  la  catt^orie  des  ùm^ks  fiefs  délruiit. 


BONNET  (SAINT-). 

141. 


îl  n'y  a  dans  celle  commune  que  des  maisons  isolées  1k  unes  des  autres,  sauf 
les  deux  petits  hameaux  de  La  CapeUe  et  de  Moulière  qui  se  louchent  presque  et 
lormeni  le  ebef-Heu  de  la  eomomne. 

On  voit  sur  ce  territoire  on  Tiens  cMleaa  avec  tours,  créneaux,  tourelles  et 
loâBés  comblés.  Il  a  éic  brAléon  partie  pendant  la  révolution;  on  ignore  à  qneDe 
époque  il  a  été  construit. 
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CHAHIM  UmtalB. 


BO?iNEVÂU\-ET-UIVfiRIŒ. 
àmuUmmM  d'Alik. — Cuin  ds  GfaoBMC — Ripdrikn  :  Mi. 

i^cndaot  les  guerres  dcsaslrcuses  des  Sarrasins ,  des  religieux  vinrent  se  réfugier 
à  peu  de  disiituce  du  lieu  où  existent  aujourd'hui  les  hameaux  de  Boniitivaux  et 
d'Hiverné  que  sépare  te  Cèie.  Ib  y  coostmiairenl  vn  nomslère  dans  une  gorge  prte 
du  eonfluenl  de  deux  ruisseaux,  au  quartier  appelé  l'Àbadié,  encaissé  entre  deux 
montiRncs.  On  voit  encore  les  murs  de  répli>c,  plusieurs  cellules,  et  d'autres 
restes  de  construclion.  Les  religieux  ûrenl  élever ,  peu  de  temps  après,  une  cha- 
pelle m  hMoeau  même  de  Bomevrox ,  «eus  le  iiairooage  de  Sl-Tliéoteie  :  c'en 
«Djeufd'boi  cneoie  l'église  comminide. 

Avant  la  révolution  de  1789  ,  les  cérémonies  rcli|ricuscs  fiaient  célébrées  au 
couvent  de  l'Abadic.  Le  dernier  abbé  l  abandonna  pour  se  retirer  à  Sl-IUif-de-Va- 
knce,  en  Dauphiné,  afin  de  soutenir  ses  droits  seigneuriaux,  qui  lui  étaient  oon- 
teslis  par  le  seignear  du  Reure.  Cesl  à  Sl-Ruf  qu'on  paya  depuie  lois  Jusqu'à  k 
révudutioiii  ladime ,  les  oeoiivea  et  ks  lenies  de  ee  couvent. 

BORDEZAG. 

ArfOOdtmmcMd'Alttt.  --CaDloBdeGéoollHS.--Iwpuitdoo  :  4ê9^ 

Une  ordunnanee  royale  du     juin  181^1  a  érigé  en  eonuttune  parlieuKèrc  la 

section  de  Bordczac ,  qui  dépendait  avant  celle  mesure  de  la  commune  de  Peyre- 
malc.  Les  distances  légales  de  cette  nouvelle  commune  a\e(:  ses  diiïérens  chefs- 
lieux  ont  été  fixées  par  arrête  préfectoral ,  conformément  à  l'artide  93  du  r^le- 
neoldul8jainmi. 

I  * 

lMMJG0IRAN-ET4«0ZiàBES. 
ARMdlNWisHt  dTAhii.  ~OH«m  de  Udi|^  ~  «tpOMlM  : 

Raymond  Pelct,  seigneur  d'Alais ,  rendit  hommage  en  1310  au  comte  de  Tou- 
louse, en  dédanuit  qu'il  tenait  de  lui  en  flef  tout  œ  qp'il  poasédait  an-dedans  et 


DICriONMAIRB  HISTOHIQVE  DEë  COMHtNES.  S2S 

nii  drii()r«  t]p  h  villr  d'Alais,  k>«b&t0au  d«  ifocotran,  alon  au  diocéie  d'Usés,  el 
tout  le  reste  de  ses  (loaiaioes  *. 

La  toor  dn  diAlen  ils  Bonooiran  s'aper{oit  à  une  grande  dIataBoe  de  ce  viUage. 
EOe  «ttin  la legaids  par  aa  fome  carrée,  cl  par  la  solidllé  dca  matèrtam  ^'cn  a 

eopluyés.  à  sa  construction.  L'année  1381  In  rendit  célèbre  par  un  fait  d'armes ,  où 
présidait  Louis  Grimaldi ,  cousin  du  due  de  Rorry  ,  qui  soutennit  avantageusement 
la  guerre  contre  les  partisans  du  comte  de  Foix.  Cette  guerre  fut  suscitée  par 
Im  Capiloub  de  Tù^bemt,  qui  reftaaaieiitaiiroi  de  France,  Chailca  vt,  Taoee^ 
talioiik  du  duc  de  Derry  pour  gouverneur  du  Languedoc,  en  peraialaDt  -à  conserver 
Gaston  Pliœbus^  comte  de  Foi\  C  -  fut  {jendant  cette  guerre  que  le  château  de 
Bocoiran ,  dont  la  tour  est  la  purlie  ta  |»ius  élevt^e  *,  fut  pris  par  Louis  Grimaldi. 
Les  constructions  anciennes  de  ce  château  ne  se  sont  pas  conservées  ;  quelques  répa- 
rationa,  qui  datanl  du  xvti«  ^ède,  ont  &é  failes  aur  certains  poïnla,  mais  .eHea  ne 
présentent  pas  le  même  aspect  de  solidité  qu'on  remarque  en  exaniiiiant  la  tour. 
Jadis,  rcnirée  du  fermait  dc  oe.cèlé,  et  l'oa  peut  oieore  y  découvrir 

quelques  vestiges  de  remparts. 

Le  canal  de  Calviéie  fiil  l'idée  première  A*m  projet  donl  Mi.  Beqjania  Tabd 
Fauquier .  de  Himca,  deanaodèreni  rericatien,  et  demi  le  omnnmoe  da  chcf-liea 
de  département  devait  retirer  de  prands  a%;inlages.  Ce  canal,  qui  ne  s'utilise 
aujourd'hui  qu'en  faisant  mouvoir  qucUiucs  moulins  dans  la  commune  de  Boucoi- 
ran  et  ^'o^ic^es,  va  ,  d'après  le  projet  dc  M.  l  ingénieur  Perrier ,  conduire  les  eaux 
du  Garden  Juiqttl  Nimca,  et  aervirajuu  Jieaoiiis  de  l'industrie  nuumlwturière  de 
cette  ville. 

L'eau  est  trës-abondante  dan«  rolfe  (^nnlrrp;  plTi^inir^  riii'isc^iux  la  trrtvcrscnt  en 
la  fertilisant .  et  le  Gardon  la  burde  au  uord-«sl.  iNuuèrei»  est  un  anue^ie  de  Uou- 
edran ,  et  jouit  dca  mêmes  avantages. 


BOUILLARGUES. 
ÂmaÊimmtM  dsHiMS.  »  CaHanda  NtnM.  —  tigpttlaliM  :  l^as. 

Caissargues,  St-Césaire,  Gourbessac,  Garons,  itodilhan  et  Bouillargucs ,  fai» 
satent  autrefois  partie  du  taitkMt  et  eonmlnt  de  Ifimcs;  c*ect-è-dire  ccnnpris 

*■  CettadécImligocHcoBtciiaedHnaaKle  duisJoUlet  tais.pMrtptcSnawdAaMtWiUlrtdo 
cNMtdeTMiMUh  {m»itinéttmgiuân,vimm,  t  m,  p. m). . 
>  nie  a  S4  Mteca  4b  hNMor. 


«âMTU  aMIllMI 


dans  la  même  i^partition  d'impAts ,  Rt  dépendant  des  mêmes  CMNUli.  Lt  •^*lirmiB0^ 
tion  de  banUcuc  a  reinplaci!  ces  doux  vieilles  expressions. 

Les  guerres  des  Albigeois  portèrent  le  trouble  et  la  dévt»(atioa  dans  ce  village , 
(BU  1167.  Depnheelte  époque ,  n  tranqiiillilé  n'a  pw  été  IraïAlée.  Su»  éira  aiMi 
âevé  que  Garons,  qui  lui  élut  UBexé  avant  l'année  1835,  BouQlargMi  M 
dans  une  situaUon  très-pilUiresquc  et  favorable  à  la  sanlé  de  la  population.  Ses 
habitons  nttei;rnent  généraietnent  un  âge  trèsp-avancé.  Une  foulaitie  ,  dont  \cs  eaux 
sont  lé{(èreit  ei  pui^ativcs  ,  coule  dan  cette  commune ,  et  sert  à  divers  usages. 

Au  eouehaiit,  età nue |Mtite  diitaim  da  Tiltage,  «a  voit  ks  restes  d'an  arieien 
dnwUère.  et  les  n^nea  d'un  mWHBlèfe  qoi  portait  le  nom  de  St-Baodile;  ce  Heu 
est  ervi  ore  désigné  sons  ce  nom,  et  les  souvenirs  qai  nous  ont  été  transnis  témoi- 
gaent  du  séjour  de  saint  Baudile  dans  cette  localité. 

An  nord.  Il  eiisle  une  éhapèHe  rustique  aTNnne  inserîpUon  kline  portail  I» 
mntèsùne  de  MDGCVII. 

L'église  de  Bouillar^nes ,  qfiioiqne  (n^-cxiguë  ,  c<t  un  Milice  d'une  SOUdllé 
remarquable  ;  ses  murs  ont  jusqu'à  1  mètre  65  ecntimr  irrs  d'épaisseur. 

Rodilban  et  Caissargues  sont  deux  hameaux ,  l'un  au  nord  cl  l'autre  au  ooucbant 
de  Beuillargnes.  On  a  vu  dans  la  pieaiière  partie  dn  chapitre  f ,  page  17,  l'élf- 
mologie  de  \am  la  non»  terminés  en  argues.  BoniDargues  parait  èfiriver  de  BeUii 
ager,  champ  de  Bcllius,  et  Caissargiie*;  de  Caxm  rtgtr,  chnmp  de  Cassius.  Ces 
deux  Romains  possédairat  sans  doute  des  villas  dans  les  eaviroos,  ou  aux  lieux 
mêmes  qui  sont  occupes  par  ces  deux  vilbges. 

n  eaislatt  ausri  sur  ce  lerriloire,  il  y  a  un  grand  nonbre  d'années,  un  flef  ayant 
apportcnti  à  Guillaume  de  Nogarel,  et  qu'on  nommait  Tamerlel.  Le  fort  de  CaiS" 
sargucs  fut  pris  et  démoli  par  les  protcstans,  le  4  juin  1574.  L'estimation  faite , 
&k  1332 ,  pour  l'oMàe  de  Calvisson  ,  nous  apprend  que  le  seigneur  de  Manduel 
possédait  la  haute  jnstioe  de  Caissargues ,  et  que  la  basse  justioe  avee  k  han  élatt 
eonlertée  entre  lui  et  ses  vassaux.  Ces  vassaux  tenaient  en  fief  de  lui  tout  ce  qu'ils 
possédaient  du  chàleiui,  et  lui  faisaient  une  alberguc  ou  redevance  de  dix  cheva- 
liers. Cette  terre  a  depuis  été  inféodée  à  d'autres  seigneurs  particuliers.  ISUe  a  été 
ensuite  possédée  par  la  famille  de  Lagerct  et  celle  de  Baudon  de  ÎNimes. 

n  y  eut  uneoBobat  sur  le  pont  de  Gaissargaes* ,  entre  mille  arquebasiers  pro< 
testans  qui  étaient  sortis  de  Nimes,  et  le  régimenlde  François  Blou,  seigneur  de 
Lavril ,  f[ni  se  trouvait  posté  à  Margueriltcs ,  où  il  fut  blessa'.  Ce  combat,  que  l'his- 
toire du  temps  appelle  simplement,  un  choc,  se  donna  vers  kl*'  août  de  l'aniiéç 
1577  et  dura  quatre  heures. 

'  Uiitoire  des  guerm  du  Comiat  Vcnaisiiii. 
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BOUQUET. 


AiiwnllwiMiiiil  irihh    minn  ilii  lll  ftmlunii     rnjwlilliiii  IM 

l4diftieia4eBaaiiiMi«8t«tiii6suri]MiiMMapeq^  porto  oe  nom;  «ind^ms 
iMMia  dtt  bAtimeot  sont  assez  bien  CMflervées. 

Les  eaux  du  ruisseau  de  Suzon  onl  lelleiTtpni  rr^iw-  sous  le  village ,  qu'une 
l^roUe  a  été  formée  «Uns  ie  roc }  il  y  •  déjà  plu^ieur^  aouées  qu'elle  a  été  dé«ou- 
««rto;  om  nagée  d^cwdiefvy  «mÂA*. 

Vé^kt  «t  k  maÎK»  presbylénle  de  Bouquet  fùnat  faeendîée»  pu*  les  tnmpes 
du  camisard  Salomoa  Gootee  qui  M  fHmiiait  éÊM  k»  Oémniiei  au  mois  do 
novembre  ilQli, 


BOURDIG. 

AmodmMHl  «Dali.  >  Cmim  d*  SMSwMi.— IhpihiiM  I 

La  rivière  dite  du  Bourdic  traverse  le  territoire  de  cette  oommuoe  d<Mit  elle 
pmlt  reeevoir  «m  w«i.  Ce  pelit  idUo^e  «•!  tilné  Ans  tine  pli^ne  on  oondunl 
dUièi  ot  à  environ  sept  kilomètres  de  cette  vlUe.  Sa  productions  se  bornent  à  un 
p4><i  d4>  «rntiTTs ,  hcnucoup    vip  ^H^ad'taoile»  pondefBuiUttdo  mùriolt»  mon  eUeo 

sont  géuéral^neut  de  boone  qualité. 


nUGASSARGUES. 
AaiMdiMMal  le  Y||w.    CialM  4a  Mpdaito 

Bragassargucs  csl  situe  à  peu  de  distance  de  Quissac ,  son  chef-lieu  de  canton. 
Le  Vidourle  coule  au  sud-ouest  de  la  conimune.  Ricu  de  remarquable  ne  s'y  ratta- 
die.  SespndiielionoeconfownldefaidlIeodemAiien^doTincld'unpendeUé. 
—  L'église  de  Bragaasargneo  fat  Uwoadiée  Cft  170i,  par  toi  camisardt  de  Jean 
Cavalier  ei  de  Roland  réuni». 


ourm»  siRitan. 


BAÉAU-ET^ALAGOSSE. 
àamUmmm  du  VIgn.  —  Gnloii  àa  Vlpa.  —  tapiibilM  :  1,MS. 

BréAtt  estbili  MIT  le  Mmniet  d'une  cdlIiiM,  et  s'étend .  de  l'crt  i  reueai,  d'une 
raaniëre  Irto-régulière,  sur  un  long  amphitlié&tns  ;  H  tmi  situé  à  roaest  da  V^sn, 

A  IVst  do  M;irs .  nii  norrl  de  Molit"  rp< ,  nii  midi  d'Anlis.  Au  bas  de  la  colline  sur 
laquelle  1rs  ni,Ti>oiis  ont  élé  oonslruilos,  et  du  ciiié  du  nord,  coule  la  rivière  dite 
Brcannèzc ,  qui  iirciid  sa  source  au  Alinicr  ,  sur  la  montagne  basse  d'Aulas ,  et  va  se 
réunir  à  la  rivière  de  Cloudouknix,  aa«des80as  du  pont  de  Ea  Pusie;  du  e6té  du 
mfdiae  trouve  l<  lit  d'un  torrent  appelé  le  Kicu.  formé  par  des  ruiSBeAUX, vettUt 
des  monlagnes  de  l  ArluMix ,  d'Igrounenc  cl  de  l'IIuh:ic,  et  qiiî  se  jettf  rntHirp  drrns 
Coudouloux,  entre  le  pont  de  lu  Fuste  ei  celui  d  Àndon.  lia  été  l'eau  n'est  pas 
IrèiHibondRiite  dew  Bréau;  mate  celle  que  foumisseut  presque  eooslaiDinent  ses 
deux  fimtaines,  est  fnildie,  sans  odeur,  sans  goAt,  trée^pure,  et  ne  eoitileat 
qu*one  très-faible  quantité  de  suirntc  de  chaux. 

Le  territoire  de  iu  commune  est  d'un  nspcct  très  •varié.  La  plaine  est  sitUL^c  au 
|Hed  de  la  tuonlagne  dite  d'Aulas ,  excellent  pàtura§e,  où  les  hêtres  naissent  sponta- 
nénieiit,  eteàVou  voit  ees  nurnes  de  granit  que  les  eaux  pluviaies  déladient  et 
enbainent  peu  à  peu  dans  le  lit  de  la  Biéaunéae.  ha  Tolioos  sont  odui  de  la-  Pou- 
jade,  comp!ant(^  en  mûriers;  eenx  du  Plan,  de  Serres  et  dtt  Brucl,  remarquables 
par  leurs  prairies ,  où  croissent  les  pommiers ,  les  mûriers  ,  et  parfois  de  superbes 
châtaigniers.  La  colline  dite  des  Olivettes  est  couronnée  de  vigoes ,  d'oliviers  cl  de 
mûriers;  cdle  de  Nouzières  est  eomplanlée  en  vignes  et  en  mûriers;  celles  de 
l'Hulbac,  d'Igounenc ,  de  l'Arboux,  du  Brud,  de  Valerose,  sont  tapissées  de  châ- 
taigniers et  de  bruyères;  celle  de  Salagosse  présente  des  champs  à  seigle  et  des  châ- 
taigniers. Le  long  des  montagnes  de  Glacières,  de  la  Bréaunczc,  de  Puecbagut  et  du 
Péras,  on  trouve  d'dmrd  des  châtaigniers;  à  une  plus  grande  haulenr,  d»  ebéoes 
Mânes  et  quelques  cliénes  verts,  et ,  à  leur  «oinoiet ,  des  hêtres  et  des  geoda. 

Dans  le  vu*  livre  des  Commentaires  de  César  il  est  dit  :  •  Les  Gaulois ,  dans 
leur  désespoir ,  ordonnent  aux  Brannovices ,  habilans  delà  Bréaunczc,  de  former 
contre  les  Romains  un  contingent  de  mille  soldais».  C'est  la  première  fois  qu'il  est 
quMion,  dans  l'Histoire,  de  La  Brtaunèie  et  de  ses  habilans  *. 

<  D'apri'  ï  le  sysiimc  di'  M.  (îc  Mantdajor,  il  y  aurait  eu  des  Brannoriees  chw  1«*  Aréconiiqufs  ;  soi- 
vamt  l'opioioa  qui  a  préralu,  ces  paupei  «oraieiit  tniiilé  une  partie  de  k  Booqiogne  ;  mais  M.  de  Mont- 
d^twoljMiefii'il  HtétUent  futas  BeMMMViOM  M  fM  tmm  pmplaida  ccat:e  dé  h  Gnib, 


Les  Rrunnoviccs  faisaient  partie  îles  N'oIccs-Arécoini^pliH  <(lli  ftlNnt  Mll^gDés 
par  les  Visiftoths,  CB  40^.  T.os  lir>hiUiris  dt-  I-a  BmiiitiAze ,  au  lieu  de  se  soumettre  au 
joug  du  vainqueur,  s'eiifuiicérent  diUis  les  bois,  cl  ne  s  arrêtèrent  qu'au  pied  des 
■Mmtagiiea ,  à  Salagoasc ,  locaKlé  bkft  pea  MDarqiiable ,  mais  protégée  par  wn  rmle 
dimat ,  par  n  rivière  torreotien» ,  par  mb  imneiueB  déacrls  et  par  ses  époiMaB 
forêts.  SaUgosiC  vit  alors  sa  population  augmenter  rapidement ,  sa  prospérité  s'ac- 
croilro  chaque  jour  .  et  son  importance  ^rnndir  de  plus  en  plus.  File  exerçait  une 
grande  ioOuence  sur  les  cités  vuisiueii,  imposait  ses  usages  à  leurs  citoyens  ,  et  ies 
allirait  dans  aes  foyers  par  sas  oanslmetions,  parmi  leMioeHes  an  reiiiarqaait  m» 
é(llae  dédiée  à  salut  Martin.  Il  paraîtrait  que  celle  église  devint  épiscopalc  lors- 
^110  de  nouveaux  évécliés  furent  élai'li';:  mu  commenecmcnl  du  vi"  siècle,  celui 
d  Arisidium  fut  créé ,  et  eut  pour  oeuiru  la  baronaie  d'Uierie  que  les  anciens  litres 
appellent  teira  JriàiH  on  ErûdH, 

A  répoqoe  de  Tinvasioa  de  la  SeptiaMnie  par  les  Sarrasins .  La  Bréaunèae  eut 
lieaucoupù  se  plaindre  de  la  prôscuce  de  ces  étrangers.  Voyant  leurs  terres  rava- 
gées ,  l'cRlisc  de  Si-Martin  presque  en  rcmlres,  les  liaHilans  de  Salagossc  [H'cnncnt 
la  résolution  d'aller  s'établir  dans  un  uuiic  lieu.  Arrivés  sur  uue  colline,  dans  le 
cerele  d'influence  que'  le  Vigan  oonmcnfail  ft  Iraœr  aotour  de  lui .  ils  y  troovent 
une  position  élevée  et  Auâle  A  défendre,  sous  asi  dinat  doux,  an  milieu  d'one 
végétsitioii  fori^  et  vigoureuse.  Ils  s'y  fiientet  y  jettent  les  premiers  fondemens 
d'tui.  village  qu'ils  appellent  Bréau. 

X<oi«  de  la  croisade  contre  les  Albigeois ,  Pierre  Bermond ,  seigneur  de  Sauve  et 
d'Andnw,  tarao  d'Hierle.  dont  il  a  été  d^  parlé  dans  rartide  snr  la  ville 
d'Antluze.  reconstruisit  l'église  de  St-Martfak,  povr  témoigner  de  sa  soumission  A 
l'autorité  royale  qti'il  avait  r>l>n!iilijiniéc  on  se  rangeant,  avant  l'année  1243,  sous 
la  bannière  du  comte  de  1  uuluu^u.  I..a  communauté  d'Aulas ,  qui  s'était  formée 
eu  eomneneement  dn  xi^  siècle  par  la  rénnioD  de  Bréou,  d'Aulaset  d'Arphy, 
oirtuit  Sur  la  montagne  de  la  Ifaronoie  d'Hierle  des  ooacessions  fort  avanlageoscs. 
Le  26  mars  l'fil,  se  trouvèrent  réunis  Gibcrl  de  Pierrefnrt ,  possespeur  de  la 
baronnic  d  ilierio  et  des  députés  de  la  communauté  d'Aulas.  Dans  celte  a!>scml>léc, 
les  demandes  furent,  de  pari  et  d'autre,  ccoulci»  avec  faveur .  et  cliacun  des  cou- 
liieiiuiB  oanaenra ,  d'en  aeeerd  mutud .  la  jonisnnoe  des  droits  qn'il  avait  préeé^ 
dammant  obtenue.  Au  n  ililr  ))aron,  au  puissant  seigneur  ,  In  fruit  des  servitudes, 
le  montant  des  tases»  ks  redevanea  et  le  dnût  da  délégation;  aux  homaies  d'ar» 


miflM  dM  éuMiMemen*  et  de*  colonies  int  les  confias  de  la  province  romaine  donc  les  balùtus  coo^ 
ffrrrifptlwfoMifffariltt  > 
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rocs,  aux  bourgeois  et  aux  manans  de  h  communauté,  l'exercice  ?ar  cctlc  mon- 
tagne, de  la  chasse  et  de  la  dépaissance,  k  droit  d'y  semer  et  celui  d'y  couper 
le  bois  Dcc«sairc  vmx  usages  domestiques. 

L'égiiwde  StpHnrtin ,  souvent  «tuiquée  et  longtonv*  êèbaèutt  fut  dèiraite  d« 
fMid  eu  comble  pendant  les  guerres  civiles  du  xvi*  siècle.  Le  6  juillet  1S88,  dw 
membres  de  la  noblesse,  des  magistrats ,  les  consuls  cl  des  iléiMi^";  <lc  la  vigucrîe 
du  Vigari ,  convoqués  eu  ueile  ville  par  le  raar^-chal,  duc  de  MoiUiuorency ,  juré- 
rent  «nfln,  au  nom  des  catboliques  et  des  {voleslMis»  d'ouliHer  «ntièrenMiit  le 
passé ,  et  prirent  des  mesures  sslalaires  sur  la  répression  des  brigandages,  Toleriea 
et  ranconnemens ,  sur  la  levée  des  impôts  et  autres  taxes,  cl  sur  divers  objets  d'un 
grand  intérêt  au  bien  public.  Brcau,  dont  la  population  avait  considérablement 
augmenté,  et  qui  avait  vu  s'élever  autour  de  lui  des  hameaux  importans ,  demanda 
au  baron  d'HicrIe,  en  l'autorisation  de  se  séparer  d'Aulas,  el  de  former, 
avec  La  Bréaunè^,  une  commune  indé|)endanle,  tout  eaceuemuit  sur  la  montagne 
les  droits  dont  il  jouissait  pendant  re\islcne<'  de  la  communauté.  Ses  vœux  furent 
exaucés  en  tout  point  ;  au»si ,  remarquc-t-on  les  expressions  suivantes  dans  l'acte 
du  6nars16$4. 

 «  Et  moi ,  Christophe  de  Montfanoon ,  seigneur  d'fWhmid  et  de 

»  Vissée  ,  hnron  d'ilicrlc ,  j'approuve .  confirme  el  ratifie ,  potir  les  habitnns  de  la 
»  ville  cl  de  la  paroisse  d'Aulas,  pour  ccun.  de  Hrcau  cl  de  La  Bréaunèze,  les  libcr- 
•  lés,  facultés  et  privilèges  que  mes  devanciers  leur  uvaieut  accordés  sur  la  mon* 
«  tagne  de  la  Barennie*.  Ce  ftat  peu  de  lenq»  après  -sa  eéporalioB  avee  Aulas  que 
Bréaw  (It  construire ,  som  l'invocation  de  saint  >icnlas.  l'église  qui  existe  encore, 
au  moyen  dc^;  taxes  impost'rs  sur  toute  La  Bréaunèze  ,  t  t  nvec  des  fonds  votés  par 
les  Liais  du  Languedoc,  dont  on  avait,  àoelégard,  vivenieal excité  l'intérêl. 

Le  ik  février  1781 ,  la  marquise  d'HIerle  loHoda'  la  montagne  à  «es  propriélés; 
le  f %  floréal  an  Ji ,  la  munieipalilé  eeotnle  d'Aulas  s'en  empara  el  en  dépmûUa 
pour  toujours  les  copropriétaires. 

A  cinq  kilomètres  de  lîréaii .  cl  à  quclqncs  pas  mir  la  droite  du  chemin  (pii  con- 
duit de  ce  village  au  hameau  de  Salagossc  ,  au  .Minier ,  cl  à  ia  montague  Immt  dite 
•d'Auhis ,  se  trouve  une  maison  rarement  habitée .  désignée  «eus  le  nom  de  St^Mar» 
tin ,  cl  qui  a  été,  d'après  la  tradition ,  liàtie  sur  les  fondations  d'une  Irés-amriemie 
église .  dédiée  à  ce  saint ,  dont  on  célèbre  h  féte  patronale  dans  plusiCMI»  COnWMéS 
du  eantoo  du  \'ig;iui ,  à  une  époque  où  le  froid  est  Irès-rigourcux. 

Le  pont  de  Serres  fut  construit  par  ordre  des  Étals  de  l'andenne  province  du  Lan- 
4piedioe,  et  à  la  demaiide  de  M.  Anal  de  Serves,  membre  de  la  Cour  des  Aides, 
comptes  et  Ûiumoes  de  Monlpdlier,  où  diaque  année  em  Etals  se  rémismieni.  Ge 
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pool ,  (l'une  seule  arche  fort  élevée ,  d'une  nrdiitcclurc  tros-hardic  ,  est  Mti  sur  la 
rivière  r>réauiiô/,e.  cl  n'unit  le  village  de  Serres  au  hamra»  du  Mazel;  sa  voùtc, 
que  la  commune  vient  de  faire  réparer ,  décrit  en  bas  un  demi-cercle  parfait;  en 
baul,  elle  est  régaUèninieiit  pnvfe  en  pelile»  piems  do  rivicrc  ;  ses  piliers  repo- 
■ent.  i  droite  ^  à  gftudie,  wnr  deux  îimnGnMs  rocben  en  gnnil,  et  ses  panpeto 
sont,  de»  deux  (  ôtés.  recouverts  de  larg^  dalles  d'un  granit  également  groesier  et 
de  couleur  brune. 

La  grotte  de  .UonU-rau ,  !>iluée  au  ban  du  quartier  des  Oliwite*,  rcofcrmc  plu- 
rieun  Mdks  dont  une  mérite  snriont  d'être  olmrvée.  Elle  est  vaste,  élerée,  et 
offinedÎTOies  stalaetites  de  carbonate  de  cliaux ,  représcnlanides  ooionnee  >  des  fruîto 
monslnicux  ,  des  candélabres ,  des  têtes  d'animaux.  Elle  est  traversée  par  un  ruis- 
seau d'un  mètre  et  demi  de  largeur,  d'une  assez  grande  profondeur,  et  dont  l'eau 
esteonnmlc,  très-pure,  et  ne  eonlieni  qu'une  très-foible  quantité  de  fulfàte  de 
elwii.  Cette  eau  va,  dit-on ,  alimenter  In  fontaine  d'bis,  du  Vigan. 

BRÈS  (SAIM-). 
AcrauiiiMiMiit  dTAIib.  —  Cmton  de  St-Aoïbniii.  —  Pupnlttf  «a  :  979, 

l»elit  viUage  situé  dans  la  mentoRne,  à  l'extrémité  «eplentrlonale  du  département , 

au-dessus  de  Sl-Ambroix  et  de  la  rivière  de  Cèze.  Son  territoire  est  traversé  par  la 
route  de  Sl-Aml»roix  fi  Pririn-.  I  i  récoilo  des  (grains  ,  th-^  liHilc-;  et  des  elu'iliiiijnes 
est  insuffisante  aux.  besoins  Uc  la  population  ;  mais  les  produit»  en  vignobles  excèdent 


JffifiSSON  (Sx\iNT.), 
AlHiuiMliemein du Vlgwi.  —Galon  de  Sumèœ.  —  Popaktion  :  aia, 

St-Drcsson  est  une  petite  commune  située  entre  St-Julicn-dc-la-^ef  et  Pommiers, 
à  une  égale  distance  de  l'Hérault,  au  levant,  et ,  au  euurliant,  de  la  route  déjNir- 
tcncntalc,  n"  18 ,  du  Vigan  à  Lodève.  L.a  Vis  est  ù  très-peu  de  distance  de  ce 
village  et  sépare,  du  dj^rtement  de  nUrautt.  cette  partie  de  rarrandineiiieDt  ûa 
Vigan. 


CHAmU  SKRIÉHI. 


AmodiiNntiit  d'AMi.— CuMaii  d»  VéataiiliiM.— Pupolalta  :  CM» 

Une  trtdiUon  répandue  dam  cette  loealilé  donnerait  an  Tiitage  aetnel  de  Brignon 
une  origine  ancienne.  D'après  cette  tradition,  qui  s'est  conservée  dans  le  pays.  Il 

aurait  existé  sur  une  colliiK^.  dite  Srrrr-rlp-firipnnf' ,  à  250  mètres  nord  de  l'em- 
placcmeiil  actuel,  une  juk  icmie  vilie  qui  aurait  clii  détruite  par  les  guerres  des  Vi- 
sigollisou  des  Sarrasins.  Les  dilTcrcns  objets  curieux  et  aaliqucs  tels  que  mcdaincs, 
pierres  tumulaircs ,  vases,  urnes .  aquêdoos,  pavés  mosaiqiies,  cie. ,  qu'on  a  dé- 
couvert*; (Inns  U-s  fouillée,  conflrineni  eeitc  opinion.  On  ajoute  que  celte  ancienne 
ville  s'appelait  firigaols  on  Brignonml,  et  que  c'est  de  là  que  le  village  actuel  a  pris 
son  nom. 

Les  eonairuetiods  le»  plus  anelennes  qui  existent  dans  oetle  coaunune  sont  les 
nrats  entourant  le  quartier  dit  du  Fort,  et  l'aiM^en  diilcnu  dont  la  partie  la  plu» 
antique  est  l'angle  »ud<sl;  nuis  le  tout  n'a  rien  de  remaïquaUe  daos  son  ar- 
chitecture. 

Soa«^liâc  fut  brûlée  par  les  Camisardsau  mois  d'août  1703.  De  La  Joaquière,  qui 
eonunandait  le»  roilioes  de  la  marine  avant  la  guerre  des  Gantisards,  passa  à  Brignon 

au  mois  de  mars  170!»  ;  il  trouva  ce  bourg  désert  par  suite  des  guerres  religieuses. 

Méiiard  rapporte  (ju'nn  découvrit  d;iiis  lis  fciuillcs  faites  près  de  la  Fontaine  de 
Kimes  une  dédicace  des  Volccs-Arécomiques  en  faveur  de  (]tielquc  divinité  païenne. 
Le  nom  de  Drignon  était  gravé  sur  eetle  pierre  (Brigiiu).  —Ce  bit  prouve  qoe 
oeue  loealilé  cal  irês^indenne 


BROUZET. 

AR«idi«MmBD|d'Alais.--GiniMdeVéiteobre«.— PttjivMiaB:  44B. 

Le  territoire  de  eetle  commune  se  eompase  d'une  moniague  appdéa  Ssme-dis- 
Brouzei  qui  l'entoure  au  midi ,  au  levant ,  et  en  partie  au  nord.  Au  eoudiaiit  du 

villapc  s'étend  une  vasto  plaine  limit^'c  par  la  rivière  d'Aloieillie. 
L'cj^iise ,  qui  est  en  bon  étal,  fut  construite  eu  iG21. 
Ou  a  découvert  dans  les  forêts  voisines  plusieurs  grattes  soulsmliMs. 

«  r«fr  1»  1. 1"  ds  isdwMif M«,  p.  11. 
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Oo  se  souvient  encore ,  par  tradition ,  dans  cette  commune ,  d'une  iocursion  des 
Camiaanla  pendant  la  guerre  des  Cévemies.  PlndeuiB  maiMitt  Airent  incendiées. 

L'église  de  Bfomei  est  très-ancienne  ;  la  date  de  sa  constraction  ne  peut  ttre 
précisée  ;  mais  en  préleDd  qu'dle  a  fait  partie  d'un  ooaveat  au  moyen-âge. 


ERUGUIÈRE  (LA). 
AirauduMuiMt  d'Dièi. — Cutoa  de  Lusu.  ->  Popul«ti«o.  —  MO. 

Celle  eemmune ,  siliièe  k  un  myriamiire  dUiis  son  dwl-lieu  d*amiidiaseni«ttt , 

est  trcs-i>cu  distante  do  Foiil;ircohc.  Le  village  du  nom  de  LaBruguicrc  est  construit 
sur  une  colline  qu'aucun  nom  ne  dislingue.  Sur  -m  lerrilnire  il  n'y  a  que  le  ha- 
meau du  Mas ,  situé  ù  environ  600  mètres  du  ceairc  du  ht  u)nimime.  Sa  population 
est  presque  toute  calholiiiue;  la  filature  des  soies  est  sa  principale  industrie. 

D'après  Ménard»  «m  trouva  un  monument  antique  près  de  la  Fontaine  de  ^imcs 
en  plaçant  les  fondations  d'une  maison  narliculièrc.  Cette  découverte  paraîtrait 
donner  rexplicationde  l'anliquilé  de  la  commune. — Ce  monument  portait  une  dédi- 
cace dm  babilans  de  diverses  UiealiKs  des  Valees>AréGonilqueB  en  l'hooneiir  de 
quelque  divinité  païenne.  Le  nmn  de  La  Bniguiére  (Brugeiia)  se  tnmvrit  parmi  les 
noms  (les  autres  lieux  silui'^s  dans  l'aïuieu  territoire  des  Yolccs-Arécoiuiqucs.  On 
peut  conclure  de  là  que  celte  localité  remonte  à  une  antiquité  reculée  *. 


GABRIÉRES. 

Arronditseouot  de  Nimet.  —  Cuatm  de  MargueriUet.  —  Popalatioo  :  MO. 

Le  villngc  d)  Cal  ri.  re:s  est  d'cvigine  romaine ,  si  l'on  eil|ugp  par  les  inscriptions 
latines,  les  bas-reliefs  préeicnx  «l  tes  pierres  tuniulairos  qu'on  y  rencontre  eu  divers 
endroits.  Il  estsiuié  au  nord-est  décimes  «  sur  des  coteaux  qui  rendent  sa  pui>itioo 

•  r«ip  k  1. 1*  ds  h«Mffllffs«,  p.  11. 
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topogriphiqui'  lr(>s-s;iino  ot  trcs-arréc  ,  les  vrnfs  du  nord  surtout  y  doiiuTiont.  Deux 
fontaines  qui  ne  tarissent  jamnis  sortent  du  picfl  des  hautes  collines  qui  séiiarent 
CabricKs  du  Gardon.  Elles  arrosent  deux  vallons  dont  l'aspect  fertile  rend  les  ap- 
proches du  vinage  pUtoresqoca  et  rians.  —  Le  Visire  prend  naisaanee  dans  l'anie  de 
ces  fontaines  qu'on  nomme  Roquccourbe. 

La  popululion  de  celle  romiininc  a  inijimrnl»''  cnnsidi-rahlcmcnt  depuis  le  milieu 
du  siècle  dernier.  —  On  n  y  comptait  alors  que  80  familles,  forniunl  ensemble  350 
haUtans.  —  Anjonrd'hui  ce  dernier  nombre  s'élève  à  SSO.  . 

La  religion  catholiiiae  y  a  toujours  dominé  d^uis  i'étalilisaeoieni  da  christia- 
nisme. Li-  seul  <  vënemenl  roligie(i\  qui  |né?pnt<»  (piol((iu>  intérêt  est  relaté  dans  le 
manuscrit  (1  Aune  Ruiman,  avocat  au  présidinl  de  L>inu  >.  «Ji  ftosé  à  la  Bibliohèquc 
de  celte  ville,  et  intitulé  InveattUrt  des  affaire*  et  aiUitjutièn  de  Xismes,  Ce  fait  nous 
reporte  an  Gommenoement  du  xviii*  siècle ,  lorsque  Jean  Cavalier  et  ses  Cani- 
tÊoeiê,  à  l'exemple  des  puritains  d'Ecosse ,  prêchaient  la  pureté  et  la  simplicité  pri- 
mitives de  l'Kvnnpile  ,  la  Bible  d'imemain  ol  !(•  filai  ve  «le  l'autre.  Le  13  janvier 
1700,  ce  chef  des  Camisards,  après  avoir  remporté  une  victoire  cclaloale  sur  t 
capitaioe  Poul ,  qui  périt  dans  l'aelian ,  passa  avec  ses  troupes  dans  le  lerriloire  de 
Hargnoitles.  Le  suaés  qu'il  venait  d'd>leair  reobarditi  pousser  sa  mardie  jus- 
qu'aux villages  de  Poulx.  et  de  Cabrièrcs.  Il  harangua  ses  soldats,  et  comme  îl  joi- 
gnait au  pouvoir  Ihcocralique  la  puissance  du  commandement  militaire ,  ce  fut  au 
nom  de  Dieu  ,  et  en  cxiUlaut  le  caractère  guerrier  des  Camisards ,  qu'il  les  décida 
i  se  précipiter  sur  CaiNrières  »  la  flanune  et  le  lier  è  Ut  nain.  —- Plusieurs  haMteus 
périrent  victimes  de  celte  guerre  d'extermination. 

Vn  pripiir  de  Cabrièrcs,  nommé  Charles  de  Trimond  ,  est  devenu  célèbre  par  la 
mention  que  .U"''  de  Sévigné  fait  de  lui  dans  ses  lettres.  Le  jKiys  conserve  aussi 
le  souvenir  des  cures  merveilleoses  qu'il  opérait  et  de  la  simplidié  des  médi* 
eaioens  qu'il  employait.  M"  de  Sévignc  nous  apprend  qu'il  fut  appelé  h  la  cour 
pour  guérir  M""  In  dnchrïîic  de  F(inliinj;;eH  d'une  malailie  opininlre  qui  la  mettait  en 
danger.  Le  succès  qu'il  obtint  par  cette  guérison  fut  si  agréable  à  Louis  xiv,  que 
ce  monarque  manifesta  le  désir  de  fixer  à  Paris  le  prieur  de  Cabrièrœ.  Le  vou  royal 
flit  exaucé;  Gharies  Trimoad  moarut  à  Fontaiaebleatt  le  M  aofembre  14186 

*  r4rilraa<liapilMialsSB*HHnvUSi'MaiMiA(0b«(lasdt). 
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CAIMÉBB  (lA). 
Amadimuiit  dn  Vigu. — CanMn  de  flli-Bi|ifM)ylaL — FqMlatioD  :  S,Ml. 

0  paraît,  d'après  la  tradiltoo,  que  La  Cadière  était ,  du  temps  des  lUmiaius ,  une 
tille  «MX  «onnSénMt  appdèe  ÏM$  Ciabedea.  Ed  fouitlant  le  ternia  on  a  Innivé 
des  mciens  tombeaiu  «  des  urnes ,  des  lampes  et  des  inseriptions  Irecées  sur  une 
pleiTe  molle  qui  paraît  être  sortie  des  ciirrières  (1rs  orr\  irons  de  ÎSimes. 

L'église  est  antique ,  et  parait  avoir  été  aulrdois  ua  temple  païen. 


CAILAH  (LE). 
ArnndilMneDt  de  Mlnca. — Craum  de  Vameit. — Pupolilka  ;  l»iet. 

Kii  1097 ,  il  y  eut,  dans  le  Lhàiciiu  du  Cailar .  une  a5«cml»li'e  de  quatre  prélats 
nommes  arbitres  par  le  pape  Urhuin  ii  [your  décider  le  monastère  de  Psalmodie 
dans  le  dioeèse  de  Nîmes  »  éldtsoumis  à  l'abbaye  de  SlpYlctor-de-Vaneille ,  «n  bien 
reasortissBic  kunédieienient  au  SninlpSièse.  Ces  quatres  prélats  étaient  Bertrand , 

archcviVpKM^e  >"arbonne  :  Gibelin ,  arclicvéquo  d'Arles;  Godefroy  ,  évéque  de  Ma- 
guclonuc ,  et  Itnymond  ,  cvèquc  de  ^ime^..  il  fut  décidé  que  le  monastère  de  l*«il- 
modi  était  indépendant  du  i-elui  de  Sl-Victor.  L'acte  est  daté  du  IG  septembre  10D7. 

Lé  vieomie  de  Nimee ,  Bernard  Aion ,  donna  en  aUen  au  comte  de  Barcelone , 
Raymond  Bérenjitcr,  le  chikteau  du  CaUar,4n  l'année  1112.— Gs  ne  Alt  qu'eu  1212 
quf  la  liraïulic  tle>  liiiroiis  du  C  iilar  commença  ,  sou<  Bi'rmoiid  .  fil*  dp  Pierre  Bcr- 
mond  sixième  seigneur  de  ce  nom  ,  à  Sauve ,  qui  était  le  Uls  aîné  de  licroard  vu , 
aeipeur  d'Andnie. 

Au  mois  de  janvier  1S81  »  *  les  Tuebins  *  de  la  sénèeliaoasée  de  Beaueaire.  in- 

cendièroril  le  cliiitcau  du  Ciilnr  ,  iiiii  appartenait  ninrs  ^  Antoine  de  Bcrmond  ,  che- 
valier, de  Sommières.  Enguerand  d'Eiidin ,  sénéelud  do  Ikvuieaiic  réprima  ces  désor- 
dres. Depuis  la  convocation  des  Etats  du  Languedoc  ,  tenus  à  Carcassonue,  le  15 
fuiliet=lillSS,partedauplitnllUdeCliarIcavi,  ksbnroBS  du  CaHareiègèrent  àees 
Meuddéea. 

*  Atui  iss4,i4fwdeClnrifin,raiinêeiiec«nNaMtait4|aale.-lodrdaMq^  féd- 

It'mcrtt  en  1382  cl  noo  CD  13S3,  qoc  a-  Uh  cnl  Itni.  frtlc  rrmaniur  r$t  appUclUe à  tMlCS  ICSdaKS 
lor -qu'elles  se  rapportenl  aux  Uois  premiers  mois  de  l'année  «rsat  1694. 

*  *uf1t TMiiiiil,  la  imnlkvfariie  da  dHjSmiF. 


CiUPITae  SEPTltMli- 


Les  mémoires  du  duc  de  Rolian  noiis  rapportent  que  ce  prince  s  empura  du  châ- 
teau (lu  CaUar  eu  1C27 ,  mais  qu  il  1  abandonoa  bieulol  pour  se  rendre  à  Aiguës- 
mortes;  il  fut  repris  et  raaé  par  te  prince  de  Goodé. 

n  y  a  peu  d'édifices  au  Coilar;  oq  y  remarque  seulement  ima  église  d  une 
scrnr  Tciir  ((crnioie  fut  construite,  m  ITOG,  aux  frais  de  la  commune;  elle  peut 
couicair  l  iU  clicvaux,  et  les  appartcmens  en  sont  assez  vastes.  L'intention  de  la 
couiniuaeeo  iûantdes  sacrifices  pour  eeUe  ooaslnietkn  était  d'obtenir ,  comme  vth 
treEois ,  une  garnison ,  l«  pays  produisant  an  grand  approvisiomienienl  de  fourrages. 


CALMETTE  (LA). 
AmaJiMeHTMi.— Cmloadegc-ClMpm.  —  Popolaïkn  :  I,it9. 

On  voit  eno4>re  dans  celte  rmmnune  les  restes  d'une  ancienne  forteresse  qni  fut 
prise  par  Chatillon ,  en  irJHO ,  et  dont  le  gouverneur  fui  pendu  par  ses  ordres. — 'Ce 
qui  reste  mérite  à  peine  l'attention.  * 

En  1808 ,  la  récolle  des  vins  «t  des  Ués  péril  par  la  grêle  ;  en  18 19 ,  un  nouveau 
désastre  eut  lieu,  et  les  oliviers  même  s'en  rosseuiircnt  ;  en  1838  ,  les  malheurs  fu- 
rent encore  plus  grands  «  puisque  la  rà»l(e  des  vers-à-«oie  devint  nulle  par  la  perte 
totale  des  mûriers. 

Celle  commune  est  située  dans  une  plaine  traversée  paf  la  roule  de  ISimes  i  At^. 

CALVIS60N. 

AmMuilssemenl  de  Nimes.  —  C^oa  die  ^qnnùirn.  —  Populalioo  :  3,3<o. 

An  sud^west  de  Himes  il  eitisle  ane  petite  étendue  de  pays ,  eoQpoaéfi  de  iMNUgp  » 

villages,  hameaux,  etc..  el  qu'un  dolgiic  généralement  sous  le  nom  de  La  Vaunage. 
Cette  partie  du  déparlcmenl  «lu  (.ard  ,  sans  posséder  des  fortunes  coiif^idérahlM  ,  a 
bien  peu  d  iiubiums  qui  n'aient  une  propriété,  qu'ils  exploitent  souvent  eux-ménus. 
L'olivier  et  la  vigne  sont  la  principale  réoolle  de  La  Vannage,  dent  la  ville  de  Gat<» 
visson  est  conridérée  comme  le  chef-lieu. 

Bernard  Aton  v,  vicomte  de  Nimes,  posséda  le  tcrrit(iire  de  Calvisson,  avant  qu'il 
pass&lsous  1%  suzeraineté  de  la  maison  des  UauseUac  de  Luoel.  Plus  lard ,  en  pUH , 
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le  rot  Phinpiw4e-Bel .  pour  résompenser  le  chevalier  GirillauiM  de  Neprei  *  dont 

il  est  si  souvent  parle  dans  l'histoire  de  Nimcs ,  lui  ncconla  entre  autres  faveurs  , 
une  rente coi»i tuée ,  en  assignats,  de  liOO  livra»  lourtiui:»,  »ur  le  cliùleau  et  la  sei- 
gœurie  deCulvidson .  ainsi  que  sur  toute  Le  Vaunagc.  Ces  dons  royaux  étaient  une 
TéeofDfieine  dœ  auK  nombreux  servieeB  du  eheveller  de  Kofaret  »  et  prioeiinleneiil 
pour  le  fameux  démêlé  cotre  Philippe  et  le  pepe  Boniface  mu*. 

Dans  la  suite,  la  seigneurie  de  Cal visson  prit  le  lilrc  de  hnronnic;  clic  devint 
marquisat ,  en  1644,  en  faveur  de  Jean-Louis  lx>ucl.  un  des  trois  lieutenaos  du 
roi  deoa  te  Lengoedoc.  Ce  mènne  Jeen-Loim  Louel  Ht  oommeiicer  réreetioii  d'an 
eh&teaa ,  en  1898.  sur  une  coUiœ  qui  domine  Calvinon.  Ce  bàiimcni  inachevé  fiit 
vendu  vers  la  fin  du  siècle  dernier  ,  par  un  Noftueret ,  au  meunier  Jean  Gosse,  qui  le 
fit  démolir  cm  entier,  en  1798,  pour  y  construire  un  moulin  à  vent.  Au  pied  de 
cette  colline  on  voit  encore  les  restes  assez  bien  conserves  d'un  rempart  qui  cn- 
toorail  nue  dtaddle  doirt  ladlerneesl  en  boa  élat. 

Calvisson  est  bâti  au  pied  d'une  montagne  qui  traverse  son  territoire  du  levant  an 
couchant.  Celle  inontajinc  est  appelée  la  Montagne  des  Moulins  à  t'en/.  De  son 
point  culminant  l'on  découvre  la  mer  .Méditerranée ,  au  raidi  ;  la  ville  de  Montpellier, 
an flid-«Qest;  la  monlasaA de S^Loup»  i  l'oiiesl;  les  roonli  de» Gévennes  et  de  bi 
Loièro.  suiord;  le  moaCVenlon.  1»  plateeidn  Vutreet  la  ville  de  Qeaucaim,  à 
l'est. 

Parmi  les  moulins  a  vent  qu'on  distingue  sur  le  sommet  «le  celte  montagne,  long- 
temps avant  d'arriver  à  Calvisson ,  il  y  en  a  un  qui  a  acquis  de  la  célébrité  par  les 
observations  astrononyqnes  qui  s'y  sent  fiiiles.  %  CutàiA  de  Thuri ,  ainsi  que  plu- 
sieurs autres  géomètres  qui  travaillaient  à  la  méridienne  de  la  France  ,  y  (ircnt ,  au 
xvui*  siècle,  des  études  astronoini(!ue3  pour  déterminer  la  valeur  d'un  dejjré  rlo  lonj;i- 
lude  dans  le  Bas-Languedoc.  Ce  moulin  est  demeuré,  {Mur  h  confecliua  «le  la  nouvelle 
carte  de  Fkanee  »  hi  pofait  Irifoaomélrkpie,  ainsi  qu'il  l'a  été  pour  eelle  de  Ooasioi. 

t  Gailinme  de  Nogmt ,  itM|nit  à  8l-raiBHk*CmmB ,  dm  1t  «Hoeêia  de  Touloate ,  if  ao«  honnête 
fiiniNe.  S'éuni  appliqué  dans  M  |eunc«el  VMaàe  â»  la  jarit|inid«iioe,  il  j  Bi  de  grands  progrès  et 
.iiériu  11-  litrt.  t\c  profpjsnir  às-loi*  qu'il  enseigna  dani  l'Université  de  MoDtpctIier.  Il  parv  lut  i  la  charge 
de  juge-inage  de  la  ttoécbaunâe  d«  Beaucaire  et  de  Nimei,  qu'il  occupait  dès  l'anaée  laai.  Lo  rot 
raiMt  edmit  depnb  dans  ses  eemeil .  et  emplofé  eo  direrws  aUbirai  importeales,  raoobRt  «t  le  «rte 

«kefalieren  ïaM.  (Histoire  gfn/raU  Je  Itmjitetloc ,  t.  IV,  I.  XXVni). 

*  Guillaume  de  Nogaret  acquit  une  grands  célébrité  et  une  grande  importance  «eigneumle  par  cette 
ddOitlOB  de  f'1itlippe4»4Bd,  en  ISOS,  Les  villages  sur  lesquels  furent  Mtigniu  les  rentes  accordée*  à 
de  NogirM,  Ibieal compris  ions  la  dénomination  d'unwe  de  CahUsoit.  Le  villif^  de  LivièfM,silMé 
près  deCiMMB,  Ait  anirieoflipri»  dio»  I'oimm;  il  ne  posi^iit  que  êew  bsImbi  «b  1813.  M  R 
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En  I68:i,  après  la  révocatioo  de  l'édil  (!c  >'nntes,  le  temi^c  protestant  fut  détruit; 
mais,  en  l'anoée  18â0,  il  fut  reconstruit  sur  les  ruines  même  de  l'ancien.  Quoique 
nr  9,660  babitans  le  nombre  des  catholiques  ne  s  clève  qu'à  environ  â^O ,  il  y  a 
aèaDinofi»  une  église  catholique  diie  de  SuStlurnln  ;  die  ert  en  IrèB-bon  état. 

La  Vaunn|!c,  ainsi  que  les  Cé\enni-s  ,  Tut  souvent  cnsaogllintéc  par  les  guerres  de 
religion.  Crilvisson  n'en  fut  pas  à  l'abri.  En  1 70k  ,  au  mois  de  iiuti ,  Cavalier  ,  chef 
des  Camisards,  en  prit  iH);>âession ,  en  atteodanl  le  résultat  des  couféreooes  qui  se 
tenaient  à  Nimcs ,  pour  terminer  la  guerre  civile. 

Les  diiïérentcs  criaes  politiques  et  rdigieuMB  ont  fait  milre  dans  dlviann  de» 
idées  d'indépendance  que  n'ont  point  ultérécs  les  révolutions  de  1789,  Je  181S 
et  de  1830.  Les  représailles  de  rautaguoisnie  des  partis  y  ont  fait  des  blessures 
que  le  temps  n'a  pu  cieatriscr  ;  ce  caractère  particulier  est ,  du  n»te ,  rcpwulu  sur 
louB  IcB  tulicB  lieux  de  La  Vannafe. 


Celte  commune ,  très -voisine  de  St-llippoly  te ,  n'a  rien  de  remarquable  en  fait» 
bislorjques  ni  en  édifloe».  La  neolape  deLa  Page,  d'une  élévation coMldéraMer 
est  sïUiée  sur  son  territoire.  De  son  sommet  on  dteouvrei  l'osil  nu  la  Méditerranée» 

le?  Alpes  et  le?  Pyrénées.  D'un  côté,  cette  montagne  ton  eh  e  à  la  commune  de  Oos, 
et  de  l  autre  à  la  commune  de  Céias.  Le  territoire  de  Cambo  est  trés-uioola- 
gneux. 


L'église  de  Campestre  pnrie  une  date  très-ancienne.  A  l'époque  de  sa  cnnslructiofi 
le  nomhrc  de  ses  h;tbiians  riail  trés-reslrcint.  Depuis  ce  temps,  I  aceroisserocnt  de  la 
population  a  rendu  celte  i*glise  beaucoup  trop  petite.  La  partie  de  l'arroadisscment 
dn  Vigan  où  est  siluée  celle  commune  est  trta-montagnense. 

Luc  était  auireroi^  un  «  lief-lieu  de  commune.  Ce  village ,  siloé  SUT  IciliBnMa  dis 
département  de  rUérault  p  est  réuni  à  Campestre. 


CAHBO. 


GAMPESTRE-ET-LDC. 


Arrondissement  du  Vigan.  —  Canton  d'AUon.  —  PopuUitioa  :  M7. 


mcnoNiuiBt  BUflOBiouB  m  cotnnnu» 

GANAULE-ET-ARGENTiKUi: . 
AmodiiNineiitdaViiia.  — CviMadaStiiTe.  — PofwktiM  :  vn. 

Des  ralnn  épaiwat  sur  le  tepritaii»  de  Cumule  iiiiioiigaïait  1»  plmieun  èvène- 

mm  dcsasirciix  dont  ccUc  contrée  a  cU;  affUgitei  diiérenles  époques.  On  n'y  rcmar- 
Ifae  qu'un  ancien  édifice  ii(t|iarl<îuanl  j;uiis  au\  seigneurs  de  ces  lieux  ,  et  qui  parait 
avoir  servi  de  prison.  Le  fossé  qui  l'entourait  jadis  est  aujourd  hui  comble  par  les 
décombres. 

Quoique  dam  un  arrondisseiiieiil  léoéraleiiient  couTert  de  montagnes,  le-^Haga 

de  Canaute  est  entoure  d'un  territoire  pru  accidenté. 

Argcnticre  est  un  vitlnf^c  biUié  au  midi  de  Canaule ,  près  d'une  petite  rivière  ,  et 
qui  forme  par  sa  réuuiou  la  communauté  connue  sous  le  nom  de  CunBule-ei- 
Argeoyère, 

CATÎNES-FT-CLAIRAPÎ. 

AmmdiiMgmnt  da  Vigao.  —  Cantsii  de  Uidle.  —  Fopulaliop  :  *28.  ^ 

Ces  denx  villagn ,  qui  forment  par  leur  réunion  une  communauté ,  sont  à  peine 
éloignés  Y\m  de  l'autre  de  3  kilomètres.  Los  ruisseaux  de  Cournie  et  de  Cotmnet 
baillent  ce  territoire  doat  ia  majeure  partie  est  eu  plaine  et  eu  collines. 


CAPBLLE-BT-HASIIÛLÈNB  (LA). 
AmNMIiwnMit  tfViii. — GnaimidllUi.— FBpnMkiitsai. 

Le  terrain  sur  lequel  est  construit  le  hameau  de  La  Cipelle  était  autrefois  maré* 
eagens.  Au  cocDnwiieeiiteiit  de  ce  siècle ,  l'étang  que  domine  te  oolean  ob  se  bowni 
La  Gapelle,  était  te  se«l  qui  reslit  à  dessécher  dans  J'airondlsseiDeiit  d'Usés.  Giflées 
ù  ces  dessèchemens ,  les  matedies  fiévreuses  qui  aflliBeetenI  jadis  eeue  cooirée  «ot 
entièrement  disparu. 

Masmolène  est  peu  distant  du  cher-lieu  de  la  cuiantune  ;  c'est  un  petit  hameau 
dool  te  tanriloira  peu  étendu  est  Imisé  etterlite  en  grains. 

Il  existe  coeore.  dans  la  eemnane  de  La  Capdte  eUliasmolènft ,  un  ancien  (Mima, 
et  un  Aragnenl  de  teur  dont  rodgine  innit  tifls^eaolée.  Qmhiues  déoombrai  qu'on 


oiAvifM  simÉn. 


aperfoît  aussi ,  et  au  milieu  desquels  on  reconnaît  un  autel  antiqpM,  semblent  indi- 
quer Ips  fondemens  d'une  andenae  ville  dont  le  nom  et  la  forme  ae  perdcnl  dans  la 
nuit  des  temps. 

Ce  paya  ert  gèkénkmenl  mantagneux  ;  lea  rocben  immenNaque  k  nainre  aeid* 
a  Ihçoiméa  prèMaieat  m  dKren  eiMlraila.iiii  aqiMitdea  plaa  pittoraMpea. 


CARDET. 

AmndteMOMit  tfAlai».  —  CtiiiMd«Lédignia.— Vapaliûin:4ia. 

Ganlel  ert  ailné  eu  mflieu  d'one  ptaine  riante  fwa  ât^née  d' Andnie.  La  fartiliié 
de  soa  territoire  et  sa  poNlion  agrœte  le  firent  ehoinr  par  Jean  Cavalier ,  chef  dea 
Camisards ,  pour  le  lieu  de  sa  ipiéiÎMa,  lonqa'il  fat  atteinl  de  la  petite  vérole,  a» 
mois  de  mars  i703 


CAR>AS. 

AmodiiMmait  dtt  Vigin.  —  Guloo  d»  <^ii«Me.  ~  lopaii^ 

Au  iioid<«neflt  de  Gamaa ,  aur ime  âératian,  on  vait  lea  mima  d'un  aniiqne  éhà> 

tcau.  11  était  cnioaré  d'une  circonvailalion ,  et  tout  porte  à  croire  qu'on  l'avait  bioi 
fortiCé.  €'est  le  seul  moaumeni  ancien  qui  exiale  dana  cette  eomnivoei  qui*  du 
reste ,  n'offre  rien  de  luen  remarquable.  . 


CARSAN. 

AmodlMnieDtdthii.  «Ganlta  ia  «soMlpBipiiL  —  FnpddiM  :  4aù. 

Tout  parait  indiquer  que  la  position  du  village  de  Carsan  n'était  pas  autrefois  oe 
qu'elle  est  aujourd'hui.  On  aperçoit  sur  la  montagne  de  Mootaigu  (  Monamerfu») 
peu  dislaote  de  Gaiwn,  lea  débris  d'un  «neien  «hileau  nommé  par  lea  Romains 

Castra  staliva  (camp  slationnaire)  ;  c'est  Ut  qu'on  suppose  qu'était  primitivement 
celte  icxMlitô.  Lps  Romains  y  tenaient  garnison  pour  la  sûreté  de  la  route  qui  passait 
au  pied  de  ia  montagne,  et  qui  allait  de  Nimes  au  pays  des  Uelviens  ou  Vivarais. 

»  Kolrto  Wainplfe 4cl6«Cniillar«  di^lMin,  ForoaAtllW, g ammm Uhutm. 
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Aox  eavirons  de  ce  'viens  €Uàm ,  <n  voit  eMere  l»  TestigeB  4*iin  dmetiève  tA 

l'on  trouve  des  tombeaux  et  des  inscriptions  qui  annoncent  le  séjour  des  Romains. 
Deux  de  ces  inscriptions  existent  encore  sur  des  pierres  qui  servent  de  support  au 
bénitier  de  l'église  de  la  commune;  elles  sont  illisibles,  mais  un  ancien  manuscrit 
DO»  les  a  emuervées  leUes  que  nom  les  KfwedniioiiB  td  : 

D.  M. 

MAACEUKO  D.  M. 

HARCELAS 

Ftuo  ivucAirm 

UARCELLTS 

LIB.  TEBI 
ET  GARINA 

VXOR.  tARENTES, 

Carsan  est  sitnt^  aujourd'hui  ù  MOO  mètres  de  sa  positioa  primitive, dune  un  Ueu 
agreste;  son  territoire  est  inégal  et  montueux. 


CAS8AGM0LLES. 
tfAklt.  ^CsBlon  de  UAgna.  —  PopaiXlMi  t  sn. 

La  plus  pr«»Ti«'c  partie  du  terriioin-  de  Cassagnolles  est  en  plaines  ;  le  reste  en  col- 
Unes  peu  élevées.  Le  seul  évcoemcoi  digne  de  remarque  est  la  dévastaUon  du  chè- 
teni.  cal780>  Onenvoitenooielestfaoes. 


CASTELfiAU-VALENCE. 
AmoAMMl  A'AWs.  —  Gutos  *  VMiabns.»  lapoIttiM  :  ass. 

Le  villn^e  îe  T  istelnau  est  situé  sur  une  hauteur.  Comme  il  n'existait  autrefois 
sur  cet  emplacement  qu'un  chàteau-fort,  il  est  probable  que  le  nom  de  Casteloau  lui 
ftu  donné  à  eoiM  d«  sa  position,  fiisfitt,  eo  nom  sa  eompose  des  deux  molsj 
fl«sli{imloK,qni  signUenlan  tancoedoeieneUtewAaMt»  Uivi, 

L'hdUoirederorigiiiedeGMklDaucstTigne,  et  nepenlélreaoeudlllettveeeei^ 
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Utudc.  Il  (st  (lit  pourtant,  ihm  une  transaction  pas<î«V  nntrp  1«  sciuneiirsdc  Ca*- 
Idoau  cl  ceux  de  BrigaoD,  (qu'après  Ut  deittruclion  d'un  village  aommu  Ste-Croix' 
de-Beria» ,  ip»  était  m»  la  doinimtioiL  des  angnaiin  de  (^aUlnau,  Inhataibuitae 
réfogièroit  la  mu  à  Gutdotii  et  Ica  autres  i  DrigBiMi.  Il  n'odsle  ai^oasdluil  da 

haniemi  de  Sfr-Crcnr-dr-novins  ([uc  qiit'lqiics  ruioes  d'une  ancienne  ("sliso  apjicIi'C 
par  icâ  habitans  Uléïzasso,  au  nord  des  Lombardes,  quartier  situé  sur  le  territoire 
de  la  commune. 

Ce  n'est  qu'en  avançant  vers  les  temps  modernes  qu'on  peat  dter  quelques  Mm- 

mens  dont  le^  guerres  de  religion  sont  la  principale  cause.  Le  14  août  nOt,  Roland* 
chef  des  CiiiiiiMirt!-  ^  cLiiU  rc'fii^ii'  ;ui  clintfiui  do  Caslclntiu ,  firt  trahi  par  un  jeune 
homme  d'Lzé!» ,  naiiuiic  Malarlc.  qui  avait  toute  la  conliance  de  ce  chef  redoutable. 
Les  dragons  de  l'année  royale  auriM-irent  pendant  la  nuit .  au  eliètean  de  Caslelnaa  » 
Roland  et  huit  olHciera  qui  l'aoeoinpognaicat.  Pria  i  l'imiiroTiste ,  ils  s'élanocrent  I 
deini-viHus  vers  les  écuries  pour  s'cmp;irrr  de  Inurs  chcvanx.  Trois-  oHlciors  s't'-diap- 
pèrenl  par  uite  des  portes  du  château  liont  les  drngom  ne  s  t  Uiit-i^i  pas  encore  empa- 
rés. Roland  et  les  cinq  autres  ofGcicrs  gagnèrent  la  campagne  à  pied  ;  atteints  par  les 
cavalters  royaux,  le  ehcrintrépides'adoase  eontre  un  arbre  plaeé  an-dclA  du  rulaseav 
âe  Cantaret ,  dans  le  quartier  appelé  des  T^ninhardes,  et,  de  là,  il  défie  le  plus  hardi 
d'approcher.  Sa  fièrc  conlcnancc  déconcerte  ofliciers  cl  soldats.  Prrson'i"  n Osait  l'at- 
taql^br,  lorsqu'un  simple  dragon  ,  nommé  Saubcyran  ,  les  tira  d  cnibarraâ  en  fiiisant 
feu  sur  Roland;  le  Gamisard.  mourut  à  l'instant  même.  Il  y  a  peu  de  temps  qu'en 
montrait  encore  le  eénsier  contre  lequd  s'adoasa  Roland. 

Les  ofliciers  du  chef  camisard  le  voynnt  snns  vie,  ne  <^fMi-.Ti  n!  \<\w^  A  Ictir  dr- 
fènse ,  et  se  livrèrenl  aiu  soldats  du  roi.  Ils  furent  condamu^â^  à  subir  le  suppUce  de 
In  tnnn,    moururent  avec  courage. 

le  eadavre  de  Roland  fut  porté  en  triomplie  A  IJièa  et  i»  Ukà  Ittmes.  On  In  traîna 
Mr  une  claie ,  ensuite  on  le  brûla  et  les  cendres  furent  jclcf«;  an  vent. 

Valence  est  un  village  formant  avec  celui  de  rastcln.ui  et  le  linmeaii  des  Mmen, 
toute  l'étendue  de  la  commune.  Valence  ne  parait  pviitt  ancien  ;  il  n'y  existe  aucun 
reste  de  ehAtean^ort ,  et  Tarchiteeture  de  ses  maisons  est  moderne.  Dans  les  guerres 
religieuses  qui  curent  lien  au. eommcncemcnt  du  xvm*  ^le»  il  n'est  parlé  qu'une 
seule  fois  (le  epltR commune ,  au  sujet  de  Jonqirel,  lieutenant  des  Camisards,  natif 
de  Valeocc,  et  qui  fularrélé  à  Poot-St-E«pril,  en  1705,  pour  être  conduit  à  Alais 
afin  d'y  snUr  an  interrogatoire,  n  fnl  snsnile  renvoyé  dans  les  friinn.dn.  Poat^Sl- 
Sqnrit,  où  il  demeura  jusqu'à  U  yaix  dlltrsda. 

Le  château  de  Casteluau  est  en  boa  état;  ses  murs  sont  intacts  et  fort  cpats.  On 
y  péoièttft  par  une  petite  lorte  «intrée»  (etnée  habjytidleaMaUi  avec  une  berae.  Les 
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èréoemens  réTolotionnaires  de  1793  ne  portèrent  qu'une  atleiote  fortlégè«àce 

iDoniimfnt.  La  conduite  pnl<-rriellt;  des  seiRneurs  de  Castclnau  devait  empêcher 
toute  espèce  de  réaction  ;  aussi  cet  éUl  de  cooscni'ation  permet-il  de  voir  encore  la 
kaob  de  oe  diMewi  :  ei'eilini  leetautgle  flanqué  de  lonn  nppduit  on  peu  It  fomie 
deraneienneBMlille. 

Quoique  comprise  dans  l'arrondissement  d'Alais  ,  celle  commune  se  trouverait 
plus  convenablement  placée  dans  rarrondissemenl  d'lJz(>â.  Autrefois  elle  faisait 
partie  du  diocèse  de  cette  dernière  ville,  et  plus  tard  du  même  dklrici.  Les  habitaos 
TODt  plus  Muveol  à  UxAs  que  dana  le  chet-Uca  d'airoadbseiiMat ,  aurioat  à  eanaa 
des  andenoes  subdivisions  dont  nous  venons  de  itarlcr ,  lonqu'tia  aenteUigés ,  dana 
des  eontcslntîons ,  d'avoir  recours  au\  archives  d  Uzès. 

La  pluâ  grande  partie  du  territoire  de  Caslclnau-\'alence  occupe  uue  vallée  oom- 
nuniquant  par  le  nordrest  avee  une  pUâne  couverle  de  bniyèrea,  feimée  au  B«cd 
far  des  eoteaux  ceaverl»  de  diènes.  Dans  le  fond  du  lafalea« .  en  aperçait  le  viens 
château  de  Itaron ,  qui  rend  cet  aspect  encore  plus  |lilionaiiae<  Oll  cMé  ap|Miaé  asi 
sud-ouest,  la  vallée  s'ouvre  sur  le  Gardon. 

Parmi  ]es  objets  curieux,  nous  citerons  un  phénomène  de  vé^^étaiioa  Uxtl  remar- 
quaUe.  Un  (seoévrier  »  que  les  natoralisles  ont  daaafe  pamd  lesartailoa,  a  atleiiil  ce- 
pendant à  Castelnau  des  dimensions  telles  que  le  tronc  s'est  développé  jusqu'^  irob 
métrés  de  circonférence  :  son  élévation  est  de  20  à  SS  mèlres*  et  le  diamètre  de  fa 
ramure  de  13  mètres  environ. 

CASTILLON .  DE-O  AGMÈUES. 
AfTOMtaenMt  4'Alaii.  —  Cubm  4*  Sl>-Aiiibniix.  —  fofMtn  t  i,4ia. 

Celte  contnunie ,  qn'<«  désignait  sens  le  non  de  Caitabnt-d»-Cntrry  ou  CatUUm' 

tOUS-Cournj  ,  potir  la  dis1inp;ucr  de  Caslillon-dn-fiurd  de  rniTorulis<enicul  d'Uzès  , 
a  été  appelée  Castilloo-de-Gagnièreë ,  juir  onionnaiirc  ro\ulc,  t-ii  date  du  ih  juin 
I8tl.  Elle  est  tros<étcadue  à  raison  du  grand  nombre  de  >illages  et  de  hameaux  que 
reoferme  son  territoire.  Elle  csttituée  dans  un  vallon  qo'arroae  la  Cèae  et  plusieurs 
ruisseaux  qui  se  jettent  dans  cette  rivière.  La  route  de  SlrAuiliroix  à  Villefbrt  {Ijo- 
zèrc)  la  traverse  du  siid-c^l  :iu  nord-oocst.  On  y  récolte  ,  comme  dans  toute  la 
partie  «levée  de  1  arrondis:>entcot  d'Alais,  des  grains ,  de  l'iiuiie ,  des  cltataignes  et 
da  vin  ;.ces  deux  dernières  prodoelioas  suffisent  aux  besoinides  kaMlans. 

Le  diàlean  de  CaaUUon,  dont  roncinuMté  est  irèa^reculée ,  est  plaeé  sur  la  cime 
d'one  montagne  qui  s'élève  i  pie.  n  est  néammoin»  dominé  par  l'élévatioD  sur 
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laquelle  a  clc  couslruit  Caslillon.  U  n'existe  que  des  ruines  de  ce  monunieat  dont 
l'imporlaitce  passée  est  encore  aisée  ù  reconnaître  par  ses  nouibreuK  vestiges. 

CASTILLOiN-MMiARD. 
AmuÊhÊKmtak  UVata. — C^loii  ds  BiciiMNiliH. — tUpolaltoa  :  w», 

CasliUio,  Caslillon,  appelé  Cai>litlon-iiu-Gard  parce  qu'il  est  situé  sur  le 
Gardon ,  est  m  Tlllage  de  l'arrondisseineiit  4'U«ès.  San  origîiie  n'cal  ]MS  •ndeuDe. 

Dans  VHislnire  ds  ianguedoe ,  aoa  dodu  no  ligure  qu'au  xvi*  nède ,  époque 

mémonililc  (lir  romnirnrfmfnf  (!f*<;  piicrres  de  religion.  Sous  Charles  ix  ,  en  IrîTO, 
le  parti  catholique  s'en  recidil  tnaitre  en  remportant  d'n^:<;atlt  ;  les  prolcslans  d'Uzte 
ie  reprirent  le  27  mai  1373,  et  les  catholiques  s'en  emparèrent  de  nouveau  au 
mais  de  mars  1S80.  n  ne  bit  enlièrcmcnt  aoumis  que  par  le  dac  de  Rehaii.  en' 
l'année  16S8. 

L'invasion  du  choléra,  en  !8'ï3,  est  le  <m\  événement  remarquable  siirvcini  dans 
cette  commune  pendant  les  temps  modernes.  —  Castillon  fut  une  des  localités  du 
déparlement  oft  cette  épidémie  excrya  ses  ravages  en  dernier  lieu. 

Deaboiaeemninnaux,  ailuéa  sur  les  montagnes  qui  l'avoisinont,  couvrent  la  ma- 
jctirc  jKirtic  de  son  territoirr.  Les  proprii'lés  pirliciilicrfs  sont  prinei paiement  ^ur 
les  coteaux  appelés  dans  le  p.'iys  Piznuroiix  et  Roehent  du  Moulin-à-Venl  :  ceitcs 
de  la  plaine  sont  aux  quiirlicrs  de  Pralony  et  de  Fombarjande.  —  Une  citadelle 
démantelée  pendant  les  guerres  du  xvl*  siècle  et  une  église  ancienne,  mais  liieii 
conservée  ,  sont  les  seuls  édifices  remarquai  es  de  ceuo  oommiinc. 

L'exploitation  des  rarritTc*;  de  pi(>rr«"s  ,  la  fabrication  des  c;\u\-dc-vie  ot  des  bri- 
ques OU  tuiles,  viennent  ajouter  par  leurs  produits  à  rimporlaiicc  de  cette  localité. 

Un  recensement  du  siècle  dernier  ne  produisit  que  quatre-vingt-sept  Ceux 
(quatre  oont  dnqua'nle  babilana).  Le  diiffre  de  sa  population  s'élève  anjourd'hui  à 
aept  cent  eim|a«nio ,  dont  iqit  cent  trenle4ix  cathidiiiues. 

GAUSSE-BEGON. 

Arroiuliiseinent  du  Vigan.  —  CaDloo de  Trfevet.  —  PopiiUtioa  :  ino. 

Dam  cc^  foinrvos  ,  on  donne  le  nom  de  causse  aux  clévalious  qnt  domiaent  UM 
certuioc  cteudue  de  tcrruia.  Ce  village  est  iiàli  sur  un  causse  qu'on  ap^tellc  Uegoo  « 
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et  qui  donne  son  nom  ù  la  commune.  —  Le  village  de  Caussc-Bcgon  n'oflbie  ttucoa 
inléiiàt  historique.  Li'iadvsirie  africole  eat  la  «eule  rcaMnirce  des  habilans. 


CAVEIRAC. 

AfwitdiMMMWilde  lOna.  —  Canum  de  St-Miown.  —  Popubiioo  :  SM. 

On  oouîdère  (jAiénleiiieDt  Caveirae  comme  m»  andcDiie  résutctne  romaine, 

cl  ceiiendnnt  les  souvenirs  les  plus  reculés  sur  ce  village  n'atteignent  que  le 
XI*  siècle.  On  sait  qu'il  a  fait  partie  des  domaines  ilrs  comtes  de  Toulouse,  et  que 
£mma,  comtesse  de  Toulouse,  le  deima  ù  l'ablKiyc  lic  St-Andrè-d' Avignon.  Peu  de 
temps  après  il  est  parlé  de  ce  village  dans  un  acte  passé  par  Bernard  Anon ,  vicomte 
4e  Nimes,  en  Hfik.  Au      siècle ,  Claude  Buade  le  possédait  ;  enflu  ,  sous  lerècM 
de  Loiii-^  >.T\  .  un  fhàlcau  qui  coula  1,600,000  francs,  fut  cotistruil  11  Cnvpirac  ,  par 
le  gentilliouinie  de  Cbastres.  Le  pian  fui  dressé  par  un  architecte  de  cette  époque, 
sur  celai  da  château  de  Versailles ,  et  le  parc  sur  celui  du  jardin ,  par  Leuôtre.  Ce 
domaine  devint  alors  lapiopriélédeallonlolien,  et  pana  htenlAl  entre  les  mains  de 
Léon  Novi ,  lieutenant  principal  de  la  sénécliaussée  de  Mmcs ,  qui  en  fit  hommage 
au  roi  \Mm  vv  ,  le  2  juin  173'|.  Un      membres  de  cette  même  famille  des>'ovi, 
est  1  auteur  d  un  ouvrage  apcdogétiquc  sur  la  Si-Uarihélemy.  Pendant  la  révolution 
de  1793 ,  ce  chAteau  ent  à  aenffrir ,  comme  bien  des  propriétés  seigneuriales.  Vttf 
tàrîeor  du  hâttment  fat  néanmoing  nspeelé,  ainsi  que  te  parc.  Il  reste  de  ce  chAieBU 
(les  tîrbris  qui  tômoisncnt  de  son  ancienne  sulondcur.  On  rcf^retîc  de  ne  plus  y  voir 
CCS  arbres  scculaircs  ,  (pii  faisaient  le  plus  bel  ornement  du  parc  J>a  façade,  formée 
d'un  ceiiUe  rciitraDl  et  de  deux  puvitloos  luléraus. ,  est  d'ua  style  plus  sé> cru  qu  élé- 
gant. Aurailwn ,  en  arrive  aux  vastes  pièees  qui  servaient  antrafois  d'olftoe ,  par 
un  vestibule  placé swrln^b'^;  ù'gnoelie .  on  voit  un  grand  escalier ,  et  le  portique 
du  fond  s'otivresur  les  jardins.  Le  pavillon  de  droite  est  occupe  par  nne  filature  de 
soie.  Celui  de  gauche  sert  de  temple  protestant.  Au  premier  étage,  sont  la  mairie 
«t  récote  eonummate. 

Un  endoB,  de  te  eontenapeede  SO  hecteres,  cidoni  tes  nmis  temfaent  en  raine , 
un  hnssin  sur  une  éminence  dont  le  sol  a  été  défriche ,  et  qui  se  compose  de  treize 
parties  poWdées  par  autant  de  propriétaires,  sont  compris  dans  la  circonsoriiition 
de  ce  domaine.  Ce  bassin  était  le  réservoir  de  la  fontaine  d  .4rqucs ,  dont  1<.<«  eaux 
y  arrivaient  par  un  aqùédue  dont  on  volt  encore  tes  vestiges  ;  de  I& ,  elles  se  dish^ 
hoatent  dans  tontes  les  parlki  du  diàteao  par  des  toyaui  en  plomb. 
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Nous  avons  dil  qu'on  considérait  généralcinpnl  Cavcirac  comme  tmc  nncicnoe 
résidence  romaine.  Les  preuves  de  celle  opiuiou  se  retrouvent  dans  cle^  <!éltris  de 
murailles,  des  laUes  antiques  et  des  inscriptions.  Une  pierre  luuiuiaire  purie  ces 
daox  lettres  ioiliàleB  D.  H.  Un  milliaira  da  lUOo  d'Aiignte.  binnt  partie  te 
mOliQiresde  U  Yoie  romaine  de  HRmes  à  Sextinlimi,  perte  l'inwriplMii  suivante  : 

IMP.  ŒSAR 
DIVI  P.  ATG.  FONTIF.  ' 
HiXIMVS  GOS.  XIL 
COS.  DESIGItAT.  Xin. 
IHP.  XUl.  TRIBINlCIi 
POTESTAieXX. 

Les  lelires  sont  uMiien  eonaervies;  nais  le  mlUésinn  ne  peut  se  déooawir. 

La  forme  de  ce  milliaire  csl  cylindrique ,  il  a  deux  mètres  de  hauteur  et soixanle^x 
ceniimèirrs  de  diamètre.  M.  Peict,  dans  ses  recliercbies.  adonné  *  SOT  wlte pierre 
antique ,  des  documeus  Irès-curieux. 


CAVnXARGUES. 
Il  tflJita.  —  Chmm  4e  BieiKiiik — PtyriMoa  :  asa. 

I^noni  de  wue  commune,  en  ;i[i[i1ii;tiant  à  son  ('(ymologie  la  déOnilion  donnée 
par  Alénard  de  toutes  les  lenninabuiu  eu  argues,  parait  dériver  de  cmMOger, 
lieu  Im ,  qui  désigne  eo  ciïel  sa  situation. 

Des  groUc»  Boutemîoes,  dont  1»  conalraelîoa  parait  remonier  aux  Sarranns. 

existent  à  Cavillargues.  Il  est  k  lemarquer  que  le  quartier  où  elles  sont  situées 

porte  le  nom  de  Ctulille.  —  Gtt'lc»,  est  une  contrée  d'Espagne  conquise  par  les 
Sarrasins  avant  leur  a}>pariiion  dans  les  Gaules ,  purail  avoir  laissé  son  nom  à  ce 
qoairUer. 

Enlftl8«  Cavgiar^  embi^asnle  parti  des  Beurgu^nons  et  liBnnB  ses  portes 

au  seigneur  de  Moritlaur ,  qui  nvançail  avec  une  armée  pour  conserver  Niroes  au 
parti  du  roi.  Celte  rébellion  lui  valut  l'ohlijïation  de  pnver  une  forte  amende  à  ce 
seigueur.  L'acte  fut  passé  sur  le  pont  d'Avignon.  — h»  peste  vint  affliger  cette  con- 
trteeni588. 

La  déodtfvertequ'eirlU.  en       d'an  vestige  de  voie  romaiiie  r  lait  eroire  *  nvee 
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quelques  probal/iHlfe ,  que  Cavillanîues  a  été  habitée  par  les  Romains.  On  trouva 
aussi  ,  en  fouilliuUle  lerniin ,  uoetéte  de  Mercure,  cl  un  aqiiédiic  servant  à  con- 
duire les  eaux  de  la  (oniaine  d'Âuziguc.  Cet  aqueduc  servit  par  la  suite  de  loassio 
d'arrasage  il»  eimuDaM. 

Lédièletu  de  LaFare,  dont  l'archileelofennielle le  pioyen-ège,  lut,  en  cffiel» 
construit  sur  le  territuirc  de  Ca\ illar^ues ,  pendant  cette  pi^riode  d'années  remar- 
quable daos  1  histoire  de«>  arts.  Ce  fut  le  marécbal  de  La  Fare  lui-uuiiue  qui  présida 
à  sa  constructioa. 


CÉClLE-D'A>DORGE  (SAl>TE-). 

—  fopolMtonsMt. 


U»  moalaepci  et  les-coUSmi  eoavfent  proqae  toute  k  nufnee  dn  territoire  de 
cette  commune.  Son  é^ise  lutiédnile  en  cendres  par  les  Camisards,  au  mois  de 
septembre  1703.  —  L'agriculture  est  la  «ëuie  industrie  à  laquelle  se  livrent  les 
babilans  de  oette|^(ite  localité. 


CENDRAS. 

d'AU*.  —  Cantoa  d'Alais.  —  PopuUliim  :  St*. 

Une  ancienne  chartè,  piassée  le  jeudi  20  octobre  1020,  la  quatorzième  année  du 
règne  de  Robert,  donne  la  preuve  de  l'eustcnce ,  à  cette  époque ,  du  monastère  de 
Sendras  Caidras  «  bàfi  à  une  iîeuc  au  nord  d'Alais.  sur  les  bords  du  Gardon. 
Dans  ceUecharie.rBlibé  de  ce  momntèrecrt  appelé  Siguitt.  On  ne  peut  pn  pré* 
cîser  l'origine  de  l'abbaye  de  Cendras^  mais  il  ne  parait  pas  cependant  qu'on  puisi^e 
la  faire  remonter  au-dc!fi  des  premières  années  du  xi'  siècle.  Vers  le  milieu  du 
siècle  suivant ,  le  pape  innocent  ii  donna  à  Aldeberl  d'Uzès,  évèquede  Nimes, 
l'abbaye  de -Gendras,  qui  demeura  sous  rsularilé.  des  évèqiies  de  Nimes.  Elle  fui 
brûlée  par  les  OanaiaardB. 

La  commune  de  Cendras  est  située  sur  une  émincnee  ,  au  pied  de  laquelle  COUlC 
le  Gardon.  Son  lerritoire  renfermf  une  mine  de  houille  assez  abondante. 

Ou  voit  encore,  dans  leâ  eaviroiu>  de  Cendras,  les  ruines  du  cliùleau  de  La  Fare, 
fl'où  est  sortie  rancieme  maisoQ  de  ee  nom,  oonnue  sortent  par  le  marèciial  île 
U  Fare»  réonile  «t  l'emi  de  ChanliM. 
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Le  hameau  du  Puech-de  Cendras  est  domint'  ]i^r  une  vieille  tour.  herCtStàlttt^ 
ruisseau  qui  silloone  une  vallée ,  te  sépare  du  moua^ière  de  Geadraa. 


AnwdliKiuoi  tfAhb. — Cnioa  d*  Véduiitim.  —  VopnlMkia  :  SM. 

Celte  commune ,  d'une  très-mince  importance ,  est  située  entre  »rs  et  St-.AIau- 
cice ,  au  sud-est  d' Alais.  Le  Gardon  coule  à  quelques  kilomètres  au  buU-ouesi  de 
«mtorriloire.  Elle  n'est  paa  irèi-âoiffiée  de  la  roule  royile  n*  106 ,  qiU  se  tram» 
dan  le  dlreeden  de  l'oueet.. 


CÉZAS. 

ArroDdisscmeDt  du  Vigun.  —  Canton  de  SumiM.  —  PoBoIaiioo  :  lU. 

Le  territoire  de  cette  commune  est  en  vallons  et  en  montagnes;  on  y  voit  Irôs- 
pcu  de  terrains  fertiles  dans  la  plaine.  La  niniii  ipne  îa  plus  élevée  se  nomme- 
La  Fage;  une  partie,  du  cote  du  levant,  est  sîiucc  daiis  la  commune  de  Gros.  Du: 
MNDmet»  oaaperçoit  Mon^pdlier;  la  liédilenraote,Xe  Viganel  SumèDe.. 


CUAillBON* 

AifindteAMt  d'AM*.  ^Cwtoa  de  GémAtt. — Aipiditiin  :  m,. 

On  voit  encore  au  chef-lieu  de  la  commune  les  ruines  d'un  vieux  château  ;  non 
U^n  de  lji  «'élève  un  rocher  iimnenee  dont  l'aspect  est  irèafAtloresiiue.  Les  niooift-' 
gncs  qui  couvrent  ce  territoire  sont  ajqielécs  dans  le  pays  Taralràis ,  Dkusaes,  dCf 
qui  sont  aussi  des  noni>  de  hameaux  annexés  à  cette  commune. 

La  Luedi,  rivière  qui  se  perd  dans  la  Cèze,  arrose  le  territoire  de  Chamhoa 
qn  n'âait  antreMs  qu'une  annexe  de  la  commune  de  Sènéeliai,  dont  dte  a  £t£ 
aé|Mrée  par  ordonnance  royale  du  SI  oelolire  1859. 


Mcnoiiiuiiu  HiwRNUQm  DU  comnnisir 


CUÂMBORIGALD, 
ikrnndiHwiM  d'iMf.  —  GiaMa  de  Géaolh^ 

DattimvdloiiarroBèpMrleniiBseaudeLiiedi»  et  oè  diomteiit  Ict  ehàtiigiiien 
ctks  nArien r  se  Inmve  situé  le  village  4e  OMunlNiirisMid,  ptesqu'au  pied  de  la 

Lozère.  Dans  \k  procfe-vcrbtiTiK  des  Ktats  du  T^in^nmloc,  on  Ir  qualifie  de  bourg. 
Son  inaporLincc  paroU  i^lrc  bicu  moimirc  aujourd'hui  .  puis^ju'un  f^v^xnd  nombre  des 
habitans  quille  son  territoire  à  1  époque  de  1  èUucalioii  des  vcrs-ù-Àoic ,  pour  aller 
«flHr  Msserviees  am  eultivatean  desdépartemeittlimiircphes. 

Chatoborigaud  fiil  pris  par  St-Aiulè,  eapilaim-  du  duc  de  Rohan,  cq  1619.  Ses 
habitTiis -«o  if!idirpnt  c<^lëbrps  dans  les  Ruerres  d(s  Cauiisan!-  t  n  faisant  partie  de 
cette  ti  uupc  de  dévastateurs  *  conaus  sous  le  nom  de  Florcaiim  %  qui  se  livrèrent 
i  des  émulés  ^  fe  des  barbuies  qirïfa  eomiient  vaipemm  du  mantean  de  b 
Tcilgfoa,  «Ida  non  de  leprésailltt  envers  lesCaiiiisacdB. 

A  quelque  distance  des  habitations  on  voit  une  vieille  grotte  d'une  entrée  diffi- 
cile ,  et  dont  il  est  impossible  d'att<»imlre  le  fond.  Elle  est  située  dans  un  lieu  escarpé 
et  périlleux ,  qu  on  assure  avoir  servi  de  refuge  pcndanl  les  guerres  civiles.  Oa 
croit  y  laconiiBÎIre  la  main  des  Iiomnies.  Elle  porte  le  nom  do  Bàovmo  fèrmado. 

On  parle  aussi ,  dans  une  notice  écrite  au  sujet  de  l'ancienne  voie  romaioe ,  siluée 
sur  la  roule  d  Al  ii  Puy,  par  Villefort,  de  quelques  vestiges  de  eefie  conslme' 
tion  existaat  sur  dilTérens  pointe  de  la  conunuac  de  Cliambori^ud. 

CBAPTES  (SAIAT.). 
ArandiiMaMai  tflMt  ->  GtaMim  do  cnloa.«-  topnlMira  :  9m. 

Les  prairies  arlifieiellcs  ont  été  ruUlM'-es  nver  itvnTiUcjo  (i:in<  la  commune  de 
St-€liaptes;  elles  formaient  jadis  sa  principale  industrie.  Quoique  clief-licu  de 
canlon,  son  intporlaiiee  n'est  point  amen  étendue  pour  oOHr  i  nos  olNervation» 
eerlains  dèvdoppemens  que  nous  avons  renconlrés  dans  un  (jrand  nonlira  d'anirea 

localités  de  In  mt^me  catégorie.  St-Chaptes  est  située  sur  la  rive  gauche  du  Gardon  , 
dans  une  ))hiine  fertile  ca  blé  et  en  vin»,  dont  l'exeàdani  est  transporté  dans  lea 

eoininunt^  voisines. 

*  MMain  4ei  Camitardi,  t.  f ,  ptgt  IM.  Court  de  C«beliiu 
»  ro»  h  llMOgMpU»  di  St-Mwank 
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CURISTOL  (SAIKT-). 
AnwdiMiBtatd'AUi.— CiNloi  d'Atoll.— ia|Mlidw:l,M».. 

C'est  dans  la  commune  de  St-ChrUloI  qu'on  a  établi  la  fermennodèle  de  M..  Des- 
Iniinx.  M.  Froaiard,  qui  la  die  du»  son  TcMta»  jnttoreaftfe  de$  Rivinm  dt 
ffkam ,  dit  qu'elle  bH  Ayà  l'admintioii  do  élraBgm  et  dutoe  au  pêes»  une  iiiipal> 
tien  salutaire. 

Cavalier  convoqua  les  protestaus  à  Toccasion  des  fêtes  de  Noël ,  au  mas  de  Caori, 
ailué  «or  te  territoire  de  la  commune  de  SI-ClwMtol.  Le  imt  de  cette,  rénnioa  élùl  la 
câébraficii dediVers «des  de  leur  oaUe.  fSavaUer  y  arriva  te'M  décembre  f TOt; 

mais  le  chevalier  Guincs ,  commandant  la  garnison  d'Alais ,  voulant  dissiper  ee 
rassemblement ,  se  mit  à  la  t^te  de  ses  troupes,  et  viol  attaiguer  Cavalier  ifui  tel 
mit  en  fuite  après  en  avoir  tué  un  grand  nombre. 

Sl-Ghriatol  eil-«ilué.Mir  aùe  petite  âéva^,  près  de  te  route  d'Atew  à  Mont- 
pdUer. 


GIDUSTOL-DE-RODIÈiŒS  (SAIIST-). 

Amaàmtman  d'Viit.  —  Canlon  d«  Pont-Si-Eiprit.  ~  Pc^nikUon  ;  310. 

Le  bois  de  Redîèra,  qui  teil  partie  de  la  forint  royale  de  Valbonnc ,  appartient 
aujourd'hui  au  gouvernement.  Il  appartenait auU'cfois  à  la  comrtiune  qui. le  vendit 
aux.  Ctiartrcux  de  Valbonne.  On  ne  connaît  pas  ia  date  de  cette  vente.  Sl-Christol- 
de-Rodîàrw  prend  nne  partie  de  m  dénominalion  de  ce  bob. 

Cette  eonunnne.eal  sibiée  sur  une  émineoce;  plusieuis  ruiaaeanx  te  traverBent, 
maïs ,  avant  d'en  sortir  ,  Ih  ac  réunissent  tous  en  un  seul,  et  pBMentdanB  te  eom- 
munc  d'Aif;ii'',  c  avniit  de  se  jeter  dans  l'Ardèclic. 

Il  ex.iste ,  dans  une  ancienne  églibc  de  Sl-Cliristol ,  un  autel  qui  parait  être  une 
eonalraetion  romaine.  Un  mur  de  façade  porte  dm  «culptum  lepnCceDlant  dm.teiH. 
iMni.eldmHoos.  Ladtetede«mrcsteaantû|afliéiAappeàno6ràdierebM.  - 
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CllLSCLAlV. 

AmaMitmm  ffbti,  —  Guilon  d«  Bagnols.—  PopolMion  :  19ê. 

S  y  «rail  jMlit  i  CbiiMlan  uo  Tien  cfaftmn  appdé  Ùieon,  A  peine  en  rate>t4i 
enem  quehpMadébris. 

Cellocommune  est  siiiir^o  <;»!r  un  terrain  pierreux,  entre  la  Cèze  et  le  Rh6ne. 
£Ue  vit  naître  le  père  bndaiac.  en  4601,  qui  mourut  à  Roquemaure,  le  22 

hk  eonmmiiede  ChoMlui.eat  renommée  par  b  qiPBlilft  de  M  Yins,  qui  pranoit 

place  parmi  les  meilleurs  produits  du  dcparlement  M  06  gom*  et  jottifient  la 
r^utatiou  dont  ils|ouis8eal  dans  le  commeroe*. 


€LARËKSAC. 

AmadiisemeDt  de  Nimet.  —  Cinton  de  St-Mancrt.  —  PopuUUoo  :  i,OM, 

Le  plus  ancien  seigneur  de  GlarenfliBC  dont  l'histoire  nous  a  transmis  le  nom , 
vivait  8TJ  milieu  du  xi'  siècle  ,  et  se  nommait  Cuirautl.  Ce  fief  paœa  ensuite  avec 
d'autres  domaines  de  La  Vannage  entre  les  mains  de  Guillaume  de  ^oguret,  ù  la 
suite  dei  fentes  que  loi  accorda  Pbil.i|^e4e-Bd.  Les  desceadans  de  Guillaume  en 
jouJient  jasqu'au  moment  où  de  simples  partieuliei»  de  la  bmille  l'Aai^de  >  obtin- 
rent d'abord  la  moitii^  de  la  haute  justice,  et  ensuite  le  titre  de  seigneurs  de  Cla- 
rensac.  Ils  comptaient  auparavant  au  aotubrc  de  leurs  propriétés  la  terre  de 
laquelle  ils  reçurent  leur  nom,  puisqu'ils  étaient  appelés  Miigiieurs  del'Anglade*. 
Les  droits  de  eesdemieis  passèrent,  au  oommeueeniait  du  kviu*  siècle,  à  Ceplias 
Alhenas  et  à  Jean-Louis  Qalofres,  qni  poâédaient  déjà  les  biens  du  sdgneOr  de 
Qalvis^on.  —  En  1723  ,  on  en  Qt  hommage  au  roi  Louis  xv. 

Les  Tuchins  et  les  Routiers  qui  désolèrent  si  longtemps  ces  contrées  ' ,  s'emparè- 
rent de  Glareosae  afin  de  k  protéger  contre  les  invasions.  Le  bâtard  du  Csilar  y 
mit  une  samleon  m  1S85.  Pendant  les  guerrm  do  Nli||on,  il  fut  pris  malgré  ses 
rortl(le4)iions  (dont  il  ne  reste  que  quatre  tours  cnussez  bon  état),  par  le  maréchal 
de  Bellegarde.  qui  fit  prisonnier  tous  les  soldats  qui  le  défendaient.  Ce  fait  se  passa 

t  Voir  au  chapitre  ni ,  Popi  i.atiox  ,  le  J  Amhmm  lIlHlfrffl^ 

*  V^êx  la  mooognpliic  de  Ijmglade. 

•  Wayu  dupiM  1**,  fige  SS. 
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en  1S77.  La  pcslc,  qui  avail  régné  jK-ndynt  quelque  temps  dans  La  ^'aunn{rr  , 
commençait  ù  se  dissiper  vera  l'année  ii>87;  maisi  ia  négligence  apporlie  dans 
'exécution  des  mesures  saidtaires  occasionna  sou  retour.  Qarcnsac  fut  frappé  de 
eette maladie.  Un  rapport  Ait  fait  sur  sod  état  par  le  quatrième  coiMal  de  Filma, 
que  le  conseil  de  ville  y  avait  envoyé.  A  la  suite  de  ce  rapport ,  le  conseil  eKiruor- 
diii-'irc,  assemblé  le  1 S  avril  I  j87  * ,  délibéra  qu'on  prierait  un  des  magistrats  de 
la  cour  du  âuaéckal  do  se  transporter ,  avec  le  quatrième  consul ,  à  Gtlviseon ,  et 
du»  les  autres  localités  deLa  Vauuage ,  pour  leur  eqjeÎDdre  d'aller  secourir  Qa- 
rcnsac,  et  d'oblifcrks  habltans  i  se  garantir  de  l'épidémie  par  ious  les  moyena 
qui  seraient  en  leur  jiouvoir. 

Rohan  et  Mtniliiioroacy  campèrcnl ,  le  18  juillet  1628,  dans  les  environs  de  Cla- 
rensac;  une  puriie  de  su  trou|Hi  s  ciuut  uveulurce.  Montmorency  repoussa  ces  sol- 
dats et  pénétra  avec  eux  dans  les  mars  qu'ils  défendaient,  après  avoir  tué  cent 
protestans  et  fait  autant  de  pi  i-  xitiiers.  Delà,  il  pouisuivit  Rohan  jusqu'à  Bernis, 
et  le  força  à  se  retirer  à  Milliaud. 

CLÉMENT  (  SAINTO' 
AnoiidiiwBcat  de  Nintt.  —  Cwkm  da  Sonmttim  —  Vof^^ 

Au  milieu  d'une  pkiine  dominée  par  des  coteaux  couverts  de  bois ,  on  voit  le 
peUt^illaBe  de  St-Clé«enl.  On  rémhe  sur  son  lerrftoire  beaoeeiqt  de  Ué,  et  du 
vin  qui  n'est  propre  qn'i  la  distillation. 

Siu  le  penchant  d'une  monliignc,  nu  midi  de  ce  hameau  ,  on  voit  un  ancien  châ- 
teau qui  résistera  longtemps  encore  aux  atteintes  dtt  temps.  En  montant  jusqu'au 
sommet  de  celle  montagne,  lu  vue  s'étend,  d'un  côté,  jusqu'à  la  mer,  de  l'autre  , 
jusqu'aux  Cévennes,  et  embrasse  une  partie  des  dé^temens  do  b  Lotère/de 
rHéranltetdttGàrd. 

GODOGKAN. 

AtmadiNeiMiildeiniiMi.— CniwdB  Vain«it.<~PDpidatioD  cai. 

La  population  de  cette  commune  présente  un  mélange  de  cultes  irés-rare  dans  lu 
généralilé  des  autres  communes  du  déparlenent.  La  rdigion  protestante  y  domine, 
sept  eenb«oi]ianle  lialntans  la  soivoit,  et  ont  leur  éj^ise  consistoriale  i  Aiguës? 

>  AicUvea de rHMeUde-TIle 4»  Niom,  fc|lrtM  Ai  xn*  liMs. 
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vives.  Soixante  catholiques  scuicnieiu  liaLiit  nt  ce  village,  el  dix  quaken  y  foai 
^lemenl  porlie  de  la  population,  donl  le  chilTin  total  s't'lrvo  à  831. 

Une  nullité  complète  s'attache  ao  passé  historique  de  Codognan  ;  on  sait  seule- 
ment  qu  en  1322  il  n'y  avùt  pas  cent  lulMiaûi  data  ertie  IneaKlé .  «(  que ,  depuis 
roMjw*,  la  baue  et  hante  JaMiee  appartint,  joiqa'ett  1789,  aux  «dpwan  de 
Cahisson. 

Cette  commune  i^t  trnvers<'-e  par  l'ancienne  voir  romaine,  conduisaM  au  pont 
Ambru^i;  elle  porte  aujourd  hui  le  nom  de  Chemin-de-la-JUonnaie. 

CODOUST. 

AmndiaanaBtrDilk  ->  Cnlen  de  Bfecnoli.— Ptaj^daMw  :  W4. 

La  commune  de  Codolct  n'a  Ole  le  tliéàtrc  d'aucun  événement  digne  d'èlrc 
rapporté.  Il  puraitrait  seulement  qu  uvunl  que  lu  principauté  d'0rau(ie  el  le  coui- 
tat  Venaissin  fussent  annexés  à  la  eouroone,  Coddet  était  on  petit  fort  où  le  t/m- 
verncracot  entretenait  une  garnison  ponr  empêcher  la  coolraliuide,  surtout  poor 
le  sel  que  les  contrebandiers  dos  deux  petits  états  que  nous  venons  d'indiquer 
cherchaient  i!i  întrodi^re  en  France.  Ce  fort,  doo(  il  ne  reste  que  des  débris  de 
remparts,  fut  occupé  par  les  Anglais,  en  1360. 

Godolei  est  situé  entre  la  Cèie  et  le  RhAue,  qnl  se  joigpient  à  r«ttréniitè  sud  de 
son  territoire.  Les  îles  du  Rhône  qui  appartiennent  au  duc  de  Grammont  sont 
Ircs-fertiles .  et  pré--)>nt(MU  un  coup-d'œil  pittoresque.  yjgjnobles  de  GoAllet 
Qgurcnt  parmi  les  ylm  rcuonunés  de  U  cèle  du  Rhône. 

Ç0UJA3. 

AmodlaraMnit  ffOU*.  —  €nM  4a  nanaaHn.  —  Va|iNlMi«i  :  fSS. 

I^aymond  Gaucelin ,  seigneur  d'Lzès,  fil  hommage,  en  1272,  uBcrlrand ,  cvéque 
d't'zés,  du  château  de  CoUias. 

En  1586,  ]ioD4iesat .  de  Montpellier ,  Keulenant  de  te  compainie  de  Daodelot, 
chef  bngnenot,  venu  du  Rooergue,  était  seigneur  de  Collias.  11  fut  expulsé  de  son 
domaine  par  les  catholiqnes ,  et  tenta  d'y  rentrer  avec  les  secours  que  Leeqocs , 
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chef  liugucnot ,  venait  de  rassembler;  mais  ce  dernier  fut  obligé  de  se  retirer  aprè« 
avoir  étc  liatiu.  M  fallui  la  présence  du  duc  de  Moatmoreocy  pour  faire  relMnber 
Gollias  au  jiouvoir  d«3>  hu(suenote  ,  ca  1588. 

CoHias  Alt  prb  par  capitulatioo  par  Tnreane  et  CUtiUon ,  qai  oMig^eiit  lea  lidii- 
tans  à  leur  doDuer  400  écus  au  mois  de  mai  JS8S.  La  eapilnlaUoa  de  ce  chàleaa , 
qui  date  du  25  avril  de  la  nii'-ine  anuéc,  est  rapportée  par  extrnit  tiré  de  Foriginal, 
dans  le  quatrième  voluioe  de  Tifutotre  d«  ta  iVoMe««e  du  ComUU  Fenami»,  de 
l'abbé  Plhon  Curt. 

ieaa  Poido  d'AlboM» ,  Ueuurnaiit  prindpal  an  prétiilial  de  NUms  ,  dait  aeifoeur 

de  CSolUas,  en  <S67  ,  et  fut  assez  Iieureux  pour  sortir  de  la  ville  avant  le  massa- 
cre que  les  huguenot»  y  (Ireni  des  catholiques,  !  î  iniit  fin  mardi  50  septembre  AU  . 
mercredi  1"  octobre  1567 ,  nuit  sanglante  couiiuc  w\it>  le  nom  de  JUUcbelade  *. 

Ce  domaine  rentra  dan»  ht  loi  eommune  que  nbirent  touln  les  locaUl^  tendite 
an  pouvoir  des  prolestans,  lorsque  le  roi  eut  rendi  aon  idit  de  Ittoia,  au  mois  de 
février  i  589 ,  à  la  suite  de  son  accord  avec  le  roi  de  Navarre.  Il  ne  reste  aujourd'hui 
aucune  trace  de  ces  dissensions,  toute  la  population  ^tant  catholique.  —  La  tour 
du  cloclier  porte  encore  les  marques  non  équivoques  des  rudes  attaques  que  ce  ha- 
meau eut  i  soatedr. 

Le  seul  objet  curieux  qu'on  rencontre  en  parcourant  cette  commune  est  nn  ermi- 
tage situé  à  environ  quatre  kilomètres  du  village,  au  fond  d'une  vallée  ircs-rhoite, 
arrosée  par  une  petite  fontaine  qui  ne  tarit  jamais.  La  fondation  de  ce  lieu  saint 
parait  ancienne,  s'il  faut  en  juger  par  les  ruines  dont  il  est  entouré. 

Le  lerritoire  de  Gollias  est  aoeidenté;  la  plus  grande  partie  de  sa  surfiiee  est 
sillonnée  par  des  chemins  de  collines,  qui  forment  au  sud  un  [ilalcau  nsse/  i-lcndu 
et  de  nombreux  vallons.  —  Le  reste  est  en  plaine.  Il  est  arrosé  pur  le  Cardon  et  par 
l'Aizon  qui  a  son  embouchure  dans  le  Gardon  au  sud^t  du  village. —  Cette  rivière 
le  traverse  dans  presque  toute  sa  longueur  ;  elle  se  trouve  enealsaée  par  deux  bautes 
dialnes  de  oolliiMS  dont  les  unea  sont  bolata,  et  dont  les  autres  ne  présentent  que  des 
rocs  à  pie  sur  la  rivière ,  ce  qui  rend  cet  aspect  pittoresque  et  varié. 

*  raw/ivMwjMar«n4r.*rff{ftoHvdfFimw,t.  n.  — 11S& 
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COLLORGUES. 
AnonJiMW«Bt  dUiit. — Cantm  de  smaM^ict,  —  Popolaiton  :  Ml. 

Sur  le  penchant  d'une  colUne  peu  dieUaite  de  la  route  départemeatale  nT  S3 ,  on 

trouve  la  commune  de  Collorgucs,  |>clilo  lucalili'  peu  remarquable,  dont  les  seuls 
édifices  qu'on  puisse  citer  sont  un  temple  prolesluil  el  un  ancien  château  dont  la 
fondation  est  demeurée  iucoaauc. 

Une  pierfe  inplaiiiée  dam  k  lol  et  d'un  hauteur  d'im  néhre  environ  lur  un  dendF 
mètre  de  large ,  avec  une  nucription  latme,  déeore  une  plaee  publique  appelée 
Ceumadan. 


GOLOGNAC. 

KmoUSmmm  <a  Vlgmi.— Ctalwi  dt  Lmlle. — Vvptittàoa  •  ui. 

La  monUipic  de  rî^i/f  '/'K'  du  Cofrtjne  est  !c  point  le  plus  rulniimnt  de  ce  terri- 
toire. Une  rivière  4u  niéute  nom  Tarrose  avec  le  ruisseau  de  Bouzon  qui  donne 
son  nom  à  un  hameau.  Il  est  coutert  de  montagp;»  aasex  escarpées ,  de  coIUdcs  et  de 
vallons. 


OOHBAS. 

AnvodlwiiMnt  de  nnes.  — Ganloa  d*  Sl-llnwit.  — >  VapahO^ 

Après  la  retraite  des  protestans ,  qtti  tentèrent  de  prendre  <1  •n»:«;>iit  la  ville  d'Alaîs , 
en  1569.  S.  André ,  chevalier ,  frère  de  Mootdra{}oa,  gouverneur  U  Aiguesmortes. 
w  ind  à  te  llte  de  4,000  Aomne»  A  piMfef  de  800  eAeMm.  ftMri^^  H 
cMporte  battant  »  ut»  vuk  dgjmUHf  le  lieu  de  Cmboê ,  a»  dhdm^Vzèg  *. 

Le  territoire  de  eetfe  commune  n'a  rien  de  remarquable  ;  la  petite  plaine  de  Com- 
bas ,  le  vallon  d  £sliiic  et  \es  niont  igoes  d'&ltae  GO  fool  partie.  —  La  petite  rivière 
de  VÀygalade  arrose  m)u  territoire. 

On  remarque*  eu  outre»  daps  cette  coanume  i  les' reaies  d'une  ancienne  tour 
dent  on  bit  remonter  l*«ri|ine  k  k  pffésam  des  Sarredna  dans  la  eootrée. 
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CÙ.MES-ET-MAKUÉJOLh  (SA1M-) 
AmodiiNmeat  de  NlM.  — Klaoloa  4le  SlpMm 

Celte  commune,  quoique  plus  rapprodux  de  Oareusac,  a  pour  annexe  le  hameau 
^eManiéjols. 

Le  local  ditw  lequd  s'assemble  ia  populalioD  proteatanie ,  «t.  imt  od  «  lait  k 
temple,  était  primiliveineat un  chftleaui  A^joardliui  oa  l'à  «liKsi  de  différeoles 

manitVf^  ■ 

Celle  terre  fui&ail  autrefois  partie  de  1  arrière  lief  des  seigneurs  de  Calvissou.  Au 
XIV*  aiède,  die  était  la  propriélé.des  .adgiieun  de  Mralpeail ;  au  xn*.  die  élail 
ooeupée  par  les  Galviëre ,  et  passa  eoBUile  aux  Ilocliemaure.  Elle  kmilw  ploa  tard 

enirc  Icv  Tiiaiiis  de  Jac([UO-^  Maillan ,  conseiller  au  présidial  de  Piimes ,  retourna  aux 
Koelieuiaure,  par  alltaucc,  et  fui  cniin  trigécen  marquisat»  eu  octobre  il'SO.  —  Ce 
BMjrquiaat  eompremaH  St^Cdmes ,  Manu'jolB  et  Ardessan. 

GOMPS. 

IcnodiiMaienl  de  Ittiaes. — GiiMra  «Unnua. — FefmlBttM  :  aai. 

Selon  Ménard*.  celle  commune  dé|ieadail  de  la  terre  d'Argencc;  elle  cul  le  sort 
d'Aramon  et  de  Vallabrcgucs ,  et  appartenait  aux  mêmes  seigneurs.  Au  moment 
où  l'IiiatorieB  de?iiimesnBaemUBit  ses  prèeieax  doeumens,  die  était  la  propriété 
de  la  maison  de  Sanvan.  Une  chapelle  bi'tiie  en  Thonneur  de  St  Etienne ,  ei  dont  Q 
existe  encore  des  vestiges  ,  la  fil  i^'iM'lcr  Gomps-St-Eiienne.  C'est  sous  celle  déno- 
mination qu'elle  fut  comprise  dans  !>oi>  t'U^ndue  comme  àaas  son  administration ,  lors- 
qo'il  ftit  qucstkm  de  sa  réonion  à  la  commune  de  VallalirègiMS  *  »  Mea  avant  le 
XI*  slAde.  Dans  une  transaction  passée  avec  l'abbé  de  Psalmodi ,  le  it  avril  llOt , 
rcialivement  à  celte  terre ,  on  y  dénombre  plusieurs  éy^lisos  ,  parmi  lr<;qtiHlcs  se 
trouve  celle  de  Conips.  En  l'année  1179  ,  le  fils  de  Kayniond  i\  ,  marif  à  Constance 
de  France,  céda  le  fief  de  celle  terre  à  Tarchevéquc  d'Arles,  et  promit  de  défendre 
loua  ka  droits  que  ce  ]Hrélat  avait  sur  la  terre  d'Argenee.  n  cat  au  nondire  de  ses 
propriétéa  l'Ei^iae  de  Ste-Marle-de-Gompa.  A  la  aouvdle  inli6odalioo  d*Ar|enee  par 

<  T.  TU,  page  646. 
•  Vtfa  Vallabfèiucs. 
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riife1i«véqiied*Ai1e», €11  Anreorde  Sinon  de  MontfM-l,  le 8  MvitecISH,  Compi 

fut  encore  (^'•signi''  conimo  formnnt  une  de  ses  dôpondances. 

Le?i  paroisses  île  (k)in|>s  el  de  Vallabr^gnesfuii  ne  formaient  qu'une  seule  eommu- 
nauté,  u  avaient  qu'un  seul  compois;  elles  élaienl  «^galcnienl  iinpoitéts,  avaient  les 
méoMS  Gonaals  et  la  méiiie  justiee,  nub étadeat  diviate pour  le  «|ririuid;  ComiM  dé- 
pendait du  diocèse  d'Arles,  landJe  que  A'aHabrègues  apparienlt  M  diioeèse  d'Uzès  ; 
les  dîmes  étaient  donc  réglées  et  perçues  sépiin  inent.  Lors(|iic  la  commune  de  Yalla- 
brègues ,  par  les  variations  du  cours  du  Rhône ,  fut  séparée  de  la  rive  occidentale  de 
ce  fleuve ,  \es  babitaos  de  Comps  demaadèrent  et  fureal  autorisés ,  en  1790 ,  à  s'en 
(éparer.  Un  dénealMrenicQl  quî  fat  ordenoé  p«r  un  décret  împirial,  le  .f  S  avril 
1808 ,  acheva  de  satisfaire  au  vœu  des  hahitansdjBlaeomnionede  Goiapa,  qoi,  dès 
cet  instant,  eut  son  adniiTii>;fr:ilion  particulière. 

Aucun  monument  qui  rappelle  la  puissance  romaine  u'exibte  dans  celte  com- 
mune ;  U  y  a  cependant ,  sur  on  plaleau  qui  démine  le  rocher  appdé  Rodie^ 
Comi» ,  diven  tragmens  de- vlcax'  mun  déni  la  consiraction  parait  remonter  à  «elle 
époque  du  moytn-ftfçc  qui  suivit  de  pi  i's  la  eluite  de  l'empire  romain.  11  existait 
aubsi  ,  <kins  le  vilbjîc  mi^me,  une  aneiciiue  église  'rnp  pftile  relativement  ù  l'impor- 
tance de  lu  population ,  cl  dans  un  état  voisin  du  dciuiireiueiili  malgré  de  fréquentes 
réparations.  Cet  édifiée  a  été  remplacé  par  une  nouveOe  égUie  réeenmwnt  achevée , 
et  dont  l'élégance  est  remarquable. 

Le  territoire  de  Comp*;  est  arrosé  par  le  Uhône  et  par  le  Gardon.  —  Le  torrent  de 
Briançon  en  sc|)are  une  partie  de  celui  de  Montfrin.  Divers  points  qui  s'élèvent  en 
amphithéâtre  présenletti  une  vue  trèsrpitloresque  ;  l'ou  y  découvre  les  belles  vallées 
da Rhône  et  du  Gardon,  ainsi  quele  pic  de  l'Aiguille,  edol  du  Viotou  et  les  angles 
les  plus  saillans  de  la  partie  qui  fait  face  à  Montfrin.  Les  plaines  dites  des  Baisses  et 
du  Plan  ,  les  collines  des  Garrigues  ,  de  Cahani-i  de  Casi;dipr ,  de  St-Roman  el  do 
Liuroquo,  forment  le  reste  de  ce  territoire  dont  li  iaul  reconuailrc  la  variété,  la  ri- 
dieese  et  la  position  aàrée.  Les  vents  du  nord  y  eonfflcnt  fréquemment  el  avec  vio- 
lence en  toute  saison. 

GONCOUUSS. 

AnMdiiMMiit  fl'Alib.  —  Cmtoa  de  GteolliK. — Fopidiliaa  :  796. 

On  p;irle  dans  cette  commune  d'un  événement  qui  épouvanta  cette  contrée  |)en- 
duni  trois  uns.  Une  génisse ,  ou  une  louve.  on  n'est  pas  d'accord  sur  ix  point ,  se 
serait  échappée  des  montagnes  des  Alpes ,  et  serait  vernie  se  rélbigier  dans  ce  pays  où 


SSB  aumu  «nfiftm. 

^^k  fit  de  nombreuses  >  !<  liioeft.  Rien,  ai  ee  n'oit  la  tnulUkMi  onle»  ne  gMiMit 
toutefois  l'autlicnciU-  lic  (  <■  (sùl. 

L'é|(lise ,  qu'on  |>rétciid  dater  du  viu*  li^e,  «&t  le  seul  édifice  aiiciea  de  la  com- 
muM  de  Conoonltt. 

La  CèMaerl,  anleviuit,  de  Unité  à.ecllec8nnNnw. 

AcnmdliNaNBl  île  Nine*. — Canlm  de  8emnfè»ei.  —  FigpriatioB  :  1,M0. 

Un  caractère  parlicalîer ,  mus  le  rapport  rdigieiix ,  distlogue  celle  'roDumme  de 
toutes  celles  da  département.  Au  Ikni  d'anliraBaer  avec  empressenieni  tout  pré- 
U>vl(*  fl'opjiositioii  fiiiuiliquc,  aiiw  qtip  le  pratiquent  au  détriment  de  la  Iranquil- 
lilcct  de  la  raison  un  grand  nombre  de  localités  où  les  cultes  se  croisent ,  Congeniès 
voit  vivre  avec  cuhnc dans  &oa  sein,  un  prêtre  catholique,  un  niiuislrc  protestant , 
un  pasteur  quaker  et  uo  missionnaire  angleia  médiôdisle  ou  vtresleycns.  Dans  l'en- 
cdnte  même  du  village  ,  et  pour  ainsi  dire  càic  à  cutc ,  s'clèvcnt  les  quatre  édifices 
consacrés  aux  réréiiKmics  rcligiciiscs  de  ces  diffiTeTis  eulli^. 

Des  renj>cigucmcns ,  recueillis  dans  \cs  lieux  incnics ,  nous  apprennent  que  ,  du 
temps  des  Sarrwdna ,  ua  village  nommé  Si-André ,  existait  à  environ  200  mètres  de 
Gongemès ,  et  que,  sur  remplacement  où  s'élève  ai^oard'lml  oe  village,  il  y  avait  un 
fort  dans  lequel  se  retirèrent  les  liahitahs  de  Sl-André  ,  cliassés  de  leurs  demeures 
par  l'incendie  et  les  assiégeons  qui  existaient  d'eux  un^  contribution  de  300  HvTes. 

Ils  construisirent  ensuiie  autour  de  ce  fort  des  hibitalions  qui  communiquèreat 
leules  entre  dtes ,  comme  on  peut  eneoïe  te  voir  a^iourdliuî.  Ces  eonsiruetiens  JSsr- 
ntéreot  inaenaibleoient  on  vilhge  qu*on  nomma  Conger^ ,  et  ipii,  par  la  snite  des 
teni|)S  ,  se  eti:\nscapar  corruption  r-n  rim^'cniè?,  nom  de  la  commune  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  il  ne  rt^te  de  l  iiriuien  StrAndré,  que  les  ruines  d'un  édifice  qu'on 
reconnaît  à  ses  détails  pour  une  église  chrétienne. 

On  s'occupe,  dans  la  commune  de  Gongçidés,  de  la  eonstmction  d'une  fontî^ne' 
qui  jaillira  au  milieu  du  filage  »  au  moyen  de  Invaux  couaidéraMes  qu'on  a  .litila 
pour  conduire  les  eaux. 
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CONNAUX. 

AtvMidtaiMiwiitdlMi.— ÔuMon  telaptiiu— t  I,14S. 

L'eriipiie  de  Coimirax  remonte  aa  mii*  «ède.  Vers  le  miliau  de  ee  lièete .  la  belle 
platnè  qu'en  coltiTelKvec  'tout  de  soecèB  n^ébit  qu'un  vime  manis.  Le  villege  ne  » 

composait  que  de  quelques  masures  réunies  à  une  petite  distance  du  lieu  où  se  trouve 
aujourd'liui  la  commune.  Il  se  nommait  Datmi ,  et  vrpéïait  mm  la  domination  d'un 
seigneur  ,  dont  le  cbàlcuu  était  bàlî  sur  une  élévation  où  I  on  aperçoit  encore  des 
débris  de  eonsIracUon.  Les  cxicès  aaxquete  se  livra  ce  seigneur  excit^cut  la  cotëra 
dn  roi  de  Franee,  qui  fit  dètniiK  le  cMtcau,  dispem  les  habilaiH  de  Xkalo»,  et 
réunit  ce  fief  à  la  couronne. 

Les  Bt'jiédicliiis .  établis  depuis  deux  siècles  sur  la  moula^inc  de  Sl-Pierre-dc-Cas- 
trcs,  ennuyés  de  luridité  du  lieu  qu'ils  habitaient,  cl  surtout  de  la  disette  d'eau 
ifid  les  netlait  aouvent  en  aoulfraiiee.  deaooidifent  dans  la  plaine  et  bâtirent  sur  un 
fndier  une  enceinte  flanquée  de  quatre  tours.  Ils  élevèrent  leur  église  au  milieu  de 
celte  enceinle,  qui  devint  la  paroisse  de  Connaux.  C'est  dans  ce  nouveau  reîu(!C 
que  se  rcUràenlles  principaux  babitaos  de  Daion  dispersés  par  les  ordres  du  Iloi. 
La  plaine  marécageuse  et  \e&  coteaux  voisins  leur  furent  distribués  soua  dca  redn- 
vanees,  eiceifeaurfiice  boueuse,  malsaine  et  couverte  de  jenes,  lui  ebangée  en  une 
plaine  fertile  et  étendue.       '  * 

Telle  est,  d'après  un  vieux  mnmiserii  i)mt  l'autliencité  ne  peut  être  garantie, 
l'origine  de  Connaux.  Celte  commune  ne  pui>6cde  aucun  monument  antique.  Elle  a 
une  superbe  fontaine  qui  jaillit  d'uni  vionlaipia  aiUiêe  i  quelque  distance  de  Con^ 
ttaux  et  qui  porte  le  nom  de  Jarsin.  On  reconnaît  aisément  la  corruption  du  mot 
Sarrasins ,  ce  qui  nous  dénote ,  avec  les  tombeaux  en  briques  et  en  pierre?;  et  les 
squelettes  qu'on  a  découverts  dans  ce  terrain ,  que  ces  peuples  guerriers  ont  passe 
par  là.  .  ■ 

Sous  la  régence  du  due  d'Orlénia,  Connaux  changea  ponr  ainsi  dire  de  bce.  Le 
séjour  deslvipagnols,  qui  y  furent  casernés,  nécessita  de  nouveDcs  constructions  sur 
des  terrains  cédés  pir  li^  Bénédictins;  et  c'est  de  cette  époqiw  que  date  l'origine  des 
faubourgs  qni  sojal  })lus  vastes  que  le  village  lui-m<imc. 

Le  célèbre  bandit  nommé  îhiidrin ,  vint  attaquer  Connam  «I  Ait  repaiussé  par  le 
courage  des  babitans  et  rbéré&me  des  femmes  qui ,  du  baut  des  maisons  •  faisaient 
pleuvoir  sur  sa  trenpe  une  grêle  de  pierres  et  de  tuiles.  On  prétend  que  Ibindrin 
fut  oblige  de  battre  en  retraite  et  d'abondonner  ses  provisions. 


CO>QUKVRAC. 
Amodiaerneot  du  Vifiii. — C»nl«i  <!•  Sl-Hip|Mii|te.    PopuklioA  :  l»4. 

Les  objets  les  pliH  anciens  et  les  plot  curieux  de  cette  eommaoc  sont  les  ruines  du 
chilcau  de  La  Hoquette  et  la  baume  ou  grolle  (|ni  porte  son  nom.  Elle  e>l  sidicf  i 
peu  de  dislance  de  la  roule  de  Sl-IIippulyte  ù  Durforl.  Celte  grotte  est  composcc  de 
plusieurs  grandes  cavités  eommimiqutnt  l'une  à  Yman  pur  des  «ivertures  ou  par 
des  anfraetuosités  plus  on  moins  diffkiks  à  franchir ,  mais  néanmoins  pralicables. 
Elle  conlicnl  des  pctriftcations  et  des  staluclites  trèsH  iirienses. 

En  entrant  dans  cette  grotte  on  se  trouve  au  milieu  d'un  souterrain  lrr<-^paeicnx. 
On  passe  emuile  dans  une  vaste  salle  ;  du  milieu  de  la  voùle  descend  une  py  raïuide 
de  stalaetitci  membraneuses,  qtt^m  nooune  ta  CfoeAe,  à  cause  des  sons  argentiiis 
qu'elle  rend  UirM]u'on  la  frappe. 


CORBÈS. 

AmudiMcmciu  d'Alait. — Canton  de  8(-Jciii-du-<««nl.  —  PqMiUUon  ■ 

Coriiès  est  construit  sur  du  calcaire  du  lias;  le  terrain  change  en  s'approchant 
du  quartier  de  la  PradcUc.  Là  ,  ee  sont  «li-s  ?rès  contenant  beaucoup  de  fer  hy- 
druvidë  avec  des  crislau.v  de  quartz  irc^-hinpides  el  de  larges  liions  de  baryte» 
sulblées. 

Le  territoire  de  Corltés  ofllre  pea  de  figasitos;  quelques  béienuiila  ctqudqiM  anw 

monitcs  très- rares. 

A  la  ikrraquctle  ,  sur  lu  gauche  du  Gardou  ,  dans  le  ravin  de  ta  montagne, 
eaux  ont  découvert  le  grès  bouiller  à  U  juriie  la  plps  déclive.  En  s'clevant  vers  le 
sommet  »  on  découvre  d'aliord  un  fliMi  de  pyrite  décomposée  propre  i  fsire  la  coq» 
perese  verte.  Plus  loin,  on  trouve  de  l'ocre  ferrugineuse  manganésifèrc  et  beaucoii^ 
de  mangnm'se  terreux  ;  enfîn,  au  sommet ,  un  ancien  cbantier  d'expkHiaiiott  d'aile 
timoine  sulfuré  dam  tm  Icrraiu  d  liolouiilii^iie. 

Kn  IBM,  h  réforme  s'étatiUt  à  CoiMs.  Le  17  août  170% ,  pendant  ta  gqerre  des 
Gévcnnes^M-  dePlanque,  Iwigadler  des  armées  du  Rot,  Ot  piller  et  hrAlcr  le  vilr 
lagc  de  Corbès  et  fusiller  vingt  camisards. 

La  belle  «roUe  dite  Vulaiiri  tst  située  dans  la  commune  de  Corbès,  sur  le  penchant 
de  k  montagne  dont  elle  tire  son  nom.  Les  stalactites  et  les  stalagmites  y  sont  en 
abondance. 
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GORCONNE. 

U«oiiiiinBedeGoraoiiie«Mfelhé*M  dosà 

la  position  formidable  du  château  dont  on  voit  encore  les  ruines  wtr  vm  ^UmlAon 
qui  la  domine.  Silué  à  l'cnlrée  des  Cévennci  ,  il  èuit  ypsartié  comme  une  place  Irès* 
importante.  Les  faits  mémorables  les  plis  réceus  qui  &  y  sont  passés  datenldn  xvif 
riècle.LediiedeRalnn,  ièef<lesiéfoniiés»s*iiitro^iiîflitpar  snrprivtdBniaediAteaiii, 
le  7  wptamlire  16S7,  ]Mnduilitiie  Iréve  nlM  te  parti  cadioliqiie  et  te  parti  proica» 
tant ,  et  donna ,  par  là .  le  signal  des  nouvelles  hostilités  ;  mais  le  marquis  de  Possez  » 
gouverneur  de  Montpellier ,  ne  tnrda  pas  à  le  reprendre,  le  1"  décembre  de  la  même 
année,  en  se  ménageant  des  intelligences  dans  la  place.  U  y  plaçsi  une  bonne  gar- 
oiBon ,  ailn    te  comerver  au  parti  du  Rui. 

Le  dièleaa  de  Coroomie  existait  60  al  aedédan  pour  te  parti  des  prinees, 
pendant  la  guerre  dcUi  Fronde. 

A  rexlrômilé  d'une  gorge  qui  s'ouvre  entre  deux  inonlugnes,  sur  le  U^rriloirc  de 
cette  coiumuue  .  la  ualure  a  formé  uu  poul  d'un  seul  rocbiu'  qui  les  joint  et  présente 
un  site  irèa-piUoresqoe. 

CORNILLON. 

▲rroDdiiseineal  à  Viis.  —  Cautoo  de  Pont-St-Esprit.  —  PopuliUoa  :  9M. 

On  ^nitdans  cette  commune,  mais  seulement  par  tradition  orale,  que  pendant  le 
siège  des  papes  à  Avignon,  un  cardinal  nommé  Larose  fut  exilé  ii  Cornillon.  Les 
archives  de  la  commuoe  ne  font  pas  meoiion  de  oe  ivélat;  mais  oo  a  trouvé ,  il  y  a 
mim  1»*  «  taimt  de»  féailtet  dam  ta  haute  root  du  ehfttaau  ^i  cai  «a 
naivabétat,  une  pierre  sur  laquelle  sont  figurés  un  chapeau  de  cardinal  et  abc 
foses ,  ce  qui  rend  vraisemblable  le  Tait  de  l'habitation  de  ce  cardinal  à  Çoniiltoa. 

On  voit,  sur  la  montagne  de  St-Sauveur,  une  vieille  chapelle  qu'on  dit  avoir 
aerri ,  dan  te  temps ,  d'iiiiniierie  au  coavcQt  des  Templiers  qui  résidaient  à  Goudar- 
goes,  eomaniiie  llmimphe  de  CornOloo. 


T.  H. 


71 


862  ourini  svniw. 

COWRRY. 

ÀicandiiMaMal  tfAWt. --p  C«Noa  de  St- JjDbnix.  —  Poirakt^ 

La  déoominiilkaile  CSAstiDun-de-Cètirry  qu'oit  donne-à  Jk  toamm  de  Gmilligo, 

située  dans  rarroadissemcnt  d'Aliis ,  indique  déjà  qw  h  rommune  de  Courry  est 
peu  éloignée  de  cette  deraière.  Rn  effet,  rilecst  p1n<'«e  sur  uncoirau,  au  nord  du 
départemeat  ;  sa  principale  produclioit  cousiste  en  châtaignes  tréâ-estimées  cooun*' 


CRESPIAN- 

Aiwndlwenwwt  <te  VUm. — Canno  <l»  8t-ilwBwt.  -7  Po^Uon  ;  an.  - 

TMt-pea  âoipiée  du  VidooHe.  celle  eomonme  al  preM|iie  sitnée  sur  les  liinilesr 

qui  séparent  l'arrondissement  de  Nimes  de  l'arrondteement  du  Vigan.  La  roule  de 
Montpellier  à  Mais  ta  traverse,  tantôt  dans  la  partie monlapmcusc,  tantôt  dans  la 
plaine;  sou  territoire  est  trt-&-accidcnté  ;  ses  seules  productions  sont  eu  blé  et  en 
huile.  Dn  raie»  die  compte  aaibobra  des  comniaiiei  dont  llusioife  n'a  j»  t 
s'oocBper^ 

GROIX-DE-GADERLE  (SAINTE- y, 
JmadtaMUMiit  dn-Tign^r— -GuNon  A  UnM.— V«|mIiIIM  :  M». 

Une  assemblée  de  protcstans  lui  tenue  à  Slc-Croix-de-Caderle,  dans  les  premiers 
temps  des  persécutions  dirigées  contre  les  proiestans  des  CéTennes,  qui  prirent  plus 
turdlenomde  GaBiJnide.  Qudqoe  temps  aprte.  tonqiie  le  guerre  Ait  eotièieaieiil 
éUM»,  toCmninidi  nircnl  le  lêaà  l'éeUse  et  à  le  melMNi  ffcdiylènle  de  eeUfr 


CKOS. 

AiwedlMeawet  du  Vlgi.— dma  *  Smipyi^l». — hyM»  ;  Me» 

Le  eemmuie  de  Grae  eel  située  dene  une  des  positieiie  les  plus  pittoresques  des- 
Géveana.  Elle  est  ionnée  de  dUKveni  banieans,  èpan  mr  des  moutegiies  ttèefle' 
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vèM,  «nm  lesqudleft  conte  le  Yidoarte.  —  Tml  un  eôié  de  montagnes  est  formé 
par  La  Fagc  '  :  de  l'autre,  par  des  montagnes  superposées  et  U-  Caîrel,  mont  de  la 
foudre;  quar  eilus,  basse  latinité.  Entre  le  Caîrel  et  La  Page  s'élèvoit  les  vieilles 
mnei  du  ébàleaa  de  St-Rootui. 

DqNibleiNs  desiMMito  deI«flige  «ldaGUrdj«qo'àlearciiie,da^iSiNi, 
des  oliviers,  des  cbàtaignien,  é»  |inirfcB  amMées|itr  des MaroM MMiibvMMt* 
s'élèvent  sur  des  terrasses. 

La  commune  «lire  une  étendue  d'eaviroo  neuf  kilomètres  de  longueur  sur  sept 
kilmnètm  de  kurfenr. 


^  CRUVIEllS-LI-LASCOURS. 

ImindiiMiMat  «f Alik.  — .CuU»  da  Viiéwibm.  —  P^pdatioa  :  171. 
Amt^  *<M«|f  ^wiifa  «MWMwt  pn^  —ml»  i>fimt»nnmntA  Dt  Mil  pliOÉS  à  pOI  da 

distanee  l'un  de  l'autre ,  sur  une  montagne  dont  le  pied  est  baigné  par  le  Gardon 
dans  la  partia  sud-ouest.  Celto  comiTnnu*  di)rT)ino,  à  dmie  et  à  gliiclie ,  nne  vaste 
plaine  où  croissent  avec  avanUgc  ia  vigoe  et  i  olivier. 

L^jonqoière,  eommandHot  des  troupes  royales .  se  rouBl  à  Laitonrs  au  mois  de 
«an  I70<t,  aa  quittant  Brignon.  Ga  paiil  villagad^ieiidait  de  la  haronnie  de  Bou- 
coiran;  il  fut  abandonné  au  pill  ipc .  et  quatre  de  ses  habitans  furent  fusillr?. 

On  voit  dans  ce  village  uoc  ancicuae  tour  dont  on  ignore  l'origine,  et  qui  est 
encore  en  bon  état.  — Près  de  ce  lieu  s'élève  le  cb&teau  de  Lascours .  remar» 
qitaUa  |iar  ses  kdlas  prairias  at  par  la  fkliease  des  terraj»  qû  reoloiireiit. 

En  fouillant  dans  les  environs  de  la  Fontaine  de  ^fimes,  on  découvrit ,  d'après 
Ménard,  une  pierre  sur  laquelle  étaient  gravés  plusieurs  noms  de  lieux  siiiiçs  dans 
le  pays  des  Volc^A/écomigues.  Celui  de  Cruviei^(Yatrute),  s'y  trouvait  compris. 
Ce  momimcDl  persil  ttie  ww  diffieeoe  en  l'honneur  de  quelque  divinilé  dn  pagar 
jsiane.  Ce  fUl  seid  proerverait  Vanfi^të  de  Cnnien  ^ 

«  Il  Fkge,  da  tein  IHgÊi,  Iwh  à»  hHw.  IwwinriwàiitofifM»,  psr  Msart  de  HihiHHiMW!. 

Wuii,  ^(<it-  1S38. 
>  Foér  le  L  I"  de  U  StatiiUque,  page  il. 
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JanaUmemaA  driUrfi.— tetan  d»  T;béaobfM.->llqndMiM  :  U». 

Le  village  de  Deaux ,  situé  à  un  quart  delicac  de  Vézénobres ,  fut  pillé  et  hrûlé 
pir  nn  oorps de  hognenob  de  aïs  eeois hommes  enviran,  d«  paFti  dn  due  de  Robaii» 
qoi  venait  d'être  déclaré  par  le  parlement  de  Toulouse ,  convaincu  dn  orisK  de  lèze- 
m^lesté, et  déchu  de  la  noblesse  et  du  litre  de  duc  et  pair.  Ces  iiïccndiatres  furent 
&  kar  tour  re[>uu!$sés  et  poursuivis  jusqu'à  Alais»  par  le  baron  de  Perrault,  à  la 
lôle  de  sou  régiment.  C'était  ea  1618 ,  tona  le  règne  de  Loub  xiii. 

Le  nomdeee  vilUifaiientUlaî  avoir  été  donoè  à  CMoae  de»  eaux  d'une  fomiaiiM, 
dont  la  bonté  et  la  durée  conlinucllc  à  un  niveau  égal  ,  même  dans  la  plus  grande 
sécheresse,  en  font  une  propriété  précieuse  pour  la  commune.  Toutefois,  la  proba- 
bilité  de  celle  étymologic  que  quelques  habitai»  adiiielleut,  pourrait  bien  le  céder 
i  oélle  qol  ae  rapporte  à  k  préacnee  dtt  eudiiiil  de  Deanx  diM  oe  tev^ 
une  maison  qui  existe  encore .  et  doat  la  restes  attestent  h»  eendière-qn'on  donuit 
dam  œa  ^fioqan  à  louleo  Ica  habiietkMis  de  qudqoe  importanoe* 

miras  (SAINT.). 

ArroadisMinait  d'AUis.  —  Canloo  de  âl-Ambrols.  —  PopaUiiun  ;  3S9. 

Au  nord-est  de  la  ville  d'Alais ,  et  au  sud-est  de  St-Anibroix ,  se  trouve  la  petite 
commune  de  St-Denis ,  dont  le  territoire  ,  presque  tout  en  plaine?  arrosées;  par  la 
Cèze,  est  assez  fertile.  Sa  principale  récolte  est  en  cocons,  qui  consomment  jusqu'à 
S,000  quintaux  néfriquea  4e  feuillea  de  mûrleré  reoneUUa  tUos  la  eonumine 
même. 

DÉZÉRY  (SAINT.). 
AniMiMM»iinat  f  Pris. — Cam  de  Wt^tasH». — Ptpdiliofl  ;  ait. 

Cette  petite  eonumine  ne  nmltarme  rien  dlntéreasanl.  Son  territi^  avx  lintlea 
de  farrondJasemeiit  d'Alais,  A  poi  de  «Kalance  de  la  roole  départemeDiale  n*  SS, 

dllzès  ù  Anduzo ,  est  avnnUigeuscmcnt  placé  sur  le  penchant  d'une  colline.  Le 
reste  de  ce  territoire  est  coupé  par  des  vallons  assez  fertiles.  Aucune  industrie , 
aucun  fait  historique  ne  la  font  sortir  de  son  obscurité. 
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DIOMSY  (SÂIKT-). 
ArwpJiiniiwat    MImm.  -»  CtÊ/m  de  BiwiwMim.  —  FppnUlioB  ;  «0. 

Slaéecnlre  Langlade,  Nage» .  Qarensac ,  Gitdiw et  CUtiMOn,  «ellt  «oannaiie 
AilHiit  iMTlie  des  reolcs  données  ]nr  Philipp»>le*Bflt  à  Guillmiiie  de  Ifoipiret. 
Cteh  en  même  temps  une  dépendance  de  la  seigneurie  de  Calvisson. 

Au  mois  de  novembre  de  l'année  i7i)~,  il  se  livra  nn  conilvU  entre  les  p rotes- 
tans  cl  les  catholiques,  sur  la  montagne  de  Hfxiuedeviou ,  du  âouimel  de  laquelle  on 
•|WP{rit  k  pramauda  dn  Peynmi  HonipèDier.  L'uméesuivinte»  Jean  Givalicr, 
ebef  dm  Camianrds»  lini  loger  ft  SirDiodsy  »  et  y  flt  beauooop  de  piwélyles , 
surtout  parmi  les  jeunes  gens.  Depuis  celle  é[K)quc ,  cette  locaiilt^  a  conservé  m 
grand  alUicliemenl  au  prolesUmlisnie  <|ue  toute  la  j>0[Milalion  sni!  n\pc  ferveur. 

St-Diouisy  est  construit  au  pied  de  la  montagne  de  Roquedevwu ,  dans  le  vallon 
de  La  Vniaoge» 


MONS. 

àmmBImmM  dUri».  — >  ftna   gt-diapm.— tipwiiiloB  % 

Située  sur  le  pencliant  d  uuc  monugnc  qui  domine  le  Gardon,  cette  comuiuue 
attira  lei  promeneon  par  plusieurs  curiosités  natmeUes. 

C'est  au  sommet  d'une  petite  moolegne»  au  ionidi.de  la  ptaine  «t  an  ravers  nord 
*le  colle  où  est  assis  le  vilingc  de  Dions,  qu'on  trou\e  celte  grande  excavation 
connue  sons  le  nom  d'£j|>c'/u9u««  (speluncœ  ).  Quelques  personnes  qui  l'onl  \isit<^ 
vevieot  qqe  ee  soit  le  cratère  d'un  ancien  volcan.  C  est,  en  eiïet,  la  preanti-e 
tmpraaiioa  qn'inqiire  la  forme  du  taate  entemioir  que  npiésenle  cette  profonde 
caverne,  dont  l'ouverture  extérieure  cl  horizontale  a ,  de  l'est  àl'OttCSti  de  190  à 
130  nn'-trrs  de  diamètre,  et  100  mètres  du  nord  au  sud. 

On  descend  trcs-peniblement  dans  cette  caverne  ;  lorsqu'on  est  parvenu  vers  le 
loiid  f  et  qu'on  se  croit  eneora  en  plein  air,  une  énorme  roche,  en  forme  de 
coqoiUe  »  se  trouve  placée  an-demis  de  votre  téte;  elle  a  envlran  VI  mètres  de 
largeur  sur  27  de  profondeur.  Les  pierres  de  cette  grotte  sont  tapissées  de  stalac- 
tites informes.  Dès  qu'on  e^t  dcBoenda  SOUS  la  coquille»  on  jouit  d'un  spectacle  qui 
prèle  à  louU»  les  illusions. 

D'autres  perssnnas  ne  regardcui  pas  cette  grotte  comme  un  cratère  éteint;  elles 


prélendeat que  c'est  rntfvrngc  dm  eaux,  qui  se  sont  frayé  ud  passais  par  tfMAf 
qucs  fissures  étroites  d'abord ,  et  qui  se  sont  élari^it^-^  insoiisiblcment. 

Les  Boi$sièns  ou  Baissières  ,  si  fréquentées  peiiduul  les  jours  de  fêtes  ,  forment 
une  belle  piomenade  bordée  de  bub  et  de  diènee  anliquc».  EUee  sont  tituées  mr 
lei^rsant  d'une  coliiae  au  sud-ouest  de  Dions<  —  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable dans  CCS  allées  naturelles',  sont  les  buis  que  l'art  n'a  pas  façoiinfâ,  et  dont 
les  dimensious  colossale»  étonneut  l'œil  iiabilué  à  ne  voir  dans  le  buis  qu  uu 
arbdrte  rabougri  qui  ne  peut  «tteindre  k  développement  des  arbres  de  baute 
flitaie. 

Ce  qui  nous  reste  ik  dire  sur  celte  commune  se  borne  à  quelques  mots  sur  de» 
restes  de  fortiiicalions  et  sur  les  fondomons  d'une  chapelle  dite  Cornant  dex  Motir- 
yues ,  située  sur  les  limites  de  la  Calmcite  et  de  Uions ,  et  dont  quelques  débris 
«tiiienteiuiore. 

kmumaaaàA  ds  Klnicf. — Cmtmi  étAnnum.  —  TtopaUlîon  :  Mo. 

Si  l'on  fouille- dans  les  arcbives  de  cette  cummuac,  on  trouve,  en  remontant 
•01  xin*  «I  xiT*  âèàm ,  vno  élymologie  de  sa  déoomiiiation  qui  présente  quelque 
earaelère  de  vérité.  Le  mot  hognedocieo,  mot  ou  nMMO»«  s'apiilique  à  «nseiire  de 

maisonnette  de  campagne,  qu'on  rencontre  aux  abords  des  bameaux.  Un  acte  du 
moyen-àgc ,  existant  encore  aujourd'luii ,  contient  le  nom  de  D(»ni;i  /;in  .  nrthographié 
ainsi  (ju'il  suit  :  Don  mcuan,  Pcutrcire  la  réunion  de  plusicur:»  uiai;>ous  de  caïq- 
pogne  ^  vers  le  milieu  du  iitûé^  époque  i  kt^elle  rànonle  l'ofi^ae  de  Doomp 
an  fut-elle  le  ceolre  autour  duquel  se  groupèrent  insenslblenwnt  les  (iimillK  de 
ce  village ,  dont  le  nombre  s'élève  de  nos  jours  h  130,  entièrement  catholiques  *. 

L'église,  dont  l'architecture  parait  être  du  xiii'  siècle  ,  offre  encore  des  vestiges 
de  forliQcation,  qui  rappellent  les  guerres  de  religion  dont  celle  conimuue  n'a  pas 
été  exemple.  Des  traces  d'isn  violent  incendie  se  font  remarquer  sur  le  mur  exlfr> 
tîeur  qui  envisage  le  midi;  ees  indices  d'une  attaque  vigoureuse  ont  sans  doute 
leur  soiir*  I*  tl;Hf<  l;i  prise  de  Domazan  ,  par  un  capitaine  protestant,  nommé  Bouil- 
largues,  en  rannéc  1562.  ^ous  avons  retrouvé,  dans  l'ouvrage  de  M.  Thon,  ce 
bit  de  l'histoire  du  Languedoc  ;  cet  historien  appelle  ce  lieu  Dumampium,  traduit 
en  lirancabi  par  Dtmdutmp. 

On  voit  dans*  le  territiHie  de  la  eommnoe  de  Domann  un  grand  nombre  de 

I  Bq  1078,  le  Bombre  de  ses  feux  ne  t'éleriient  qu  4  20  i  ea  1100 ,  il  en  (Mmidtil  SOf 
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tombeaux  nindii.  Bw  fBiriDcs  oit  . proAâtt.  en  dhmM  ckoonitÉBeesi  é»  um- 
mim  et  des  médailles  4e  bnmw  .  i  relli«îe  de  Famlii»;  às  Domilieii,  d'Adriea . 

de  César-Augoslc,  de  ^Won;  quelques-unes  (le  la  colonie  de  >'imes ,  d'autres  du 
Bas-Empire.  Une  pierre  anlique  d'environ  deux  mètres  de  circoaféreoce  a  été 
découverte  dans  un  champ,  il  y  a  quelques  années  :  celle  pierre  esl  d'une  cou» 
lear  fdombée,  très-diin,  plete  es  doaoos,  et  t^Ssmnt  cb  formé  de^ètoe.  Wâ 
parait .  d'après  sa  constmeiioft,  avob  élé  destinée  à  écniBer  le  Irié,  comme  c'était 
l'usage  chez  les  Roniaiiw. 

Deux  église»! ,  St-Sylvcslre  et  Si-Pierre-de-Signargues  ,  sonl  siluces  à  une  demi-  • 
lieue  du  village.  CeUe  de  SirPierre  ,  d'après  l'auteur  de  l'Histoire  des  rois  d'Arles  , 
mnk  élibltie«n796,  porke  ordres  de  Cbarlemagne,  en  ménudlre  de  la 'vktoire. 
remportée  pir  Charles-Martel  sur  les  Sarrasins ,  dans  le  plaine  de  Signarguesoù 
9'élèv<^  cette  église.  Ce  souvenir  de  victoire  est  trîKlitionm'!  puisque  la  vallée  con- 
tiguë  à  Ut  plaine  de  Sjgnargues  porte  encore  le  noui  de  LouminQ  de.  Mors ,  vallée 
deMm.. 

L«  nmpirii  da  Domamn  tarent  éenstrata  en  tS90>  <hi  retrouve  celle,  dafe 

dans  les  parchemins  de  la  mairie ,  écrits  par  des  notaires  royaux ,  en  latin ,  avec 
des  corartères  gothiques.  L'acte  de  veate  de  la  plaine  de  Signiirgue«  «^'^  trouve 
aussi,  u:  iul  le  sire  Rostang  de  Sabran  qui  la  céda  aux  communes  do  Doinazan  ^et 
d^Esléiargues,  paulmtl  Im  eoleMbs  4»  momArt  IWH  »  pmtt  h  pri*  iê  dèwe 
miltÊpièmiror. 


DOUESSARGVBSv 

.  ârtoadiMeaMotd'Akb.— CffliUMi  de  Lédipun.  —  Poputelion  :  nu 

L<s  troupes  royales  étaient  en  détachement  i  Doroessargues  en  septembre  \  "04  , 
pendant  la  guerre  desCévennes.  Les  Camisard<;  ne  jugèrent  pas  con%enal)le  d'en 
Tenir  auxonains  et  passèreui  outre.  C'fôl  le  setil  fait  historique  dont  on  ait  gardé 
lesbaTcnir. 

QujBt  à  l'étrmolagie  dtf  «e  nom,  on  penf  loi  Aire  l'apyliCBinm  qo'on  a  d^k  faite 
poor  les  itttrm  eommimea  dont  k  tenninaiflon  est  en  m^0iMf 

*  Fcfr  k  preniiirc  partie  do  diapttrt  l*< 
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'  DOIRBIES. 
imMéiiKnealdtt  YlgfB.— CuiioBdaTrivfli.<->l^opiil^ 

La  eommuiB  de  DomMes  «al  veidae du  Vign,  de  StJem^da>BnMt  (  Aveyro») 

et  de  Meyrucis  (Lozère).  La  rivière  o|)i>elée  la  Daurbies  ,  qui  donne  son  nom  au  vil- 
lage ,  iravcrsc  son  territoire  ainsi  que  le  riiis$i';ui  de  Crouzalou .  —  !Vous  ne  connais- 
sons aucun  lait  historique  remarquable  qui  se  rapporte  à  cette  iocalilé. 


DUEFOaT. 

AfnmflMiiMatda  VIgn.— Cntande  Snm.  >»V«^lMigB  :  WS. 

Uae  KBlmee  fitt  reodne à  NSnes .  aa mob  de  jaiHel  1195,  rarahevéque 
d'Aix ,  Gui  Fulcodi  '  et  les  autres  commissaires  du  roi.  Cette  décision ,  qui  eut  lieu 
en  présenfc  du  s^m'-elial  di;  llcaiicyiro  ,  avail  pour  objet  la  restitution  da  ehi'tloau  de 
Durforl  à  Jean  et  à  lieruard  de  ^>auvc,  ainsi  qu'à  Gauoelia  de  l>urfort.  Ce  cbàleau 
kur  avait  élé  enlevé  ionque  ht  ligue  de  ploneuis  teipmin  de  <e»  «oairée*  M  dé^ 
dan  conlre  le  roi  Louis  u.  Après  Jeur  pardon,  rim  nes'o|ipesafl«sà laicaiitutien 
des  fiefs  qu'on  leur  avait  enlevés. 

Il  est  encore  question  du  château  de  Durforldans  l'esliniation  de  divers  lieux,  faite 
par  l'cvùqae  de  Carcassonnc ,  en  iiUô  ,  pour  la  fixation  des  bOO  livres  de  rente 
promiaeB  en  récompense  à  Téréque  de  Magudenne.  paf  Plnlippe-leM.  Durforl 
servit  à  compléter  cette  rente  calculée  en  livres  ndgioriennes,  monnaie  frappée  par 
les  seigneurs  de  Mcigueil  aujourd'hui  Mauguio. 

Lechûteau  de  Durfort  (ut  pillé  pendant  la  rcvoluLion  de  1789,  et  fui  presque 
enUèrement  démoli.  Il  y  eut  ensuite  luie  vente ,  passée  à  divers  particuliers ,  da 
«hlteau  elde  son  demaine. 

Toutes  les  communes  qui  avaient  nouvellement  ii  l  ii  ii  Ui  réforme  envoyèrent  des 
députés  À  Durfort,  au  mois  de  juin  noh  ,  pour  conférer  au  sujet  d'une  amnistie 
proposée  par  le  mai;.écbai  de  Yillars.  Celte  mesure  pociûque  avait  été  goûtée  par 
ceue  firaeûon  des  Camisards  sur  la  promesse  du  maréchal  de  ftJre  abattre  parlent  les 
instrumens  de  soppliee.  Cette  démarche  des  Camisards  amis  de  la  paix,  nefUt  reçue 
qu'avec  une  vive  opposition  de  la  part  des  principaux  chefs  de  oe  parti  »  cl  ne  servit 
qu'à  suspendre  pendant  peu  de  temps  cette  guerre  d'exterminatieo. 

*  rtÊf  le  tSbtfim  m,  Powiatw»,  g  Mmmm  Uknm. 
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Après  tft  révoeatiao  de  l'édil  de  Nanles  le  lonple  proteslant  de  Dnriort  fin 

«battu  ;  il  n'a  clé  relevé  qu'en  1823. 

A  environ  trois  kilomètres  de  Diirforl  on  voit  «les  ruines  considérables  qu'on  dit 
appartenir  ù  une  ancienne  viltc  appelée  AfiM,  bâtie  par  Icâ  t>arrasins.  Ce  qu'il  y  a 
de  vague  dans  «selle  tradition  sérail  saiH  doute  éelalid  si  on  se  livrail  à  des  foaiilee. 
Oq  a  négligé  jusqu'à  préasiM  de  &ira  cxècnler  des  Iravan  propres  i  eonfinner  l'o- 
pinion adoptée  pnr  In  population  de  rclto  commune. 

Au  pied  (l'ini  coteau  ,  à  près  de  deux  kilomMrr?;  de  Dnrfort  et  au  nord-ouest , 
on  trouve ,  sous  un  rocber,  une  pierre  blanchâtre,  brillunie  ci  traospareale,  mais 
«tui  eaase  aisément.  Elle  ne  forme  point  une  masse  eonlinoe,  et  se  divise  en  plusieurs 
cndroils.  C'est  entre  ces  diverses  lacunes  ou  interstices  qu'on  tronve  leploinb  dont 
se  compose  cette  mine.  Ce  minéral  est  noir  ,  brillant ,  poli ,  pesant ,  en  un  mot  facile 
à  distinguer  de  la  pierre.  On  le  recueille  par  morceaux  de  dilTcruuU^s  grosseurs.  En 
creusant  on  découvre  de  nouvelles  couches  de  pierre  et  une  plus  grande  quantité  de 
ptomb. 

Les  habitons  de  Durfiort  appellent  le  métal  qu'ils  retirent  de  cette  mine,  orcM/btue; 
ce  qui  se  traduit  par  alquifoux ,  gallcuc  ou  sulfure  de  plomb  natif.  Ce  produit  miné' 
ral  s'emploie,  dans  le  vernis,  pour  la  poterie  de  terre. 

Onlrouve,  dans  la  montagne  mime  oùsontriluéesksiiiiBM»  me  eieavation qu'on 
appelle  groMe  dsa  MorU,  à  eanse  des  oesemens  humains  qu'on  prétend  y  tenir  trou- 
v(^s.  On  assure  que ,  pondant  les  guerres  de  religion ,  phisieurs  personnes  eberflliant 
un  refuge  dans  c«  lieu  y  périrent  miséf ablement. 


ESTÉZARGIES. 
Arrondiisemeotdc  Moes. — Caaioa  d'Aruioa.—  P«paiMion  :  Mt, 

* 

On  trouve  dans  celte  ooramuiie,  ainsi  ipm  dans  tons  les  biens  eommnnaax  et  par- 

tieuliers  circonvoisins ,  une  grande  quantité  d'oliviers.  D'après  Mcnard  elle  fiiisnit 
autrefois  partie  de  la  baronnie  de  Rochcforl ,  et  fui  comprise  dans  la  vmlc  de  co 
domaine,  fuite  par  le  comte  de  Braocas-Laudun ,  à  iN.  Robert ,  secrétaire  du  roi ,  qui 
en  fol  nu  des^demlers  passesseurs.  C'est  to«i|oon  dans  le  mime  historien  que  nous 
trouvons  quelques  Ggnes  sur  la  eo^uetîon  d'vne  ancienne  forteresse ,  par  Siatius , 
consul  rom;\in  ,  ou  un  de  sos  afrrancliis ,  l'an  \h"  de  J.-C.  Celle  ;inti([UL'  liladclle  , 
entourée  de  vieux  remparts  d'une  dislance  de  10  à  30  mclrcs ,  sert  au^ourd'iiui 
d'église. 
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AmodiMeaieat  d'Alait.  —  Canum  de  Vézénobna.  —  PofHililioii  :  aM. 

St>Eliai]M»-âe-Lolin  est  une  petite  coaunane  à  peu  à»  dittaace  de  VézéDobicv 

qui  laconrronte  an  coiichnnt.  Elle  est  située  enlre  la  roule  royale,  n°  lOfi,  cl  la  roule 
départementale,  n*  S,  au  suil-e»l  de  la  ville  d'Alais.  Son  territoire  en  plaines  el  ca 
eoUincs  produit  des  céréales ,  des  feuilles  de  mûriers  ea  petite  quaiiiiié ,  et  poiiâède 
quelques  vignoMes. 


ÉTIKS3E-DES-S0RTS.  (SAINT-) 
AmodÙMiaeai  d'Usèi.  —  Csnlon  de  BagnoU.  —  Popolatioa  :  «as. 

Cette  conimunc  esi  située  sur  le  Rhône.  Elle  adossée  à  une  montagpeeonwte 
de  vignobles  ;  les  \\ni>  ({u'i  sorteut  de  son  territoire  sont  assez  estimés. 

£a  1^76,  lors  des  guerres  de  religion,  Bagnols  tenait  pour  le  parti  protestant ,  et 
PwitFSb-Esprii  pour  le  parti  caUioliqiie.  L'arrivée,  'dans  cette  dernière  irille,  det 
troupes  da  nliMadda  animer  davantageb  merre  «olreoea  deux  TiOe»;  letaoUato 
du  parti  royaliste  furent  placés  en  partie  aor  le  territoire  de  St-Alcxandre ,  entre  La 
Paillasî^c  et  le  Rbônc.  Les  protestons  de  Bnp;iiols .  insiruîts  de  ce  mouveoient,  s'em- 
parèrent de  Véoéjan ,  et  se  placèrent  au  liaut  d  uiic  moutagne  voisine  du  village,  du 
eftié  dn  levant ,  où  il  7  avait  tme  égllBe  aenraol  de  citaddie  au  insurgéa.  Les  Iran- 
pasfoyale»  restèrent  langlenips  sans  pouvoir  les  espuber  de  eeMe  position ,  et  ce  on 
futqu'aprcs  de  fré<picns  connbats  qii'c]lc5  y  parvinrent.  A  cette  époque,  St-Etienne- 
des-Sorls  tenait  aussi  pour  lis  calholiqufs.  A  la  suite  des  mcnaees  faites  aux  habi- 
tam  de  la  oominuQti  par  Icâ  prolcslans ,  la  population  se  souleva  contre  ces  derniers 
et  s'empiean  de  «onslniire,  sur  one  âèvaliott  peu  éloignée  du  villagn ,  dca  fartiflea- 
lionadont  il  ne  reste  aujourd'hui  que  des  vestiges.  A  oôlédeees  fortitteatiiins  était  une 
tourqui  fut  très-utile  aux  liabitans  du  pays.  Cette  ti^nir ,  rpii  exisleencore,  est  ruinée 
en  partie.  Elle  est  placée  au  haut  de  la  monlagnc  appelée  sur  Roqua,  vi»-à-vis  du 
line  à  Iraille .  à  une  distance  de  SOO  mèirea. 

La  oanstnielion  de  œs  iarliUoatioas  Moasiouia  de  fréqoons  eondMls  «nlre  les 
habitaos  de  cette  commune  soutenus  par  d'autres  catholiques ,  et  les  protestans  qui 
venaient  pour  les  chasser  de  leur  position.  Par  la  suite,  les  troupes  du  roi  mirent 
fin  à  cette  guerre  de  partisans.  L'on  a  irouv-é  et  l'oatrQjOfe  encore  des  débris -de 
lances ,  d'^ées  et  d'autres  annes ,  sur  quelques  poinls  de  «elle  comnuHU!. 
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£UZËT. 

Six  cavernes  situées  près  du  village  d'Euzct ,  au  bois  du  quartier  appelé  Arreiuu, 
senrirenCca  I7(M),  de  retrelle.  d'hifirmerie  et  de  caserae aux  proteslans  des  G£v«a- 

MB,  Ion  des  pcrsécuUons  religieuses  exerci'cs  sous  ie  règne  de  Louis  xiv. 

La  commune  d'Euzet  possède  en  outre  dans  mn  soin ,  cnire  Si-Jt!an-(l(vCeyrsr- 
gucs  et  la  route  départementnlt^,  n"  S,  d'Atais  à  L'zès,  au  midi  de  son  territoire, 
source  d'eau  minérale  qui  attire  tous  les  ans  on  grand  nombre  d'étrangers.  Ces  eaux 
mioérales  sont  ecmnoes  «I  «pprtdées  par  les  ddel^ 

médecine  de  Montpellier  qui  en  oui  reconnu  k  ▼erin  balpèsMe,  depuis  l'a4  1699« 
d'après  un  rappwt  réimpriim  de  nos  joars. 


FÉLIX.II&PAIXIÈRES  (8A1NT-) 

ÀrTODdisement  du  Vigan.  —  Cialon  de  L&s&lle.  —  PopuUuuu  :  404. 

M.  Froçsard  ,  dans  son  Tableau  pittoresque  des  Environs  de  Nisnm  ,  nous  entre- 
tient du  vallon  ;is;restc  de  St-Fclix.  «  l'n  traversant  ce  vallon,  dit-il,  on  n'aperçoit 
m  guère  que  le  temple,  il  présente  ici ,  duos  mu  aspect  de  simplicité  nue  et  presque 
■  pauvre,  la  type  des  oonatraetims de  ee genre»  léOes  qu'en  fes  reneantre  fréquem^ 
»  meut  dans  les  Garennes  :  Un  enbede  maçonnerie,  deux  petites  fenêtres  semi-cir- 
»  cutaircs  sur  los  côtes ,  une  porte  cnrrée  '^nr  \r  devnnt ,  précédée  ^r  un  perron  de 
•  six  marcbes ,  et  dominée  par  un  fronton  triangulaire  ». 

OnavdléliMinmgamlaoa  de  lOObommes  au  cb&leau  de  Sl-Félix,  que  Roland, 
ondes  diefedesOsmiBards,  liNina  le  projet  de  ditroire  an  mois  do  janvier  1703, 
parce  qu'elle  l'inquiétait  dans  ses  courses.  Il  fit  mettre  le  feu  au  château,  le  27,  et 
passa  la  garnison  au  lil  de  l'épée.  On  n'accorda  la  vie  qu'A  rlc;ix  soMhIs  qui  avaieqt 
ouvert  les  portes.  Avant  d'incendier  le  château ,  les  camisariLi  en  sortirent  quaranto- 
doq  fnnls,  un  baril  do  pondra  ot  eent  «ini|ttante  pains. 

Ce  chAiesu  fat  réIaUl;  nais,  en  1793  »  une  bande  d'inoeodiaires  y  mil  de 
nouveau  le  feu.  H  a  été  relevé  tout  réeemmonl  par  M"*  la  marquise  d' \\-I)a^at. — 
On  trouve  sur  le  territoire  de  celle  comuuine,  entre  Monoblct  et  Andnze,  le  cliàteau 
de  Sl-Félix-dc-Pallicres ,  où  l'on  remarque  une  ancienne  çbapclle  attenant  au  corps 
du  bftlinwnl. 
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Oa  eniyaii  autrefois  à  la  vertu  corrosivc  des  eaux  d'une  de*  fmilaiiiee  de  eelte 
commune  ;  l'expérience  a  dt  inoiiln'  que  la  prompte  décMimposition  des  corp<>  ani- 
maux ou  des  feuilles  d'arbres  qu'on  y  jetait ,  était  1  ouvrage  d'un  ioscctc  aquatique 
eomm  mn»  le  nom  de  CrevtUm,  qui  founoilk  dan  cet  eeiix  et  dévore  aveerqddîli 
tow  ks  ol]|eb  qui  peaveat  lui  «ervir  de  nourriture.  —  Dnu  ks  Gèveaneo  ;  où  l'on 
trouve  communéoieat  eee  iueeles  dane  les  jndts  »  on  les  dtaigiie  aous  le  nom  de 
TrinqmkùUe» 

A  i  est  d'tzès ,  dont  elle  n'est,  éloignée  que  de  se}>t  lt.iloDiètres ,  et  [tresque  voisine 
de  la  roûle  déparlemealale,  n*  1 ,  de  Nimea  à  Ponl'StpEqwR ,  se  trouve,  la  petite 
commuiede  F1aiu«  «Inée  dans  une  plaine  dont  l'aspect  n*a  rien  de  bien  remar- 
quable. 

Le  peu  d'iroportaacc  qu'elle  a  toujours  eue ,  l'a  mise  à  l'abri»  en  toot  temps, 
des  guems  dévastalriees  des  xvi*  et  xvirt*  siècles. 


FLORENS  (SAUST.). 
AtnuÊmmm  fàUk.  — GaaMnds  9»>AnlmiK. — ISpdittiM  :  i,SSs. 

Pendant  la  guerre  des  Cami^iardii ,  les  babitaus  de  celle  coaunune  se  sigoalèreot 
dans  pjmienrs  sorties  vigoureuses.  Tous  les  hommei  d'armes  des  eomnuines  envi> 
nmiÉiitei  se  rCnDlrenl  &  eux  et  fonnèrent  ee  que  rw^^ilRit  I«  Inade  florentine, 

dont  il  est  fait  mention  dans  l'histoire  de  cette  époque. 

Il  y  a  environ  deux  ans  qu'en  faisant  une  tranchée  dans  le  jardin  du  pre<;bytprc  , 
on  découvrit  sept  pu  huit  tombes  en  pierres;  une  d'elles  renfermait  une  petite 
■pjhne  d'ooe  forme  toute  particulière. 

UiieiifoQtaine ,  assez  abondante  pour  alimenter' les  n^oUlinB  et  les  u»ne>  qui  se 
iroimnt  sur  son poaaage  jusqu'à  la        çotde  sur  l^iifiiili^^  <!étle  eomnmie. 

%-  '  . 
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FOISSAC. 
— CutoQ  de  Sl-Chiptei.  —  Popolilkn  :  «M. 

Au  mob  de  juin  1701  en sorprit,  à  FoteRe,  une  aaeinlilée  de  proteiltw  qui 
ttûH  aor  la  voie  pour  en  faire  découvrir  plusieurs  autres  dans  les  lieux  dnoMfoUoft. 

n  y  cul  à  cette  occasion  de  nombreuses  poursuites  et  des  condamnations. 
Foiasac  est  situé  sur  la  route  départenoealiiie  a»  2.  Les  Ués  y  sont  aboudaos. 


FONS. 

AirowHiiapcBt  ileNimca.  — Cuuni  de  St-UiiBert — PtopnlMtoa  :  eM. 

Une  pnrlic  tîu  tcrriloirc  dp  Fons  est  en  plaines  bordi'cs  par  des  montagnes  ;  au 
couchant  se  trouve  un  vallon  d'une  belle  ctendue ,  qui  varie  les  points  de  vue  et 
rupecl  de  eeite  commime.  Ble  est  terUle  en  Ué  et  Mrtevt  «i  Tins  qw  sont  iwlwrw 
diés  par  les  babiloude  le  nonlagiie.  Son  église  est  en  très-bco  toi,  etsontenqite 
proleslint  ileol  d'être  noimllenient  eoostrdt. 


FOWS-SCR-ÏXJSSAN. 

AmmdiMCOMBt  d'Uzè«.  —  Qulon  de  Luisao.  —  Popuktioa  :  «13. 

Une  chaine  de  iioni  i^nt^s  bnrnc  au  nord  celte  commune  ;  le  reste  du  territoire 
est  parwiné  de  vallons  el  de  collines  dont  la  pente  et  la  direction  sont  du  levant  au 
CMidiinU  Fons-sur-Loasaa  est,  du  reste,  situé  sur  on  sal  ingrat,  dont  les  bois 
forment  le  prîneipal  revenu.  Après  le  rigourenx  Uver  de  i789  on  y  abandonna  b 
culture  des  oliviers.  On  remarque  au  sud  du  viUageune  aoaree  jaillissant  à  environ 
trois  mètres  au-dessus  du  sol. 


-  FOMTAKES. 
kmuêtmmM de  Wnwt.  —  Cnnon  de  Somoilirat.    VepoItllMi  :  4SI. 

On  peut  encore  voir,  sur  une  luuiUîur  tioignte  du  village  d'cn>^ron  1500  mètres, 
les  restes  d'une  forteresse  très-ancienne.  On  trouve  auâsi ,  au  nord  de  la  commuoe , 
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une  petite  église  ou  ermitage  qni  ert  l'objet  d'un  acte  de  dcvoUoa  in  11  part  des 
fiflr!rs ,  lo  8  R>|)it>ntbrc  th  rhaque  année.  Ol  ermitage  ot  uliié  dau  OB-bob  qu'on 
aoiuoie  Ihime-Combe ,  à  â,500  mètre»  de  Fontauès. 

<hkinoolra  dus  nnfédeur  éa  villife  «ne  églïw  Uon  «onstroite  dont  rudanalé 
oii  raooninie. 

.'Le  village  est  bàli  dans  un  bas'fonds;  son  horizon  est  borné  de  tous  cotés  par 
des  montagnes  levées.  Le  vin  qu'on  y  récoUe  n'est  presque  employé  qu'à  la  dis- 
tillation. 

FOiYTARÉCUE. 
AmafflinaiSBl  JDiis.-.  CmUiq  ib  hua.  -!-B«pihtlin  i  M». 

Fontaréche  est  une  petite  commune  située  sur  ta  rivière  de  Tave.  Elle  parait  tirer 
son  nom  des  bdlcs  fontaines  qui  arrosent  son  territoire. 

Un  chùtcau  de  conâtruclion  féodale ,  dont  la  date  remonte  au  xii*  siècle,  se  voll4 
Fontaréche.  Les  foss(^s  dont  il  était  entouré  autrefois  ont  étt';  comblés  ;  ses  rréneaux , 
son  horloge  et  ses  tourelles  ont  été  abattus.  On  n  u  coni»er^'è  que  i  ensemble  de  sa 
masse,  les  madrieoiilb  qid  s*élèvent  an-dessus  des  portes ,  d  le  donjon-  qui  dowine  ' 
encore  le  diàtean ,  quoique  demanidé.  Auntessos  de  ses  toituns.  on  peut  suivre  la 
trace  d'un  chemin  de  ronde  qui  bit  regretter ,  par  son  aspect  pittoresque ,  qu'on  ne 
l'ait  pas  comcn'é  <»n  pntj<îr.  l/es  murs  Hii  cbsil^au,  coiKtniits  on  moellons  et  en 
pierres  de  taille ,  ont  quatre  pieds  d'épaisseur  et  bUpi>oricut  deux  voûtes ,  Tune  au 
jmmier  étage ,  à  plein  cintre  >  et  l'autre  au  troisième  étage  en  ogive.  L'ensemble  de 
l'édifiée  domine  nu  paysage  1n^  et  accidenté  ;  sa  position  est  âevée  sur  un  mamdoo 
situé  prés  d'une  vallée  qu'arrose  la  petito  rivière  de  Tave. 

On  ne?.ait  rien  sur  l  orisiac  île  eiaïc  coiiiiiiune,  si  ce  n'est  une  déeouverlc  faite  der- 
nièremeul  dans  des  louilles.  On  trouva  ,  au  moyen  de  ces  travaux ,  des  touib^ux  en 
briques  qui  font  «mire  an  s^our  des  SarraNns  dans  œtle  loealité. 

FOUR?iÉS. 

AffonOiNaMatdUilB.— CuMtt  de  RtmorillH.  ->Fopil8liM  :  l,SW. 

Le  quartier  delà  Grand' Cotube  est  remarquable  dut)»  cette  cominuoc  par  la  quan- 
ttté  de  colUnes  bniaées  qu'il  renknne.  —  La  Uowrdièn  el  la  Omn4|s.<1*  Mon, 
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mit  Iw  prindptlitlMlllHgPesqui  doniincnt  ce  territoire.  Fournès  était  occupé  par 
les  ]>rnto<fïin^  nu  <>oinm<>t)oeroent  de  l'année  Les  catholiques  le  reprirent  dans 
la  mciiie  uiméc  .  au  muia  de  mai.  hb  capitaine. François  Conseil  de  S^-Romaa  '  s'ea 
empara  ensuite  et  Qt  priaoniiier  1»  tégOÊiat  de  ee  fief.  TXImB  le  êbcâék  dan  4  Idie 
murobcr  des  troupes  sur  Feanès.  Ceci  winaairil'eii  llfSÏ. 

Cette  guerre  entraîna  la  démolition  d'un  chàleau-fort  dont  il  ne  reste  aujour- 
d'hui, pour  dcrnirr  vestige,  qu'une  tour  en  ruine.  A  la  fin  diixvi*  sièdc,  vcrsTcpo- 
quc  guerrière  dont  iiuus  venons  de  parler ,  ce  village  était  possédé  par  la  famille 
Leudun»  qui  la  eédâ  à  k  famOle  Firat,  dDot  m  des  menibra  fut  révéla  de  la 
«harge  de  aéaéèhàl  de  Beiaeaîn  cl  de  Ninns. 

Une  tour  motlerne,  d'environ  28  mètres  de  hauteur,  est  l'f^difice  le  plus  curieux 
de  la  commune.  Elle  est  de  forme  octogone,  terminée  par  des  portiques  que  sur- 
moule  une  cage  eu  fer. 

Soo»  Ions  U»  rapporte  Ponmès  eet  .une  eommiiDe  de  peu  d'impprlanee  ;  en  die 
eenknient  dans  riiisioire  qu'apr^  la  fameuse  victoire  de  Charlee^farlet  sur  les  Sar- 
rasins ,  en  736,  oe  gnenier  j  fit  oonsiniire  une  église  mus  l'Invocation  de  Si* 
Pierre.  '  '  . 


FOURQUES. 

ArAmdiaenwBt  de  Nimea.  —  Canton  de  Bcaouire.  —  Populalioa  :  t,aOl. 

Celle  oomorane  n'est  silnAe  qu'à  4  kllonètres  d'Arles,  dent  elle  n'est  séparée  qne 

par  le  Rhône ,  qui  forme  deux  bras  dans  cet  endroit  même ,  et  par  le  hameau  de 
Trinquetailie.  Une  tradition  du  pays  raconte  que  l'armée  romaine  ,  sous  les  ordres 
de  Murius,  creusa  le  lit  du  Petilr-Rbônc ,  sur  les  bords  duquel  est  placée  la  commune 
de  Fourques.  Ces  travaux  remonleraMnt  au  temps  où  les  Romains  campaient  snr 
les  lerres  de  la  Canargne.  Les  erenseineiis  qai  Allant  aliment^  par  les  eaux  dn 
RliAne  amnienl  formé  un  bras  du  grand  fleuve  appelé  depuis  Petit-Rhône. 

Le  passaim  du  Petit-Rhône  est  facilili^  {wr  un  pont  en  flis  de  fer  ,  dont  1  adjudi- 
cation eut  lieu  le  10  juillet  18!i8 ,  m  faveur  de  MM.  Hignot  frères  et  Comp' ,  à  qui 
l'en  eoneèda  le  droit  de  péage  pendant  quaranle^ntt  an». 

Non  loin  de  Poorqnes .  sur  les  Iwrds  du  Pelit'Rliéiw ,  a  «dsiah  un  donnine  1^ 
important,  dn  nom  d*Ar«enoe,  apparienaai  i  l'évéché  d'Arles,  dont  le  petit  et  le 
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grand  mas  d'ArgonoB  ODt  «Mwrré  le  lumi  :  les  deux  mas  appartenaient  à  l'ordre  da 
Malle.  Une  autre  comm»nd<^rie  ,  nomnioc  Campublie  ,  était  amst  dans  les  enviroBB 
de  Fourques ;  d'anciens  actes  en  parlent,  et  la  désignent  sous  le  nom  de  SirlHeirt" 

Fenrques  foieait  partie  de  k  terre  d'Areence  ;  elle  eut  lee  mêmes  leîpwan. 

Elle  devint  une  propriclc  de  la  couronne  en  1711;  mais,  avant  d'arriver  là  ,  elle 
cul  pour  st'igntnifs  particuliers,  Monier  et  François- Xavier  Bon ,  conseiller  d'état , 
premier  prcsidcnl  de  la  chambre  des  comptes  et  de  la  cour  des  Aides  ù  MootpelUei'. 

Ce  village  ne  fut  pas  exempt,  au  xvi*  siècle,  des  guerres  da  nligioo.  î* 
Juillet  196i,  les  caiholiqiies  le  reprireDi  sur  les  calvinislas  qui  s'en  éiaient 
emparés  peu  de  Jouis  avant. 

niESSAC. 

ArroD<lJSSemcni  du  V  ig*n.  —  Canton  lic  Sauve.  —  Population  :  103. 

Au  sud-ouest  du  chef-lieu  de  la  conmiune ,  sur  un  pic  d'une  centaine  de  mètres 
d'él(>va(ion ,  on  voit  les  niino«i  «l'uts  vieux  rlintcau  qu'on  croit  nvoir  été  construit 
par  les  Sarrasins,  tue  tour  appartenant  à  ce  chiiteau  est  la  partie  la  mieux  con- 
servée de  cet  ancien  édïBce. — Une  tradition  rapporte  que  la  reine  Bknelie  de  Gas^ 
tille,  mère  de  saint  Louis,  aurait  s^oumé  dans  ce  diàleaii. 

GAJAN. 

* 

n  n'exttte  ancun  doeument  bisloriqoe  sur  oe  village.  Il  paraitnit  pourtant,  sur 

quelques  vesUf^es  de  iialnsel  de  moaaiques,  que  les  Romains  auraient  bâti  des  villas 
ou  maisons  de  pl.iisnnce  non  loin  de  cette  opaunnne,  dans  un  iieo  nommé  Condoutt, 
où  l'on  trouve  des  f<Mil:iiiii>s  nulurclies. 

On  suppose  aussi ,  d  après  la  déuominatiou  de  Camp*  qu'on  donne  à  des  terrains 
situés  dans  un  vaUm .  qu'il  s'y  est  paaaé  qoeique  grand  événement  militaire. 
L'histoire  n'affirme  rien  à  ce  siijet. 

L'unliquilc  des  conslruclioiis  de  ce  village  ,  autre  que  la  chapelle  ?iotre-Dame 
dont  on  ignore  la  forme  primitive ,  puisque  les  fondations  seules ,  qui  sont  presque 
enfouies  dans  la  terre  et  qui  ont  laissé  quelque  traces,  ne  remontent  pas  pliv 
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haut  que  le  moycn-àgc.  restes  de  celte  chapelle  polliiquc  sont  tout  pris  de  ta 
jonction  d'un  chemin  vicinal  avec  la  route  royale  n*  107.  On  voit  aussi  à  Gajan 
une  ancienne  porte  qui  a  iii  servir  d'entrée  priiuâpale,  lorsqu'on  arrivait  de 
Mmcs.  Cette  porte  >  qui  a  la  fonne  à»  -eeltes  dea  éhàtenK-^wto ,  €it  parfoilemeat 
ccMQMrvés» 

Quoiqu'il  y  ait  sur  le  territoire  de  Gajan  une  grande  superficie  de  garr^unt 
la  partie  la  plus  considérable  est  en  plaines  et  en  vallons  qu'arro«>  la  petite  rivière 
de  Braune,  dont  les  eaux  vonl  jusqu'au  Gardon.  L  cminence  sur  laquelle  est  bâti 
le  yillage  domine  uM  ptaloe  fertile  en  Ué  d  ea  fourroiges. 


GALUAr>(. 

àmodilMMatda  V%Mi.  «-Canin  de  Quline.— Fnpiiliiiaa  :  IM. 


Une  église  très-vaste,  dont  l'arctulcclufe  remonte  au  moyen-àge,  sert  aux. 
offiwB  divins  qui  ae  célttrent  étm  In  eonunane.  An-âeasus  du  vinaie,  «or  un  pin» 

teao  situé  au  plus  haut  d'une  montagbe  «  ta  vue  s'étend  jusqu'aux  départcmcns  de 
la  Lozère  cl  (le  l'Hérault ,  et  embrasse  une  partit*  dr  la  vaste  chainr  tlr^  rrrcnTifS 
et  du  déparlement  du  Gard.  On  trouve  dans  icb  environs  du  village  dn  nombreux 
ossemens  qui  font  croire  à  quelque  grand  événement  guerrier  survenu  dans  celle 
loodité,  à  une  é|io|ae  peu  éMpiée  de  non  jour». 


GAR^  (LE). 

I  «II. 


Celte  petite  coBuniine  al  ndo«pèei  une  moQlngne  pur  ta  nwiie  de  FontôirApiit 
à  Baijee.  8ct  prindpeto  pwdnetiooB  ceneiMent  en  bois  qu'on  cooTcrlit  en  étuaboa. 

Le  miel  qu'on  y  recneillc  tient  le  premier  rang  parmi  ceux  que  fournit  le  déparle- 
meni  du  Gard.  Celle  |>eiiie  braocbe  d'industrie*  aviec  l'édMicaUoa  dç»  vers-à-aoie , 
occupe  une  partie  des  habilans. 


T.  II.  75 
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Garons,  quoique  situé  sur  un  terrain  dont  la  surface  est  plaoe,  est  trës-élevé  au 
4eMw4cs  ooniinaDe»  tarâMmsOm.  Sa  poritioo  ot  Hôm  d  •évte.  Le  vent  du 
nonl  y  dooiiiie  en  loale  aaisoii. 

Cette  commune ,  avant  le  mois  d'octobre  1833,  était  une  annexe  de  celle  de 
Bouiliargucs.  —  Dans  des  temps  plus  rcx^ulés,  die  faisait  partie  des  biens  attachés  h 
réfuscopal  de  iNiuie;^.  Elle  ue  bc  rattache  à  aucun  (ait  historique  qui  mérite  d'être 
rapporté,  netistei  Garons  UM  tréavbcllenMiioaapparlCjaaiiAirivédiédelliiMi» 
«TBO  un  parc  attenanl,  anioardlnii  cû  odiure. 


GAKR1GU£S-£T-SALM^£L'LALU!:. 

Un  vienx^dhftteatt ,  dent  Ui  eonBlnHtitni  fadique  qu'à  l'époque  des  guerraftodidte 
il  devait  être  imprenable,  est  le  seul  momanient  qui  conserve  dans  «Ue  oonumine 

un  caraclèrc  d'antiquité.  Les  champs  qui  l'a  voisinent  et  les  puits  abandonnés  ren- 
ferment une  grande  quantiii'  d'ofiseuwas»  ce  qui  indique  assez  .qu'il  a  été  le  théâtre 
de  quelques  combats  sanglons. 

Ses  hautes  murailles,  enUmiées  delai^  fossés  «t  iiérissées  de  eréneanx ,  élaîeni 
flanquées  de  quatre  tours  et  ^montées  d'un  retranchement  qui  régnait  aux  quatre 
faces,  et  derrière  lequel  éuit  un  chemin  qui  conduisait  (l'tmi»  tour  k  l'autre.  La 
première  et  la  seconde  etilrëe  de  ce  chîileau  étaient  défendues  pr  un  pont-levis  et 
par  des  meurtrières.  11  y  avait  à  1  intérieur  tous  les  matériaux  nécessaires  pour 
tODtenir  un  ti^.  Gel  appareil  de  forée  guerrière  et'oes  Hnrques  de  féodslilé 
forent  détruites 'ou  nnililcçs  en  1700. 

Dans  le  courant  de  1  unnéc  1704,  les  cadets  de  la  Croix-Rlanche ,  qui  combat- 
taient contre  tes  Camisards,  saccagèrent  le  village  de  Garrigues.  Les  Camisarda» 
apprenant  leur  présence  dans  cette  localité,  s'y  transportèreal  et  ka  repoussèrent 
après  en  avoir  tué  quelques-uns.  Cavalier,  dans  ses  Mémoire»,  s'exprime  ainsi 
qu'il  suit  sur  cet  évcnenicnt  :  ••  Arrivé  à  Garrigues,  une  troupe  de  Cadet*  de  la 
»  Croix- Blanche  m  Camimnls-Blnncs ,  au  nombre  de  quatre  cents,  lomlKi  entrf» 
»  mes  mains,  el]e  n'eus  pas  plus  tùt  donné  sur  eux  qu'ils  s'enfuirent  à  toutes 
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H-jamlm;  j'ai  Aitn|Md  ponriiai  plot  dA  h  moiiié  ».  Idbaome,  récritain  snr  les 

guerres  des  Camisards  le  plus  modère  ,  dit  que ,  d:Mis  rrttr^  affaire,  il  CD  U^htaklTie 
à  huit  Camisards  ,  et  qu  il  y  eut  sept  Catiels  de  1»  Croix  tués. 

Garrigues  doit  sans  doute  l'^éiymologie  de  sou  nota  au  peu  de  fertilité  de  son 
lerriloire.  . 

ËD  languedocien,  le  mol  garrigue»  indique  un  lieu  inculte,  rocHllIeWX;  le  ICF> 

ritulre  dcsonanne\r  Si(--!^n]  ilic  est  nms\  improductif  C& AUaii fîeiraiX,  < 
dernier  vlUa^e  soit  situé  dans  uue  jieiiie  plaine. 


GAUIAC 

.irroDditsemeiit  d'LTzis.  —  Canimi  de  Baguob.  —  Population  :  403. 

■  ■  *  * 

Après  la  trêve  conclue  entre  le  maréchal  de  Damvillc  et  Jcs  proteslans'  de  Mmos 

et  de  ses  environs,  jusqu'au  mois  d  m  lobrc  1573  ,  ces  derniers  s'emparèrent  du 
château  de  Gaujac.  Repris  par  les  caliioliques  peu  de  temps  après,  il  tomba  de 
DOQveeu  entre  les  inaiiiB  îles  prolesUms ,  en  1579.  Le  due  de  Manlmorenc^  s'oi 
empara  sept  ans  après,  en  expulsant  les  liguenis  qui  elmndonaèranl  le  même 
jO)ir  ]c  \\\\:v:fi  des  Angles  '.  Il  est  probable  que  ce  château  est  is  même  dont  it 
ne  rcblc  que  des  ruines,  et  qu'on  appelle  VHôpiial. 

Au  sommet  du  mont  St-Mtcbcl,  doul  lu  buse  est  creusée  par  une  grotte  oalu- 
«dle  Irto-profoDde,  oa  ^perçidl  les  dâtris  d'an  vieux  mcnasière  qu'on  dit  «voir 
appartenu  aux  Templiers. . 

Le  territoire  do,  cotte  commune ,  (!it  M.  Frossiird  ,  dans  son  Tnh'rnti  piitoresqxte 
de  Nismes  et  de  ses  JinvirotUt  est  ecliiàt^ux,  et  ses  montagnes  sont  boisées.  Il  y 
a ,  de  plus ,  deux  mines  de  chMbaa  de  ferre  qui  pradoiaeBt  emdnm  4,000  quintaux 
métriques  de  «e  minerai. 

La  charte  la  plus  ancienne  qui  parle  de  cette  commune,  date  de  lâtiO.  H 
y  e&t  fait  oaeQlion  d'uqe  délin)ilatioi)  entre  vne  terre  «ommunale  et  une  terre  set* 
gneuriaie.  '    .  .  .  . 
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GRÂND-GAIXARGUES. 
âfnm&Maatttfa  Rlnui.  — CuiIob  de  VmrnL—ttfiùMm  t  lim. 

GoiiiiiieiNiiBVaTMBd^ldUtttpwnier  cbafiitradetelauTra^  loatai-kieMn- 
BUines  de  €e  défiirteiMiil ,  ipii  m  lenmiiait  <a  argm  (dèrimituNi  te  aot  litn 

a^er),  ont  emprunlé  la  première  pnrlic  de  leur  nom  à  celui  de  Imrs  fondateurs, 
qui  a'i'Uiicnt  autres  qu'une  fuuli'  d'iilTraïK'his ,  ou  de  oiloy«DS  romains  veous  dans 
les  Gaultâ  puur  expluiler  celte  culuiiie  naissante. 

QttlalUB-Staliiis  Gallus.  déoemTir  et  tribun  militaire  à  Nimes,  Vin  de  Reme  717 , 
dioteil ,  pour  bùlir  le  bourg  qu'il  devait  nommer ,  une  poaiÛea  agréeUe  tout  pré» 
du  Vidourli!,  daits  1«!  voisinage  de  la  ville  d  Ambrusinm,  donl  il  ne  reste  aujour- 
d'hui qu'un  pont  tombant  en  ruine  Telle  est  i'origine  modeste  de  Gallargues. 
Deiron ,  dans  son  TVailé  dm  Antiquités  ik  la  ville  de  Xismet,  prétend .  nous  ne 
savons  sur  quel  fondemeot,  que  Géllarguics  Ait  fondé,  eo  71%  »  par  tes  habllami  de 
Mimes  mêlés  avec  d»  troopet  françaises  qui  fanipaient  alors.  Mr  les  iMrds  de  la 
rivifrc  du  Vidoiirle,  pour  en  défendre  le  pafîsaRe  aux  Sarrflsins. 

Autour  de  celle  agre&le  maison  de  campagne,  se  groupèrent  insensiblement  de 
nouTCltas  eensIrasBoiiis,  qui  en  firent  Menlôt  un  hàmeau  eonsMéndde.  Quelques 
siècles  a|Mrès,  les  invasions  des  Vlsi^ollis,  des  Sonasins,  ou  des  Franes,  ayant 
nécessité  des  moyens  de  défense  qu'on  opposait  à  leurs  attaques ,  Galtargncs  devint 
un  chàteau-fort ,  dont  la  féodiilité  se  servit  plus  lard  pour  exercer  ses  ly t  uniics.  Il 
ne  reste  aujourd'hui  de  ces  imposantes  forliikaUons  que  quelques  lambeaux  ci^ars 
IMrini  lesquels  on  renurque,  à  300  mètres  de  Gatlargnes,  au  sudHMiesi,  une  forte 
muraille ,  d'environ  8  mètres  de  kngneur  sur  k  d'éppiBsear ,  qu'on  appelle  vulgai- 
rement Pcïro  ou  Parel  dci  Sarrasis.  Cette  construction  n  bcaucon;!  ri  nnalogie  avee 
les  débris  de  remparts  qui  vicnneut  aboutir  à  la  TourinaRuc  de  finies,  dont  elle  ne 
diffère  que  par  les  épierons  qu  on  remarque  à  des  dii>luuces  Ires-rapprochécs  ;  cc  qui 
bit  croire ,  avee  raison ,  que  le  but  de  l'èlévalioii  de  ce  mur  dans  ie  voisin^se  du 
VidoQile  >  était  de  s'opposer  i  ses  inondations. 

n  existe  au  Grand-Gîillagucs  une  tour  très-c^"^  <îu'on  nomme  la  Tour-du-Tèlé' 
graphe.  On  ne  peut  déterminer  d'une  maiiicre  précise  i'é{K}(jue  à  laquelle  fut 
otmstruite celle  tour  ;  on  peut  cependant  supposer,  d'après  sa  forme,  qu'elle  remonte 
an  vin*  aiède ,  c'\est<4Hlire  ft  l'établissement  des  droils  seigneoriai». 

Ottft'aperfoit  aiqonrd'buiquele  tiers,  à-peu-près,  des  remparts  qui  servaient 

*  Ytgr'f  !•  dtuième  $  de  ladoMiièiiie  puti«  du  clupiuc  i",  Mammmt  rmmttt- 
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autrefois  d'eoceiale  au  cMtcau  de  GaUargues  ;  partie  au  ooucliaDl  et  partie  au  midi. 
Gm  Kuparb  élaieDl  flanqués  de  férlea  toon  canée»,  ilont  il  n'exisie  ploa  que  de 
lubleitiWfla^CeBmurailIts  avaient  une  épaisseur  d'environ  un  mèlre  et  demi.  EUei 
avaienlquatrc  port«« ,  1  iii  dftux  principales ,  l'une  h  1  ost  cl  l'autre  à  l'ouest ,  qu'une 
double  fermeture  forliUait ,  et  que  défendaient  des  meurtrières  latérales  et  de  fortes 
MiraBiMB.  L'nnedeoes  deux  portes  fut  abattue  par  les  ordres  de  M.  de  Rochemorc, 
ily  aeafkeii.60  ans;  et  l'anire»  qui  existait  eoeore  il  y  a  quelques  années/a  fait 
plaoe  &  k  liaUe  qu'on  a  élevée  m  ses  raines.  Ontiie  ces  deux  principales  portes, 
îl  j  en  avait  deux  autres  beaucoup  moins  grnndAï^ ,  puisque  l'une  d'elles  était  noDH 
née  en  langue  vulgaire .  la  Portéto ,  la  petite  porte. 

n  est  difficile  de  pideiser  la  bauleur' iirboittra  des  vniaflles  deGdlarines.  On 
peut  supposer  eependsnt,  par  les  débris  de  la  tiihIIb  tour  qa*em  noauiie  Boabaf' 
(/l'ère,  que  les  terrasses  qui  se  Irouvaicnl  au-dessus  ijle  la  voûle  inférieure  iles  tours, 
avaient  de  six  à  sept  mètres  d  élévation  au-dessus  du  niveau  du  sol  extérieur,  non 
compris  la  profondeur  du  vaste  fust>é  qui  entourait  ces  mêmes  remparts,  et,  pour 
aToir  une  idée  oemplèledeleinrluNilear,  il  faut  joindre  i  cela  les  menrlrièns  et  les 
erèieaux ,  qui,  sans  doute,  cemplétaient  ce TÎeux  s>siènic  de  fortiOcaiion. 

La  date  la  plus  anciennr;  que  nous  retrouvons  sur  le  château  de  Gallargues  ,  déjà 
érigé  en  seigneurie,  remonte  à  1  année  iiiil  Le  seigneur  châtelain  se  nommait 
Rostaing  ;  c'est  le  même  qui  fonda  dans  Gallargues  un  monastère  de  iilks ,  sous  la 
dépendance  de  TaUiaye  de  St-Geniès*i  Ce  fief  passa  ensuile  dans  la  herooaie  de 
Lund ,  appartenant  à  RaymonA^Sausselin ,  de  Sobran,  seigneur  d'Uzès ,  et  qui  devint 
la  propriété  de  Philippc-le-Bel.  en  1295,  au  moment  où  la  baronnic  de  LuncI 
allûl  être  divisée  entre  Gérar  Amie,  seigpeur  deCasteloau,  appartenant  à  la  maison 
deSabran .  el  Raymend-Gsusseltu.  Ces  deux  aeigneun  ceoylntent,  en  qualilé de  c»> 
héritiers ,  d'^iMUger  chacun  sa  pertion  de  la  seigneurie  de  Lund  contre  d'autres 
domaines  ofTerls  par  le  roi  de  France. 

Quoique  réuni  aux  domaines  royaux  ,  le  château  de  Gallargues  faisant  lonjoura 
partie  de  k  haronuie  de  Lunel ,  passa  en  d'autres  mains.  Il  fut  sucoe^ivement 
djonné,  en  1517,  à  Henri,  seigneur  de  SuDy,  par4e  ni  Pbilippe-leTLooc,  à  Alphonse 

t  BUtoire  de  Lmgueàoc,  i.  ti ,  preuves ,  page  180. 

■  Ce  fut,  ^ui  t'appuie  do  l'opinion  de  M.  Hugues,  lulear  àe  queii{oes  recberchrs  sur  le  Grand- 
GallilinM,  tfpÊn  iw  Wt.  le  caradèra  de  vMié  désirtUe.  Oa  M  ttmn*  diiu  I»*}  ardiivet  da  h 
COiHWIiiii»  Incaa  doeomeDt  relatif  à  ce  monasl^re.  11  n'y  a  jamais  eu  d'abbaye  de  St-Gcoiè»  dans  la 
proilmlté  de  Grand'GaHargucs ,  et  il  serait  possible  que  la  citation  de  M.  Hugues ,  se  rapportât  k  la 
oommuDC  de  Prtit-GalUrguet ,  située  dans  le  dépim««Bi  4t  niÉNÉH,  ft  ed ,  «  «M,  t  ém  ■«■ 
foitioage  ua  filUfeda  nMii*  St-GeaMi. 
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de  la  CkMda,  de  la  maison  royale  de  CasIiUe  .  en  1326,  par  Cbarles-le-Bel.  Pkm 
tard  *  Cbaries  d'Eipagne,  comte  4'AiiioalétBe ,  liérila  de  I»  néme  taurpuie,  qvt* 
éli«liHii^'€  aux  mains  de  Jean u.  comu;  Je  Boulosne  etd'AincvgiM,  fuidoonte, 
par  ce  dernier ,  à  sa  fille  Jeanne ,  en  1 388,  lorsde  son  mariage  avec  \o  <\ur  ilf  Rerry 
gouverneur  du  Languedoc.  En  1390 ,  eoflo,  pendant  le  voyage  da  roi  Charles  vi  en 
Languedoc ,  Isabelle  de  Maiorqae ,  fille  de  fèa  Jacques  u ,  roi  de  Migorque ,  et  béri> 
tUre de  Jeequee ,  Inftmtdelbjerqiie,  sod  bère,  se  wndU  à  MBnljtèiBw  pour  tiirê 
valoir  aupr^  du  monarque  les  droits  qu'elle  disait  avoir  sur  la  seigneurie  de  Monl- 
pelli(>r.  Cntle  nHne  prétendait  que  le  feu  roi ,  son  père  ,  avait  vendu  ces  domaines 
au  roi  Philippe-de- Valois ,  en  iZk9,  et  qu'il  lui  était  encore  dù  80,000  écus. 
Après  atdir  hit  examiner  eoigoeaneiiieiit  eelle  danude,  Charki  de  nanae,  Êk 
•ooorder  à  -eetlé  jMrineene,  pour  loules  mb  jtréteiititaR,  kaonuis  de  80,0001inei 
d'or  ,  compt;int ,  cl  lui  assigna  une  rente  viagère  de  1200  livres  sur  le  chAteau  et  la 
chAlellenie  de  Calhirsiics  au  diocèse  de  >imeâ  ,  et  sur  divers  autres  domaines.  Il  est 
évident  que  le  roi  Charles  n'eut  pù  obliger  le  château  de  Gallargues  à  compter  an- 
nndlenieDi  ft  babeUe  dett^orque»  n'pqriion  des  1900  Uvîci  de  nate  Tiaitffe  ^ 
hti  furent  eonaeDila»  d  cbdrfAeflttii'eAtdeaiiMiT«an  Wi|wri 
couronne. 

Les  réformés ,  en  butte  aux  persécutions  de  Louis  xin ,  éiirent  pour  leur  chef  le 
dne  de  Roiian  dans  la  Guyenne ,  et  le  camtede  GhAtinea  dans  le  Bas-Languedoc. 
Tandis  que  ka  tnmpea  royales  aaslégalont  Montanban,  le  due  do  Rehait  demanda 
des  secours  à  ses  eomligioaiiairfê  du  Bas-Languedoc.  Les  lenteurs  du  duc  de  Ch^ 
tillon  de\  enii  '^H^i^cct  à  son  parti ,  d>ligèreiil  le  due  de  Kohan  à  venir  lïii  an'mf 
recruter  le»  Icvéet^  qu'il  avait  demandées. 

Dès  son  arrivée  dans  le  Laaguedoe,  le  due  de  BoliiB  assiégea  la  -vflle  d'Aimar- 
gnes.  Le  maniais  de  S^pieev  de  là  nnalaaod'Uria,  qpl  la  délendidl,  a'atleiidil 
pas  l'assaut ,  et  capitula  le  30  septembre  1628. 

A  peine  la  prise  d'Aimargties  fnt-elle  connue  de  Montmorency  ,  qu'il  se  disposa 
à  la  reprendre  ;  mais  le  duc  de  llohan ,  par  prévoyance  ,  l'avait  fait  forlilicr ,  et  y 
avait  l^ssé  une  garafoon  de  IWO  lioaHiies.,lfoninMinney  se  décida  peur  GallaifMS 
où  il  n'y  avait  que  800  hommes  eoiamiandés  par  Valesijlire.  Rohan  ^avança  avee 
JSOO  ho!nnio<  jH>i!r  secourir  cfttf-  place;  mais  ayant  trouvé  Montmorency  avanta- 
geuscmcai  cauiiié  .  il  n'osa  commencer  l'attaque  .  et  la  garnison  de  Gallargue»  fut 
obligée  de  se  rendre  à  discrétion  le  11  octobre  1628.  Montmorency  lui  accorda  la  vie 
et  là  libwlè  à  eendilion  qa'en  èngagéyrait  le  dne  de  Rehan  )  afiandoiiner  Aimargues* 
Ce  dernier  ayant  convoqué  une  assemblé  pour  délibérer  sur  cette  proposition ,  et 
tons  les  avis  ayant  été  de  le  rejeter ,  la  garnison  de  GaUargoea  liit  oondniie  à  Menu 
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pcUier  par  le&  soins  du  priace  de  Coodé ,  à  qui  le  roi  l'avait  ordonné  ;  elle  fut  mm 
à  b  dîMrètkmde  rtotendaiit  de  b  iwoviMe  i  qui  lit  pendre '61  MMats  cl  envoya  va 

galères  les  31 qui  restaient. 

Perdant  ia  minorité  de  I»uis  xit,  et  «ious  la  rt'gencc  Jo  sa  mère  Anne  d'Autrirhf , 
soit  que  le  gouvernement  eût  réellement  besoin  de  troupes,,  soit  par  un  acte  poliu- 
que  du  cardinal  Mazarîa,  celles  qui  étaient  à  Gallargœa  farent. rappelées,  et  il  fut 
défndità celte  comimiiie iPtmit  «ne  pfoinii.  Cette  délone  cal  emuigiiéednisltt 
«rdiivci  de  la  3bii1e,  à  k  date  du  31  juillet  l6kS. 

Dès  l'apparition  de  la  nouvelle  rcli'^ion  de  Calvin,  Gallargues  montra  beaucoup 
d'ardeur  pour  tes  idées  de  réforme  ;  xx  qui  lui  fit  subir  de  rudes  épreuves  que  la 
tanadlé  de  la  rdiBiQD  andciuieel  h  vivacilé  de  la  loi  aouvcUe  fcndaicnl  funcitei  t 
la  poimlayaiii.  En'l'taiièe  1600,  GallargaM  «e  uiNi'vali  i  ce  point  de  ImMilloiii  ptawé 
entre  une  ère  d'avenir  cl  le  dernier  cITort  fin  passé  pour  ralentir  la  mnrche  des  noti- 
vellcs  dor  trinrs.  M.  J.-P.  Hugues,  dans  une  brucliure  inliluii  e  :  ('ne  Escunion  dam 
la  cûtnmune  du  Grand^GaUargues,  en  1838,  nous  l|i  dépeint  telle  qu'elle  éiaii  à  l'ea- 
irie  xvii*  siède.  «  VonleB-Tow  conMitre  ,  dit-i! .  le  Gallerguee  de  l'année  16001 
Eh  bicA  1  miTez-moi  dans  l'enceinte  des  remparts  appelés  alors  murmUes  modemtit 
Vous  verrez,  au  haut  de  la  colline ,  les  ruines  da  château  royal  ;  un  peu  plus  bas ,  un 
vieux  manoir  inhabité  aujourd'hui ,  mais  autrefois  demeure  des  seigneurs  du  lieu  ; 
au-dessous,  deux  amas  do  maisons,  improprement  appelés  quartier»,  celui  du 
FoH'Nêuf;  au  levnit,  cl  odul  da  Fojrt-ham.,  m  coodiaal.  .An  mte,  pofaii  de 
net  pavées,  point  de  places  publiques,  seulement  deux  espaces  asSez  vastes,  rabo- 
tetix,  irrcgulicvs ,  rocailleux  et  entourés  de  petits  jardins  informes.  Voili»  ce  qu'on 
appelait  l'intérieur  de  la  ville.  Maintenant,  suives-iuoi  hors  des  remparts  :  nous 
tramrons  quelques  raatoon  wr  fo^MiM  de  la  Fontaine  cet  aqonid'hiit  la  me 
k  phiB  belle  et  k  plus  longoe),  un  plw  pciH  nombre  de  eenclhiciion  dano  ke 
ipiartiers  de  Pwija^fe  et  du  Pour (jua! rien  :  enfin  ,  la  rue  de  la  Vititlt, 

•<  La  misère  de  ces  temps  était  si  grande,  et  les  maladies  rontflpicu£CS  si  fré- 
queules ,  que  les  communes  et  les  pcrninnes  aisées  avaient  élé  forcées  de  fonder 
dea  bdpitaui  pokHetr  «ftn  d'offrir  un  asile ,  du  pain  et  des  remèdes  ans  .indigena 
igÂ  pullulaient  de  toutes  parts.  Gallargues  avait  donc  son  hôpital  qui  était  confié 
aux  soin=^  d'un  hospitalier  cliar)<é  de  recevoir  <  t  le  ?ci;:nrr  1rs  malades  dû  dedans  et 
du  dehors.  Cet  édifice  fut  conservé  jusqu'en  173j;  muiâ  les  murailles  s'élant  ébran- 
lées ,  et  l'administration  n'ayant  pas  les  sommes  nécessaires  pour  les  faire  rccoos» 
traire,  k  coonnnuirolé  en  fil  l'aeqnisilien  et  le  ImoliDaMi  en  reniae  pour  k  /iinr 
commun.  Dans  ees  temps  reeulés,  k  popuklkn  était  si  peu  nombreuse  (on  comp- 
tait an  plus  800  babitaas  )  que  toiik  k  eonnminauté  ne  kisait  qu  ooe  sente  kmilk  ; 
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de  sorto  qu'il  n'y  avait  qu'un  scal  four,  comme  une  £«ule  bouiïbcrie  dose,  un  seul 
porquicr  (g;u  iii«a  decocbods),  etwitMil  «Dtrepôi  poujr  le  taittiieaol  '  ». 

Aiyoïird'htti  h  pit|iiilatî4Mi  pnaqiM  Mie  protertante,  s'est  accrue  de  deux  fois  le 
nombre  qu'elle  possédait  au  wii*  siècle;  il  n'y  a  pas  un  hobilans  qui  ne  [xtssède  un 
petit  coin  (le  lorrain  ,  ou  quelque  maisonnette:  aussi  le  luxe  y  a-l-il  Çah  de  grands 
progrès.  Mulgré  ce  goiil  prououcé,  les  (jallarguoiii  sont  ordinairement  peu  portés 
«as  r^ottiflsanees  dispemiieaseft. 

L'instruciion  cl  les  beaux  arts  y  ont  bit  na  grand  pas,  le  deaaio ,  la  musique , 
la  g(''<ifî raphia ,  la  grammaire,  y  sont  enseignés.  1!  est  à  regretter,  dans  l'inlt'n-t  (lu 
développement  des  intelligences  précoces ,  que  les  travaux  de  l'apiculture  réclament 
les  Im»  des  jeunes  villageois  dés  l'àgc  de  ùom  ea  do«ne  ans.  MUa  la  ealtuie  des 
champs  gagne  d'un  eMé  ee  que  l'inslrnetiao  perd  de  l'aulre.  Cette  préeedié  fonm 
vile  l'adolesoeiicet  ainsi  VQiuoapettde  jeoiwiteas.apfdavUviaiis,  vivre  dans  le 
célibat. 

Nous  n'avons  pas  entièrement  épuisé  les  bits  historiques  de  quelqu'importance 
doal  GaHargaei  intlefliéltre.  Le  règne  de  Emiîbxit  fitteniir  àla  partie  protenanle 
de  la  population  de  cette  looninioiie  les  mêmes  pénécuiieiis  qui  atielgmiiaiit  aci 

coreligionnaires  dans  les  autres  villes  de  la  France.  On  ptirvinl  enfin  ,  en  1785  ,  à 
y  rétiiltiir  le  catholicisme,  et  tous  le*  sifçncs  extérieurs  de  ce  culie  i)arli''rcnt  en 
fiveur  du  droit  du  plus  fort,  qui  imposait  sa  croyance.  L'observance  des  sacremeo-s 
d  des  eérémonies  devint  mène  une  oUfgathm»  ctroDtigndait,  hloi  ft  la  mais, 
les  personnes  qui  s'en  éloignaient.  Cette  contrainte  dura  jusqu'en  1789;  aussi  les 
Gallarguoig  virent-ils  arriver  avec  eniboui^ia^me  une  révolution  qnî  semblait  kar 
promettre  Iç  libre  exercice  de  la  religion  qu'ils  aOTectionaaient. 

Depuis' oetle  époque ,  une  tolérance  remarquable  a.  existé  dans  cette  commune , 
en  matière  de  poilitiqae  et  en  matière  de  religUm.  Un  temple  preteslani  fol  construit 
sons  l'empire ,  en  1810.  La  terrasse  est  un  objet  très-curieux;  de  ce  point  élevé,  en 
aperçoit  ù  l'œil  nu  la  inerMédilerram-e  ,  l'yrénécs,  le  pic  Si-I/vit;» .  le^^  (Vvpnnes  , 
la  Lozère,  le  mont  Vcntoux,  et  âl  curnmuites  dai^ un ra) ou d  environ  L> kilumclrcs. 

Le  retour  de  Napoléon,  après  la  captivité  de  111e  d'Bllie,  fiit  sablé'  ffs  de  vives 
aedamaMom;  une  garde  nationale  fnt  oisBoiite  à  celle  oocasioii.  Après  la  dîfiiiia  de 
'W'^atcrloo ,  le  parti  royaliste ,  trop  faible  dans  celte  localité  pour  désarmer  les  gardes 
nationaux,  appela  les  Autrichiens  ,  qui  agirent  envers  les  Jiabitans  avec  modéra- 
titm.  Enfin,  en  182i,  une  missiou  qui  attira  dans  les  mun>  de  Galiargnes  toutes 
les  populatioUi  eallioliques  des  lieux  environnansi  se  lermiBa  sans  ri»  et  sam 

t  r<irft,  lar  U  Bor^  aa  «nraeiot  w  diapcaitt  t  Is  ch^iin  IT ,  Gom^^ 
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nurmora.  Cet  «prit  de  taléniioe  ae  amitiat  pendant  les  évèMmeiM  de  1830 1  qui 

n'npiMiriiTf  ni  aucun  ctnagcmcnl  A  h  tranquillité  des  Gallarguois. 

Le  (Jraiul-Galiargues  est  situé  :\  12  kilomètres  de  la  mer ,  dans  une  position  très- 
saine,  qui  exempte  seshaLitaos  de  toutes  les  épidémies  qu'occasionnent  les  terrains  bas 
etcfaaT8é8d'eftiixcnw]>iaBaiilin.Soiilerritoii«  est  arrosé  par  deokroiaaettax,  la  CtAHê 
qui  prend  sa  source  duc6té  d'Aubais ,  et  qui  parcourt  environ  fl,900  mètres,  et  le 
Rasil,  qui  vient  de  la  fontaine  d'Aiguesvivcs,  et  parcourt  3,  i  00  luôtrcs.  I^Vidourle 
passe  trè»-près  du  yilila^e,  il  descend  vers  le  sud  et  longe  l'ouest  de  la  commune. 

Lesflialadies  pcslilmi^fea  n'ont  jan^  pénébé  dans  cette  atmosphère .  anaii  les 
Gallarguois  parvieonent-ils  eteéralenei^i  &  m  Age  asaei  avancé;,Us  asol  voliqsiaB, 
peu  eluu^  d'emboopoiiit,  et  leur  lenpéramnt  est  prineipaleaieDl  «anfoin 


Avant  d'appartenir  h  Guillnumc  de  iVogaret,  Générac  avnit  fait  |)ariie  du  domaine 
royal  et  de  celui  des  comtes  de  Toulouse.  —  Le  simple  lief  de  Campagnolei,  «tué à 
pea  de  dislaaee  de  ee  inllage  et  de  Campagnes,  apparieiiail  ainaî  i|tte  ce  dernier 
Ueu,  anx  dwvaUen  de  Malle. — Oampagnaies  est  attièreoMot  détruit  wjoordIiiB. 

Il  y  a  très-peu  de  points  élevés  dans  cette  commune  dont  le  territoire  est  gén^ 
ralenient  en  plaine;  on  y  voit  cepcn<lant  quelques  mamelons,  dont  le  plus  saillant 
est  le  i'uec/t-cocoA  d'où  l'on  découvre  uu  beau  point  de  vue.  S'il  faitt  en  croire  ta 
tiadiliett .  le  PkMcA<4oe0»  serait  un  aiudenliMmtÂw 

Jadis,  l'ordre  des  TenpUeis  y  ponédait  im  ehèiean.  Ce  monumeot  est  devenu 
une  propriété  partieHlière, 


•  Les  pHnri[>auT  faiu  nAOtlOBSéS  dUM  CCMt  nMlW  «M 4tf  pMl  rflOS rMMIfB  ^  M.  io  |l«ICar 
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GËiNÉaAaGUES. 
AcfSOdlHciiMiit  d'Alaii.  ''Ùum€àtaim,»~Vûfiat6tù  :  m. 

Non»  TeumfVB»  pour  réiytnologie  du  nom  de  celle  eoimiiiiiie  eux  «tpUeatiiOiie 
que  noue  evons  données  wr  ke  termineisom  en  argueit  dam  le  preodèreperiie  dn 

cbapitre  premier  dp  cet  ouvra(;p. 

Le  territoire  de  Griicrargiics  est  tout  en  montagnes  el  en  collines  formant  deux 
vallons  que  l'on  doqhuc  vallon  de  Géuérargucs  et  vallon  de  Gipières;  les  ruisseaux 
d^AflMNnet  de  Gipières  raneeent,  §e  jettent  dane  le  Gaiden.  ht  rafaoeen  d'A* 
moux  arrosedee  jiniries}  sur  toa  eennil  y  aptueieaisinouliae  i  fvine*  k  hoile  el 


GENIÈS-DE^MOLAS  (SAINT-) 

Arnmdiuemeot  dUzi».  —  Cantoo  de  Roqucmaure.  —  Popuittion  :  s?». 

Il  est  probable  que  les  hii^loricns  du  Linpiuetloe .  Dom  Vie  et  Dnm  Vaisselle ,  dans 
relation  des  faits  de  la  guerre  cî%ile  susciti'e  par  le  fanatisme  rclitiicux  .  ont  voulu 
parler  de  Sl-Geuiès-dc-Comulaâ,  situé  danâ  le  voisinage  de  la  ville  d  Uzès,  eu  rap- 
pertant  la  priae  d'un  village  du  nom  de  St'GeoMe  par  le  due  de  HontaMNtnef ,  le 
même  jour  de  la  reddition  de  Ganjae  et  des  Ani^ea  S  Le  fruit  de  nw  redierelm  «e 
Iwrnc  &  ce  seul  fait. 

On  ne  peut  rien  citer  de  plus  particulier  sur  celle  localité  ;  la  priacipale  iudittlrie 
des  habilanB  est  l'agriculiure  et  la  vente  de  ses  produito. 

GEJHiÉS-DË-JiALGOlRÉS  (SAINT-) 
Atwdlwtawt  ÛVtbt.  — Cmlan  <a  gHanpOi, — PiOfaMw  r  ifl/Kl. 

La  petite  rivière  d'Esquiellc  prend  sa  source  dans  uue  fontaine  a]>partcnant  à  la 
flonunune  de  St^Geniét-de-Sblgoirès.  Le  mtoeau  de  LaoriollHdgne  aussi  ce  territoire, 
et  le  Gardon  le  iMrde  au  nord-est. 

Cavalier,  chef  des  Gamisaids,  pendant  la  guerre  des  Cévcnnes ,  investit  avec  m 

•  • 
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camterie  le  bourg  de  St-Genièi-dfr^lfioir^ ,  au  mois  denan  I7(M.  Ia  ffgama , 
CMII|M8èe  d'environ  100  li"imtn<'<.  se  dérendit  ave«  >igucur. 

n  y  eut  une  cnlrevue  à  Si-Gcoics ,  le  3 1  mai  1 70ti ,  entre  le  maréchal  de  Villan 
cl  Cavalier.  Ce  fut  d'Aigalicrs  qui  dévida  ce  dernier  à  s'y  rendre  ;  le  maréchal 
refot  trèa-Uen  Cavalier.  Ce  fnt  iDème  dam  cette  loealilé  qn'Q  y  eotun  Indié  de  pn^ 
loogation  d'amnistie  motivé,  d'après  les  termes  de  la  déclanUion  du  niairédnl  ét 
ViUais,  sur  la  seuniaaiiHi  des  principaux  èbek  camifards. 

GËNOLHAC. 

Arrondissement  d'Alais.  —  CbeMieu  du  caoïoa.  —  Population  :  lfi$t. 

Viorne ,  dame  du  Luc  ,  de  Pradelles ,  de  Joyeuse .  et  d'une  partie  du  domaine  de 
Cinoltmc  ,  cpotisa,  en  Bernard  viii ,  seigneur  d'Anduzo.  Cette  date  est  la 

plus  ancienne  qu'un  puisse  faire  rapporter  à  Ui  ville  de  GénoUioc,  située  au  diùcèsc 
tPVxèê.  Celle  dénooiiiuilioii  de  ville  qu'on  lui  donnail  encore  en  l!i6S ,  lorsque 
les  protestans  s'en  emparèrent ,  fait  supposer  que  eetie  Ulcalilé  avait  alors  une 
importance  qu'elle  a  perdue  depuis.  —  Le  fait  d'armes  dont  nous  venons  de  parler 
eatraiaa  la  démoUtion  de  son  couvent  des  Jacobins,  fondé  par  les  anciens  barons 
de  Bandoii.  Génolliae  Ail  r^is  par  les  eatholiqaesep  16t9. 

Pendant  les  guerres  des  Camisards,  Génolhae  fut  aouvenl  le  ftéfttre  des  ezoèe 
auxquels  se  livrèrent  les  deux  partis.  Au  mois  de  janvier  1703,  ISioolas  Joany, 
ancien  maréchal-des-logis,  habiUmt  de  cotte  commune ,  brûla  l'église  et  plusieurs 
maisons  de  campagne  ;  cette  petite  vtllu  appartenait  alors  au  prince  de  Conli.  Les 
mm  soivans ,  le  même  loany  fiil  obligé  de  quitter  eene  place  el  de  se  retirer  dans' 
les  montagnes.  Ce  fut  le  colonel  i\L-)rsili  qui  le  força  ù  battre  en  retraite.  Ne  déses- 
p^'rnn'  pns  df  rfn'rer  dans  Ct  ii  ilh;ir  ,  Ir  camisard  Joany  revintà  la  cliarft*^,  ft  porta 
partout  le  ravage  et  1  ciïroi.  De  Julien ,  ancien  brigadier  des  armées  du  roi ,  promu 
au  grade  d'officier  à  l'occasion  des  troubles  des  Cévenn^,  courut  à  la  rencontre  de 
Joany.  Il  pteélni  dans  Génolhae,  fit  mmaeerer  tous  les  protestam  qui  s'y  trou- 
vaient ,  ét  toléra  te  pillage. 

A  d'autres  épo<|ni'< .  qui  rappellent  toujours  les  guerres  civiles  du  xviii*  siècle , 
les  édifices  publics  furent  saccagés  et  incendiés;  aussi,  cette  localité' n'offre-t-elle 
rien  de  remarquidite  sous  <e  rapport. 


sas 


ClAvini  iBffiftn» 


GEaVÀlS.  (SAINT-). 
ànvaSimmmSWi.-^CÊMtm  dt  Bfe^lt.— Vigpidtlim  :  Mt. 

La  famille  iK-guusc,  de  Sl-Gervais,  possédait  autrefois  celle  comtnaDe,  comme 
hm^Ke  seigneuriale  jouinant  de  towles  fielii  et  draiis  féodaia  dont  l'abolitikua 
eu  lieu  à  la  révolulim  de  1789.  Le  château  de  ces  seigneurs,  siiué  dans  l'cncciiite 
mime  de  la  commune ,  existe  toujours.  II  est  habité  par  ka  desceudana  de  celle 
anciewie  famille,  et  se  trouve  encore  en  boa  ^lat. 

Situé pfèsde  la  Cèse,  lelerritoire  de  oelle  oammune  est  presque  tOttl  m  ptaH 
ne;  la  partie  Mpteolrioiialeaeulemeiil  est  eouroonéede  momagnes. 


GE&VASY  (SAUiT-). 
AfnndiMiwat  (ta  fRao.    CHMa  de  Ibivwrilla, — Vgpd^ 

Saint  AmlireiM»  ardievéque  de  Hiha ,  déeonvrit,  «a  386  »  les  raliqiia  de  deux 
frères  martyrs.— L'un  d'eux  se  nonunalt  saint  Gervais.  Cette  déeouverie  Cut  faite 

à  peu  de  distance  de  Nimcs ,  aux  environs  du  villaçc  aiipelé  anjounl'luii  St-Gcr- 
vasy.  Félix,  évéquc  de  Aimes,  marlyi  isi;'  par  Crocus ,  roi  tl»>s  Alli-iuamls,  en  407, 
dédia  h  saint  Gervais  l'église  qu'on  avait  construite  sur  cet  emplacement.  Il 
paraîtrait  d'apirès  nue  Inille  du  pape  Adrien  iv»  dn  10  dècemlire  liS4î ,  que  cette 
^ise  demeura  la  prapirièlé  des  évèques  de  Nîmes.  Elle  doona  son  nans  au  Tilla^e 
qui  l'avoisinait. 

Qn  voit  au  sommet  de  la  montagne  de  ihiech-Chicard ,  une  croix,  qoi  jadis  (ut  un 
grand  sujet  de  dérètion  pour  les  popalations  envirennantes.  ta  erédulilé  des  fidèles 
lui  attrilmail  des  miracles»  el  l'en  entourait  son  origine  d'un  mystère  rd^jieas  qui 

en  lit  longlemi»  un  sujet  de  vénération  populaire.  On  prétendait  qu'un  pâtre  pro- 
vençal nyant  iihmcii  un  soir,  sur  !a  ctmc  (Ida  montagne  ,  tîcx  feux  étranges  ,  qvi  ne 
lui  panireni  piu  aLLuiuèn  par  den  mmiia  humaiiie»  ,  crut  y  reconnaître  un  avertis- 
sement «élesfe.  —  Dans  son  enthousiasme,  qu'il  communiqua  bientôt  aux  hdrftans 
de  ces  contrées,  il  obtint  l'autorisation  de  faire  élever  une  croix  sur  le  Pucc/i-C/n- 
Cdrd.  Dcyuh  cctem;i-< .  /clc  des  fidiMcs  >'t^l  bien  nilculi,  el  la  croix  miraculeuse 
qui  jadis  éLiit  frvquenimciU  visitée ,  ne  reçoit  plus  aujourd'hui ,  qu'à  de  rares 
intervalles,  quelques  ovations,  qu'inspire  plutôt  la  curiosité  que  la  dévotion. 
Sur  le  plateau  de  eette  montagne  il  y  a  nue  excaTatkm  crrôaée  dans  le  ne  en 


Digitized  by  Google 


DienomuiKi  autraïQi»  vu  «emmam. 


969 


forme  de  tombeau  ;  on  aœure  qu'un  évéque  de  Nimes  y  était  enterré.  Fléchier , 
témoin  des  fri'qiKW  pcli'rinapes  qu'on  faisait  à  ce  tombeau  ,  dcfonflit  It's  priiTCS, 
ne  voulant  pas  (^u  on  rendit  les  bonneors  de  ia  canoaisation  à  ceiui  qui  n'avait  pas 
été  reconnu  saint  par  l'cgltae. 

.  Le  Canabou  est  uo  torrent  «pri  preod  aa  Mitroe  dana  eomirane  de  St-Genrasy , 
Inmnele  territoire  de  Marguerittes,  et  va  se  jeter  dans  le  Vistre.  On  trouve  dans 
son  ancien  lit  les  ruines  d'un  aqufiduc  rooMin  qui  devait  proiwbleoieAl  recevoir 
les  eaux,  de  ce  torreat. 


GILLES  (SAIM-)- 

I. — Chif^llea  dn  CMMo.    fiovriMaa  s  c, 


Ltt  ttuteim  de  l'ilMojre  ^Mrole  «b  Lansuedoe  '  oonilwtlait  l'ophrion  de  oenx  * 

qui  ont  prétendu  que  la  ville  oppch'c  dans  le  moycn-i^gje  SoneUts  Egidius ,  Sl-Gillae, 
avait  ét«^  «  onslruilc  sur  les  ruines  d'Hcracléc,  colonie  grecque,  située  à  l  eniljou- 
ebure  du  Kiiùne ,  et  qui  fut  détruite  ainsi  que  la  colonie  de  Rhodes ,  avant  le 
Mnips  de  Ffine.  -L'optaiott  dea  eniMni  qui  at  mm  eiui  pronoocés  aur  l'origiiie'-de 
St-Gillea,  s'est  appuyée  sur  une  ioieripiioa  qu'en  préleod  avoir  été  tnNrvte  dans 
ce  lieu.  Celte  inscription  *,  faite  par  les  Anaiiliens* ,  peuple  habitiinl  la  rive  gau- 
che du  Rhône ,  et  dont  il  est  fait  mention  dans  Pline  ,  coinme  avant  voulu  ,  par  ce 
monument,  témoigner  leur  reconnaissance  à  Ataulphe,  roi  des  Visigoihs,  et  à 
Phcidie,  son  épouse,  de  ee  qu'ils  avaient  duM  leur  réridence  à  Héraeiée:  Daos 
Oelte  inseriplion,  Ataulpbe  est  appelé  FbTiiis»  et ,  comme  les  environs  de  Sl-Gilles 
ont  porté  le  nom  de  vaVit  (taviana,  on  en  a  cflnclu  que  rinscription  ,  le  séjour  du 
roi  Ataulpbe,  et  la  dénomination  de  vaUé»  fiavitnm  aux  environs  d'Uéraclée, 

*  T.  !*•,  ptgM  4,  80,  1(19,  2fifl,  844,  e4e,S46. 

•  FoMo  dlIbciiu.BoïKfae,  Simb,  le  pire  MéneiMer,  Den.  Bcwquei,  riliM;Lcb<nir  et  «utm, 
«Dt  cm  <|De  SMUNac  était  iMhHUM  rBCncUe  des  I 

tL'I 


ATâ||l.raO  RATIO. 
»  iMi  anoM  aicTiBBiiio  vicrou  ncTOBoi  nmcTUsno ,  vakbalkji  aMBASiti 
mmMmt,  «t  f'^i^M^  PLicnui  amm  au  :  Domins  nrti  cLBBBiiTiasins  AKAmn, 
N  ^  K  ir  <  N  t  V  1  s  AiiECOVia  otruat  Mmonsui  u  miatio  iosii>mnT  oa  iLiciau  ■sai- 
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datent  de  la  même  époque ,  et  que  c'est,  en  eiïet .  dans  le  lieu  où  est  bftti  St-GillM 
qu'existait  autrefois  Ilt^raclée.  —  M.  de  Bâville,  dans  !ios  V'hnnh-p'!  ■mr  le  Lan- 
4ltteUoc  ra]}|)<)rio  t^ue  le  lieu  où  est  situé  St^iUes  était  api»elti,  |)eu(laut  l'occu^ 
ImUob  ées  peuples  du  nord,  le  palaii  d»  QoOii  en  Scpliiiniiie.  —  L'imporlonoe 
de  celle  tiùe  étail  lette  que,  «oiis  qodqiMe  eomies  de  Toatome,  le  LeaBuedoe  Ait 
appelé  province  de  Sl-Gilles.  La  vi'néralion  que  les  eomtoi  de  Touloow  evaiett 
pour  ce  saini ,  (ii'termia;!  ([uelques-iiiis  d'entre  eux  à  en  porter  le  nom. 

l>um  Vaiiisette  et  Duui  \  ie  [Htsloin  général  de  LaaguediOc),  disent,  contradic- 
toiramenl  à  cette- opidon  ;  que  te  style  de  rineGriirtkNi  ne  peut  ce  rapporter  aux 
temps  reculés  {hih]  JtuMiuels  on  prétend  qu'elle  a  été  écrite  ;  qn'Ataolphc  n'a  pas 
été  11'  premier  roi  (]iii  ail  porté  le  nom  ilt;  Flnviti<5 ,  mais  «|ne  ce  fut  Ueccarèdc  , 
roi  des  Visif^olhs,  qui  employa  le  premier  ce  prénom  à  la  tétc  de  ses  lois  ;  que 
les  Anatffiens  tudMlaient  l'autre  o6té  du  Rhtae,  dans  la  Provence,  tandis  fue 
Sl-Gflles  ae  trouve  sur  la  rive  drolie  du  fleuve,  et  que  les  auteurs  ijiri  ont  avancé 
cette  opinion  ne  s'accordent  pas  entre  eux  sur  l'autlienticilé  de  l'inscription ,  puis- 
que Bouche ,  dans  son  Histoire  de  Provcnro  dit  que  ce  monument  fut  trouvé  au 
taroir  de  la  ville  de  St  -Gilles,  près  du  liimuc.  sous  le  règne  de  Cliarlcs  v ,  rot  de 
Fridocef  Spou  dit ,  au  eontrairtt,  que  le  marbre  sur  lequel  l'inBcription  est  ^vée 
fut  déterré  é  SMàlIles,  et  il  en  conclut ,  ainsi  que  Poldo  d'Albenas ,  que  la  viUe  de 
St-Gillcs  est  l'ancienne  Héracléc;  le  père  Uardoiiin  assure  ,  de  son  l  Até  ({ue  l'ins- 
cription fut  trouvée  à  St-Remy ,  ])etite  ville  de  Provence,  et  ^ioutc  que  celte  der- 
nière ville  est  la  véritable  Uéraclée  de  Pline. 

Cette  diversité  de  sentimens  jette  de  fobscurilé  sur  rcrlgine  de  Sl-Gaies.  Ge 
n'e>i  qu'à  l'époque  de  l'arrivée  dans  ce  pays,  de  Sanctus  Egidius,  .patran  de 
St-rniics ,  qu'on  aperçoit  un  peu  de  clarté ,  et  même  l'on  ne  s'accorde  pas  sur  la 
date  précise  de  son  arrivée  dans  les  Gaules.  Oom  iMabillou,  dom  Yaisselte  et  le 
ClitiqueBaillet,  la  fixent  nu 'coameaMaent  du  vi*  siècle;  mais  des  reckeiche» 
SGienliBqnes  appuyées  par  la  bulle  de  Bernât  ii,  trouvée  par  llénard,  ne  font 
arriver  saint  Gilles  dans  le  midi  des  Gaules  qu'environ  150  ans  après.  Nous 
adopterons  celle  dernière  assertion  comme  la  phis  prohaldc  ,  puisqu'elle  est  corro- 
borée par  les  preuves  consignées  dans  les  manuscrits  du  monastère,  et  par  les 
dénombreoiens  et  dédarations  finis  au  rri  de  France  par  les  abbés  et  seigneurs  de 
SI-GiUes. 

Le  p«tron  de  Sl-GiUcs  vint  donc  de  la  Grèce  dans  la  Seplimanic  ,  vers  la  fin  du 
Vil*  siècle.  Il  passa  quelques  années  dans  une  retraite  située  sur  ta  frontière  des 
diocèses  de  Nîmes  et  d'Arles,  à  la  droite  du  Rhône ,  vers  l'emboucbure  de  oa 
flauve.  Ge  lieu,  appdé la FoIMs /fanernie»  lui  foldooné  en  678 ,  par  Wanba « 
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ni  des  Visigelbs.  C'est  alors  que  saint  Gilles  fonda  un  monastère  sous  la  règle  de 
Mhil  Benoit ,  et  swis  l'iavocalion  de  saint  Pierre.  Ce  mooument  religieux  fui 
qydé  JfonmferMim  SamU'POri  de  tnd  mtà,  U  piin  mms  b  dooiiintioii  el  h 
prapriél&du  pipe  Benotl  ii,  «i  685»  a|Mrés  un  voyafe  d»  «ainl  GiUes  à  Rome.  Une 

bulle  delà  même  nnncc,  fi  des  Valerules  de  rnai  (2fi  avril),  lança  l'excommunica- 
tion contre  les  rois,  dia-s  ou  comtes,  t|iji  voudraient  établir  leur  domination  sur  ce 
moDuslcre,  ses  propriété)  cl  i>uâ  religieux.  Celle  bulle  accorduil  aux  frères  de 
l'ordre  le  droit  d'élire  leur  abbé .  à  eondiyoD  qa'it  ne  pourrait  recevoir  te  béné- 
dletion  4|iw  des  papa.  Ole  km  «ceonlaJt  amsi  le  priviUfB  de  ne  pouvoir  èire 
excommuniés. 

Ce  monastère  fut  détruit  par  les  Sarrasins,  en  TiK.  Saint  Gilles  obtint  de 
C3iarle^lfartei  l'aoloriBiiion  de  le  faire  leeHMraire;  mai»  il  ne  dioMt  pu  te 
néme  empUwenieDt  ;  œ  fui  dm  renedme  même  de  la  ville  ganloiaé ,  ijui  depuis 

reçut  son  nom,  qu'il  enferma  son  nouvel  cdiGce,  afin  de  le  mettre  à  l'abri  des 
attaques  di>s  harbares.  Knlin ,  il  mourut  au  mois  de  septembre  de  l  aimée  7Î0 , 
en  léguanl  à  la  dévotion  des  ûdëles  un  tombeau  de  saint ,  el  un  nom  illustre ,  qup 
la  ville  où  il  deoMoni  n  lengleDips  prit  en  reoonnaiswDoe  de  set  Inenfeits. 

Noos  ne  suivrons  pas  en  délail  l'hisioire  de  la  ville  de  StrGiUes,  qui  n'est  autre 
que  celle  de  son  monastère  jusqti'îui  xi*  siècle;  nons  I-u'^serons  cette  fondation  du 
patron  delà  ville  régénérée,  qui  ne  s'appellera  plus  m  liliudcs ,  ni  Hcraclée,  mais 
8lpGllles,  et  noua  nous  tranaponefons,  trab  siklcs  plu^  lard,  à  l'année  101(9 , 
époque  du  premier  eoudle  tenu  i  SMàiDce»  sur  ta  peeke  «t  ta  ttive  de  Ditu.  0  y  c» 
avait  eu  précédemmoit  plusieurs  autres  sur  le  même  sujet,  dans  d'autres  villes  de 
France;  mais  ils  étaient  mixtes,  c'est-à-dire,  composés  de  laïques  et  d'ecclésias- 
tiques. Celui-ci  ne  fut  composé  que  d'archevêque»  et  d  évéques ,  au  nombre  de 
vingt-deux. 

Vers  Tannée  1096,  saint  Lndislas,  roi  de  Hongrie  ,  fonda  le  monastère  deSUTO- 
michcn ,  en  l'honneur  de  saint  Gilles  :  les  Français  seuls  pouvaient  y  élrc  reçus. 
Ce  prince  en  fit  don  à  Odilon  et  aux  abbés,  ses  successeurs,  sous  la  condition 
expresse  que  l'alibé  de  Summichen  serait  toujours  sous  l'obédieoce  de  l'abbé  de 
SMiilles.  L'abbé  de  Summichen  était  le  plu»  «ouvent  appelé  abbé  de  soiat  Gilles  de 
Hongrie. 

Raymond  de  Si-Cillcs,  qui  prit  le  liirc  de  comte  de  Toulouse  et  de  Rouerguc, 
de  duc  de  Marboiuie  et  de  marquis  de  l'rovcnce,  fit  abandon,  en  10i)6 ,  à  l'abbé  de 
St^Sillës,  de  looi  ce  qu  il  poisédait  dans  la  ville  et  dans  le  larriioire  de  la  Vallée 
Flavienne;  eonséquemment,  l'enlière  juridiction  de  b  ville  apporilnt  à  Tabbé  ' . 


■  TmiifilklHiSltan,  ^in  ■tftafd,  4ép«AlMM  «uride  IWnya  deMiOM.  Ces  irai» 
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ce  qui  n'empdcha  pas  1«»  «OfioeMeon  de  Raymond  de  faire  des  ealraprim  costra  la 

viUe  et  le  monastère. 

Dm»  h  même  année ,  le  pupc  UrMa  n  vint  à  SMHlto  ;  il  y  célébra  la  fête 
petromle  du  V  septembre.  C'cat  à  la  mile  de  ee  voyage  qn*U  déclara,,  daas  ane 

Iwlie,  qu'il  avait  détlié  à  Dieu  la  nouvelle  batiUque  de  Sl-Gillcs  *. 

Environ  quatre  sit^cles  apr^s  la  mort  de  son  patron  ,  Sl-Gillcs  était  parvenu  h 
un  point  qui  en  faisait  une  des  principales  villes  du  Languedoc.  £Ue  devait  surtout 
aa  apteodeor  à  la  ipiété  et  aa  eoncoars  des  peuples  qui  venaient  ea  péiériaase  aar 
le  tombeau  de  son  fondateur.  Celte  vénératioo  est  atleaiée  par  des  actes  aulfaen- 
tiqtips.  Ce  |u  leriiiii^jc  fut  mi'nw  oMigatoirc  pour  certains  peuples.  On  lit  dans  le 
traité  de  paix  p^^issé  entre  le^  Flamands  et  le  roi  Charles-le~Bet ,  que  les  habitons 
de  Bruges  et  du  Coulray ,  étaient  tenus  d'y  envoyer  anouellenieDt  cçnt  pèlerins. 

La  populattoa  de  Sl-GiUes  ittiil  deveaae  trèa-ooaiidéiable;  la  ville  ei  ae»  fnt- 
bourgs  contenaient,  nu  \*  siècle,  33,000  feux.  Les  comtes  de  Toulouse,  qui  en 
furent  souverains,  y  avaient  leur  palais  et  un  hôtel  des  Monnaies.  Elle  eut  ses  lois  , 
son  consulat,  qui  se  composait  de  lieux  auciciiâ,  tels  que  Siagel  »  Sieure, 
Ste-Colonibe ,  SlpAndrénle-GaniaTigaan  et  Spciran.  La  qaaIiAeatieii  de  centea  de 
Spdraa  fut  prise  par  quelques  abbés  de  Sl'Gilles.  Speiran  était  une  forêt  iannenae , 
nu  centre  de  laquelle  s  t'ie\ait  un  cliAtenn ,  qui  n'était aulre  fhoQC  (ja'na  rendafr» 
vous  de  chasse ,  appartenant  aux  comtes  de  Toulouse. 

L'agriculture,  enseignée  par  les  religieux  ,  le  comaivoe,  favorisé  par  la  situation 
d'ua  port  eommode  «ur  le  lUiAae  * ,  ooniri]Niaient.beaoeoi)9  i  m  progrèa  indaatrieia. 
L'intelligence  y  faisait  aussi  de  grand»  pas.  On  eattivait  les  belles-Iettrei  daae 
rcnceintc  du  monast<^rc.  On  y  copiait  les  ouvrages  des  anciens,  et  même  ceux  des 
modernes  qui  avaient  le  plus  de  célébrité ,  ainsi  que  cela  se  pratiquait  daitt  tous  les 
conveiB  de  Bénédielins*.  Dès  le  eommencenent  du  xii*  tièete  il  y  cat  à  St-Gides 

vilUgei soat  appelés  villa,  daoï. U  bnlte du  |Mpe  Caliite  II,  de  l'année  il IV.  —  L'église  de  Sieure, 
perlaU  te  mm  de  Str^ttomio  :  Mlto  de  S|MiiM  «trft  didMe  k  a^éUs ,  «t  eelto  de  81^ 

<  UrUaiii  n  vcui  parier  dp  l'église  inréricurc ,  l'église  supérieure  n'ajraat  été  commaicée  que  30  MH 
après.  (  foxei  sur  cette  église ,  le  deuxième  S  de  la  deuxième  partie  do  chapitre  i"). 

*  Quoique  cette  rille  se  stHt  pas  sur  (e  boni  de  la  mer.  elle  n'a  pas  laissé  d'être  autrefois  un  port  con- 
lidérabie,  k pcaprieooDMmceinde NariMmm. de nerdeeiu, de  fiouen  et  dei mire»  vttin filac^ k 
remboadiara  dee  cMène.  Les  vtieieeiR  et  •«tree  bltimeat  «ntreteal  dem  le  pert  de  SMHIIet  par  le 
petit  br>is  du  Rli.'ric,  et  trouvaient  une  rfiralto  abjurée  dans  le  lit  du  Ilcuw.  Oû  abonlait  ensnîip  sar  la 
rire  gauche,  Yis-à-vit  de  U  ville,  à  l'eodroit  qui  conserve  encore  amourd'hui  le  nom  de  port.  Divers 
tato  de  rhltfolie  du  aae|eB4ge,  aeni  IbumlsiHH  lee  fHmm  cwlilwt  de  feriifwe  et  de  la  ftéfua- 
Whade  ce  port,  surtout  dans  les  xi*  et  xil*  siècles  II  parait  même  que  ce  portaveît  rendu  le  CMt'- 
■Mice  florinanl  k  Sl-Gillcs.  (Ménard,  Stftiet  de  la  viguerie  dt  KUmet,  t.  tu,  page  •!•). 

»  Dam.  MkMIMi  faaawteww  «jluMaaeaaé,  tvasBtk  tf^àw  fo^amMew  kt  hManetf* 
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meleole  de  belles-letlrcs  et  de  dialectique,  dirigée  par  Jonrdidade  Glivo,  que 

les  citoyens  dp  Milan  rllrcnt  nrrbcvèque  en  HfS. 

La  fundalion  du  i^raiid-pricuré  de  1  ordre  de  St-Jean-de-Jérusalem  ' ,  reinonicà 
cette  dernière  époque  ;  e  &A  lu  maison  )a  p1u9  ancienne  de  cet  ordre,  âa  commodité , 
Cl  M  jweition  a^Me  sur  le  RtiAne.  k  In^»  Hcù»  de  lo  nier ,  y  aCtiraient  ttn  lemtà 
■bpolm  de  pèlerins ,  ((ui  passaient  en  ees^eux  pour  se  rendre  ^ans  la  Tciie-Satnte. 
Les  comtes  de  St-Gili(s  y  Tondorent  un  hôpital  dont  l'adminiatrattan  {ot  confiée 
aux  frères  hospitaliers  de  Si-Jcan-dc-Jérusalcm.  ' 

Lesceood  concile  de  St-Gillcs  (ut  leuu  ^ii  par  un  légal  du  Sl-Siùge.  On 

y  agita  un  différend  sarrenn  entré  le»  abbé*  dè  la  Grana  et  d'Afet.  Vmnpè  vaS^ 
tante  on  finit  de  bûtir  l  éi^lise  sujiférieuni  '  »'  ^dngt'aoa  aprèa  qu'on  «M  fOÊt  k 
première  pierre  de  i  égli^e  inférieure. 

Le  pape  Gclasc  ii ,  et  le  pape  Calixte  ii ,  pasiii'reijt  loiis  les  deux  à  Sl-Giilcs  :  le 
premier,  en  1  i  18 ,  et  le  second  en  1130.  Le  pape  Inuoccnt  ii  y  passa  aussi  en  1430. 

L'UMsieile  Pierre  Brays  et  du  moioé  Henri  donna  lieu',  en  1146 ,  à  un  acte  de 
cruauté  dont  le  fonaiinnerdîgienx' et  l'ignorance  de  ees  temps  TeeuHa  sont  lei 
moteurs.  Arrivés  à  St-Gillcs,  ces  deux  béréidarqties ,  dans  le  but  sans  donie  de. 
prouver  le  mépris  que  leur "îiyslème  témoignait  an  niyslère  de  la  Croix,  firent 
cuire,  lo  vendredi  saint,  sur  ia  place  publique,  de  la  viande  qu  ils  mangèrent  en 
piéaràce  du  peuple  ;  le  feu  était  alimenté  par  des  moneauji  .de  liois  pnm^iant  des 
dâris  de  plusieurs  croix  qu'Us  avaient  arradiées.  Pierre  de  IfeUys  fut  Tietime  de 
son  sacrilège  ;  les  habitans  furieux  le  saisirent  et  le  brûlèrent  sur  le  hûehcr  qu'il 
avait  allume  lui-même.  Le  moioe  Ueori ,  son  disciple ,  évita  pas  la  fui^i  le  ch&li* 
meal  qui  1  allcndait.  •         ■.        .  •  '  . 

Au  mois  de  seplëmbfti'de  hunée  11611  eut  lieu  une  ftiincnse  bnlaiile  entre  Ica 

ont  inir«itré  Vofilre  dM  D^riMiftini.  On  y  toit  que  lc5  t1iWrrn<  nrdrr?  mpiKltai»  ,  tris  fine  rranHsrniTii 
(St  l'rniirois  U'Asiiii;  j,  Domiiikain»  (I;ma«e  dr  lAirala^,  el  Bém'nlKlins  (Si  Urooitj,  oui  l>(\>i>i;nnii  fail 
(bni  Inir  époqne  pnnr  la  société ,  et  que  l'histoire  du  inon«rhi*nw  chrétim  ttt  lliiiloirf  dr  I  j  civilitMloo. 

'  L'énMiuftnat  dw  Ten^iiMi,  k  Sl-tiille*.  est  |Ki«i^ri«ur  «le  quclfut  i—6w  à  celui  de  ïtmûrt  de 
8tJ««iiMl«-Jéfatiilcin.  te fnpérienr wnoiniMiit,  ea  tia»,  Habtrt,  wuHÙ*  âa'timfk;  Bcitmd  hil 
curréiii.l.cur  nwmW  h  , a  ^uu.'  vis  à-vis  de l°hS|iliil1de S^Jcn-deJifuaiteiRiLeiir églM eiisM 
en  I7«0 .  mais  elle  était  ibaudomiéc.       •  • 

OtuÊtiiatâ tà«a tM qiwJe nI-  Wllppe  !▼  fli  iiiMiinr  l«  pnoMan  eoMi*  r«rAi«  ém 
Templipp!.  Elles  aboutircalk  son  extinctiMi ,  prononcée  par  Clément  Tdaits  Icconril.-  tir  Vicniif' .  et 
au^up^Ike  du  gr^d>maitre  et  des  principaax  frères  de  la  dievakric  du  Temple.  Les  chevaliers  de  Sl- 
Jeannle-Jénjsalcm  prirent  posses»ion.  le  I3jiiill<-t  un,  dj>s biencaniidtnlilMqiM l«iT«nqdi(itili 
SliKàilIcs  poMédiint  dans  ce  territoire  et  dtni  cdui  de  U  CamngiM. 

,»  FyitlsiIlllBihlB paragraphe ds h d»Bli>w>ptrt> du cfay^ 
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Vmm,  allSés  des  Sl^ilM»  et  les  Génois.  CeUe  tiMb  n  dtoiui  adr  te  terilaire 

de  Fnurqurs  cl  sur  celui  de  Si  Gilles.  l/cs  Pisans  y  conservèrent  rnvantap;. 

Suivant  le  ttijnoipnaRC  ilu  rabbin  Benjamm  de  Tudéle,  il  y  avait  't  Sl-Gilles,  en 
1  i  70 ,  une  synagogue  célèbre  composée  de  ceni  juifs  sa  vans ,  diriges  par  six  priu- 
diMiiix  nUiins. 

En  n  8  i ,  le  4  janvier ,  bulle  d'Alexandre  iit ,  qui  accorde  à  l'aïibé  de  fft  flfflri 
le  privilège  de  porter  la  mitre ,  Ja  crosiie  cl  rannc  in  Fn  )508,  alliance  entre  les 
villes  de  Marseille ,  d'Avignon  et  de  St-Gilie».  Ce;>  irois  villes  devaient  se  donner 
mvtàellèment  conadl,  Mooofs  etaKtsUwre,  soit  en  paix,  soit  en  guerre.  L'alliance 
était  eoninelée  pour  dià  ani,  mab  poavallseraMMiVfler;  rabbédçSt-Gilks  et.to 
quatre  consuls  la  sigpèieat.  Elle  était  càeef».eB  yigaefUf.  aaqimile  ad»  aprèa,  «lu 
temps  de  St  Louis. 

Le  troisième  condlc  de  bt^^iltes  fut  tenu ,  en  1309 ,  contre  liaymond  vi  comte 
te  Toulouse ,  ajoeiiié.dB  ^«riier  les  AU>igcois.  et  d'avoir  fait  périr  Pierre  de  £aa- 
IdW.  légat  du  pope ,  assassiné ,  fc  15)aivi«r  ISOS»  sur  ]«1iërdsdù  lilîécie,  A 

l'endroit  où  est  aujourd'hui  le  pont  de  bateaux.  Nous  puisons  dans  Pierre  de 
Yaulx-Sernay ,  '  inii  ti  ninin  octdaire ,  le  détail  de  la  cérémonie  de  l'anieDde 
bpnorable  du  comte  de  loulousc.  »  ^ 

Wkn .  Mgat  du  pape^.'v^u  à  .$)-Gittes  ffm.-éamfBr  l'iJieolHlioii  k  Raymond 
et  Ibù  réconcilier  aTé^  Véi^f  ae  caodlt  dana  le'véstîbnte  de  l'égliae  supérieure  éà 
•Von  avait  exposé  le  Sl-Sacrement  et  les  reliques  des  saints.  Il  Viait  accompagné 
de  trois  archevêques  et  de  dix-neuf  t'n  Aqnes.  Le  comte  Raymond  était  nu  jusqu'à 
la  ceinture,  seiz^  barons  t  va^isaux  du  cumte  ^  lea  eoustiU  de  St-Gillés,  tant  pour 
^que  poinr  le'eoi»idat.deIa  ville  eLde  l'égliap  de  St^iites»  oataposc  da  vilhgea 
jdéSIeufepStageIt  .Sle>ColQailie,  Spcyran  et  Si-André-dc-Gaanritiaan,  jurèrent  co 
même  temps  que  le  comte  Raymond ,  snr  l'Eucliarislic ,  et  sur  les  reliques  des 
saints  ,  d'obéir  à  tout  ce  qui  leur  serait  ordonne  par  la  sainte  ég)ise  romaine.  Après 
ee  senneat,  le  légat  .WIou  recouduisit  le  corn  le  Raymond  en  le  battant  de  verges , 
hocB  de  l'éclise.i  Iraveis  «be  fMile  kioombrahlè^  e&mrabnîl  toolea  les  avcpuea. 
La  chronique  de  Pierre  de  Vaulx-.Sernay  remarque  que  la  foule  était  si  grande 
pour  assister  a  celte  céréinonic ,  que  ,  !e  pt^nitenl  ne  pouvant  sortir  par  le  jrrand 
portail  de  l'église  supérieure,  qui  donne  sur  la  place ,  on  fut  conlroint  de  le  faire 
dneendre  dans  Yii^  inlérIearéon  iiiNitettàliie,  ce  qui  le  eotflrbi|nit  à  paiBer 
devant  le  tonlwatt  délire  de  Caatéinaia»  Aidtîl  tvaft  eanfi  k 

I/cxcommunication  de  Raymond  suivit  de  prè;  son  amende  'honorable.  En 
1210,  lors  du  qn  iiriciiif  v'  fîrrnier  concile  tenu  à  St- Gilles ,  on  mil  une  condition 
ù  son  eotière  abi>oluUou  :  ce  fut  de  prendre  l'eDgagoment  de  ctiasaer  de  se»  terres , 
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ton»  la  ptriinos  àm  Màguk  ;  wat  ma  icAm,  ^'eioonnraiilcaticii  Ait  luoéa 

contre  lui. 

Louis  VIII,  ûlsaioé  de  Pbilippe-Avguitle ,  viiitviaiier  ,  peodaat  l'année  12ti(  « 
It^lMBe-  et  Iv  n/i^  ûe  61-GiBn.  le  Imt  4è  im  voyage  du»  le  «Mi  de  le 
Fneee  était  «ne  cnMe  «oïMrë  ke^Alligflob..  Lie  oenM  de  ^ouloQte .  aà  eoo* 

traire  ,  se  prononcôrcnl  en  fiivçur  de  l'hérésie,  et  Simon  de  Monlfort,  qui  accom- 
pagnait le  roi  dnns  sa  croisailc ,' se  trouva  en  présence  Hfs  hnbilaus  de  St-Gillcs  , 
qui  ne  purcul  rctuser  leur  appui  aux  comtes  de  Toulouse  leiin.  seigneurs.  Ils  durent 
dèi  «ei  loBlhM  M  meMAr  IhmMcs  à  réfliie  roaMine.  Le  pape  HoeerA  m,  «aiprk 
dv  perti  qi^ib  veorieiii  de  jprâMln ,  kw  eMonne  »  per...leitn  datée  de  KoAui , 
décembre  1217,  de  cesser  d'opposer  de  la  résistnnec  à  Simon  Moniforl  qui 
représeoUiit  In  cause  du  roi.  Ils  persévf'^rf^rpnt  dans  leur  opposition  jusqu'en  12î6  , 
et  il  fallut  le  retour  de  Louis  viu  dans  ce»  contrées  mcridioQale»,  et  l'exemple  de 
Nutoniifr,  lianeille,  GereewNne,  Beàoeaire.  Me.»  'pour. le»  délénniMr  à  ae. 
soumettre.  -  ■  -• . 

St-Gillcs ,  depuis  cette  épôque ,  est  demeurée  fult  le  aux  rois  de  France, 

La  division  de  St^Gilles  en  sept  peroisèes,  saiis  y  .compreodre  réglise  abbatiale ,  • 
entlieitcii  1331. 

l' PenrinedeSt^leeqaee.  '    •  ■   -  ■ 

9f      «—  Si-NIcolas. 

3*      —      SUPrivat.        *  '  • 

k*      —      St-Jean-lÉvangélisle.  '  . 

!«•     —    .SiFPIfem.  . 

6»  •   SUfaiihiK'  .■  '  .• 

7o      —  Sl-I^iurent. 

L'abbé  de  St-Gillcs  avait  (''le  autorisé  ,  en  i  181 ,  à  porter  rannctu,  la  crosse  et 
la  mitre  ;  une  bulle  d  Innocent  iv ,  eu  iik6 ,  lui  accorda  le  privilège  de  perler  les 
«endetei.ledelinel^tteetlespfilB.    '  '  . 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  dans  la  monographie  d' Ai^esmortes ,  Louis  ix ,  h  son 
retour  tic  la  Ti  rn  -Sainlc  (12'i!»),  p  i^  i  "î  St-Gilhs  et  s'y  arriMa  quelques  jours. 
Il  y  rendit  une  ordonnance  par  laquelle  il  appela  le  Tien>-État  à  délibérer  sur  les 
naiiièKs  politiques.  Quelques  publicisles  pensent  qu'elle  est  l'origine  des  États  du 
Lenguedee.* Seiae  ens  eprès ,  aeiiit  Louis  liM  iiiie4»«r  piémtre  à-  Sigillés ,  et  y 
reçut  les  ambassadeoit  4^  Mehd'PaléotesDe ,  «mperenr  de  la  Grèce. 

Le  pape  Clément  iv  ,  successeur  d'Urbain  iv  ,  nrrqnit  à  St-Gilles.-Le  monastère 
et  la  ville  elle-même  furent  loi^ouis  l'objet  de  ^  sollicitude.  Il  Unça  plusieurs 
balle»  en  leor  kTeur;  to  idivwi  tt  te  pitene  leur  forent  envvjréi  de  Reme. 
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Clément  iv ,  avant  de  s'asseoir  sur  le  trône  papal  ' ,  était  shiiple  jûriflconsiflte  â 
St-Gi!lo5  90US  le  nom  de  Gtii  FiilroiU.  Nous  retrouvons,  dans  les  archives  de  cette 
Yille,  un  ouvrage  istfr  ses  lois  «i  couiumes,  écrit  ca  kngoe  romane  ^  eo  Vatio, 
an  eMunenoemeiil  du  zii^*  siècle.  H  reafeine  «ne  milence  trlMlrale  4a  tk  \éa 
ltK7,  liédigte  par  Gui  F^dioodi,  le  juriieopniita.  Elle  eoolknl  eiiM|iiaiito  pi^es  en 
vin;;t-sopl  {iiHiliom  des  syndics,  cl  neuf  pétitions  de  l'abW  et  du  monaslfre.  Celte 
•  aenleuce donnait  le  droit  au\  habitans  de  faire  coii^.iruire  des  tours,  des  pi)îcon- 
ttiers,  des  garennes >  et  leur  accordait  aussi  le  droit  de  chasse,  ^uaot  à  la  pècbc  de 
l'étang  de  Scsamandre,  etdea numk  d« UM^lMt  ib enaviiwtla  fimllé  moreiip 
nuit  one  hHnlwUeii^aiifidlftt  tsmlB  >  qa*i]t]py«i«ttl  an  chapitre.  -  • 

De  là  leelttrè  de  ce  manuscrit  sur  les  loiâ  et  coutumes  de  St-Gilles  (  La»  costu- 
mas ci  leyg  municipales  dr  Sainct  Gihj)*,  il  résulte  que  l'abbé  ,  seinneur  temporel 
et  spirituel ,  mais  non  seigneur  Toncier  deSl-GUIes  et  de  son  territoire ,  avait  seul  le 
droit  de  proposer  des  lofe.  Il  devait  d*abord  préMnIer  son  projet  «tfx  eonAib  et  an 
sywliea,  qui  eonvoqo^ent  aie»  ane'asaeinUée  générale  de  looa  les  badrilaiis,  et 
leur  lisaient  1c  projet  de  loi.  Si  le  peuple  raccq)tait,  il  manifestait  son  adhésion 
-  en  criant:  llovl  Une!  Le  projet,  dam  cp  dernier  cas ,  était  transcrit  et  signe  : 
l'abbé  et  les  syndics  y  apposaient  leurs  saaux ,  et  il  devenait ,  dès  cet  instant ,  une 
loi  iéItoiliTe  et  eMigalôire  pour  l'abbé  et  pour  les  haldiaiii.  Notis  prenona  pour 
exemple»  el  au  hasard,  dm»  ce  recuea.  à  la  pafe  ISS,  uA  passage  rédigé  «eus 
l'abU  HugiMS  II,  inlitalé:  l>s/i«f^'adimràii4A6^ 

«  Foa  auasy.  cooveagut  el  appointât,  iiir  alcoana  demandw  que  Higr.  rAbbat 

»  fazia  alz  syndics.  Iiou  hontes  de  St-Gily  al  tempo  advenir  agncsson  alcuiia 
«question,  débai  bon  alenna  discention  au  lo  dit  Vbbal,  sos  succcssors,  hou  son 
•  niooestier,  i}uc  lo  dit  Abbat  lor  deu  donar  cort  hou  ^ugc  ,  davant  loqual  syao 
»  tengttti  de  respondre  eonui  davAiit  lo  juge  donat  pcr  la  dit  Ab^t,  hou  soesoe- 
»  eessovs;  car  lo  dit  Abbata  puysaenia de  donar  b  dtteort  boa  juge,  aiosy.que  cosia 
»  et  appar  par  las  compositions  al  temps  passai,  pcr  los  dessus  et  nomn!/  ,  fichas 
entre  los  dits  syndics  et  mouesticrs,  aiosy  que  des  lo  dit  Abi)al ,  el  plus  auiple- 
n  ment  conlengut,  convciiçi|sron  et  transigeron  los  dits  syndics  al  nom  que  dessus 

•  Vue  partie  drs  architts  du  mouaMùrc-  et  Je  la  rille  fat  brûlie  par  le§  protfst.mi  ,  m  IS8Î  (mois 
d'ao&t}.  A\iTèi  cci  taeiMuiic ,  et  le  \ul  particulier  fait  au  Chapitre,  le  tt  mai  less ,  il  nr  n-siaii  plut 
qu'uuc  C4>alainc  de  bulirs  originales  et  d<s  ItUeHhpttenles  des  rois  de  France.  Ces  documeiu  préciens 
oiiii     diapièné»  pendadi  la  réroluiloo  de  t7S« ,  et  11  n'ea  iMie  pliB  fleo  de  remarquble  que  tel  oom- 
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»  et  feyran  pacte-  exprès  ^iiç.lo^  estessEt^ur  las  causas  dbessns  dictas  à  la  Icy  muni- 
»  cipala ,  coinpoeitioQ  liou  composiUons  .entre  lo  dit  moDestier  ei-ia  -ilrâtaL  villa 
*  facboii  al  temps  passât  per  los  scubors  dessus  dits,  la  forma  laquaU  boa  de 
»  iMpiiln  ont  vdcrt  ^  gwdwb  et  «Iwerma  «a  l|s  ctwn  ddlis  dioii»».. 

•  Use  «Qire  loi-nr-le  énSi  da-fiae;  de  jura  (bet,  inil  par  ee  «éi'  :  Lompi'iMi 

étranger' mourrait  â-  Sl-Gitics,  ab  iàteitat,  ses  biens  étaient  mis  cDtrc  les  mains 
d'un  liommr  (îc  probité ,  et  si  aprt's  «n  m  et  un  jour  aucun  héritier  ne  5'était 
présenta  pour  les  rédamer,  l'abbé  en  fqisait  deui  portions  égales ,  l'une  pour  le 
femiMière,  Itein  pour  les  h6Eittiu:.Le'aeigDear  B'enbnii  pour  «in  Puisée 
.fartage:  •  •  '  '• 

Nous  lisons  nn  peu  pin  kin-imbli  aw  ieÙaqdièM,  .doirt  1I011S  de^^ 
-tndoctioa  en  français.  ■  \ 

De  ptenà  ludentium  et  jurantium. 

«  Si  quelqu'un,  à  quelque  jeu  que  ce  soit ,  prononce  un  blasphème  ou  se  parjure 
»  par  le  corps ,  le  sang ,  le  foie  ou  tout,  autre  membre  de  Dieu  et  de  la  Vierge 
»  Marie  ou  de  St-Gilles .  pour  cfaftqàe  foiit  U  sera  tenu  de  payée  (rois  sols  et  deux 
»  aola  pour  les  anlMasaînla  ». 

Càne  iéaâèn  dlalfam  doit  Inire  apprécier  la  aagesae  et  k  domeor  daa  kia  de 

St-Gilles,  surtout  dans  une  époque  où  Philippc-Ausustc  ,  dit  Rrgord ,  «  conçut  Umt 
B  d  horreur  pour  les  jurcmeDs  ,  que  si  quelqu'un,  chevalier  ou  autre,  venait,  piir 
»  liasard ,  à  en  laisser  échapper  un  .  en  jouant  devant  le  roi ,  aussitôt  il  était  jeté  • 
»  par  son  enlie ,  dai^  la  rivttré  n  dan  qmiqtt'anlfe  ke  V*. 

Après  ce  régue ,  Louis  ix  faisait  pàMpr  par  la  mutilation  de  quelque  membre 
ceux  qui  proféraient  des  p  irclcs  blaspliémato\ros.  Ce  fat  d'iipn'-ii  le»  conseils  et  les 
exhortations  du  pape  Ciéiiicnt  iv  qoc  oe.roi  ne  fit  plus  punir  içs  blasphémateurs  que 
par  une  ameode  pécuniaire.  ,  .■  -  ^  ' 

Après  le  bamiiaeiMM  das  JnM,  oïdmné  parPUHpp^le-Bél,  û  s'èlnm  m  diOé- 
rend  entre  ee  roi  et  l'abbé  de  St-Giiles ,  sur  la  propriété  des  terres  israclitcs  aban- 
données. On  passa  en&a  ud  traité  par  lequ^  un  tiers  seqleaMUt  appartiendreit  i 
l'abbé.      .  .  •  -  . 

En  IfrlO .  l'aMié  de  St-GHks «  Mmnait.  Sahnibr  GnaMnj  :  d'après  ime^op- 
pUqn  «pie  ce  prttiv  adressa  à  Sigismad*  ioide  Vol^^ 

conclure  (pie  la  population  de  St-Gilles  aux  xii*  et  xîii*  siècles  ,  s'élevait  h  prt-s  de 
cent  mille  âmes ,  c'est-à-dire  ,  plus  de  trente  mille  feux,  en  ne  comptant  que  trois 
pei>onucs  par  feu  :  triginta  milita  focagia  hotninum.  .  ' 
IMS.  Tranaciion  et  accord  entre  l'abbé  de  SMîiDes  et  les  fsligîeiixde  an  mor 
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nastèrc,  pour  faire  fabriquer  une  chftsse  d'argent  doré,  pour  y  phmr  k  téle  da 
patron  deSt-Gillcs.  On  reconnaît  par  ecl  nfi*^  îiiiisi  que  par  deux  ortlmiiian««  de 
l'évéïiue  de  Nimcs,  une  erreur  de  Dom  yj^tasetie ,  Baillel,  Mortri  et  tous  ceux  qui 
Im  «rtavîyis ,  ausujet  des  rdîqtaode  St-OiHe» ,  lorsqu'il!  Ml  tmkÊéqÊ*tSlm  wnàtM 
élt  IraiMéréeB'l^  ToalwMe  te  lemp»  desiinerici  4»  AUripoto.  Les  Bolkiiislet,  an 
contraire ,  affirment  qu'elles  furent tiMl^trléwai  1861,  eë  qui  éldiUt  lu  aBMbn- 
IIÙii!<>  df' prrs  de  qu*itrc  siècles.  . 

153H.  Balle  de  sécularisation  donnée  par  le  pape  Paul  m,  le  16  des  kaleodfll 
4e  scpiendire  (  17  «oAt).  Phr  tHH»  lidHfr)  •  le  monaelère  de  Vorén  de  Sl-Bew^t  M 
elialigé  en  mi  ehapitve  dechaneiiH» ,  et  l'abbé  régulier  en  àbbé  aéeolier.  Le  diapItN 
fut  composé  d'un  doyen ,  d'nn  Rnind  orchidincre ,  d'un  second  archidiacre  .  lîc  di- 
(îTiilcs  ,  d'un  siicrisîain  ,  d  un  piLToiilcur  ou  capisiol ,  d'iin  trésorier,  de  personnals 
et  (le  tluu;&c  cliunuiiiuâ.  Pluâ  tard ,  uu  y  ajouta  quinze  Léuélicierâ  qui  u'avaieut 

point  vois  an  diapitoe. 

L'ablié  sécidier  ' devint  seigneur  tem|>orcl  et  sj^ritnd  de  la  Tille  et  dir  teiriltiiie 
de St-tiilles,  comme  l'iiviiiriu  l'ttMes  ;\l)In\s  n'uiilier?. 

La  fameuse  tfataille  apiHilce  défaite  des  Pi-ovençaux ,  se  donna  le  27  septembre 
i56S ,  entre  le  RbAiie  et  la  ville  de  Sl-Gilles.  Les  catholiques ,  battus  par  les  Uuguc- 
Bols,  y  perdirenrdeus  mille  Itomnie»*  déut  pièew  de  caneo  et  vingt-deois  dra- 
peaux. l>epuisoejeur.  et  dans  l'espace  de  soixante  ans  environ,  St^illes  fut  pris  et 
repris  qnntrf  fois  :  le  â  juin  1S70,  par  man-chn)  Drtmvilli*,  aprrs  lroi>i  jours  de 
siège;  le 8  décembre  1S74,  p^r  le  morne  marcxltal  qui  avait  abandonné  la  cause 
royale  et  calholiqpie  ;  M.  de  CrusMl,  due  d*Uaès ,  l'en^pwtii  d'aiMnit  an  mtià  de 
janvier' iSnS;  et VcBfin»  le  M  JiiHlet  le'  dued'iblhriii»'avaeiiiiMfaiGoiHi- 
dtVaWe  d'artillerie ,  el  cnvînm  I."00  hommes,  s'en  empnra  au  DOm  de  LeiAiXlIl. 
Depuis  oefte époque  ,  Sl-Gillcs  n":i  plus  eu  de  siège  n  «ouieriir. 

Au  temps  où  les  abiiés  de  StrGiiles  avaient  la  quuliic  de  liants  justiciers,  il  était 
perçtiparettx  on  dnrftappdé  £untff,  wrionteequî  eeTeBdaHdaiBBSl'GiBespar 
des  personnes  étrangères.  Il  n'y  avait  fwint  déballes  pubUqiMB/ct,  par  eoaaéqaeDl» 
point  de  droits  de  bannage  *.  Les  droits  sur  W  pnir!*;  »>(  nte«iir<»c  n'y  existaient  p*» 
non  plus  ;  il  n'y  avait  ni  fours ,  ni  forges  ai  mauliiis  publics.  Ceux  dont  on  faisait 
osagcappartcnaientèdes  particuliers.  Le  roi  ne  prélevait  dans  cette  ville  aucun  droit 
de  ChBdipfrt  *.  C'était  doue  le  cters^aaid,  éMUMantoritélecale ,  q«i  pereenH  op 

*  BaBiMBa,'déitfBdslMai4la,cMlMilleM  baonette,  «^teedefaiac.^  . 

t  Oumpart,  droitqpi*aifitaat|riuiiMiiSMgDaaridalefc,  de  iofw  one  êeiMtoefamllé  do  fHlMS 

dans  leun  ceosires»  '         .  '  ' 
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Les  mœar&etles  lois  oot  subi  depuis  ces  derniers  temps  de  grandes  modiflea- 
tions.  St-GiUes  a  cess*!'  d'occuper  une  position  exceptionnelle ,  en  retombant  dans  la 
loi  commune  des  autres  villes  de  Fr^ce.  Quoique  enlrainée.par  le  grand  système 
dek  eaunUttlifu,  eetie  vflle  a  eonaervéde  nos  joufs-qo  ctnetère  qui  rappelle  mw 
aiitM|iieori|^,  ellMplMtnqiii  iW  min^.  8»po|Nilatkp»  picaqiie  eotièreniail 
catholique,  a  subi  une  grarniln  iliminulion  ,  si  on  la  compare  aux  temps  anciens;  elle 
ne  s  élève  pas  aujourd'hui  à  (i,fH)0  i'inies.  Les  nct^de  flèvre-cliaude  y  excrvaiciil  de 
grands  ravages,  surtout  chez  les  personnes  qui  liabitaient  ce  pays  depuis  [teu  de  temps. 
'Depuis  letf  Iravan  de  déBsèoheoiàilMii  clumt  s'est  «méllDré,  elSt-Gffles  n'est-plus 
aujourd'hui ,  sous  le  rapport  sanitaire,  ce  qn^ililail autrefois.  Son  territoire  est  divisé 
en  deu\  plnincs  donl  le  sol  csl  de  nature  d}Wn»iitp:  1;i  pnenrière  est  formi'r  pnr 
alluvions  du  llboue,  cl  se  trouve  comprise  entre.  le  Rhoite  et  le  canal  de  Ueaueairc 
qui  traverse  ce  terril<>ire  du  nord  au  midi  ;  .la  deuxième  forme  le  platam  de  la 
«dlfiie ,  tpii  s'étend  de  Beamaire  à  Vanvert.  te  sol  en  est  graTdeax  et  'ondnU. 
L'industrie  vinicolc  est  très-importante.  Le  commerce  recherche  atee  eOlpieMMBt 
les  vins  de  St-CilU^ ,  et  re\|K)rtation  de  cc  prodiiit  est  jBonsidénMe*  . .  ' 

Longitude  2"  5".  Latitude  t3»  40'.   .  « 


"  •       60in>ARGIfE5.    "  : 

•  !^    '     Arrondissemeat  dVikê.  — '  GiqUhi  de  'Poi»l-St*Espiit  -r  Ih^oia^  1 

-  •        -     .  ^  •  ,  ,     '    ■      ,  ^  •  -  • 

Le  SI  mai  81S,  Wpsle  régner  de  Loiiis-le-Débofuiàin,  Benoit  d'Aniane,  fonda- 
teur de  l'abbiiyc  d<»  ce  nom ,  se  démit  de  «s  droits  sur  c<*  nwmmtère.  SenegiWe  devint 
alors  abbé  d'Ânianc ,  et  le  Qls  de  Charlemogne  lui  «eçf»i<da ,  en  outre,  la  possesnea 
d'uii  nmwBlère  appelê'(SSasè-iMiM  qui  ayaiL  éié-tondé  anirefolB  par  le  eonle  dotl- 
lanine  «nr  la  riyièré  dé  Otm ,  au  péya4'il>^  »■  V*^  chftleBii  nensmé  PUMthm» 
Le  fandaleiir.de  ee  monastère  en  il  présent  k  Charlemagne  ;  mais  comme  cette  ins- 
titution rcfigiffuse  n'élitît  [ms  dans  un  lieu  commode ,  elle  fut  transférée  non  loin 
dtrià ,  à  Goudargues,  village  situé  sur  la  même  rivière.  En  4730^  ce  prieuré  d<-pen- 
dait  enoore  de  l'abbaye  d'Anianei  Le  châteav  de  Minitimit  «t  eeN  de  MoBlseliii 
dans  -le  voisinagé  dn«(ud  était  siiuée  celte  abbayè,'  n'ont  lafaé  abeon  vcsUge.- 

n  n'existe  aiyourd'hui  du  monastère  de  Goudargues  que  le  réfectoire  cl  de  vieux 
murs.  Uneancteniu;  église,  belle  encore,  est  attenante  à  cet  anlique  édilicc.  L  in- 
tcrieur,  gcacc  aux  soiiis  de  la  commune ,  eât l'objet  de  fréquentes  et  coûteuses  rèpa- 
raUons. 
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Ba  ltt6  el  en  1B37  ,  trois  fort^  inondations  de  la  rivière  de  Cèze  subnwifè- 
r«nt  «a  grande  partie  le  village  de  Goadargues  et  les-TaHoas  qui  l'emoarent.  , 


RlLAme^fi-IMIBTIIMAS  eSAINT-) 

.  ▲nvadîlMaieot  d  Al«is.  —  Cauum  d'Alaè. —  Populiiioa  :  «la.  ■■  ■ 

..->■'  ■  :   '       '  * 

Dix  Ca/ntaonit  Uanetou  Cadets  de  la  croiv  '  se  iraitsporièrenl,  au  mois  de  mai 

i70j  ,  ù  St-IIilaire  cliez  un  nouveou  converti  ([tii  pass^iit  pour  x'\ûw.  La  maison  en- 
tière fut  pillée  et  tous  ses  babitanâ  furent  fusillés;  uu  seul  valet  s'en  tira  heureuse' 
ment  et.yint  racooier  ceâ  eriinft  à  Alais  ,  oà  il  ae  rendit  pour  faire  penser  «ea 
bleanna.  .•.•'.«> 

La  commune  do  St-HilureeBt  bornée  au  conebant  par  te  Ganhm;  et  an  levant 
par  la  rivière  d'Avètt. 


lULAlAE-D'OZILLAN  (SAIKT-).  . 
.  JtfiMdiHtaMai  dT^fis. CMm  de  AiMidiDi. — Pufol^^ 

Il  a  cnvirou  6U0  an^  que  ce  village  gisait  sur  une  colline  éloignée  d'un  kilomè- 
tre an  nord  de  l'emptaoemenl  jactod  deja  coamnine.  A  l'époque  dkart  nous  venons 
de  parler,  on  abandonna  ce  lieu  pour  poser  tes  premiers  fondemcns ,  dans  la  plaine, 
du  viti;ipe  qui  exislc  Hujoiinriiui.  Sur  la  colline  où  claïl  fancien  pmnpr  r)c  mai- 
son, on  voit  ieâ  ruiues  d'un  vieux  château.  La  partie  dtsi  murs  confroulaiil  k  uord- 
ouest  est  seule  debout.  A  quelque  distance  de  cette  clévatioii ,  ce  Irqgmeat  de  foctî- 
fioation  ressemble  à  nne  lonr.  Oo-donnp  à  ees  dèeeeaibres  to  noor  de  â(-lfilaA^a-le< 
FîeiW'Peadant  les  guerres  de  religion ,  St-liilaire ,  cenu-  par  |ea  armées  des  lirinoes 
de  Navarre  et  de  flontlé.  se  rendit  i\  discri-iion  ,  dans  le  courant  de  i  uiTn  t-  !:j7o. 

Telqa'Ueit  aujourd'hui,  Si-Uilairc*d  Ozihan  est  entouré  de  reaiparis  Uu  cuic  du 
nord  et  de  l'ooesl.  Ceux  de»  autres  poinls  ont  été  abattus ,  elles  malérkittx  employé 
à  4m  «eostradionB  modernes. 

*  Ofl  t()p«liit  Cimi»rds  bUncs ,  par  opposition  sut  prolntaQj  qu'on  appebk  quelquefois  Ctiniunb 
ooirs,  dej  ^ithuliqiiei  qui  se  réuninaicnt  pur  troupes  poor  le  payi,  et  qO!  pwlaleilt  UT  iMn 

hablli  UM  pMile  «MU  Uuiclw  à  l'iniMtoa  dn  cniiéi. 
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UIPPOLYTEtDE-CATON  (SAIKT-). 

Le  tfliTiloiK  de  Sl4lipi>oI>  te  est  en  plaina  et  nir  le  pendnnt  d'me  dnlne  de- 
«ollims  dites  ks  dsi-f^aifi.  Au  sad-onest  il  y  a  pne  autre  ooIKne  appelée  (Mum, 

dont  le  nom  a  ftc  ajouté  à  celui  du  chef-lieu ,  ce  qui  le  distingue  de  la  ville,  de  St- 
Hippolylc-du-Fort  et  de  In  commune  de  S^i[ipolyle-de 'Mootai^ ,  silué»  toutes 
les  deux,  dans  le  déparlciiient  du  Gurd. 

Lesioseriplioos  et  les  vestiges  d*anliqiillés  romaiiies  qu'on  a  IrouTés  dans  les  corW 
vons  el  dans  la  «ooiinune  même ,  font  supposer,  avec  juste  nisen,  qpe  ees  oontréci 
ont  été  halwtées  par  ks  Eemains»  à  l'époque  de  kur  dominatioB* 


mPPOLYIE-DEpMONTAlGU  tSAlNT-). 
AEiMdiaemnt  dIMb-- GMita  d'Cri». -«VopiANloB  :  1». 

A  très-peu  de  distance  d'Uzcs ,  entre  Sl-Victor-des-Oules  et  Flaux ,  sur  la  route 
départementale ,  n^  I,  de  Nimes  à  Bagnols,  on  trouve  lu  commune  de  St-Uippolyle- 
de^leataiga.  EUe  doit  son  nom  au  nwher  de  Kenlaign  (  jr«m  aeerim)  qoi  est  k 
seul  elyeteiirieax  de  cette  locaKié* 


HIPPOLYTB-DU-FOttT  (SACST-)- 
AiwJtminmit  daVifn.— ClMHtni  dn  UÊttm^ttfiaiiam}  S,SS7. 

L'aqieetde  la  commune  tôt  généralement  très-accidenté.  Sm  t«ritoire,  quoique 
pen  étendu ,  participe  à  k  fols  dek  plaine  et  desnonlagnes.  La  vilkcst  stmée  dans 
on  valkn  fartik  i l'entrée  d'une  ferfedes  Gévcnnes;  ses  roms  sont  btignéspar  ks 

eaux  du  Vidourle.  Dans  la  partie  montagneuse,  les  points  de  vue  sont  iri^-variés  et 
d'un  ciïcl  i)iHorcsquc.  On  cite  dans  ce  genre  le  sommet  de  la  montc^e  du  Plan ,  en 
se  dirigeant  vers  le  nord.  La  fraîcheur  des  eaux,  la  verdure  qui  abonde,  el  la  mer- 
vellknse  disposMonduebAteau  de  Figwet  en  faut  un  site  d'une  beauté  remarqiin» 
bk.  Le  dAmaine  de  Favcntioeet  k  iiioalln  d'Elpaie  servent  à  enbdllr  cnoof»  «ette 
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partie  de  l'arrondissemenl  du  Vigan.  —  A  peu  de  distance  de  St-Hîpipdiyto  Ml 
aperçoit  l'ép^lise  et  le  hameau  de  Conqucyrac.  C'est  tout  près  de  ce  bunean  ^'<NI 
voit  la  grotte  de  la  Haqueiie ,  remarquable  par  sa  vaste  galerie. 

Ed  ptramniDt  l'bistoire  de  celte  ville ,  on  ne  treove  qu'une  eenle  iFiëUe  dHurto 
qù  poÎHe  éire  citée.  C'crt  celle  tpiî  mlieniie  let  lettm-|Hteiil»  de  IMS ,  fu 
lesquelles  François  i"  accorde  aux  manansct  aux  habitans  du  bourg  de  la  Planquelte , 
paroisse  de  Sl-Hippol)  le-dc-Roqucfoiircade ,  un  marché  le  lundi  de  chacjut»  «ïpmnine , 
et  quatre  foires  par  au.  Le  l>ourg  de  la  Planquetle  prenait  son  nom  d'une  pluuche 
ior  laqttdle  on  paaaidt  le  Vldmirie»  prèsda  ftoboois  de  Planqne,  eu  nord  de 
Bippolyte. 

Il  existe,  à  2,000  ni<  tip  Ir»  h  ville,  au  sud-ouest,  des  vestiges  d'un  ancien 
château  app^  le  château  de  Auquefourcade ,  ou  St^Uippoly  te-Ie-Vieux ,  vulgaire- 
ment nommé  le  CatttBoM.  Il  était  eftnè  sur  un  rocher  qui  forme  plumnrs  poioie»; 
4^al  de  là  que  loi  vient  le  nom  de  RoqneiDitrcÉde  (AmM  /bwdkiM);  il  ne  retle 
plus,  depuis  longtemps,  qu'un  pan  de  mur  très-épais,  construit  en  grandes  pierres 
carrées,  et  quelqnrs  massifs  en  moellons;  on  ignore  réjwiuc  de  ces  con>lniction8. 

Au  bas  de  la  inonlaguc  de  Puocb-de-Mar,  qui  fait  suite  au  ctiùtcau  de  Roque- 
fonrcade,  et  k  côté  du  diemin  dePompignan,  aùtent  «newe  les  fandationa  d'une 
petite  église  sous  le  patronage  de  St-Hippdyle ,  qui  fut  vendue  au  caduneneament 
de  la  réviiliilion.  Quelques  maisons  éparses  et  un  petit  faubourg  connu  sous  le  nom 
de  l'Eijlùe ,  formaient  ce  qu'on  appelait  la  paroisse  de  Si-HippoljfU-de-Roquefour- 
code ,  on  ignore  aussi  l'époque  de  celte  construction. 

Lairille  de  StAippolyte  avait  un  fort,  bâti  en  1687  par  les  «oins  de  l'ingénienr 
Ferry ,  sur  les  plans  du  maréchal  de  Vauban  ;  la  construction  de  cet  édifice  présen- 
tait quatre  pavillons  carr»'-s .  fftriifiés  par  des  remparts  et  quatre  grosses  tourî5  rondes , 
entourées  d'un  fossé  régulier  et  j>rofond ,  plein  d'eau .  que  deux  canaux  entretenaient 
et  raooavèlajent  aans  eeme. 

GaUitimeniaëté  vendtt,enl8S0,pBrlega«venMmeni;lanteB]o  tortlfleatieiia 
ont  <^té  détruites,  et  les  fijss4's  comblés.  Un  vaste  jardin  en  occujmî  le  cont^iur;  il  est 
arrosé  par  un  canal  formé  des  eaux  (ht  Vidourle.  Lors  de  la  conslrucLion  du  fort,  la 
ville  fut  entourée  d'un  mur  scrvaul  de  remparts ,  avec  cinq  portes  à  l'extrémité  de 
b  Ville  (nord);  à  rnne  de  ces  portes  il  y  e  une  grasse  leur  ronde  qui  prend  sa  base 
dans  la  rivière  du  Vidcwie .  otqoiaélé  construite  pour  servir  de  forllBeaiion  et  de 
prison. 

La  ville  a  une  caserne  construite,  en  1 723 ,  aux  frais  de  la  commune  ;  elle  est  com- 
posée de  quatre  pavillons  ayant  un  rez-de-chaussée  et  un  premier  étage.  On  y  compte 
cinqnanle-ipinire  piêcce  ou  cbambres  en  lion  élat»  une  grande  cour  avec  un  puito 
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«t  me  anlènMoiir.  Elle  a  «uai  nu  bôpild ,  ftndè  an  1640,  ame  m  jardin,  on 

enclos  attensnt. 

St-IIippolyle  esl  une  villfi  toatc  moderae.  Elle  fut  construiic  au  xvi°  siècle,  et 
c'est  à  peine  ai ,  cent  ans  après,  elle  coatenait  iOO  babiiaos.  Au  coroiueiioemeal  du 
XYiii*8ièeleet  A  roecaafan  des  troubles  des  GtwiineB,  celte  viUe  devint  le  eiègediBii 
gouvernemenl  mUilurè  et  d'un  état-major. 

Les  divers  ciMivpmcurs  inilii  lirr^  ont  clé  M.  de  Rambion,  M.  Ranchin  de  Mon- 
laren ,  M.  de  Comciras ,  lieuteuaut-général.  Ces  fooctioas  Aireat  supprimées  au 
oommcncemeat  de  la  révohilioa.  - 

Pendant  les  fuems  des  Gamisards ,  St-ffippolyle  ne  fat  pas  à  TaM  des-ealanilléi 
que  celle  lutte  entraioa  avec  elle.  Au  mois  de  janvier  170^ ,  Roland ,  un  des  eheb 
camisards,  se  rendit  vou^  ]c.s  murs  de  ccite  villa  ,  en  attaqua  les  faubourgs,  brûla 
une  église  et  abattit  plu:>ieurs  croix  extérieures.  Après  avoir  jeté  l'alarme  dans  ttwle 
la  ville»  il  sa  relira  pajsQileDMnt,  posaaneB'earatieiQeltiBA  sa  poursuite. 

Dqmis  éalla  époque,  nous  ne  ponvens  sicpialer  anean  fidi  qui  poisse  éiradipa 
d'une  mention  particulière.  —  La  population  de  St-Hippoyt«  est  aelive  et  labo- 
rieuse; elle  se  livre  à  diverses  industries  loealcs  ot  surtout  à  la  fabrication  de  la 
lioaueterie  qui ,  depuit»  iuuglemps ,  a  acquis  un  grand  développement. 
LoDgltade  :  1»  30'.  Latttnde  :  W  W. 

ISSIRAC. 

Arrondissement  d  Uiès.  —  Caatoo  da  PooIrSt-Eaprit.  —  Populalioo  :  «il. 

Ce  village  a  été  construit  sur  les  débris  d'un  ancien  couvent  appt^lé  5^-Fff>rî"r 
On  a  choisi ,  pour  reconstruire  l'église  moderne ,  les  fondcmens  méoicii  d«  l'ancienne 
église  de  ce  couvent.  Placé  sur  une  éiuiueuce ,  le  territoire  d'Issirac  est  peu  fertile  ; 
H  pvodnU  du  vin  en  peAe  qoanlilè  et  d'une  qnalili  inftrienre; 


JEAN-IMMÏBilÙRGUES  (SAINT-) 
ArroAdisRmeflt  d  Alais. — Canton  de  Véiénabccf.  —  Popaktioa  :  m. 

* 

La  vérit.il)le  dcnomination  de  celte  commune  çsl  Serre-argues ,  composé  fie  <leii\ 
motslangueilocien  cl  liUia:«em',  quisigniiie  inonldKne,  et  ayer  qui  signiOe  champ. 
En  cOet,  Sl-Jean-de-Serie-arguei>  ou  Ccirargucs  n'et>t  qu'une  montagne  cultivée 
depda  la  base  josqa'au  acmmet. 


m 


Les  QMmwds  se  trouvaient  du  côté  de  Si-Jcan-d^^Sélnirgues  lonqne  Im  Ipgwpai 
royales,  qui  avaient  formé  le  projet  de  les  envelopper ,  se  dirijçèreni  vers  eux  au 
mois  do  janvier  1703  ;  mois  quand  on  arriva  à  ce  village,  ceux,  qu'on  cherchait 
t'éloigoèrenl  du  càté  de  lUvière.  Le  mois  saivanl,  eetle  commune  fui  iNUée  ei  brûlée 
ptr  l'ordie  dti  nnrédial  de  Monirevel. 

Le  15  mai  1 704 .  Cavalier  et  le  banm  tfMgtSm  putimit  me  partie  de  la 
Journée  en  conférence  à  St-Jean-de-Ceirargue«. 

Le  château  de  l'ancien  seigneur  baulrjusticier  ne  {tarait  pas  avoir  plus  de  trois 
■èdei  d'erâience;  l'église ,  qui  a  iié  dèlrirîte  par  les  Canwanb,  ne  date  pas  non 
plus  de  kuflenips.  — Qad^un  médailles  qu'on  a  umiTées  dana  les  foaUiesfenient 
croire  pourtant  à  l'oneienncU!'  de  ccllo  commune. 

Le  Fallat-Doûra,  qui  se  rend  en  frau\iais  |Kir  le  ruismtu  doré  ,  eoulc  sur  re  ter- 
ritoire ,  et  ne  doit  sou  nom  qu'à  la  qualité  pyritheuse  de  m»u  lit  que  recouvrent  des 
eaux  presque  dormantes.  La  parodies  dé  eoim  qui  wnneneent  le  veiiiiiagp  d'âne 
mine  de  ce  métal ,  éveillèrent  la  cupidité  publique  qui  enit  y  voir  les  indie»  d'une 
minr  ri  nr ,  et  donna  un  nom  emphatique  à  ce  ruisseau 

Uuc  fontaine  d'eaux  minérales  existe  aiiïsi  ù  Sl-Jeaa-de-Ccirargues.  £Ues  oot  la 
propriété  de  guérir  les  maladies  cutanée»  l<s  plus  invétérées. 

JEAN-DE-CRIEDLO>  (SAINT-) 
AnoadiiMmaitdttTigwi.— CaaumdaSnive.  —  Pttpolalioii  :  13a. 

Toute  la  commune  de  St-Jean-de-Criculon  se  trouve  formée  d'tme  portion  de  la 
terre  de  Rane  ,  baron  de  f  'ihnw ,  seigneur  de  \'ille-Lecqne ,  de  St-Martin  de  Sosse- 
nac,  etc.  Cette  famille,  d  origine  espagnole,  dont  les  principaux  auteurs  avaient 
aeoompagné  Christophe-Colomb  dans  ses  expéditions  d'Amérique,  et  qui  cooonrot 
eomile  la  disgrâce  de ee  navlgaleur  eâébre,  vint  se  rélîagier  i  Saove.  où  die fiit 
reçue  dans  l'abbaye  de  ce  lieu  ,  en  l'année  ih99>.  Cette  famille,  après  avoir  eonve- 
nablemcnt  doté  le  mouRslère  qui  lui  avait  donné  l'hospitalité,  fil  l'acquisition  du 
domaine  de  Vibrac,  et  se  retira  dans  un  chàtcau-fort  qu'elle  y  fit  bÀtir  :  elle  ai^oi- 
guit  emiile  -à  eelte  terre  d'aaires  damaloa  dreonvoisioB  qni  forment  mj^Mnilmi 
flusienrs  eommunes  ;  eelte  vaste  terre  lût  érigée  en  barennie  vers  l'an  1510.  bnm^ 
dialement  après  l'annéfi  1795,  M.  le  l>aron  de  Vibrac  ,  qui  n'avait  point  émigré  , 
vendit  la  majeure  partie  de  ses  biens  situés  <nr  hi  rive  orientale  de  la  rivière 
de  Cricuion  ,  à  M.  Castunicr  d'Auduze ,  qui  céda  ù  âon  tour  ,  à  divers  partictlliers, 
nne  grande  partie  de  son  acquisition. 
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Ce  valbm ,  qui  naguère  n'était  fomé  qoe  de  landes  on  Imiyères ,  est  dersnii , 

dans  l'espace  de  50  ans ,  un  petit  village  dont  le  territoire  est  bien  cultivé. 

II  est  à  présumer  que,  par  sa  position  avantageuse,  le  village  de  St-Jeaa-4e- 
CrieuloD  deviendra  par  la  suite  une  conunune  couMénUe. 

lEAN-DErMAAUÉJOLS  (SAINT-). 
AmidlMMiWt  #Abib — Outa  dB  BiijiB. — fapafallM  «  l,aai. - 

Le  duc  de  liotian,  i>ùr  de  son  inOueitce  sur  les  protestans,  dans  les  contrées 
tioiNM  desCèvanMB,  convoqua  nm  «saenibléei  Alan,  an  monde  mars  1629»  dana 
laqudle  il  fit  l'étalage  de  toate  sa  pnteanoe.  En  sortant  de  l'assemblée ,  il  se  mit  à  la 

tétc  de  SCS  troupes ,  et,  après  quelques  succès ,  s'empara  du  duilcaude  Maruéjols  qu'U 
fit  démanteler.  Ce  domaine  appartenait  alors  au  marquis  de  Portes.  Unpontsurla 
Cèze ,  qui  ciiblail  alon».  fui  coupé  pur  le  duc  de  Kultuu.  Il  ebl  remplacé  aujourd'hui 
pir  no  pont  en  flb  de  1er. 

Celle eopumme  éiaît  jadis  un  grand  centre  de  pouvoir  judiciaire,  qui  fainpiprii- 
mé,  en  172G,  par  l'échanpc  fail  entre  le  roi  et  la  maison  de  Oussol.  Son  ressort 
s'étendait  même  sur  des  villes  ;  c'est  ce  qui  est  attesté  par  ses  registres  qui  ont  été 
dépoeés  au  ardiivci  dn  duebé  dlMa. 

Par  leltres'patenla  du  B  mai  1S96 ,  Henri,  vr  étaldlt  à  SWean  deux  mardiéi 
par  semaine  et  une  taire  le  S9  toèl;  elle  otaïqoufd'lNil  une  dct  idottonaidéraUe» 
des  environs. 

Le  nom  de  celle  commune  parait  une  fois  seulement  dans  V Histoire  de  Languedoc. 
Quoiqn'ayant  pris  part  àoz  guerres  des  Cévenoes ,  ia  popolalion  protestante  n'est 
pas  arrivée  de  nos  jours  à  un  chiffre  aussi  élevé  que  celui  de  la  population  catholique. 
St-Ji  Mn-dc-Maruéjols  est  situé  près  de  la  Cèze  ;  les  colline^  et  vallmis  qu'on  re- 
marque d'ordinaire  à  l'approche  des  rivières,  sont  peu  pittoresques  dans  celle  partie 
de  la  rive  gauche  de  la  Cèze.  Ce  village,  construit  à  peu  de  distance  de  la  rpute  dé- 
liartementalequieonduitd'Uiès  &  Aidkiias,  n'a  aucun  édiOee  qu'on  puiwe  sigpa> 
1er.  L'église  et  rborloBB ,  lonles  les  deux  de  oonalnictioa  modcma,  sont  met  iiïen 
oonservées. 
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JEAfMKMiAltD  (SAIIST-). 

AmndbMment  d'AUi».  —  GbeT-lieu  da  canton.  — PopoUttoii  :  4,UI. 

St-Jean-du-Gurd  M  une  petite  ville  située  au  milieu  des  moDlasMS,  nr  ]*  route 

de  Nîmes  à  Paris  prtr  CIcrmont.  Lc>  iiroduolions  de  son  territoirr  consistent  en 
diàtaignes,  eu  vins  de  médiocre  quuiiic ,  en  blé  et  ea  huile.  I>cpuis  un  grand  Dom- 
ine d'années,  l'industrie  de  ses  lial»itans  s'est  exercée  sur  la  fabrication  des  bas  de 
aoie  qui  «nt  rivalM  avec  eein.  de  Gange»  ;  sur  celle  des  bomiMls  cl  des  Ims  de 
coton,  et  sur  la  préparation  des  cuirs.  Ses  soies  Gnes  croisées  eot  aussi  dispatè  la 
supcrioriic  en  finesse  en  qualité,  et  même  ca  blandwir»  aux  soies  les  pins 
renommées. 

Oa  ne  traave  rico  dans  l'hisloire ,  avaut  te  xn*  siècle .  qui  &e  rapporte  à  S^Jean- 
dn  Gard.  Gcpendanl  les  babilans  eraieol  que  la  fondation  de  eeUe  vlUe  est  due  aux 

Phocorns  ;  rinn  nr  justifie  toutefois  celle  prétention  d'ancienneté. 

Le  seigneur  de  St-Jcan-dc-Gardonncnquo,  dit  Doni  \  aisscttc  dans  le  cinquième 
volume  de  l'IIUloire  générale  de  Languedoc  ,  se  Irouvail  au  uouibre  de  ceux  qui 
avaient  aeeeplé  dans  les  Givenncs*  en  ISCO,  la  qualité  de  dief  des  rtU^MUiaku  * 
dans  le  Bas-Languedoc.  Le  comte  de  VlUars ,  peu  de  lenqis  après  SOU  entrée  dans 
les  Gcvennes ,  attaqua  le  château  de  St-Jean-dc-Gardonnenque  où  les  proleslaos 
s'étaient  retirés,  les  dispersa ,  mil  le  feu  auebàteau,  et  y  rétablit  le  cuite  catholique. 

Un  miidslre,  nommé  Roman,  ftilpris  dans  les  Gévmies»  en  1<B9,  pendant  qu'il 
prèdiail  la  réEctrnie.  Une  Jeune  serrante ,  nommée  Guidiard  »  forma  le  projet  de  le 
faire  éviider,  el  y  parvint  ù  rin5u  de  l'intendant  Bàville  et  du  comte  de  BrogUe 
qui  logeaient  ii  Si-Jean-du-Gard  dans  ie  château  mène  où  éVtU  enfermé  le  prisonnier* 

Longitude  1°  32  ;  lalilude  kk"  6  . 

msi-mm  (saint.} 

AmndlManm  rildi. — Guln  #Aiaik  —  Vgpiitailaii  !  48». 

La  petite  rivière  d'Alxon  baigne  ce  territoire  composé  de  montagnes  et  de  colline». 
On  ne  remarque  dans  celte  commune  que  le:»  ruiues  d  un  aacicu  l>àlimcul  appelé 
Som-mMo» ,  el  qui  a  été  oonslrnil  sur  la  pointe  d'un  rodier . 

*  C'est  sous  ce  nom  qoe  les  hutorieas  ont  désigné  les  protestaas  dans  ic  oùdi  de  la  Fraacc,  pcn- 
tet  IM  fMms  de  idi|icai. 
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JBAN-DE-4ERRE  (SAINT-). 

Ammdineinnit  d*AIaia.  —  Canton  de  Lédignan.  —  Popuktim  :  IS4. 

Nous  avons  déjà  dit  eu  parlaot  de  la  commune  àc.  St-Jean-de-Ceirargues  qu'en 
languedocien  serre  signifie  montagne.  St-Jean-dc-Serre ,  correspondrait,  d'après 
celte  étymologie,  à  Sl-Jent-^Ma^MmOagne.  — Nwn  ne  ponvons  rien  ajouter  à  ce 
4tidpi:^ède:aneimidtlii«tcrii|oeiniirea^  dem  «lie  conumiiie. 


JEAN-DE-YAIÉIUSCLE  (SAIinV). 
kmammm  d'AMi.  —  Ctiwi  a»  gt-Aaifcwli. — Twpnhticft  t  «a. 

Au  livre  xliu  de  V Histoire  générale  de  Languedoc,  et  au  millbiiuc  16â9,  nous 
voyons  figurer  un  village  du  nom  de  StrJean-de-Val-Frandsque ,  qui  parait  £tre  le 
même  qoe  noos  appdoiis  SUJean-de^ValérÎMle.  Le  doe  de  Rolian  était  Motenn.  à 
celle  époque  par  les  promesses  du  roi  d'Angleterre  ;  son  pouvoir  était  alors  à  l'a» 
poft^o ,  quoiqu'il  ci'il  ôlé  déchu  ,  l'année  précMente ,  de  tous  ses  litres  do,  tiAMosse. 
C'est  au  moment  où  il  parcourait  les  Cévenoes  et  le  Vivarais  ^'il  envoya 
SuAndré  peur  c'eniperer  de  quelques  Kenx  qui  le  gênaient.  8hleBiHie>Val*Frai^ 
daqneftit  de  ce  noaibfe.  Neiu  retroimm,  en  elfel,  cooune  rapprodiementavce  ce 
qiii  précède ,  un  fait  à-pcu-pràs  semblable,  relaté  dans  une  autre  histoire  du  xvii 
Shk?le  ,  et  qui  se  rapporte  noniinalivcnicnl  à  St-Jcan-dc-Valérisclc.  En  IG29  ,  l'église 
catholique  fut  dévastée  et  démolie  presqu'eatièrement  par  les  protcslaosi  elle  resta 
fSuA  jusqu'en  163%,  dpe^  à  laqueUe  die  Ait  rebAtie  par  les  seins  du  prieur 
Gallicc.  Cet  édifice  est  trèCHmeien.  son  mauvais  état  l'atteste,  et  des  r^MratlOtts  qui 
tendraieni  à  l'u^raiulir  ne  seraient  pas  inuliks  ai^urdliui  à  une  populatien  qui 
e»l  presque  toute  callioliquc. 

Il  y  a  en  enire  dans  celle  cemniune  un  viemi  diAifeu  qui  jadis  a  apparteon  en 
prince  de  Gonli. 

JONQUIÈRE&OT-SAINT-VINCEl^T. 

La  gmdé  toie  romaine  de  Niines  i  tJgeiMBi  Iraveraait  antrebis  le  viOage  de 
JonquiéreSj  qu'on  nommait  le  Grand- Beaueaire  à  cause  de  son  importanoe  qui 
de  nosjeunacooaidiraUenient  dioiioué.  Les  Sarrasins  ayant  nerqué  leur  passafe 


608 


CILiPiraS  SEPTIÈME. 


par  de  grande»  dj^vaslalions ,  les  habitans  furent  obligés  de  se  disperser ,  et  ce  ne  fat 
qae  longtemps  après ,  sous  le  régime  de  la  féodalité,  qu'un  seigneur ,  dont  le  nom  est 
dmeiiié ïiwoiinii»  vintbire  bAlirnur  wm  émiiiaiee  nnchâlMiii  qn'fl  enloun  de 
amnill»,  dont  mw  |nrlî6  est  enoore  debeai.  Il  peniiU  à  qnelqiia  malbeaKiix 

de  se  livrer  ù  la  culture  des  champs  cl  d'élever  qiiclqups  conslructions  cparscs  autour 
de  S4>n  ch'ttciu.  Insensiltlt'inent,  ci^ttc  nHinion  prit  île  l  impurtance  et  foniia  mc^me 
Oii  hameau  appelé  Sl-Laureui,  dont  il  n  existe  que  la  chapelle.  Celte  petite  colonie 
reçut  alors  le  nom  de  iooqiiièrai,  k  eeiiae  de  II  grude  i|«nUlé  de  joncs  qu'on 
récolte  dans  ses  cnviroM. 

La  voie  romaine  qui  passe  au-dessous  de  Jonquicres  est  pavée  en  briques  cuites 
de  l'épaisseur  de  cinq  centimètres,  dam  les  endroits  les  plus  bas  et  les  fim  humides. 
Ce  village  est  pUoèsor  la  droite  de  la  partie  de  la  route  royale,  n*  99 ,  qui  sépare 
Nlinea  de  Beanealre. 

Sl-Vincent.  annexe  de  Jonquicres ,  est  silué  aus^  sur  la  roule  royale,  n*  99.  Snr 
le  bord  du  grand  chemin,  près  de  l'étang  de  Jonquicres,  et  en  se  dirijçeant  vers 
Beaucaire,  il  existe  dans  la  chapelle  dédiée  à  Sl-Laurent,  deux  pierres  mitliaires 
{lapida  mUUarn)  dont  les  inscriplioas  sont  du  temps  de  l'eaiperair  Glaiide.  BOes 
n'oiîl  pas  èti  déeriles  par  Ménard.  Le  deeteur  Bland  et  l'auteur  des  Jledkerdha  wr 
In  ville  (le  Beaucaire  en  prirent  connaissance  au  mois  de  juin  1807.  Cdlo 
Mutieat  le  cèté  g^ucbe  de  la  voùtc  du  sanctuaire  porte  cette  inacriplioa  : 

T.  OMmn 

BMSI  F.  CAESU 

IM  GKRMXrflC  ..... 

POKTIF.  MAX.  TRI.  POT   

COS.  DESIG  U  IMP  

HEFECIT  

L'ins<^ipUon  de  celle  de  droite  n'est  pas  aussi  bien  cooservée  ;  on  ne  peut  j  dis- 
tinguer que  les  lettres  siuvanles  : 

mtvsi.  F.  a  

AVer  

FCffllIF  

COS.  M  

M.  n  c  
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miI!I<r.D&CAS8AGNAS  (SAINT-) 

ArrondUscmtnl  tl  ALais.  —  Canton  de  Sl-Ambroix.  —  Populatioo  :  265, 

Peu  distante  delà  route  10^» ,  dans  sa  partie  méridionale  ,  et  de  la  rivière  de  la 
Gèsedu  à^lé  du  nord»  la  commune  de  àt-JuIien-dc-Cassagoas  Q  oiïre  riea  de  ro- 
nurqinble.  SMkniMmmtamAé»  catmsetiiAplàiDesoAroDiitadledBUé» 
du  Tlaetdei  rtitniyè»  pwr  1»  wmonamtiiin  to  lialMlMM. 


JOUECC-Dfi^LA-NliP  (SAINT-). 

ArrondlMefoeot  da  Vigta.  —  Canhm  de  Samène.  —  Population  :  3tl.' 

Le  château  du  hameau  de  Mercou,  situé  sur  unt^  cmineace,  prés  de  la  route 
royale,  n*  99 ,  d'Aix  à  Montaubaa ,  apparlieai  à  k  lamille  du  chevalier  d'Assas  « 
cbnon  par  son  Hnvueaualt  el  m  mort  glorieiiie  à  Gkwlereanp  Ce  chàtem  ftil 
incendié  pendant  la  rèrt^uiion.  Il  n'oiïre  aujourd'hui  qu'on  aapeot  Inle  d  lan- 
guissant ;  on  n'a  reconstruit  depuis  que  la  toiture  du  bâtiment. 

Une  maison  de  campagne,  du  hameau  de  Tomerolles,  est  remarquable  par  son 
site  pittoresque.  Une  cascade  naturelle,  appdcc  vulgairement  Aoc-<i'^ii^e-/{)Ue , 
•lUiée  mm  loin  de  ee  cbàlcan.  tm  la  An  dniia  ^  rHéraull .  naâ  vMs  partie 
du  territoire  de  Sl-Julien  très^^nrieuie  et  propre  à  alliier  l'aHeniion  dei  vova^MW» 
fui  pareooreni  ces  conlréeS' 

jjDLIEN-DE-PEYROLAS  (SAINT-). 

Le  village  de  Sl4«lMn-de-Peynlai  portait  aDlrefoto  le  nom  de  ville.  On  lit  da» 
llitok^deIIearirr»queeorei,  à  ta  léle  d'nné  année  ibnnUlalile»  après  avoir 

brûlé  et  sa«s»p;c  les  environs  de  Toulouse ,  et  après  avoir  pris  Nimes ,  se  dirigea 
sur  l'autre  rive  du  Rhdne,  et  a'empara  par  escalade  dea  vilka  de  St^inat  et  de 

St-Julicn  *.  "  • 

'  Voir  le  dapitro  m»  ^ a.  BfmmM flIiiilM»,  1. 1»,  fmt4UtH 001. 

•  Oa  reai  parier  id  d»  St^JiHtpd'AiMdie .  qnl  n'en  têpwé  de  StJulien  que  pir  la  i1*Hrs  d6  l'Ar» 
lîJdir.  Il  paraîtrait  que  Henri  iv,  st'  irnuvant  tléjh  dans  le  di'-partcmciii  de  V.nii-lusc ,  travers*  de  nou- 
veau le  &bdM  ans  miima  de  La  Palud,  t'mpm  de  Sl-Juit,  fnocfaU  l'AnUcfae  et  riot  attiéfer  8t- 
fallM. 

t.  n.  77 
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Les  restes  de  remparts  qu'mi  voit  autour  du  vil!:ifre  sont  construits  vnc  m 
cuneat  d'une  dureté  remarquable  ;  on  n'y  aperçoit  ni  date,  ni  inscription. 

'jDUEIt-DB-VALGALGIIES  (  SAINT-  ). 
AitBBfflm—il  d'JMk  ->Gnln  d»  8MIM»d»>TilgalKae«.  —  PopatrfM  i  e». 

Les  Tiiinrruis  dc  diverses  qualités  abondent  dans  cette  commune  l  e  village  de 
St-Julicu  Ci>l  bâti  sur  une  colline  qui  renferme  clle-roëme  une  iiiiuc  de  sulfate  de 
fer.  Ces  richeHes  minérales  ont  loujoui^  été  1  objet  de  continuelles  recherches.  ^ 
47M,  H.  Navette,  qui  avutt  élé  envoyé  en  nàmka,  oonunença  à  élabUr  une 
chaudière  dans  la  commune  dc  SlrJulien-de-V'algalgnes  pour  la  composition  du 
couperose.  Peu  de  temps  après,  il  y  établit  des  usines  considérables  qui  sont  aban- 
données  aujourd'hui  à  cau^c  des  nouvelles  découvertes.  Cette  mine  est  exploitée 
en  ce  momeiit  par  la  compagnie  des  fdnderieactfories-d'Alab.  Ui  minerai  qu'on  y 
ttwne  est  depranîèreiiuaiïlé  et  en  abondanoe. 

Notre-Dmm^-rlfi-Forâtn  ou  de^-FiMifaî'ir^ ,  nnrif»nne  abbaye  dc  femmes ,  ordre 
de  saint  Ikrnard,  située  dans  la  commune  de  5>l-Julien-dc-Valga!giies ,  devint  la 
propriété  de  la  ville  d'Aluis,  à  la  fln  du  xiu*  siècle.  Il  r«>lt:  eucore  beaucoup 
de  nibea  de  èe  eoavent.  ÂTaot  la  (évolution  de  1789  on  y  «èlflinit  eoeere  an- 
nncUement,  et  le  jeor  de  Notn'Dame-d'Joût  ,  une  messe  dans  l'égUèe  qui 
servit  ensuite  de  grange,  lous  ees  ol^  et  le  domaine  ayant  été  vendus  Odoune 
biens  nationaux. 

C'est  dana  i»w  dépentonee  de  oeNe  ancienne  abbaye  qu'on  tranve  ta  ridie  ndne 
de  eouperoee  dont  nous  avons  d^  parié. 


Jl.XAS. 

fliTiiniliMiiiminl  ili*nniti     riiiiiiiii  iln  fin—iirrii     riniiilitiiin  Hii 

Lea  haliitans  de  cette  commune  portegeaient  aotreAna  leur  tempi  entra  la  cnllure 

des  champs  et  la  fabrication  des  molletons  qui  alimentaient  le  commerce  de  Som- 
micres.  Cette  branche  d'industrie  n'ayant  pas  conserve  son  importance  première , 
la  récolte  d'un  vin  trés-propreà  la  distillation  occupe  seule  les  habilans  de  iunas- 

La  pluâ  grande  partie  de  co  territoire  est  composée  d'une  étendue  de  terrain 
plat  ipi'on  noDune  Gâtent*.  On  ne  peut  rien  citer  de  renian|nalile  an  sqjet  de  Mite 
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commune.  H  n'y  existe  d'autre  évince  qu'une  (■ç^Use  du  «dte  «illioUqiie,  malgié  k 
petiMiombre  d'habilans  pratiquant  cette  rdigioa. 


JI»T-Er>VA0(^I)I&RE5  (SAINT-)- 

•  ■ 

Quoique  éloignes  d'environ  2,000  nirtrcs,  les  deux  villages  dont  nous  nous 
occupoifê  ne  forment  qu'une  seule  et  uiêiue  commune.  —  L  bi^ioire  de  l'ancienne 
province  de  Languedoc  garde  le  silea«e  sur  le  bameau  de  St-Just;  Vacquières  n'y 
calBoaiBéqii'cD  1570.  m  moment  oft  le  comte  de  Nauréld,  délacbé  de  l'enanée 
pralntaBte  des  prinoes  de  ItaTurrc  et  de  Condé ,  que  le  maréchal  Dtmville  combat- 
tait .  vint  aux  environ'*  d'Alais ,  cl  s'empara  de  Fm  Facaire .  non  loin  de  la  ville 
d'Atais^,  Les  traduclcurâ  de  Jacques-Auguste  de  Tbou ,  historien,  placent,  dans 
leur  tradnctnn  La  Vtoaire  {Facaria).  an  covtrons  d'Alùa,  et  Le  Popdiid^, 
antre  historien ,  s'accorde  a?ec  eus  anr  b  pwitlon  de  la  Vwaint  qui  n'est  aatra 
que  le  hameau  de  Vacquières. 

Du  côté  de  Sl-Just  une  plaine  s'étend  non  loin  de  la  coltine  de  Combleaux  ;  d» 
chênes  antiques  s'y  font  remarquer.  —  Vacquières  est  rapproché  des  collines  ;  son 
itiè  est  plUB  iHUoreMpie  que  edoi  de  St^ust;  llnlériear  da  viUag»  dire  même 
vn  aspect  plus  agréable. 

\j'  cbàitMu  (le  Vacquières ,  dont  une  grande  partie  est  conservée ,  ainsi  que 
l'aucieii  couvciu  des  Auguslioes,  dont  il  n'existe  que  quelques  ruines,  soutaujour- 
d'ha^  des  propriétés  partieuBères. 


1AAIEL0UZ&. 

AfiMdtaMOMl  CAMi.  — CmiB  4«  fli-lùriM»>Ta1|algiiai. — 1i|«Mm  :  SS«. 

Au  sud  de  la  route  départementale ,  n*  i9,  d'Alais  ù  Meode,  se  trouve  située  la 
comouiDe  de  LMnekHue.  Geiie  eonmniiie  est  d'mie  tris-miiice  importnaee;  wm 
territoire  est  montagneux.  La  rivière  de  Galcizon  la  traverse  et  la  limite  avec  cdie 
de  St-Martin-de-Boirtwsii»  CLolèfe).  Pluaieiin  ntics  niiaettiui  l'arrosent  «CB 

divers  sens. 


CBtfiTU  urnlag . 


LANGLADB. 

ArroDdisstmtn!.  lU  Nimea.  —  Canton  de  SomniiArcs.  —  Fopuialion  ;  M4. 

Ce  village  est  situé  dans  ia  plaine  de  La  Vannage;  il  faisait  partie  de  l'assise  de 
Calvisson.  En  1322 ,  oa  y  comptait  dqjà  «oiunte-ciiiq  feux.  Au  xv*  siècle ,  Jean  de 
l'Adj^hule '  t  MvdMSBMluu,  et ,  paml  en  deraîm»  BersKuid ,  qui  potiséda  beau- 
eoup  de  propriftét  dan  oei  cwtrées,  prirent  ion  le  litre  de  M^aeui»  de  Ch- 
rensac  ,  lorsque  cette  commune  fit  partie  de  leur  fief. 

On  aperçoit  à  peu  de  distance  de  L-tn^iladc,  sur  une  montagne  qui  s'élève  à 
l'ouest ,  les  débris  d'un  ancien  château  appelé  le  Castelas.  Du  reste,  cette  commune 
ne  ponède  liea  de  curiem ,  ni  de  noMrqnUe;  nn  ^mdeonntertBéiiénk- 
inàt  câliné  en  Fnuue  ei  mCme  à  l'élfaofler  *. 

LAinJÊJOLS. 

àmiaàitê*saa*ai  do  Vi^.  —  Cutoa  de  Trètn.  —  Fopulatiaa  :  1,028. 

Ceit  on  petit  vinage  qu'ombragent  des  ormes  antiques.  Ces  arbres  sontmirtoat 
remarquables  autour  de  l'église .  édifice  rustique  qu'en  a  bàli  nir  de  ?ien&- fonde» 
meus  qui  paraissent  avoir  appartenu  au  moyen-àge. 

On  a  trouvé  dans  les  fouilles .  sur  (dusieurs  parties  du  territoire  de  Luuuéjols  , 
dee  restes  de  tendwauxenliqaa.  B  est  mène  perlé  du  pana^B  de  laie»42ésir,  qnl 
annal  en  lieu  dan  eeps^  à  l'^foqnedel'invnian  romaine. 

LA8AIXB. 

ArroDtiisscmeut  du  Vigaa.  —  Cbef-Uca  du  caauui.  —  Poipulslioa  :  1,U4. 

Lasalle  est  peu  ancienne,  et  ne  possède  aucun  monnm^'nt  historique.  Elle  fut 
attaquée  et  prise  >  en  1703 ,  par  les  Camisards ,  qui  ne  pureat  s  y  maiotcuir  qu'une 
demi^ennièe. 

Elle  est  «iinée  anr  ta  rive  candie  de  k  rivière  de  b  SaleadrenqM ,  dan  in  Talion 
très-frais  et  lièMigréalde,  et  iravenè  par  la  roole  départeneolabdeSfrflippolyie  à 

Florac. 
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Trois  fontaines  rarroscnt  ;  elle  est  embellie  par  une  promenade  plantée  CD  bem 
platanes,  qu'cnlourenl  l'hôtel  de  la  Mairie,  l'église  et  le  leniple  protestant. 

EUe  forme  un  bourg  d'un  kilomètre  environ  de  longueur,  d  une  &eule  rue,  au 
iNXit  de  laquelle  deux  pctilflinMtTiflanat  se  joindre. 

Ia  eamp^ne  de  Usallectlpeneiiiéedeprnrieielde  nomlmiut  ndtaeens;  éDe 
peut ,  sous  plusieurs  rapports ,  rivaliser  avec  celle  du  Vigan. 

L'église  ,  de  construction  moderne  ,  a  clé  b&lic ,  il  y  a  environ  "^00  ans  ,  avec 
les  matériaux  d'un  temple  protestant  qu'on  avait  démoli.  La  mairie ,  ic  temple,  ne 
motooDSlniilt  que  depuis  très-peu  d'ennfiea. 

LomHnde  I*  30*.  Ulitiide  U*  ST. 


LAUDUN. 

AiroDdi««eincnt  d'itite.  —  CttUn  de  Roqaenwr*.  —  Populalion  :  a,aM. 

Per  réieadiNt  de  son  lerriMre,  qiri  a  IS  UhmièlreB  de  longaenr  de  l'cilà 
roneat ,  et  ptui  de  6  Uleuiètres  du  nord  en  midi .  ainsi  que  per  le  chiffre  de  m 

population ,  la  commune  de  Lauthin  e^t  iinç  drs  phis  importantes  de  l'arrondisse- 
ment d  l'zès.  Des  les  xiiT  el  xtv*  siccies,  la  seigneurie  de  Lauduu  appartenait  à  une 
maison  féodale  de  ce  nom,  déjà  iUuBire à  celte  époque,  et  qui  était  eUiée  aux 
ttmm  de  Toulouse. 

Un  membre  de  l'ancienne  famille  dee  Lauduu ,  François  Laudun ,  écoyer-échan- 
son  du  Dauphin  ,  plus  tarA  Louis  SI ,  lefut  le  roi  de  Vnaaa  CbadiBS  tu  ,  dans  son 
ch&teau  de  Laudun ,  en  1  kST. 

Pendent  les  années  lUOei  IdOO,  la  peste  il  de  pends  rangea  i  Lendnn;  la 
imnièn  Isis/sous  le  règne  de  Chéries  vu,  Pleixe  Dunenljn,  eidievè^.  qnl 
présida  les  États  du  Languedoc  h  Toulouse,  mourut  de  cette  maladie. 

Au  nombre  des  villf^  et  bourjjs  dont  les  protestans  s'emparèrent  en  1U67,  se 
trouva  compris  L.audua.  bon  cbùicau,  situe  sur  la  montagne  de  Ste-Foy,  fut  déiruil. 
Le  narédnl  de  Dsmvine,  en  se  rendenl  à  Uiès,  le  r^rillroisens  epiîs.  Ilrelomba 
an  pouvdr  des  proteelans  en  i  577. 

Ce  fut  vers  ccitr  rpoquc  que  la  seigneurie  de  Laudun  passa  dans  l'illu^irc  maison 
de  Joyeuse  ,  (Kir  le  mariage  du  vicomte  Paul  de  Joyeuse  avec  la  dernière  héritière 
de  la  maison  de  Laudun.  De  ee  niariage  naquirent  dcnn  enTens  nUcs  :  le  "vleoinle 
JeenPanl,  qui  nouml  jeone cl  sens  enhns,  et  Gnillennie ,  qui  avait emteeasè 


auffnai  nmliii* 


l'tet  ecclésiasUque .  d  avait  dblMm ,  i  rige  de  tl  au .  VMM  4'Atel    D  devint 

vicomte  de  Joyeuse. 

Le  territoire  de  Lradon  le  termioe»  dans  m  parité  occidentale ,  pir  deax  aociens 
fyk,  doniteciitteaudeHoidftHil  inrtie.Ce  chAtiaDcrt  pbei  aor  le  weiMl  d*!» 
eteetnaqné,  ealoiiiéd'iiii  joiU  lioi»,  etéloicaéd*«Bviraa  SOO  nèura»  da  ta  ifanda 

roule,  n  futd^vnstt^  en  1S67,  ainsi  que  celui  deLaudim.  Le  vicomte  Guillaume  de 
Joyeuse  fit  1  acquisition  de  ces  deux  fiefs,  en  1j8j  ,  et  les  réunit  à  la  baronniede 
Lauduu.  Ih  fureal  aliénés  par  sa  peiile-liilc ,  la  ducitessc  de  Guise.  Ces  deux  terres 
avaient  lait  partie  du  domaine  de  heonroone,  depnia  l'année  1400  jiiM|ii'eB  liNfS , 
e'est-à-dire  pendant  le  régne  de  sept  rois. 

Dans  la  partie  occidentale  du  territoire  de  Laudim  on  voit  une  nM>ntagne  com- 
munément appelé  St-Pierre-de-Castres.  Celte  dénomination  dérive  du  mot  ktia 
easira  qui  signifie  camp.  On  prétend  que ,  Ion  de  la  conquMe  dci  Gaules ,  Jniei- 
Génr  aasit  «m  camp  eur  le  plafeau  de  celle  menlagne  Ce  plateen  n'est  pes  tout 
entier  dansla  ooouininedeLandiin;  il  y  ena  one  partie  qoi  appartient  k  œUe  de 
Tresques  '. 

Une  iradilion  populaire  suppose  qu  une  ville  a  existé  sur  la  nioniaguc  de  ât-J<^- 
de^todgiiet  même >vant rarrivée  des  phalanges  naniines.  la  porte  da levant, 
principale  ennée  de  la  ville»  était  ieninée  de  de«&  tooi»  iupraaeMes.  A  n'en 
reste  anennetraee; 

«MMte«tlilHlriMMMabb«f«,MrkfMlMe'A^  Bâm  atdnslliB- 

dfa  diocèse  rie  Ntrbonoe.  h  qulre  liKi]^-"  rr.  ïrinir  c'.r  Carrs^onne.  EHe  fut  Mgèt  (■  éflcbé  an  XIV* 
■iicte.  (  Tcihi.  )  —  aUUAr*  sMraU  de  Languedoc.  —  O.  Vie  el  D.  TaincttA.' 

*  A.  l'afipal  de  cette  opiaioo  on  dte  des  débris  de  chan ,  de  lance* ,  4t  nrfMht  iwnainet  trooféi 
CBquiatiiéMrce(t*m<mU9Dt;«aflii,uMliMCf4Hloa«atifaegi«Tè»«ar  mtfimMfiim  «tqà  » 
M  eipliqnée  par  M.  Séguiar.  Hou»  la  lappoiigw  Mite  qu'as  Fa  <éao»fiil»»afie  k  Mteikia  éall. 
HgaltrklilHllo: 

c.  c. 

J.  o.  M. 
M.  DATlKiVHl. 
L.  CUUTU8. 
T.  Sb  !..  H. 

tHiarta  *fta»*r? 

CASTRA  C.t:SARIS. 
MVI  OPTUIO  HASMO 

uacDs  BATaoTa 

LÏÏCII'S  CIRATtrS 
VOTim  60LTUIIT  UBfiO  M£RiTO. 

•  rat^ikMiaift. 
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Casirum  Cœsaris  est  un  plateau  de  forme  à  peu  près  <»y«le  et  presque  hori- 
zoaial  ;  i  accès  en  était  déleiulu  par  ou  rocher  à  pic.  Une  enceinte  natureUe  règne 
«Mit  aulovr  de  ta  montagne,  nsb  dta  oflh»  qnèlqnes  sohitioc»  «le  eonChrailé.  Le» 
Romiiins  uvataol  Mppléé  à  ces  lacunes  jtà  in  vuraillcs  solidement  construites. 

D  est  facile ,  en  parcourant  le  plutcau  ,  de  rcconnnUre  des  vestiges  de  travaux  de 
ternttwmaisetdes  eoceintes  ruinées,  qu'on  peut  prendre  pour  d'aocienoes  mai- 
fooi.  Quqœ  h^tation  fnrmait  ooe  He  rectangulaire  ;  cet  nâmê  tout  rartanl 
eonuiMiiies  yen  texrMe  nord  de  ta  oioiita^ie.  Le  plsport  des  babitatinis  aveient 
vue  sur  la  vallée  du  Rfiônc  ,  leur  horizon  ctail  la  chaîne  des  Alpes.  Cette  position 
avait  «l'aillcurs  tous  les  av<tTit;ipe«  'salubrité  et  de  stratégie  que  les  Romains  recber- 
ciiaicui  avant  tout.  Des  8ource:>  a  uu-cote  de  la  montagne  leur  assuraient  tes  eaux 
ntamirctt 

ht  cnnp  ne  dut  couvrir  qu'eue  WUe  partie  du  phtoeo;  da  restes  non  équivo- 
ques de  remparts  flanqués  de  tours  élevées  attestent  que  les  Romains ,  forlifîfs  nu 
nord  et  au  levant  par  des  rochers  inaccessibles,  avaient  protégé  les  deux  autres 
fronls  par  des  murailles;  bictt  des  personnes  n'ont  pu  admettre  qne.i'année  romaine, 
n'ayant  à  passer  «or  oe  pwnt  qa'un  on  deux  quartiers  d'hiver,  ait  entrepris  des 
travaux  aussi  durables ,  et  c'est  aimi  que  s'est  accrédité  le  bruit  d'une  TÎHe  ayant 
existé  sur  la  montagne,  et  que  César  aurait  trouvée  incendiée. 

A  l'extrémité  du  camp  se  trouve  un  temple  dont  les  murs  s'élèvent  encore  à 
S  en  4  mètres.  L'iiMérienr  est  eneandirè  de  raines  qni  eut  été  parlieHenient  fouillées 
par  des  viUagéob  qui  espéraient  déoaimir  un  tréaer.  Ge»  foniUes.  faites  au  hasard 
et  quelquefois  de  lun't,  n'amenèrent  aufiinr  dtVouverle,  et  le  temple  n'en  est  resté 
que  plus  encombré  ;  il  est  probable  qu'aucun  des  fout!!eurs  n'arriva  même  aux 
dalles  du  pavé.  M.  Merle,  de  Laudun,  antiquaire,  encouragé  par  M.  Pelct  de 
Nlmcs,  a  pounittivi  ces  fanilles  avee  aetivilé.  On  renuiTqiiB  dans  ta  eoUeetiem  da 
objets  qui  eut  été  découverts  : 

Une  arme  d'acier  à  triple  usage ,  estoc ,  taille  et  pointe,  parfaitemNit  oonservée, 
et  qui  a  été  trouvée  sous  les  ruines  de  la  grande  tour; 

Beaueoup  de  médailles,  dont  deux  en  argent;  l'une  d'éPe  se  rapporte  à  l'odè- 
vement  des  Sabincs,  deux  autres  rspréaentent  te  ereoodile  enehainé  el  te  paimi«r  de 
la  colonie  ; 

Plusieurs  lnmpf«;  en  t4îrre  et  des  lacrymatoires. 
Plusieurs  anneaux  de  chevaliers  ; 

Phnieurs  styles  ii  écrire  sur  ta  dre.  enfer,  en  cidws  eu  en  iTdre; 
Deux  tibias  ou  flAlmeu  t».  Une  0gnrine  allée  en  euivre  qui  peut  avoir  rqiré- 
tenté  un  phallus; 
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lia  petit  balostrc  en  cuivre  ; 

Ua  grand  noaibre  de  verres  ou  de  vases  brisés ,  d'iuie  beUe  composilioii. 


LAURENT-D'AICOUZE  (SAWT-). 

Sortie  de<;         et  marécages ,  ninsi  que  sa  situation  et  sou  Dom  le  font  coonBiire 
(  St^LaurcDi-i  iV(iueui>e  ) ,  k  oni^ioe  de  celte  coniinuuc  n'est  pas  certaine. 
Le»  aneleM  litres  et  un  «rrét  du  mob  d'aoèl  1636 ,  nont  appreaneol  <ine  la  tem 

composait  anciennement  deux  terroirs  et  deux  juridictions  distincts  et  séparés  :  l'un, 
sou"^  In  ilf'nomin.ition  de  St-Piem-des- Hfarais ,  formait  l'ancienne  dotation  <îu 
monastère  de  Psalmodi ,  sécularisé  par  une  bulle  du  pape  Paul  lu ,       ides  de. 
décembre  1537  j  l'autre,  appelé  Sf-Z.aiireRf ,  formait  une  dépendance  du  comté 
deTonlouw. 

LeBgaerm  civiles  de  la  fin  da  xvn*  nèob  el     ewMncemenl  du  wm*  ont 

po  exercer  leur  funpslc  inlluenoe  sur  cette  commune  comme  sur  la  plupart  de  celles 
de  la  plaine  ;  on  ne  peut  citer  au  sujet  de  cette  commune  aucun  événement  parti» 
èiilier,  ii  ce  n'est  Tineendie  de  Mm  égtiaele  IS  mn  1703,  par  les  Caniiaidi, 
ntdeié  la  pvéaeooa  dn  maréchal  Homraral  à  qodiinea  kltunèim  dece  bourg. 

Pour  payer  im  juste  tribut  d'éloges  au  courage  de  son  administrntion  consulaire  , 
il  convient  de  rappeler  ici  qu'elle  comballil  pendant  plusieurs  siècles,  au  prix  de 
tous  les  sacrifices ,  contre  les  prctculions  toujours  renaissantes  de  l'abbaye  de  Psal' 
Body»  momstère  '  d'autant  pluaiittiaMnt,  qu'il  fiil  cuaalamment  pralisèpar  naa 
rais,  ainai  que  l'attestent  les  chartes  de  Charlemagaa  en  813 .  de  Qiark»le43Mniw 
en  ,  deCharles-1e-Simpleen909,  et  plusieun  aelea  de  hanle  mnniflcencede 
saint  Louis  et  de  François  i". 

Ce  monaslire  abusa  plut  tard  d'une  prétendue  vente  ou  donalien  d'une  grande 
partie  dn  terrlloire  de  St^Laurenl  et  du  vOlafe  iui-néaie,  k  laquelle  aundent-eoiip 
aenti ,  moyennant  500  sous ,  les  frères  Goussclin ,  barona  de  Lund. 

C'est  tantôt  sur  cet  acte  ,  tanl<5t  sur  celui  de  I09k ,  par  lequel  Raymond  ,  comte 
de  Toulouse,  cède,  presque  sans  exception,  moyennant  2,000  sous  de  Str^illes 
(on  RaymondÏM  ) «  tous  les  droita  réels  et  judidaireB  qu'il  avait  perçus  jusqu'alofa , 
que  rabM  et  aes  rdWiflu  io  fondèrent  peur  ae  erèer  par  la  dtne,  ka  dreila  de 
Champurt  et  leainKadilions,  d'énornu»  revenna,  tout  en  ae  diapenaanlde  eonlri- 
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delà  nobilHé  de  leur?  hif^ns. 

Ce  corps  régulier  vîvaU  aouslii  rcglo  de  saint  Benoit ,  ^vait  un  abbé  conuBaoda- 
tdve.  n  véeat  de  leon  tièdet  mw  une  même  oonttqii^n  de  biens,  iùtSé  «nfibi 
tê  brntv  W  m  ooMeUenent  veuid.  en deiix  meiwt,  dont  rime  (À  eppelée 
abbaitkùe,  etl'eiiIreimbMiifiMUe;  Il  pnjiiiièie  M  pour  rebbé,  le  îeeoÂde.poar 
iet  religiei^x. 

Après  leur  séeularisaiif»!  melivée  sur  ce  ^c  le  iiioaabU:re  cuiii  àUfé  dans  un 
DMlniir.el  pnBqae  inaeeeipiUer  ees  nuilqei.  ftiraar  IniMKrés  i  AignsoiorteB  tom  ■ 
Je  titre  d'éelifleea  de  chapilre  collégial . 

Lt  hiillp  de  scciilarisalion  fulmiiRT  ,  les  religieux  rentras,  sïn^n  1nii<;  le  monas- 
kre ,  iiu  uw'ms  dans  ieurs  prébende»  de  dignité,  il  intervint  eiitrc.çux  cl  l'abbé  com- 
niendaiaire  du  Luxembourg,  en  1538 ,  une', transaction  qui  les  replaça  sous  la  loi 
de  le  bidie  juMiae  vers  Je. On  do  nfrt*  siècle;  éiioque  de  l'éreoUepi  .deT-èrécM 
d'Alais ,  0^1  tout  ee  corps  fat  tnmsféré  ponr  composer  le  chapitre  cathédral. 

Ce  fut  avec  ce  fhnpîtrc,  siircesspiir  dos  droits  des  moînrs^  de  Psaimodi ,  ce  fut 
l'évéque  d'Alais,  suoc<^cur  des  droits  de  l'abbé  de  cç  monastère,  que  les  consuls 
de  SiJMrail  eurent  i  soutenir,  yen  la  M  dvmai*  nède.  une  loue  qui ,  par  « 
eentafleaaet^pnstanoB ,  «ïto  boBort  les  plue,  grendi  co^ 

Une  transacUon  contenant  partage ,  sceMée ,  peu  d'années  après ,  du  sccau  dcs  lois 
abolitives  '4es  dmH  féodenx,  vint  cefin,  co  1784,  terminer  ces  diaeuMions 
séculaires. 

ILiierestedBeeipoBaflfcrequ'unpandemiindlkt4iil  féconitleieafl  de  fat  die^ 
pelle.  Ce  mer  se  développe  da  cMdvMieiid  k  ^Mlqws  pes  de  k  nmtë  déperie» 
mentale  de  Mmés  i  Aiguesmortes.  On  a  adossé  eti  veslige  de  ee  nSiiBsIèrè  des 

éUbles  et  ua  logement  d'exi^oiiation  agricole. 

.  Des  traditions  de  famille  indiquent  la  place ,  au  sud  du  territoire  communal,  et  à 
enviroii  nn  kileintoe  et  denii  des  bebiletiom  enHomérées ,  d*OB  eouvent  <)e  rdi^ 
gieuscs,  oonicmporain  de  celui  de  Psalmodi.  Ces  religieuses  auraient  été  transfé- 
rées à  St-Geniès ,  vill'ige  situé  entre  Montpellier  et  Lunel.  S'il  faiil  en  croire  les 
mêmes  traditions,  on  aurait  trouvé,  en  t7.76 ,  en  creusant  le  canal  de  fuite  de>le 
nertètUèreAB  Borbut,  des  pieimmononentales  qui  ne  leiiMreieia 
eetégupd  ;  ei,  eependmtv  rien  deu  ke  wcbivcs  ne  eanfime  rétabOaMment  de  ee 
Cpuvent.  C'est  que  probablement  il  ne  fut  jamais  organisé  en  a)rps  régulier. 

I.'é?lise  de  St-Lauretol  n'.offre  rien  d'aniiqtif';  son  édiGcation  est  posirrieure  à  la 
rcvocaiioQ  de  l'édit  de  Nante^.  Le  tempic.  protactant  est  aussi  de  coustructiom 
iMderaer  Qe  leniarqae  eome  eodeo  nmiweitt  ranenteiit  en  iC  l^eler  le  tM- 
T.  n.  78 
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tcaa  de  Calvièrc ,  dont  un  it»  leilneni^lat'fcngWiifi  eomnlnndataire  du  monas> 
tèrc  (Ic>  P^iilinocli.  Ce  cMte«a  «  «ppulani  inn  Minier  de  Sl-GiUe»,  «pri  iltieat 
aussi  comles  de  Toulouse.  -v 

l^iMxèideitèvredoDtlttfréqaenoecstftHiertelltMDlédeshabi^  sont  das 
aux  mkttuws .  délélères  qui  s'esbaJent  des  nmh  dont  me  portfon  do  lefrilidre  de 
S^Lanreot  ot  craverte-  Une  partie  de  ces  mnrnis.  située  en-decù  du  canal  de 
navipnlion  serait  sinicpptible  de  dessèchement  à  peu  île  frais ,  par  l'introduction  des 
eau\  de  la  rivière  du  Vidourle.  Les  Étais  de  la  province  de  Languedoc  firent 
aèeoler  des  tnmun  pourTirrigatioa'de  eesnHntds.  li'iwtiMillBiitei  bw  eoMteua 
tloB  de  inarldiièKS  et  lléUiblfsaeiiient  d'on  canal. 

La  commune  de  St-Laurent  a  possédé  dans  ses  mars,  pendant  les  premières 
aonées  de  son  enlante ,  rbemme  au  oouniBe  dviqiie ,  te  respectable  BoiSBy-d'Anglia. 


,        •  .  LAURENT-DEi-AllBRES  (SAINT-)- 

AiftadiiMiiint  dlIiAi. Caaioa  4«  Koqneainn.  — '  V^lttioo  i  SIS. 

♦ 

L'eidUenoe  dercellêeomoniiie»  fa  tmmeaeemeait  é»    *idâ»«  est  prenvée  jm 

VOe  charte  de  l'annnée  919 .  indiction  vi ,  dans  la<iadle  Q  est  dit  que  Laudoinos  et 
Ergicarade,  son  é|>ouse.  firent  donation  h  Fulohorius,  étêqw  d'Avignon,  et  à  ses 
BOGcesseurs,  de  l'église  et  de  tout  ce  qu'ils  possédaient  &  SlrLaurentodes-Arbres.  Ce 
lllrQ  eilBie  daitf  les  atréhives  de  rarcherédiè  d'Avisoin.  PfoastMMiifeas.QBe  aolre 
dnrlftiBolBi  andemie,  dkii  avvfl  fS39;  |ieriaiit  acte  de  iwate  par  Gollamie 
Rostaing  de  Saliran  .  h  h  mense  épiscopale  d'Avignon ,  des  rhntpîin  et  seigneurie  de 
St-Laurent  avec  loules  leurs  dépcndiiuccs.  Les  évéques  ou  ardvevèqwcs  d'A\ignon 
ont  ooQslamnient  joui  du  prieuré  et  de  la  seigneurie  de  St-Lafureai  jusqu'à  l'époque 
delRrdvoliitteBdel789.  '  • 

An  mm  de  janvier  1382  (1383  ) ,  les  Tuehins  de  la  sénéchaussée  de  Bcaacaire 
3f>?i<''^èrent  Sl-Laarcnt-des-Arbres.  Ce  fut  Engaerraad  d'Endki,  séoédial  de  Beas- 
caire ,  qui  les  repoussa  et  les  punit  de  leur  audace. 

Le'baron  des  Adrets,  chef  protestant ,  venu  de  Lyon ,  prit  d'assaut  fe  village  de 
St-Laurent,  le  M  août  156»  avait  aa  dtapeaMoii  trob  pièce»- d'ariillérie 
délerinraèrent  la  victoire  en  sa  faveur.  Quatre-vingts  babitans  fiircnt  passés  au  fil 
de  répcc,  à  la  suite  de  ce  succès.  Le  15  février  1563. -les  protesta ns  vinrent  de 
nouveau  attaquer  le  village  de  St-Laurent,  qui  avait  été  repris  par  les  catboliques. 
Lem  favces  se  eompoaoietttde  qoafre'eents  fantassins  et  de  soixante^  «bmm. 
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La  garnison  cathotiqoc ,  o&mniandée  par  le  capitaini^  Paillât,  était  peu  nombreuse  ; 
mais  ruvnnlaj;*^  df  la  posilion  lui  permit  desouienir  cinq  assauts  et  tle  tuer  soixante 
hommes  aux  a^icgeaas.  Celte  nj$i«taoee  vigoureuse  oivUgea  ces  deroierB  à  lever  le 
nèfe;  ina» étant mcniu  à  ladiâi^  deux  jovnaprèi,  awe  de»  foras  ptaseon^ 
dérables,  les  catholiques  furent  enOn  iril)ligrs  de  lear  lîvrar  la  plaoe. 

I>os  Githoliques  reprirent  do  noweau  Si-Laurent  pen  de  temps  aprëa,  mais  ce 
village  uc  tarda  pas  à  retomber  au  pouvoir  des  protcslam ,  qui  s'assurèrent ,  en 
15G7 ,  de  plusieurs  Tilles  et  bourgs  du  Bas-Languedoc.  baron  Hes  Adrets,  doot 
noittavona  d^  parlé»  était  à  la  tèle  d|.iin  fort  ddtachaaaém  de  ces  troapes. 

Avant  la  rcvolutim  dfl  f789,  oa  Yôyait  à  St-Laureni-dcs- Arbres  des  rcmparb 
garnis  de  meurtrières,  avec  leurs  parapets  et  leurs  galeries,  ainsi  que  quelques 
toors  placée  de  distance  en  distance,  et  servant,  de  postes  militaires.  Les  fosses 
dtaéa  an  i^ed  des  pemparls  s'empliaaàient  d'eaa  à  irohnlé.  thirvoyail  anni .  à  la 
aéme  époque ,  ua  vieni  èbàleau  et  me  loar  isolée  sur  le  terriloire  de  oetts  com- 
roune.  La  tour  était  remarquable  par  ses  trois  voûtes.  Au  xvii*  siècle  on  iip|>elait 
encore  ce  village ,  h  cause  de  ses  rnriiCu'aiioiïs  et  de  «.on  vieux  château ,  Ui  forteresse 
d$  St-Laurent  *.  11  ne  reste  de  tout  cet  appareil  de  force,  que  liss  débris  du  vieux 
château  et  deux  lours  mieux  eonservées,  dont  m»  senlement  'est  atlenanle  aux 
mon  du  ehâieau.  Ce  sont  les  seeeuMS  léyoliMMinajves  qui  ont  troué ,  délabré  ou 
anéanti  h  pins  prandc  partie  (îp  ces  travaux  imposons  de  fortiHcation;  les  créneaux, 
les  portes  et  les  herses  sarrasines,  qu'on  y  voyait  eocore  eu  1788 ,  oot  clé  abattus 
et  arrachés  par  la  main  «les  hommes. 

Ou  a  déeoimrt,  dauslei  saUes  que  |e  VobliiagB  du  Rhétte  a  Jetés  de  ce  e&lé, 
des  pétrificatioDS  et  des  fossiles  présentant  une  enveloppe  dure  et  rembrunie.  On  a 
cm  reoomiaitre,  parmi  ces  phénomènes  naturels ,  dcsossemens  humains  et  des  ani- 
diaux  marins.  Maïs  ce  qu'on  y  trouve  ea  plus  grande  abondance  ce  sont  des  frag- 
neos  éer  bois  pélrUés  ;  quelques-uitf  sont  mariités  et  aiadsés  ft  ta  surhee. 
'  Vu  objet  intérenantsoos  le  rappnrt  de  l'antiquilé,  et  que  nous  regrettou»  dè  ne 
pas  voir  figurer  dans  nos  collections  publiques,  existe  dans  une  maison  de  campa- 
gne, située  anx  environs  de  St-Laurent  ;  c'est  une  ume  Tomn\ne  de  ta  jdus  grapdo 
dimeusion  :  elle  est  encore  ta  propriété  d'oa  simple  particulier. 

La  montagne  la  plus  élevée  lia  Icnriloirê'  de  ta^ooninane  de  Sl-laurtnt  sa 
nommé  MonkmUrR  cm  jailUt  {riasieurs  sources  qui  fonnenl  le  nriaseau  de  Gm- 
NMîUèf/Le  nUouta  plus  remarfpabtacil  appelé  Jrordii  «une.  liions  né  innvons 

«  Ua  ouTrage  lécgnplwiae  in-Mio,  d«  iSM,  iUt  mentkn  dr  St-Laorenl-des-Arttrcs  Min  lett* 


rien  dans  l'hisloire  de  ces  coniréœ  qui  nous  donne  l'étymologic  de  ce  nom.  H  y  «  ■  • 
peu  de  temps,  en  y  remuant  h  torre  daus  fintérél  de  )!»  niUure  des  champs,  «ry 
découvrit  plusieurs  médaille»  antiques  ;  celle  d' Adricii  cdi  ia  mieux  conservée.  .  ' 


IAimENr-Di&4:ARN0|8.{aA]NT  ). 

Celte  commune  est .  travei^'e  par  deux  petits  ruisseaux.  L'un  d'eux  ne  coule 
qu'eo  hiver  ;  eUe  est  bordée  par  ki  Càe  et  par  uu  auire  ruisseau  dçnt  les  eaux 
ciMdeot«B  toulA  aaitoo.  SuUiiKÎUaisilaè«apied4'uoeiDMitagw 

lirkfHiéldeVflU»Miii«,: 

,   •  «  •       .      •    ■  •  ' 

LAUBENT-IiAVÉRNiDK  (SAIOT}. 
AmmiiatBm  tfPih.  — CubImi  dtl  mm  —  tvgiMtm.  ~  4H. 

Le  fort  de  Si-Laureiu  fui  construit  dans  le  courant  du  xii*  siècle.  Scsremparls«  qui 
soat  flaoï^u^  de  tour,  fiirepl  réparés  en  i'iko.  Pendant  In  guerres  de  reli^onjlii 
ST)*  sÙele».ceUe  iMlcrcaie  «Nitim  «ut  ^ège  -de  4ttç{qaes  feouiiei  'cQolK'  le  Aie 
dlMs.  LeeremiMlrte  ftiKDtpereèe  en  plmietirs  endiroRi  »  eè  qui  ferçe  les  haUiaiiK 

à  capituler.  Comme  il  y  a  plus  d'un  siècle  qu'aucunes  réparations  n'ont  été  faites  à 
CCS  forliOcations ,  la  partie  supérieure  des  murs  se  trouve  dt-Rradcc.  Dans  le  coiimnt 
des  dernières  années  qui  vienoeut  de  s'écouler ,  les  habitons  ,  dont  les  maisons  ont 
MA  ooiulrttilfl»  daiQ  k  fert  même,  ont  pratiqué  des  eayertore»  dam  YétKumeat  de* 
murs  et  ont  enlevé  [nr  oc  moyen  à  eet'édiGoe  son  aspect  prfinilif . 

Des  tombeaux  anliqucs  avec  des  inscriptions  cxistiiicnt  autrefois  dans  St-Laurent- 
Lavcrnède.  Toutes  ces  pierres  turaulaircs ,  dont  il  ne  r^le  aujourd'hui  aucun  vesti- 
ge,  ont  élc  employées  au  lur  et  à  mesure  aux  cunstrucliops  qu'où  a  faites. 

L'cmembte  de  la  eomnviiie  eet  eou^é  da  mrd  aa.midl  par-  det  eellima  ImlM 
IwiséeseQ  couvertes  de  bruyères,  tantôt  incultes,  rarement  jcultivées.  Ces  collines 
forment  trois  grands  vallm»  ;  qui^  à  k  j^Jaioe  qui  entoure  le  nlla|B ,  elle  w  divise 
cojdusiettrsqaartiei^i.  . 
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LAUREiNT-LE-MIPilER  (SAIJST).  ! 

UlMwrgde  Sl4<wi>tiil-le-Mipicr  at  tfè>i>ctoi;  Je  tomom  <te  Iffinfor  lui  •  èlè 
domiéà  CMMe  des  mines  d'or  et  d'argent  qu'on  y  a  découvertes..  L'exUleoce  dt  fXf 

mines  est  prouvée  par  les  souterrains  ou  galeries  (aillées  dans  le  roc  qu'on  y  ren- 
ooatre  dons  la  partie  moaUgneuse.  Les  anciens  aetes  en  font  ro^lkm.  Oa  lit  qpe 
ta  bairoii»  «l'Bi^  (  S^arent  faîNtt  partie' de  oâtebmADie),  et  •'mil  eux  PU- 
li|ipfr-le<Bel ,  qni  leur  avtit  bit  des  cooeeMioiie,  eurent  le  eblii  de  se  conserver  ces 

mines  :  Exceplis  minaris  auri  et  argenti. 

n  y  a  environ  onze  ans  que  plusieurs  mineurs  allemands  .visitèrent  ces  sou- 
tcrraios.  Sur  leur  rapport,  il  paraîtrait  que  ces  mines  auraient  été  exploitées  lonf- 
•amps  wmA  l'inTentioD  de  It  pondre  à  emoli ,  cl  que  la  ^galerie  placée  an  «eatre  de 
k  montagne  de  loooslo,  «irait  alMoriié  Ip  tnirail  de  MO  bon^^ 
deux  siècles.  " 

Le  chàleaa  de  St-Laurcnt ,  construit  en  1 690  ,  est  en  très-bon  étal.  L'église  fut 
incendiée  par, les  Camisards,  au  mois  de  muni  17U5.  Treize  cents  de  ces  derniers 
eauéhèrent  i  MmaA,  À  tUM  ntirant  mirait  le  feu  à  aètte  égUsa j  Rolsod ,  qui 
commandait  ce  déiadiement,  s'informa  de  la  cause  de  cet  incendie.  Ortinat,  autre 
.chef  camii^rd ,  avoua  sans  dilQeulli  qu'il  ea  était  l'aiiiear.  Ce»  évèaemeas  étalent 
très-fréquens  à  cette  époque. 

La  superbe  grotte  d'Angeau  présenGe  aa  pranier  aspect  un  portique  nu^eataetix 
formé  d'an  senl  rocmsaâf.  La  voûta  intéiimiTe,  d'oiia  trèSi^iinnido  dimendon*  est 
tapissée  de  stalactites  de  toute  formo.  Celle  f^rottc  est  dominée  par  la  montagne 
iV.  inf^i'nn  uu  me  d'Angectu  qui  forme  un  cône  c:>st  un  des  points  les  phtt  élevés 
dcà  Ccvemies  ;  de  la  cime  on  découvre  aisément  la  mer  filéditemuiée. 


•       .  LAVAL*. 

ArroodiiMmeat  d  Alais.  —  Cntw  d«  Sl-lbrtia-dC'Valgalgoet.  —  P^idalioo  ;  i,nï. 

.  I  - 

ta  position  de  Laval  est  avantageuse  par  le  voisbiege  dn  Gardon  et  par  l'étendue 
de  srin  tcrritoife  qui  renferme  plusieurs  bame-mx  el  un  grand  nombre  de  maisons 
i^lces.  liC  terrain  est  en  grande  partie  moaiuoux  ei  ses  preduetioas  se  iMrneat  k  du 
Néi-daTin»d0l1iiiile  'ci  iacUlaigne8.  On  y  trouve  desjniMl  de  Mlle  dont  le 


m 


charbon  qu'on  en  peut  cxtrnirf  n'ost  propre  qxi'A  la  fabrication  de  la  dinu>  -^Cnt 
le  seal  produit  que  cette  commune  puisse  offrir  à  rindusirie. 


UVilL<6A]NT-a01UII. 

ÂmodiiMaMDi  dUièt.— CHMoa  de  Poat-8l-4b|irit  »  P«puUtiao  :  I08. 

n  est  péniTalement  rei  onnu  que  le  vieux  chùtcau  de  St-Roman ,  cnli^^remcnl 
délabré,  était  autrefois  un  coiiveai  de  Templiers ,  dont  l.'abolilion  date  du  xiii*  siècle , 
sous  le  règne  de  Philippc-le-Bcl.  Ou  ue  conoait .  du  reste,  auciu  événement  histori- 
que qui  ait  pu  le  rendre  célébré. 

Qtmmc  les  eoqmuiiies  de  Garn  et  d'Aiguèzc ,  Laval  est  située  à  l'extrémité  du 
département,  non  loin  de  la  rivière  de  l'Ardéche.  Ia  toute  royale  n*  101,  dePoolr 
St^Esprit  à  Meade,  traverse  son  territoire. 


UEOQtieS.  ■ 

Le  roi  IjOUÏs XIII accorda,  en  1652,  à  Henri  de Ciuiuraonl-Berlieh<''reç  de  Lcrqiips, 
le  privilège  de  siéger  aux  Hiabi  du  Languedoc,  comme  baron;  celle  iavcur  fui 
eeewdéeenrteqipeMe  de>8erfiee>  et  de  le  lidélîléde  ee  idgiMf.  AeaAitcaidii 
enlMA. 

Le  seul  fait  militaire  qui  se  rattache  h  cotte  commune ,  est  sa  ftfgé  fÈf  la  mafédial 
DamviHe,  lors  du  siège  de  âommièr^,  jtendaul  l'anuée  157:2. 

Son  ancien  château  domine  le  Vidourle  qui  passe  au  pied  du  village;  cet  édifioe . 
qoeique  en  Inhi  état,  ne  préaeirte  pUwwiloard'liai  que  Taipect  d'une  niaiieii  bour* 
feaiie. 

LÉIIENOIV. 

'  AmadlMflauat  ât  Ntew.  —  Gantiiii  de  MarsoenUes.  —  Fopohliea  r  M. 

n  paraîtrait  que  le  nom  de  ce  village  tirentît  son  erigtoe  de  la  -donation  de  plu- 
sieurs propriétés  que  les  aeodires  d'une  communauté  rcligieuae  lui  firent  à  leur 
extfnetifln.  legt-éMtmu  derfau  donc  par  oonroptioa  Uéamiu  Ce  Ait  Im  des 
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guerrr"?  (îe  rrlT{z;ion  qne  ce  don  eut  lieu  II  n'exiskut  alors sous  le«mtirs  du  cMtecni, 
s^nl  nioiiunieiU  du  rnoycn-ago  qu  on  ait  découvert  dans  Lédrnon  et  (pu  tooiba 
aujourd  liui  eo  ruines,  itu'nktait,  di80Bs>iMNi» ,  q;ae  quelques  luiUtaUon»  ipus 
M».  Ltt  uvm  du  bon»  de  Lèdenon  élaicot  fort  drcoiMrilM  ;  iDti«  le  viOige  de 
Lo|Deei  dont  une  plaine  porte  encore  le  nom,  était  plus  considéraUe .  «tponédatt 
la  communauté  dont  il  vient  d'être  tait  mention.  Vrs  troubles  religieux  nyarrt 
porté  le  fer  et  la  flamme  dans  ce  hameau ,  les  hnbiuui»  lurent  contraints ,  eu  grande 
partie,  de -se  placer  mos  la  protection  du  seigneur  de  Lédcnon.  La  donation  qui 
«nril  k  former  le  nem  encore  indéeis  de  eetle  ooiwinne  deie  de  la  néme^wqae» 
«ÎMi  que  l'agrandissement  prodigieux  dont  Lédeuon  profila  avec  rapidité. 

Le  vill;i2c  de  Lognac  fut  ontièreinpnt  anéanti.  Les  alentours  montagneux  de 
Lédeuon  u  eu  ont  conservé  aucune  trace.  On  n'y  aperçoit  que  des  fragmens  d'aqué- 
diie»  nnMiu,  doiftlea  haldlaitt  tnent  va  excdiepit  parti  en  les  perçant  en  ^vei» 
âidrplti.poiir  en  foire  des  piUiB  dealiaée  ft  lew  îmie  J<D^^ 

4pwi<ii>ii|wt  faut.  ^  dnHiwi  fcCMlMi—  KtpJalhiiitew. 

Ce  bourg  est  sitiiè  entra  h  valléé  de  Beaû-Rivage  et  celle  de  F1ofjaii«  daiM  mu» 

plaine  traversée  par  les  routes  royales ,  n"  f  07  et  n*  1 10.  <H>  y  réoollebeaueoQp  do 
blé  et  du  foin  de  qualité  inférieure.  l'n  (f^in  ,  Louis  xin  y  coucha  le  jour  de  spo 
départ  d'Alais.  Le  dernier  combat  eulre  les  troupes  royales  et  les  Caoïi&ards  fut 
livré  à  peu  de  distance  de  Lédignan,  le  14  septembre  1 704.  Ravanel  y  commandait 
tel  GamiMtrd»  qui  fommt  Sndnçn*  ftût  le  marédial  ^  VilUrs.  Celle  vieloire  mit  Un, 
aux  troubles  des  Cévennes. 

Lédignan  est  regardé  «omme  le  cbef-lieii  de  la  eontrée  coomw  aoni  te  mm  de 
Gardonncoque.    '  .  •     .  , 

».*"'■.  *,  .  ' 

LÉZAN. 

Arrondisieineat  d'AIws.  —  Canton  de  L6digiuiD.  —  Popokdoa  :  784. 

L'éi^lisr  (le  Lézan  fut  iiircn<!iée  par  les  Camisards  en  1703.  Le  lit  mai  170^ ,  Jean 
Cavalier  se  rendit  à  Lczau  et  y  fut  traité  avec  magnificence  par  l'officier  qui  y 
emnmasdrit.  Après  le  repas ,  il  y  eut  une  assemblée  et  une  prière  ptiblique  où  furea' 
préaena  ton  }m  haUtao»  de  ee  bourg  alml  qoe  te  prilaon. 


fSI,  CIAPITAE  SEPTtlltE. 

Léau)  estsîui''^  milir^ii  de  la  vallée  de  Bcau-Ilivage  dont  réteodue  est  d'environ 
10  kilomètres  (le  longueur  &ur  <i  kilomètres  de  Jaryeur.  Les  coteaux  qui  l'entoureol 
sont  peu  fertUes .  inais.la  vallée  eUennéme  u  fiii  lànarqqer  pnr  i»  Mle.Vif étalioo. 


..     .       .  -    .-        , .  -  • 

AriMdM^eaHt  in  TigA  ^  Cnlta  d»  QataM.  «  Ii^^ 

Les  seuls  objets  à  cità"  dans  oclte  commune  sont  :  un  cbatcau  construit  autref<»» 
par  le  seigneur  éà  liefi,  .'et'^l  il  nêlreite  que  îé»  ipadationè  «I'  une  Toûle  ;  une 
amieiiiie  éfliae  /  style  'nu»)reiiré{^V  d     fQolûoe  coavate;  en  bon  iM ,  dont  reçu 

■  ■  .  •   - 

•mue. 

*    •  * 

AznodiHeoMat  d'Uaèt.  —  Caalsa  de  EqqiMMttn.  -r  Popototiaa  :  4M. 

•  ■  •  • 

Alphonse  ii ,  conite  de  Toulouse,  fils  d'Alphonse  Jourdain,  par  une  charte  de 
ii^k,  donna  le  château  de  Lirac  à.  Isnard  de  L;nn1im,  religieux  de  St-Andr*'  cl 
pdeur  de  St-Pierre  de. Lirac.  —  Cet  acte  est  le  seul,  duiu  1  //ùtotre  de  Languedoc, 
qui  fMse  inailio&  de  ee'^tMtttt. 

Qmlre  grandea  exeavatiÂw ,  dans  dea  blocs  immense^  de  rocben  crîalallMB , 
furent  érigées  en  lieu. saint,  en  ranuce  i6ki.  On  fit  ime  chapelle  dé  la  première 
grotte,'  et  on  y  éleva  une  statue.  La  crédulité  populaire  a  ,  plus  tard ,  attribué  a 
cette  statue  la  propriété  d'opérer  des  miracles.  On  célébra  l'office  divin  dans  celte 
grotte  dont  le  baulenr  est  de  10  lûètrfea.  \k  larfenr  de  15  métrés  et  k  longueur 
de  SO  mèira.  aaae  y  eomprendre  lea  iniia  aatree  eieavations  placées  derrière  le 
sanctuaire,  et  dont  les  proportions  sfont  aussi  grandes  que  cdles  th-  h  première  grotte 
devenue  chn))ellc.  Le  jour  y  pénètre  par  une  ouverture  pratiquée  dam  le  haut  de  la 
voùle  naturelle. 

GeUe  eomoMiiB,.  peu  popnleuie ,  &'o(b«  du  reste,  rtea  antoe  ehoae  d'ialéreMnt. 
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.   •  *  "  ■  .  .  .  <      .  ■ 

Celle  loedik  n'a  élè  te  thèUrç  d'MWnn  érènnneiit  oiiùigiié  liai»  lliiBloin'  qni  • 
piltoe  ANiAiIr  ''qnclqae  iotérët.  Elle  n'a  d'autre  cclébrilé  que  celle  dont  l'a  dotés 
l'auteur  à'E>tteiiet  qui  a  babilé  te  «bAteaa  de  Fterian;  filiaant  partte  du  patrimoine 
de  sa  faniilte  •  •     "  /  .  . 

Le  moourneai  le  plus  anden  de  te  omumMoè  flit  ime  petite  épae  dent  tm 
remo&ter  te  floartnietteofla  xti*  s^de  ;  meie  lieB  neconaMe,  dTane  niuiière  aathcnr 
Uque,  une  «ri^ne  aussi  rendée. 


-  vmjoi, 

AnoitditicineDt  d  Uzès.  —  Cbef-lieu  du  cutoD.  —  Population  :  i,07B. 

Lussan  est  un  petit  bourg  entre  XJzès  cl  Barjac,  Mti  sur  une  hauteur  et  envi- 
ronné  de  rochers  de  tous  côtés.  Au  pied  de  ces  rorhcrs ,  qui  lui  servent  de  remparts 
et  en  rendent  l'abord  très-difCcile,  les  sites  sont  pittoresques.  La  petite  rivière  d'Ai- 
guiDoQ  lorobe  en  cascade  du  haut  de  te  moaliBDe,  arrae  les  hom  d'alenlonr  er  Va 
se  perdie  dans  une  vrillée  profonde.  Les  avantages  de  cette  posittoa  inaccessible 
servirent  aux  liabiians  île  et'  boiirp  pour  hravcr  impunément  les  attaques  des  Caini- 
sards  dans  la  nuit  du  26  au  27  oclubre  1703.  Cavalier  char^tca  un  de  ses  officiers 
d'aller  sommer  les  assiégt^  de  lui  fuurnir  des  vivres;  on  refusa  d'oblenipércr  à  b<i 
demande,  ei  on  fit  feu  sur  son  envoyé.  CavaUer  réïolnt  de  tir^  une  Vengeanee 
édalante  de  eel  dbWi  mais  Vcrgctot ,  commandant  de  la  garnison  d'Uzés,  ayant 
été  averti  du  danger  que  courait  celle  pln<T ,  partit  de  celle  ville  à  la  itMe  d'un 
régiment  et  de  quarante  officiers  irlandais  et  piirui  aux  yeux  des  Caroisarfc 
qui  éteint  campés  près  d'nii  vtenx  diiteaii  appelé  fan,  i  une  petite  distonee  de 
Lnssan.  LiBeemtnCrut  opinteire  et  sanglant.  L'avantegé  deinenra  aux  Oamisardt 
qui  gagnèrent  du  eôlé  de  Seynes  pour  ehercbef  des  pravlMot».  Tergetot  ïeteorna  à 
Uzés.  ' 

Les  deux  anciens  châteaux  dont  ont  voit  cncitre  les  ruines  furent  saccagés  en 
iT9i,  L'un  cMT situé  dans  renceiîite  du  village,  cl  t'aulre  «ur  te  roule  départemen- 
tale d'Uaca  4  Anbenw ,  passant  par  Bai^e.  Us  appakenaient  tous  tes  deux  et  éteieni 

•  Kiira« chapitre  iii lonLUiOK,  le  $  Bmgmt»  Wmlm,  ■ 

T.  U.  79 
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habïtés  à  l'époque  de  leur  démoUtiim  per  le  doc.de  BleUort ,  émigré  anglae,  sons  le 
roi  Jacques.  I>?  duc  de  Mclfort  qiiiiia  la  Fruiee  en  1791,  et  «ee  denx  -châleavi 
Aireol  vendu»  «oaune  biens  naUooaox. 


LES  MAGES.  \ 

Le  village  des  Mageà  fuiMil  autrcfoià  partie  de  la  commune  de  Sl-lcan-dc-Valé- 
fiacle;  fl  eue  élèeéparéen  el  a  lininé  vne'cinoiMcriplkHi  comBuwale  dJi* 
tinele  depow  c^-^ioque. 

maloiss-Ét^elzb. 

ArrondifMmiat  d'Ateb.  —  Cutoa  de  GéoolhM. Pa|Md>t^ 

A  l'alfAnnti  h  plus  sqplenteiooale  4a  dé^^ 

el  de  l'Ardèche  ,  sont  sitttrs  les  (Jeux  villages  dp  Mnlons  el  d'EIze  réunis  en  uno  seule 
commune.  Us  sonl  lniv(r»i'»  pur  la  roule  rOyaie  n"  MO  do.  Ponl-Sl-Espril  à  Mendc. 
Ëlze  se  trouve  duus  la  purlie  la  plus  élevée,  sur  les  Inuiie^  uiéme»  du  déparlemeot. 
1(  est  environné  de  hautes  montogncs  où  l'on  reiioonlre  h  chaque  pas  des  précipices. 
Ualoos  csC  bâti  sur  le  revers  d'une  montagne ,  prasqoe  i  wn  mmuet ,  el  an.  midi  da 
village  d'Elzc.  Ce  pays,  dont  le»  produelions  ne  consistent  qu'en  chàtnipnes  el  ca 
feuilles  de  mûriers,  laisse  (icu  de  ressources  aux  iiubi tans  qui  sout  forcés  d'émigrer 
el  d'aller  offrir  leurs  services  aux  cultivateurs  des  contrées  où  l'agrictillurc  présente 
pbn  de  FesMurees  aux  pnpolBiions. 

Sur  on  des  pics  les  plus  élevés  de  la  montagac  de  Bane  qui  domine  le  Vivanda, 
au-dessus  des  Vaus,  se  trouvent  les  fondations  d'une  espèce  de  fort,  cliàteau  ou 
tour  doal  la  cooslrucliop  est  attribuée  aux  Anglais.  On  prétend  que  c'était  un yui- 
iojn  i»  mer. 

'Ua  haulde-la  numtafK  ie  Halooa  on  découvre  toute  la  ebalne  de»  Alpea  joa- 

qu'au  Mônt-Blane  qui  sert  d'encadrement  au  tableau  que  forment,  les  vignobles 
du  Vivarais ,  parsemés  de  petites  villes,  de  maisons  de  campagne,  Qùserpeaieatlea 
eaux  de  l'Ardèche.  de Chassezae,  etc. 
Lea  Roanato»  enl  dA  travener  k  teirilaireés  ealle  «omnMie ,  puisqu'on  y  utnire 
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ks  traces  très-appareotes  d'une «Boieiiiie  voie ,  sur  la  lipe  de  laqudki  on  r— eoBUt 
Jm  débris  d'un  ror^ts-de-garde  romain ,  non-loin  de  ta  croix  dite  de  Malons. 

Eu  nu ,  la  (>es(e  envabil  àmx  bamcaux  de  la  commune  :  cwix  de  La  Boiuse  et 
dto  BDonaves;  la  première  vieliine  moanit  le  1"  leplcinlre  l7Si ,  d  k  éuiàtn 
le  19  lévrier  1 719.  Daw  eet  intervalle ,  iioalone  personnes  pétireni  île  le  psaie, 
comme  le  constalcnt  les  refçislres  de  l'état  civil.  Ce  fléau  fut  laissé  à  La  Rousse 
par  un  muletier  qui  y  coucha  avec  des  balles  de  coton  venant  dp.  Marseille.  Ces 
balles  rcnfcrmaicnl  le  principe  de  la  contagion.  Elles  étaient  transportées  dans  les 
montagnes  de  li  Loaftreoèla  faâMMeiToeeainteat  l'hiver  4  filer  eeeobm  à  la  Bain. 

Tous  les  InbilnB  du  hainesii  de  La.  RÔtiase  forent  onpoirt^  par  hi  pesie ,  sauf  on 
habitant ,  qui ,  restant  ?eu!  et  se  croyant  destiné  à  périr ,  creusa  lui-même'  s.i  fosse 
et  s'y  cnlerra  jusiiu';ui\  rpiiulcs  .  après  avoir  mis  «  sa  portée  de  la  nourriture  pour 
quelque  leiuiis.  Il  borlil  de  celte  espèce  de  ton)bc  tiu  bout  de  plusieurs  jours.  Cet 
honmie.  nommé  Tcksicr ,  a  vécu  josqa'i  l'âge  de  cent  ans  ;  il  était  ig^  d^eaviron 
qoalorzt  atis  'i  l'époiliie  dé  là  peste.  La  contagion  œ  putsarépaiidre  damkaauiret 
hameaux  de  la  commune,  parce  qu'à  '  lnqnr  jmint  (  nlminanl  les  babitans  avaient 
établi  une  ligne  de  défense  pour  enipéciier  les  communicatioiis  avec  les  lieux 
infectés. 

Lonqiie  les  hakitans  de  ces  dwiûers  lieox  avaient  besoin  de  tpielqaes  secoars ,  on 
les  leur  faisait  parvenir  ayee  de  grandes  précaotioas. 


MÂMEIiT  (S.UKT-).  . 

•■        -  ' 

Arwaiinimia  da  Klm. — OheMtai  du  «aaioa.    PupoMioa  :  SOS. 

■  é 

La  manière  dont  les  mrisoas  du  village  de  St^Mamart  sont  eonalrailes,  sa  mes 
étroites  et  mal  percées»  Crat  supposer  qae  l'agglomécatian  de  cette  conunane  remonte 

à  (les  Icinj»  assez  reculés.  .\  l'époque  de  l.i  fiuerre  des  Cnmisanïs,  au  co-runcnoc- 
ment  du  xviii*  siècle,  elle  fut  le  théâtre  de  quelques  évéuemens  déptorablcs,.  entre 
autres  de  l'incendie  de  léglise.     .  .  •. 

St-Mamert  n'a  jamais  en  de  diàtesu .  Aussi  les  maisons'  ne  sonVdIes  pas  amonce- 
lées autour  du  manoir  seigneurial ,  ainsi  que  daai  la  .plupart  det  oonsnianes  du 
département.  L'ensemble  dn  village  sïléve  sur  un  petit  promontoire,  ati  milieu 
d'une  vaste  |daine  commençant  à  Mualpé^at  et  s  éteudant  jusqu'au-delà  du  terrt- 
loirc  de  la  ville  d'Uzès.  Un  torrent  imvironne  ce  promontoire  au  levant,  au  midi 
^  au  oniolMnl.  Une  iimtaine  abondante  sort  d'an  rocher  am<«^^ 
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Son  eau  très-légère  fournit  aux  Iksoîhs  des  communes  environnantes  ,  même  dam 
les  U}n\[fi  de  plus  grande  sodicrcsse  \  environ  un  kilomètro  cl  d»Mni  de  CAjtte  soufck 
OU  iruilVti  des  débris  de  vieux  murs,  glacis,  etc.,  etc. ,  qui  luiit  supposer  qu'il 
•    «liMail  jMii»d«liBliilràowdu»c«lieFwiièdat^^ 


mam>agoi;t. 

AiïnniliMtmi»  da  yipa.  ~  Oot/ta  é*  Vigtt  — yppwlittlon  t  tju*. 

Sut  la  limite  mcridioualc  de  cette  commune  il  existe  une  montagne  appelée  Mou^ 
rèiti,  D'aprèa  l'opinkMi  générale  •eoMitée  dans  te  ptys .  ».  mm  tirerait  aoa  «rigiiie 
dlia^|inir  qu'y  auraient  fait  les  Maures  dans  le  vil*  siècle ,  à  raison  de  la  position 
avantageuse  que  leur  offrait  la  erèle  de  celte  mnntn^np  qui  domine  d'un  côté  tout  le 
vallon  du  Vigan ,  et  de  l'autre  une  grande  partie  des  habitations  de  la  commune  de 
Ibndaimit.'  '  -    ■     ^  ' 

Non  Ma  d«  là ,  ae  trouva  le  cbamp  dit  do  la  Sangiiiaède,  lieu  qui  acquit  une 
certaine  célébrité  par  les  réunion»  ^  assemblées  rdigleuscs  qu'y  faisaient  les  pro- 
tfsuuts  des  contrées  eavirahnaiitea,  pour  oélébrar  leiir  collç,  après  la  révocation  de 
l  'édil  de  liantes. 

Il  exisie  dans  cette  «onunuiie  deux  addeds  èhàteoiix,  Tun  appelé  diftiean  de 
Haodafoat  »  «di  Ton  reconnail  encore  les  vertiges  d'une  viâlte  églte  tombée  en 

ruines:  ot  l'autre  situé  nu  limncnu  Ac  CostnlKiKne.  On  Volt  enoore  Utt  antre  cbâtcau 
d'une  date  plus  rci-iuile  au  hameau  de  LarlK)UX. 

A  Bcaulieu ,  iiameau  de  celte  commune,  il  y  a  une  église  avec  iion  presbytère, 
qui  parainenl  remonler  à  une  orii^ne  asaes  annènne.  Le  tenj^  prolealant  est  mu* 
Tellemeot  Mti. 


>LilNDUEL. 

ArrooSsteineBi  de  Nimo.  —  Cuttm  de  liai|ucrilte*.  —  PopaUUoo  :  i^l*. 

'  Od  est  obligé,  pour  adowltro  quélqwi  probébilttés  rar  roriglne  dé  Hnndnd , 

d'avoir  recours  à  une  tradition  transmise  à  la  généraUon  présente.  D'aprè"  r  citr> 
tradition ,  ce  villnftc  aurait  existé  jadis  sous  le  nom  de  PlaUance;  sa  position  aurafl 
éié  un  peu  plus  au  nord  qu'elle  n'est  aujourd  liui,  dans  un  Heu  que  les  habilam 
désignait  sous  le  nom  do  îsUfXÊt  dê  I^^mm,  égphe  de  f;«gntn.  La  tdriié  de  cette 
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première  partie  de  la'éhfoiiiqiie  cst'proatée  pbr-Pàgraûdi^nebt  qui  coatinue  loo- 
jours  dans  la  direction  du  midi,  ce  qai  peut  bien  faire  croire  que  les  iroU  rente 
mètres  de  disUmee  qui  existent  eolre  l'emplaceaient  actuel  et  l'ancien,  se  soai  forméi 
|MrlB«iii|ejla|dèda. 

VifjBu  ds.  MAgHmit  pttr  m  jiraportiiHiB  HfMéisi»,  feitH  aappoaèr  qne  Ife  iriDage 
auquel  elle  appartenait,  el  <1onl,  sans  doute,  elle  portiiit  le  nom,  était  d'une  mince 
importance.  Ce  lieu  e»t-il  le  tnômc  que  nous  avons  nommé  Plaisance  ,  ou  bieal'art-il 
précédé  ou  suivi 'if  c'est  ce  que  la  tradition  ne  peut  clairement  établir. 

Nous  laiaups  toi^ottra  Itftrkr  là  ehroniiiiie  : 

A  l'époque  de  l'invasion  d'Abdérame  en  Languedoc ,  année  720  de  J.-C ,  un  parti 
sarrasin  s'empara  du  village  deRedefsnn,  voi<;in  de  Manduel ,  alors  appelé  Plai- 
sance. Dans  l'inteiilion  de  prêter  main-forte  aux,  opprimés ,  Plaisance  se  leva  spon- 
tanément, et  parvint  à. repousser  l'agression.  La  population  de  Redessan,  pacifiée, 
■  À  neomiaisMinle  des  aeeoun  qa'cHiB  «vaft  raças,  déetara  lunnimement  qne  ta 
Plaisaoçois  avaient  de  boiiiics  vmins  cl  de  bons  yeux  :  soun  dé  mon  et  d'ieul,  di- 
rent-il  ;  de  lù  ,  l'origine  du  mot  languedocieti  Man  dieul ,  qui  rappelait  aux  Plai- 
saaçois  un  a<:te  de  courage.  A  l'appui  de  celte  ancienne  narration ,  on  peut  citer  les 
tnnelriet  do  village  repr^entant  une  main  oaverte  «l,daiix  y«iut.  -Gw  anpoiries. 
élaiant  iwintanirte  drapeau  fta  eewid»,  el  n'ont ^ubi  depidainicdiie  oaiodifiealion. 

Gaillard  Guinin  ,  dans  ses  Exitlicatwns  sur  t' Histoire  de  Xismes,  antérieures  à 
l'historien  Ménard ,  uops  transmet  une  autre  étymologie  puisée  dans  l'histoire 
romaine.  Il  dît  qu'un  citoyen  romain ,  venu  ù  Plaisance  ou  lAgnaa ,  après  avoir 
nodo-ile  grande  aerviees  au  pays,  y  monnM  et  y  fui  eyieffré;  Il  ae  nonunaitDueUius. 
Des  deux  mote  Mon»  Dudltiit  anmlt  été  Amné  le  nom  de  Jfoit-duai  que  porta 
désormais  ee  vill;>i;;(v 

Sur  ia  roule  de  Miiuesà  Ikaucaïrc  on  trouve  un  milliairequi ,  d'après  son  numéro. 
devaUêlfe  feçiMilrième  de  l'ancienne  voie  romaine  de  Nimes  à  ligeram  *.  Lesancieos 
manuacrili  nous  apprennent  que  le  «ifliige  die  Qnarf  eu  Cwi  *  était  sur  oet  èmpla- 
eement,  e'est-à-dire  ad  qmirium  Lapidem ,  celte  étymologie  est  adoptée  par  Ménnrd 
dans  ses  Dissertations  sur  les  .  intiquités  de  Ui  ville  de  Nistnes  au  d^rimcnt  de 
eeUes  que  nous  établissons  dans  la  monographie  de  RedcMan 

Le  oinquièoie  ndUiaire  de  la  vaie  romaine  n'ot  'pas  loin  de  ècM  do  peni  de 
tenait;  mnis  il  init  prendre  aéapnioiQi>uneheniii  de  IrÉvtne  ^  oonduit  à  Arta. 

V,     .  ■  . 

•  Vof-e*  Beeoctire. 

•  Ktyei  RciIrsMn. 

■  Partie  ui ,  DUcerUtioB  nu ,  tome  Tit  de  rai$Mn  i$  tUimf, 

•  r«frr«rtidtoMrMMMa. 


6S0  ■        ouMiu  sanlKi» 

On  en  troave  auisi  un  antra  dans  le  même  lieu  ,  c'esi-à-dire  à  l'endroit  appelé 
V.hïzn  dè  Liifuan.  Ces  milliaires  nppartionuenl  au  règne  de  Tibère.  Celui  dont 
parle  Aleoarti  purie  le  milléaime  xxxii*  de  la  puissance  tritittiiUieBae,  ce  qui  mm 
miette  irin  785  d«  Borne  «I  90  de  J.*G.  . 

U  exkie  «luri  nr  le  lerriloke  de  lliiidiMl  deta'paodes 
itoM  IflliMB  ei  àm  Mlplarai;  «a  pense  que  ee  sem  des  piemi  loMitaiPs. 


MAIIŒL-DE-CARRKIRET  (SAI^T). 
AmndiitMl^  dVdi.  —  Ghmm  da  lamni     VvtnMté  :-M». 

Cette  petite  çonnaaiie,  qui  n'effire  rien  d'iAtérannl  mmis  le  repperl  bidoriqiie, 

est  située  au  liaut  d'une  montagne  couverte  de  {mis,  entre  Sabran  et  Valcrargoes , 
roule  d'Alais  «  Bagnols.  On  y  récolte  peu  de  Lié ,  assez  de  vins  de  qualilo  infé- 
rieure} malgré  cela,  ces  vins  sont  liyréa  à  la  consommation,  et  il  n'existe  dans 
cette  ooaiinaiie  ni  bbrieaat  d'eeii-de>vie ,  ni  Adtrieent  de  y, .  L'édmetîiMi  dee  vwt- 
ft-Kde  .cal  la  «mie  indnslrie  dee  baUtans  qs!  apperlieniiait  Unm  k  h  reUi^ 
oallioliqoe. 


HAiUSLrD&FONSFOUIUOOSB  (SARÏT). 
ArwaaiweBWBt  da  "Viffm, — Cwtoa  d»  9^àaM-ê»-\iÊbotgu.  —  flufiahilM  i  ffl»», 

I/orifçine  de  celle  commune  se  perd  dans  la  nuit  des  temps.  On  admettre 
de  date  certaine  que  celle  de  l'^oque  reculée  où  ce  pays  fut  défi  iclio  par  les  soins 
des noiae»  qol  eoMlniitf fem;  mr  une  eoUine.  un  eeiifatt  ioaâ  le  petraMg»  defil- 
MuvA.  Geeeavenln'ei.istepli»depablonglenipe.  L'égMw-pwelwiele  e  été  etah 

donnée  depuis  la  révolution  de  1789,  et  tombe  actuellement  en  raines. 

St^Marcol  est  une  des  communes  rurales  situées  aux  confins  du  dt'imrleraeni .  Elle 
est  dans  la  direction  du  oord-ouçst  deiMmes,  relcgi^  au  milieu  de»  inuutagoes 
des  Gévennee.  tn'eoltiiredn  mârier  y  est  pratiquée  evee  beeneoup  de  mm* 

Quelques  vestiges  d'one  aneienne  voie  romalne  eulM  découverts  pris  du  oolde 
Lasclier  et  du  Trcscol ,  vers  les  limites  de  \'allcratigue?.  Aiu  iuie  borne  milliaire  n'a 
pu  aider  les  anticiuaires  dans  leurs  recliercbes  ;  les  pierres  qu'on  y  a  trouvées  sont 
toutes  modernes. 

Le  viéù(MleandellMilflib,cnltèreniMU  abandonné,  pnnâi.  pnrieiioiiliQn. 
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avoir  servi  autrefois  de  p!i:îrc.  I/anlique  lour  du  chàirriii  ilm  Plantiers-Àleyrac , 
quoique  bâtie  comme  la  tour  de  Monteils,  est  in  ;minoins  bicu  mieux  conservée.  On 
lit  dans  le  compois.  de  la  uoiBiiHuie ,  dresâéeo  itii^l ,  ù  propos  de  cet  édifice:  «  €Mr 

•  fijrt  ancienne  avec  créneaux  devers  iauli  p  ,  et  deux  rtmdcx.  " 

Les  créneaux  ,  les  mactiii-oulis  el  l:i  (leChe  élaOïOèe  qui  dominait  l'édifiée,  QDl  été 
(léiruils  pc^daul  la  révoluUon  do  1793. 


.      MARGDERITTES.  '  . . 

.   ••  -  •       •  -  *•  ■  . 

AiTÉHIiMimM  4>  MIem. —ClwMtwidB  tmm—  Tupjilrtlao  i  ijm- 

Peu  distaole  du  chef-lieu  du  dcpiirtemcnt ,  celte  Gommuiie ,  par  bousiic  agréable 
Cl  MB  raies  d*imtiq«dlé  romaine ,  rèduné  uaè  àtlenlioa  perlkuHère,  et  qoelqne» 
détails  sur  tout  ce  qu'elle  renferme  d'intéressant. 

Avant  l'année  1^29  il  existait,  non-loin  de  Marguerittps ,  un  vinri(;(^  nommé 
Coulourcs.  Le  sanctuaire  de  son  église ,  dunt  h\  démolition  ne  dulc  que  d'une  dou- 
zaine d'années,  était  soutenu  d'un  côté  jKir  ui»c  pierre  bleuâtre  de  forme  cylindri- 
que. Son  uHeripliod,  doot  'ainilemeiit  les  pranières  lellra  de  cliaqDe  ligne  «ml 
visibles,  a  été  la  même  qu'Ml  dislii^oe  nur  on  mîlliairc  placé  à  Rcdessan  sur 
le  seuil  de  l'é^ïUse.  On  peut  en  conclure  que  le  milliairc  de  Miirjitieriues  et  celui 
de  Redessaa  apparlieiui«it  au  règne. de  l'empereur  Claude ,  et  servaient  de  bornes 
miKiaimà  le  T«ie  renidoe  de  N'Iims  à  Ugermim.  Celui  de  Hergaerittes  est  placé 
«q}oacd'Ql  au  bord  d'un  cbemio' Vouant  de  la  fonlainè  de  GonloureB.  Sa  longueur 
est  de  deux  dnqoaçile  eenlimèlres»  et  son  diamèlre  de  soixairte>quatreo!n* 
timi'ircs. 

Voici  l'ioscripliou  avec  les  lettres  effacées  que  nous  avons  rétablie»  ù  côté  ,  en  le» 
s^raMpar  des  poînli  derioscription  incomplète  qui  esiale  at^urd'hui  : 

TI..CUVDIVS. 
m....  VSI  F.  CABSAR 

AYG....  VS.  GERMANICVS       ..        .  ' 
PONT.  ..  I.  MAX.  TRIB. 
POT....  COS.  DESIG.  II.. 
IMF....  II.  REFECrr.  ,  *     ,      •    '  .  . 

Ifai  «tMniB,  dit  de  Onuix»  eonalrait  par  les  oonquérani  des  Gnuta  «  pow  fuUiiar 
le  pUBage  de  kon  Inmpes  vsiaiil  des  Alpes  et  allnnt  i  Maifeeww;  on  aquéduc 
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romain  servant  à  condiiirf .  du  Pont-du-Gard  à  ÎS'imes ,  les  mux  tic  h  fontaine 
d'Eure,  dont  la  source  est  prcà  d  Uzès;  une  pierre  lumulairo.  d'un  inetrc  douze 
ceoitaiiètreB  de  kuigueur,  sur  cioquaaie  eeoliqnètn»  de  largeur,  aveu  cette  ins» 
crîptioii  !  *  ."♦*.- 

Q,  PiBIO 
'  FRVTICiaOL .  • 

ATTICO'  ÈXS  .  . 
TESTAHENTÔ.- 

des  autels  antiques  ;  des  fragmens  de  coloanes ,  et  plusieurs  pierres  de  différentes 
forme»  i  inseriplions  lutine»  àbrfigito ,  sont  les  preaTc»  que  nom  mt  Iraimiiaes  les 
nëclcs  passes  du  séjour  des  RiMiMiiis  dans  le  lerriloiredeliftrvncrittes. 

En  arrivant  des  Ipmps  aiUiqucs  au  moyen-âge  nous  n^nconlrons,  au  noml)rc  des 
moQUipeDs  que  le  xv*  siècle  détruisit,  une  église  doni  uu  mur  est  la  seule  ruine  qui 
«it  rMftté  aux  efforts  éa  temps  ci  des  hompies.  Ce  mur ,  oonBtruit  en  voelkos 
Isillis  fiiMs' carrées,  est  génâraleiiMnit  aihniré  &  ca.aae  de  sa  aoUdilé  i  Mule 
épreuve.  LVglise  à  laquelle  il  appartenait  était  celle  du  village  de  Sl^Gilles,  dont 
rcmplacemml  sert  depuis  longtemps  de  cimelièr**  mi\  h;il)itans  de  Mar;;ueritles. 
Dans  les  dernières  fouilles  qu'on  y  fit,  en  I8âd,  on  reconnut  sous  je  sol  ranciennc 
fohde,  deotïlle  église»  rcmplaeeiiwal  de  MD«ulel,  d«ox  iwries  côiDiiniid<]uan.t  à 
la  saecisiîe  èt  au  logement  du'cnré,  les  trois  mardies  de  la  |iorl»  d'cnliée ,  des 
fragmens  de  marbre  ,  et  une  cli^  du  rnoycri-â^e  de  20  ccnlimclrcs  de  loiiKUOiir. 

L'église  servant  aujoui  J  hui  ;uiv  ct  ri'inanies  religieuses  parivil  lenioiUfr  aussi 
au  rooyen-i'tgc.  Une  iuscription  portiuit  le  niill^inie  1U03,  sur,  inie  des  colonnes 
de  sa  porte  prlodpole ,  wmbleràîl  indiquer  qu'elle  faH  réparée  pendant  éclie  année.. 
Sur  trois  neii,  edié'du  milieu  est  en  Iwis  éqyarri',  les  deiut  autres  nefs  latérales 
«Dt  conservé  leurs  belles  voùles  intactes. 

En  1121 ,  lii  terre  de  Mnrgucrittes  fut  ensajroe  au  seigneur  Hostiiing  dePosquiércs 
par  Bertrand,  eomle.  d'Arles, .qui  lui  donnait  sa  pclite-HIlc  en  mariage.  Cet  apa- 
nage passa,  par  droit  d'hérédité,  au  mains  de  Bermond.  seigneur  d'Uzès  et  ffis 
du  s^neur  de  PosqoJères.  De  «e  dernier,  toi^ours  de  pére  èn-fils.-il  devlnl  la 
propriété  d'Elzéar,  ensuite  de  Rostaing  n,  qui,  n'ayant  eu  qu'une  fille,  la  laissa 
touiller  par  allianee  dans  la  maison  de  Montlaur.  Enfin  ,  de  main  en  main .  depuis 
l  année  1210  jusqu'à  l'année  1738,  i(  fiipt.par  restçr  au  pouvoir  d  Antoine  Teis- 
ner ,  aacrélaire dn  roi  çù  la  obanoellèrie  de  RIontpettier,  dont  le  fils,  peu  d'années 
ttvdnilii  révolution  de  1789 ,  en  était  encore  jMaseaseor. 
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fMP.  «~  PMlrarttoo.  àm  vfllagM  toi' Agwwe  *^  de  Gmdoiifw,  M  In  Mh- 

lau$  vioreiU  se  réfugier  à  Marguerittee. 

IB70.  —  Pillage  de  MafjpKritlei  pur  Tamée  de^  protestais,  ayant  pour  eh^ 
l'amiral  de  Coligny.     ■       *  ' 

i«^,^T{MMtivft  deiflilheli(faes  poor  reprend»  MatgveritlM. 

iS87.  —  Les  ligueurs  ,  en  garnison  à  Bfargucritlcs  ;  réparation  des  mon. 

IISM.  —  >oiivr  iti  drmnnlèkmcTit  après  la  rclraile  Hc<i  ligueurs. 

iùti.  —  A  cctt£  cpoquc,  proteataii» ,  eommaudéb  poi'  Joachim  de  Beau- 
moBl^^élaieiil  «MOBe  piMCbMiin  dB.eeiie:lMAUlè.  Le  duc  4e  lleiilaioi«M]r  la  leqr 
odev*  4h£  le  courant  de  temite^  aab  le  duc  dë  dàtillM ,  à  la  téîê  de  ll,000 
bomines  ,  en  forma  le  siège  peade  temps  rtprè.s ,  s'en  empara ,  et  fit  roscr  tovieala 
fortifications,  pour  cmpéclier  les  catholiciufs  di;  s'y  mninlenir  du  nouveau. 

LeSiiœtobre  170S,  époque  des  deruières  guerres  civiles  de  Marguçrittes,  la 
ewnmwhe  prit  m»  dâibénlioa  par  laquelle,  et,  «  en  vertu  de  r4ffdoDiiaiie^  de 
«t-W—wigrigT  f laiendant ,  du  10  eenreift,  elle  prcMSiiivit  pour  le  sArétè  de  m 

•  hâbîtans ,  vu  que  Margucriltcs  avait  élc  brûlé  trois  fois ,  et  leurs  cfTcts  dérobés  et 
»  piUés  par  les  cahinist*^  ,  que  tous  les  habitum  domicilit's  prouclrnieiit  les  armes  à 

•  tour  derftlc,  que  dcs>  patrouilies  seraient  faites  jour  et  nuit,  avec  un  corp»-de- 

•  gH^e  deOD  iMMiiiiMt;  à  nAe,  le  10  Janvier  1700  »  erdouM  la  fbmwiiire  âm 
>  rues  et  travertéi  de  là  eetfniiuiie,,et  que  Iroli  povtet  serviraient  teoledwnt  pour 

•  la  circuJation  ».*  *    *         .  •  \ 

Les  événcmens  que  nous  venons  de  mentionner  par  ordre  chroaologiquc  sont 
consignés,  et  le  dernier /iuet«e{leineit<,  dans  les  archives.de  la  commune,  0n  y 
iranve  aussi  deux caiilen 'écrits  êa  latin,  à  la  date  de  1488,  porlani reconnais- 
sanees  devant  notaireB»  en  bvenr  du  bureau  de  ehatilé  d0ll0|nirilUB*;deux 
volumes  ilIisOMes  d'iiu  ancien  (Dompok ,  datant  de  ISti  ;  trois  autres  volumes 
de  1643. 

Par  lettres-patentes  de  Ueuri  u,  écrites  en  tbki ,  à  Fontainebleau,  tut  autorisé 

<  L'Ajarac,  Aqaarnu,  oa  Agaroa,  cxisuil  dès  le  x*  tiède.  Il  est  roenliooné  dan*  un  plaid  tenu 
«a  aao,  ptr  UglMtt ,  éftque  d»  Ninw ,  *•«$  la  dàMoiuitiM  40  »^  •       tiati  qa'sa  d6»gaaît  alon 

*  La  date  de  la  fondation  d'un  établîsscmont  du  birnfai'^ance  &  Marpnieritlrs  ,  rcmonir  au  rnmmcni  c- 
iMOt  du  xiT*  En  1700,  le  M  octobre  ,  riéchicr ,  éyéque  de  Wime», «ré*  det  Maints  qui  forent 
appiaotb  plat  lird  par  anlt  ta  VutaMot  daTookon.  àajgmShi^  ea'  bafcnkatt  ri^  par  ciaf 
dMOdtm,  iwwiveM^  •tmwncnintt  jwir  clngrilan.  9tm.  ceaii  iadMtadâ  laotlgeal  â»  «NitiiB* 
taataBaoam  par  oet  éiaaUHtfaaat. 
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l'étsltlissemeat  de  imx  foires ,  l'une  le  1^  nmi  et  l'autre  le  90  juillet  de  chaque 
aoncc,  en  récompense  de  Fatfaf'hnnnit  ef  fidélité  (/os  fiabitans  de  HfarguerilîêS 
po\tr  leur  rtligktn  et  leur  roi.  Kllcs  furent  eopiirméCB  par  aotres  Icltres-pateales  , 
donoées  i  Vcmilleft  ta  déoembK  1731 

Bunivant,  dans  la  pUne  deNinu»,  niMlisM  qid  '«'tend  jnaqu'an  village  de 
Marguerilles ,  on  trouve  quelques  restes  d'un  aqueduc  romain,  l'n  1827  ,  M.  B. 
V;ii/ (It'i'ottvrit  celle  brandie  d'uquéduc  floiil  l:i  direclion  cl  la  pente  lui  parurent 
«llur  Uatu)  uaseos  inverse  de  la  braocbe  qai  couduibait,  coouue  un  staii.  les  eaux 
de  la  fontaine  d'Eure  jusqu'à  Nime».  On  ocngeeliiTe  que  cet  embimohement  devait 
•errir  il  conduire  ù  quelque  r(7/a  privilégiée  une.  partie  des  eaux  qui  avaient  d^ 
pas6(!  dans  l'aqueduc  de  la  font;iinc  JTure  à  ÎSimes.  Celle  villa,  qui  clait  la  perle 
(  Margarita  )  des  viUos  cnviroonantes ,  a  sana  doute  laissé  son  nom  au  bourg  de 
Harguerittes. 

Noos  lerminerans  ce  rtenuéiiar  qvelqiRanioli  sur  la  poeitioa  topograitUtpie  de 
JHargueriltas, 

Marçucrillcs  est  située  ù  resl-?inr(l-esl  de  Nimes,  «ou  clu^Micn  (!  nrrondissement , 
dotii  elle  <si  éloignée  de  six  kiluiueires.  La  beauté  de  mu  uirriioire  est  remar- 
quable :  il  ert  anwé  par  dea  lonens,  des  petite»  rivîèmi  cataemlNi  le  lafrenl  de 
Ganabott  et  la  rivièK  dii  Vialre.  Au-dessua  de  la  note  royale  de  Niiiie%  k  Avlgpen , 
H"  87 ,  on  voit  des  collines  complantécs  de  vignes  et  d'oliviers  ;  et  plus  loin ,  à 
l'horizon,  s'élèvent  des  montagnes  .couvertes  de  chênes  verts.  Entre  les  collines 
et  les  montagnes,  dans  les  plaines  el  les  valions,  on  distingue  le  Mcis-des-CiioU  . 
et  le  chàieett  de  Ai4ifecoiir6e .  auprès  duquel  exfale  «né  fontaine  dont  la  aoaroe 
aeiairit  jamais,  et  liai,  dans  la  saison  des  pltâe»  abondantes,  forme  une  petite 
rivière ,  dont  M.  le  marquis  de  Trlnqudagne  »  pnup^iélaure  du  chiiteau  de  Roqne* 
coiiiiic,  estlcfréatcur. 

La  population  de  Murguerittes,  depuis  environ  soijiante  an»,  a  reçu  une  aug- 
menbitioii  de  mille  habitans. 


MARS. 


dit  Vlgm.  ^  Vapidadan  :  M. 


Au  liant  d'une  petite  montagne  appoli  o  X^Quier,  au  pied  de  laquell.^  e^l  situé  le 
cbemiicu  delà  commune,  pu.  aperçoit  quelques  débris  d'habitation  iormant  jadis 
un  bameau  oft  la  commune  avairéiabli  ton  oheT-tieu,  et  qa'eo  «  «Myours  appelé 


matumisMÈ  nMouqiini-Mt  commises.  GfKt 

Miin-h-Vieia.  On  y  voit  encore  des  traces  de  fortiricalions  sur  le  pemhwH  AUlne 
eoUiiMs  appelée  VHnhnt'  siluce  aa  couchant  du  village  de  Mars. 

Au  samnitit  de  lu  peUic  uKMitdgne  du  Quier .  placée  eu  aiuphilhéHlre  au  coadbaat 
delÉ«Huiuiie,  jaUliiiiiie fratalie  (iiii>doiiiie iiaianiioe  aux.  deux  niMan JhI-. 
gnanl  ]ft  lerriloinjle  Jlfai». 

MAIOIAL  (SADIT-),  ,  ' 

AroaMMiBMMt  da  Vigia.'-  CÉhHn  de  Socugittm.    ffapilrti»»  ;  ♦»?♦ 

Ao  milioi  des  moalagues  flBcarpéés  faisant  partie  de' la  chaine  des  Cévennes 
qui  «îlloniie  riRttiidîiaMMiit  dai  Vipii,.aa  iroATo;  aitiiétf  k  péâlà  flamnAine  de 

Sl-Martiul.  Son  territoire  n'est  rciTdn  fertile  duns  les.  bas-fonds  qu'au  moyen  de 
murs  de  soutènement  qui  facilitent  les  Irav.inx  agricoles.  Comme  linns  la  plupart  des 
eoBummes  de  cet  arrondiaeemeal,  les  ehùtaiguier&  y  suut  eu  abondaoce.  Aucun 
souvenir  hlitorique  ne  ae  iMIache  i  son  pasiè  ;  on  y  eependant  les  Iraoes  d'un 
.mcicn  château  ù  côté  del'éfliBe.  Les  voiiU^s  seules  cxirteiil  aujoard'hui,  (îdas 
mùrien  centenaiic»  s'âèveRt  sur  «es.  décombres  qui  raiipeilenl!  encore  la  jmiMiiaee 
féodale.  .  ,  '  ' 

Le  pirinl  le  plus  élevé  de  eette  partie  des  Gévcnnes,  qu'on  oommc  le  Mout^Iirau , 
estplaaèaarleierriuiiré  'deSt-lllarlîal;  cette  meoiaipie  donne  flom  nooa  à  la  eom- 
mone  pendaiM  les  pnvnMn^  anuèes  de  U  r^Mîqiifi.. 


•  '   ■    -    ^ ,    .  . 

'  MARUGNARGUiSS. 

ArroQdiaicnunt  d'ÂUb.  —  Canlon  d«  VAzénot»re«.  —  Population  :  I4e. 

Cette  commune  est  située  à  six  kilomètres  au  notd  d'Alais.  On  peut  répéter, 
pour  soaéiymologiecequi  ad^àété.dit  po^r  les  terminaisons  en  argues  '. 

MAETIM4>£-C0RG0NAC  (8AC\T-}. 

L*4g9Jse  et  la  naieon  presikjriérale  de  St'lilarttn'4»Cdn«nnB  fiiraM  brûlées  fu 

les  ordres  de  Salonum  Coudêre/ehef  de^  Camisardsj  ait  moJs'de  novenfbre  l7Qt« 

-     "  •      .•  •  .  -  '     ,  •  . 

.  *.  rivw  to  ymdin  iNMle  dii  clMplin  I*.,  • 
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Pendant  les  troubles  révolutionnaires,  une  bnndr  (Vinrmrliairrg  qui  se  diaaknt 
Marseillais ,  apnH  avoir  dévasté  el  incendié  le  chàlcau  de  Maleirargues ,  près  de 
Lasalie.  se  reiiUii  h  St-Martin-de-Corcooac  ;  mais  ies  autorités  et  les  persimues» 
ratuuninfaMes  dn  ktoalit^  éÊtamMae»  t'oppotètegit  â  k  muolie  d»  tm  fem- 
dits,  qui  prétoMbienl  ranplir  une  'iniHioa  du  ffOUiwiiMMM,  ct-itairireni:  à  1m  < 
df^mer* 

MARTIÎS-DE-SOSSENAC  (SAINT-). 

AnmiiBMBmiiiii  i»  Vluo.--  Cinha  àt  Snmu — lapuMsa  ;  m> 
.''*    .-    ■■  '  ■• 

•LBchàlflMide  Vllme,  deycon  h  propriélè  d'y!!  pirtienHer  naà  qie  ledomninn 
attaché  aa  èhâlera ,  •  été  ooomtt  m  vastes  «peancrks.  11  tat  dinné  «I  iaéetadié 

en  i789. 

L'église  de  St-Martin  n'est  aujourd  bui  qu  au  monceau  de  ruines  j  elle  lui  ianMi- 
dléepCTlaiOuDlwvda. 


MARTIN  DE-VALGALGUES  (  SAINT- ).  ' 
iUroudiMemenl  d'Alais.  —  ÇiMrf-Ueu  du  Caatoo.  —  ^opulaii^a  :  SU. 

La  noto  royale  de  Ntoès  à  MdnliiB  travene  le  icarriliDlre  de      eommane  don 

la  partie  située  à  l'ouest.  La  roule  n*  iOk  le  borne  à  Vest  eu  se  dirigeant  vers 
Sl-Aiiibroi\  Sf  Martin  (>st  bi!kti  au  pied  d'unc^  riiont;ien»> ,  près  du  Gardon.  La  sur- 
faœ  .dei'4;  tcrniuire  fort  étendu  est  as^ez  riclic  en  culture.  Les  cliûtaignes  surtout 
y  suppléeni  ft  riiisii0iMUioe  dn  Mé«  ■  db  l'imile  et  dq  y'm.  QuclquÏM  moblegiies  y 
abondeat  en  ooinerais  de  bnin  Tongét  dont  rax|iloiuti4iii  a  élé  leiuée  maulea'ftnf 
«ans  aucun  résultat. 

Son  église  est  très-aneiennc ,  mais  bien  conservée. — Oa  y  remarque  aussi  les 
ruines  d  uo  anvien  château  appdé /'rtuicf. 


.  MARUÊlOLSHiitS^SAEDON. 

Marvéjols  ou  Maruéjols-lès-Gardon  est  situé  au  nord-est  de  Lédigpani  entre  la 
roQledéperteoMni^if  IS*  «i  k*  nmiee  Nyde»ii**4M  el  107*  EHe  «MM 
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appelée  à  cause  du  votsin^  da  Gardon  qui  coole  rar  ne  tenitoife  im  IMte  la 
partie  «epleatrionale. 

BIASSAKPiES* 

hi,  beaoté  des  prairies  de  Masaannfit,  sa  viie  magai^hpie  qû  caobrasse  kmte  h 

plaine  de  Beau-Rivage,  le  viens '^tead  de  Tornac  et  les  montagnes  des  Cévennes , 

ont  inspiré  à  Florian  plusieurs  pages  d'une  description  vrai*'  fi  ritloréc  de  celle 
localité ,  où  il  a  placé  souvent  l'action  principale  de  son  roruan  pu&iorol  d'EsteUe  el 

•  'i        .  '    *'      *  ^  '"», 

-  **.'..  ,  ' 

MSSILLARduBS^ATTDEGH. 

▲rrooditMfDeat  d'Alaii.  —  Camon  d'Aadue.  —  PapolilHUi  :  n$,  ' 

Lfis  deux  hameaux  de  Massillarguos  et  d' Attuech  forment  une  seule  et  m^me 
cooioiune.  tVassUUi-agcr  .  champ  de  ^fa.<^s^lUu* ,  parait  être  l'antique  et  véritable 
étymologic  du  premier  de  ces -hameaux,  (f  oir  à  cet  égard  ce  qui  est  rapporté  dans 
la  premièie  partie  du  diapiln  preinier,  sur  les  eommnoes  qpi  .se  tenniMor  par 
argue$),  •  '  ' 

Nous  ne  pouvons  citer  aucun  fait  histori  iuo  iiiirr<'<^<^DQt  surcêHe  ooaiDiiiiiie;  dont 
la  populatioa  est  eotièrcoieat  livrée  aux  travaux  agricoles. 

MAUftEâSARCDES. 
'AtraidlMméat  dTAUt.'—  Cumod  ds  T.ddllpiin.    PbtbIiBbû  ;  Isa, 

La  définition  doonéesur  les  termiuaison^  en  argues  peut  s'appliquer  au  nom  de 
eella  eamnMiné  /deat  on  ignon  do  reste  l'origine .  et  qui  o'a  «onserré  «aniii»  ttaée 
de  l'ooeopation  ronaioe. 

Il  paraîtrait  plutôt ,  d'après  la  composition  du  nom  lui-mômc ,  que  les  Maures 
■tiraient  habité  cette  contrée  et  lui  auraient  <lonnr  ttp  nom  :  Maurorum  ager.  — 
Aucun  indice  ne  vient  |usltQer  cette  opinion  qui  parait  la  plus  vraisemblable. 

&NI  éfllise  est  andcmiBit  en  nnivaif  dM.  La  partie  Ja  idas.nmuqaaMaide  son 
leiriioifvastknMiMgnaiVpeMo  MHMNt* 
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.      '  ■  MAURItX-DE-CASEVIEILLE  (SAI>T-).    ■  ... 

AmodlMoneU  d'Alib. — Cankm  de  Véxipobrci^—  Popidatioa  :  69«.. 

0  ptnit,  d'«{Mrësto  vestiges  d'na  andea  èhèleaii-fort  dont  il  csl  porté  dawks 
vieilles  chrooiqQés,  que  ks  TempHers  y  ovttient  établi  une  deteurs  résidences  vem 

l'année  m 8.  Après  la  puppirs-Hon  de  cet  ordre,  ce  château  pa<wa  mj\  chevaliers 
de  Malle.  Son  emplacement  se  trouve  dans  la  partie  ^cvce  du  village  sur  une 
espèce  de  plaieau.  Cet  édifiée  ét^it  trèa^ivste  et  d'une  Jidie  ardiRocliK;  il  ftvdt 
lOKirs  égales  et  d'une  gr«nde  'âêvation.  0  n'en  reste  adueUcmeat  que  dènidn-, 
très  et  quelques  pàns  de  murailles.  C'est  sans  doute  ce  monument  qui  a  fait  dtfûner 
auvilla;!c  de  jurice ,  le  nom  de  Case-vioille  ;  Casa ,  en  espagnol ,  dont  quelques 
mots  corrompus  ont  été  introduits  dans  le  languedocien^  &igniiie  maUm.  château. 

Le  sile  le  plus  pittoresque  dé  oetle  tanmniiie  cet  le  devapt  de  l'église  qu'on  a 
Ujte  sur  une  éminenoe  de  kqaeOe  on  dèeouTre  un  grand  niomim  de  luuneanx  à 
diverse*  distances.  ' 

D'après  une  note  communiquée  par  M.  le  comte  d'Adliéiuar  de  St-.Mauric(' .  c<ipi- 
taine  d'artillerie ,  les,  monumeos  les  plus  anciens  de  la  commune  sont  :  le  château  de 
M.  le  oonale  d'Adhémar,  dont  l'aïeid  paternel  fil  nuer  la  tour;  la  base,  qoi'esisie 
encore,  témoigne  de  sa  haute  antiquité,  et  les  ruipcs  d'un  ancien  temple, des  Drui«' 
des,  situé  au  niilit^ii  (Ciim^  fortH  de  clièncs.  On  prétend  que  ,  sur  cet  emplacement 
qième  ,  il  existait  aulreruis  une  ville  appelée  ville  de  Malcm,  dont  on  ignorç  la 
fondation,  mais  qui  aurait  élé.détraile  par  les  VarbaieSf  .  . 

L'éf^ise  est  le  seul  des.nionumena  anciens  qui  sirit  intaét;  H  esl  pourtant  prtàque 
évident  que  la  nef  a  été  détruite  à  Tépoque  des  guerres  de  religion  et  qu'on  l'a 
reconstruite  plus  tard,  olvi-iir  a  copscrvé  aoa  caractère  d'antiquilé,  il  offi^ 
encore  des  traces  d'une  ItcUc  architecture,  '         '      '      .    '  . 

.  .  MÀXIMIN  (SAINT-).  . 
AwBiriiMeMem  dlTib. — CHiw  gPièi. — Papalaiim  t  vtk. 

Le  comle  Raymond  de  Sl-Gillt^  ,  avant  do  partir  pour  les  croisades,  en  l  aunée 
1096,  s'empara  de  la  furteresee  de  Sl-Maxiniin.  Quelque)^  historiens  peiisent  quô 

eatte.fiiMjMitv*^  eit  la  inêone  fue  la  titte  4a  St4ia»owt  «n  Piroveiaee.  nai»  les 
anlenrs  derHuloire  s^uérotede  I«ii9iMdoo9Mu«eol/  ^  k  nvFocAienwQi  d'unt: 
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tfofeaiioilTaileà  h  ville  d'tlz^,  le  lendemain  que  le  comte.  Raymond  eut  prit  la 
fort^Miie  rff  St'MrTimin.  que  le  lieu  dont  il  s'afçit  est  bien  lertêtoie  <]m  est  ntné  à 
2  kilomètres  sud-«bi  U  Uzës ,  Bar  une  élévation  entre  StrSiflrat  et  Sagriés. 
•  Bn  118€,  ce  (Mien-fort  »4oDl il  BATMl»  tqjMid'hiâ  tnemL^eiilge,  Ait  cédé 
par  Irais  m  le  Jeune  ft  VégUae  dlMs. 

Cette  peUté  «ORiHiuqe  «(  ainsi  appclcc  parce  qu'elle  ert  Umifrophe.  dv  territoire 
jd'iMiâft,  et  eognnie  «m&ae  proleotkNi  iminédlfite  à  eeuie.de  «m  voisiniigc.  A  peineri 

un  ruisscatr  de  p*!u  d'importance  l'arrose  pendant  quelques  mois  de  ranoéc.  Presque 
tout  en  plaine ,  son  territoire  ^  farcs-peu  d'étendue  et  ne  produit  que  d'une  manière 
relative  à  sa  fuuleiiauce.  . 
la  roule  d^Mrtementale  n*  S,  d'Qris i.iùaii,  eà  Vjoi^  du  batueen de MCjannea. 


»  •■  ' 

AwmaiiiBaiiiiit  JAIili. — CtiHiw:  de'Baiiiic:   'BopMliiiBa  !  14»  . 

•  ■     .       ♦  '  •    •  .    .     .  / 

Bordée  ail  nord  par  la  riirière  de  k.Cèie,  . cette  eomumne,  dont  le  tevnuii  eet 
roeailleux,  eat  peu  snwj^iible  de-cullureé 

Le  Clap ,  qu'on  a  ajoute  au  nam  de  M^jannes,  parait- tee  aiie  alvéviatîoil  d^ 

clapier,  lieu  uù  l'on  trouve  beaucoup  de  pierres. 

A  l'extrémité  du  Icrriluire ,  il  existe  encore  les  ruines  tl  une  église  qui  i\xl  détruite 

pur  lea  Çvuewds^  et<|u.  d'apriB  le8.prolMbilitéB»  a  été  «n ancien èonrent. 


AiwBiiiiiMinBt  de  WlMi.  —tÎMilMi  ^iamim.  «"PigebtfaB  t  tjOt$. 

Son  territoire  se  divise  en  deux  plaines  qu'une  colline  sépare  du  nord  au  midi.  La 
plaine,  ailuée  à  l'ouest,  dans  k  partie  supérieure ,  porte  le  aQUni&  Pazac-el-ClaU' 
«Mine  ;  l'autre,  du  eMè  oppoaé  de  la  eoUine,  e'ert-à-dire  à  r«t ,  eit  appelée  par  fc» 


CIUPITHE  SKPTiiME. 


vilUfieois  Sablât,  et  grand  chomin  de  Beaucaire.  TIne  partie  du  territoire  ,  dans  la 
diretAiua  «rieoUle,  esl  qudqut^ois  couverte  par  le  débordcoient  des  eaux  du  Gardon. 

Les  seitœiirs.^  <vA  «fau»  les  l«iDp&  mmos  posséàtkfii  te  village  Meyiu» , 
dépfiMWent  4e  Ut.siiaurwprtÉ  «te  raKcbevApie  é'Artos.  ftaymonil,  en  114MI;-Peii  »' 
ea  1107  ;  Guilbuime  RAymond,  en  1121 ,  sont  les  plus  anciens  seigneurs  de  Heynes 
que  nous  aient  transmis  les  chroniques.  Au  x!\*  siècle,  nous  retrouvons  celte  sei- 
gneurie sous  la  «^pcndancc  de  la  maisoa  d'Albaron.  Robert  d'Àibaroa ,  François, 
«on  Jib,  Jèsnns,  fllk  de  François,. Jetn  de  Requefaill  »  époux  de  Jeenned'AllM- 
roB,  GuiUottinede  Leudun,  époox  de  Catberiae,  fllle  de  Jean  de  Roqilefeaîl,  et  ke 
Laudun,  ses  descendans  ^  forent  les  seigneurs  féodaux  de  Mcynes,  par  hérMilé  ou 
par  alliance,  jusqu'en  l'aniu'e  1!>00,  époque  ù  laquelle  Béalri\.  de  I-crs ,  unique 
hcriUëre  dcà  Lauduns,  apporta  oc  ticf  en  inariuge  à  lierlrand  d'Arjtajon  ,  vicomte 

de  Laiitree.  Lit  injhM'ëvineîueni  eut  lien  ponr  In  fiiàillle  dift  Ari«Joii,  Ver»  ramée- 

159B  ;  Marie  de  Montaimid  eo épràsa  le  dernier  rejeton,  et.  en  l'année  17M.  les 
Monlainard  éUuenl  lonjunr-  en  jiot-essîon  dc  ces  terres  féodales. 

?(on  loin  du  village  dc  .^Icytie»  il  exi&te  encore  aiigourd'hui  une  source  d'eaui 
minérales  qui  réveille  des  souvenits  UstDnqaes  *.  - 

Qiidqnes  industries  parlienli^»  .tdles  «pw  la  poterie,  la  toilerie ,  to  brique^ 
terie  cl  les  fila\ures  * ,  font  de  la  c*ofnatune  de  Meyaes  une  riche  localité  ,  surtout  à 
cause  du  petit  nombre  d'habitans  qui  la  composent  ;  le  même  culte .  la  religion 
caUioIique,  unit  les  dctix  ceui  cioquanle'lrois  tamiUes,  dont  lous  les  membres 
féimîè  ne  ioraieiit  «pi'mi  iolal  de  lOSS  baUtans. 

AimdteiuÉt  d'Al^— ChAïb  de  SuliiAiliiz.— Itopidl^ 

La  Gèae'invème  «ne  pirdv  da  leiiriloirfrdelbyrauws  éM  la  mrlMe  eal  aeei* 
dentée  par  les  vallons,  lis  eolllnes  elles  montegnes ,  qui'  tous  pfeanent  leurs  noma 

des  hameaux  qu'ils  avoisinent. 

Le  château  dc  Montalet  date  de  près  de  900  ans.  Il  fut  démoli  pendant  les  guerres 
des  Camisards.  On  y  voit  encore  des  restes  de  tours ,  des  miuailles  avec  créneaux , 
et  quelques  débrtt  di(  WrUBfiatieas. 

*  Ktfes  taootfHo,  pour  de  plus  grands  détails  sar  ccOe  Ibnlaiiie  et  rar  la  YeMo  de  set  rattx. 
S  Kvw  te  thafibb  ir,  Oomnaci  kt  tnmtMM ,  unaUiamun  ét  Nimes,  «oanmmw  «le 
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L'^ftHse  et  le  presbytère  servaieat  autrefois  de  couvent  à  cinq  ou  six  moines.  Par 
la  suite,  on  en  lit  oae  seule  chapelle;  aujourd'hui,^  cet  édilice  sert  d'église 


-        -       »   »  • 

AfNDdbMncat  dTAlift.  ^  GmIw  de  St4a»49-GiinL.— FopaliidHi  :  l,4M. 

Roland,  un  des  chefs  camisards  qui  se  rendit  célèbre  pendant  cette  guerre, 
naquit  à  Jlialet.  —  Laporle,  oncle  de  Roland ,  et  le  prenyer  des  chefs  caaiisiirds 
ipû  se  IM  im  nom  KïhNilaiiIft,  naquit  aimldans  te  boorf . 

Toute  la  commune  de  iMialet ,  anciennement  iVfllLt ,  Cut  mise  au  pillage  au  mois 
.d*«vril  1703,  et  l'Iusicurs  eolèvemens  curent  lieu  d'après  l'avis  de  l'abbé  Poucet, 
vtoùro-géivéral  du  diuoè^e  d'IJz^.  Les  mêmes  excès  furent  exercés  contre, celte 
loealit^,  Tannéa  loirvanie;  par  lea  ordres  des  généraux  du  toi,  plusieurs  pçnennea 
fiuenlmt^pasiéeaWfildèrépée.  '  <. 

La  grotte  nppeléc  groUc  de  Mialet,  et  plus  parltculi^onenl  connue  dans  le  pays 
sous  le  nom  de  Mont-Roticou  ,  est  très -étend ne.  Elle  approche  de  14  à  Ib'OO  mètres, 
«on  compris  les  rainilicalituis;  ij  n  y  a  plus.de  sl^laclilcs,  et  celles  qu  elles  pro- 

duiseoC  sanisans  criaUUiBBtion  pronooeée  et  sana  lieautév 
.Aunord,  près  du  village  de  Mialet,  en  voit  une  toqgae  et  spaèiease  grotte , 

remarquable  par  les  jeux  varù-t.  de  la  nature  qui  y  forme  de  belles  et  nombreuses 
stalactites  et  debixarrcs  stalaguiite^.  C'est  oetiç  dernière  qu'on  visite  ^ur  eu  rap- 
porter des  eriatallisatioQs  très-curieuses. 


1^.'  1IIICHEL-I)>EUZET  («Anst-). 

AnoodkMmrai  d'Diit.  —  Caittord&JKagiMU.  Populali^ 

Lors  des  fouilles  que  M.  Barrénw  9t  bire  en  ISSIt,  sur  un  tamln  allenanl  ont 

vlUapte  de  Sl-Mi'^hf'l  'IKiizet .  pour  y  planter  de  jeunes  mûriers,  les  ouvriers 
furent  arrêtés  sur  mi  point  pur  une  masse  qui ,  dégagée  à  sn  surfître  présenta  l'ori- 
ioe  d'une  urne  de  la  plus  grande  dimension.  Ea  continuant  les  travaux  avec  soin, 
on  porvini  à  retirer  eette  urne  do  sol  sans  d^ptdation.  I4s  matières  employées  i 
m  fUwîealîon  sont  des  briqnes  brisées  et  fioliées  avec  de  la  ehnox  hydnmUqne. 
t.  u.  81 
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ce  «îuî  annonce  le  eimwil  romaia.  Dans  la  campagne ,  mn  loin  fin  Tillspc  nn 
autre  ltal>tiant  découvrit  une  au^  propre  à  abrimver  les  bestiaux ,  et  oon&truiie 
nw  les  aéaaes  matières.  Tous  oea  iadicea  d«Muient  k  ««riilwle  de  la  préseoee  du 
peuple- roDHdo  dans  cette  localité. 

Le  territoire  de  la  commune  de  St-Michel-d'Euzel  est  montueux  au  nord  ;  le 
village  est  placé  sur  une  élâvalton.  Le  aoà  cal  peu  productif,  oo  y  récolte  néanmoiiia 
du  viu  en  abondance. 

iuLHAVD.  ' 
AnmdiMMBi  de  Miim  ^  CoiOB  éa  Ntnaa. — ftpriata  1 

Un  vaste  château ,  entouré  de  fossés  et  flanqui'!  dp  tours  élcM^es ,  existait  aoIrelWi 
à  Milhiind  ,  et  appartenait  aiiXLvéqucs  de  Nimre.  Pendant  les  annt'rs  qui  s'écoulè- 
rent depuis  lô'tH  jusqu'en  1361 ,  l'évûquc  Jeao  de  Diauzao  y  ûi  faire  de  grande» 
réperaAioiii.  EUea  ftireol  oontidiiéea  par  Jean  Gaae,  dont  l'épfeeopal  dura  depuis 
4367  jusqu'en  1372.  Ce  fut  lui  qui  rehaussa  les  tours  et  fit  creuser  les  fossés.  Ce 
château  a  élé  délmitdeiNiis  UB  graad  nombre  d'ànoées;  il  A'.ea  existe  ptas  ancime 
trace,  "  '     .'  .  • 

Des  oomies  de  ToidooK ,  ta  lerrede  lffilkaad  passa  1i  Smon  de  Hmitet/ pen- 
dant \m  guerres  des  Albifsois,  et,  enfin,,  au domainé  épiseopal  de  Tfinies.  Atmaud 
ftit  le  premier  évoque  qui  en  devint  possesseur.  Dans  le  volume  Yir  des  Œuvre»  de 
Mënard  nous  trouvons  qudtincs  documcns  liiîtoriquOT  et  descriptifs  sur  k«  mil- 
liaires  qu'on  rencontrait  dans  les  environs  de  Miihaud.  A  environ  <i  kilomètres  de 
Ninies,  avant  d'arrhrer  ioe  village,  en  voit  un  npiliairè  de  ionne  carrée,  dont 
rinscription  est  illisiiile,  A  l'exeeplion  de  la  note  numérale  qui  nous  indique  que 
c'est ,  en  sortant  de  ISintPs  ,  le  premier  miUiatrc  de  ceux  de  rctte  route  qui  com- 
mençait à  Narbonnc ,  sous  Titien- ,  le  compte  des  milles.  Cet  ordre  fut  changé  sous 
Antooin-le-Pieux,  qui ,  sans. toucher  aux  ancicm  milliaires,  pc  fit  qu'eu  aug- 
menter le  nombre  par  l'élection  de  plusieurs  autres.  -  ' 

Ménard  rapporte  que,  de  son  temps,  on  découvrait  dans  l'église  paroissiale  de 
Milhaud  deux  milliaires  de  1»  v«i(>  rorn:iiTif>  Ht-  Nimes  à  Sexlantion>  Le  premier, 
de  forme  cylindrique,  servait  d appui  au  premier  arceau  de  la  vomIcj  il  était  de 
L'enqiereur  Auguste  ;  1?  second  ^  de  l'ai^eMé  de  la. veètn,  et.da;la  «tém  ftnn»*. 
élai»d*l'«infeNnr  QnWle. 

ftjMdipwt  aimw ott  «uqu0 Ja  mm  d*  iÊSUm»  mnix.iaik:^mé  A  «•  vHtagn 
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à  cause  dtt  grand  nombre  de  pierres  mUKaires  (ijii'on-rRneonirnit  à  mn  approche. 
-->Gelte«tyia0lûgie  a  peu  de  proiMMiié,  puùque  ûam  k&  dutrtee  du  moyeo-àfe, 
M  le  noaune  ta^aim  ^imi^Êmm- 

MÔUÈHES. 

AnwBdteMOuMdnVi^— GHMondaVi(n,.^|i|p|^^  ' 

Au  nord-ouest  du  village  de  Molières.  et  non  loin  du  grand  rocbcr  d'E$par€Êt  » 
imr  irnipUon  de  volcan  se  manifesta ,  il  y  a  plusieurs  siècles ,  au  sein  d'une  mon- 
tagne. Celle  secousse  détacha  une  masse  énorme  de  rochers  calcaires,  qui  est  ren- 
versée sur  la  rive  droite  de  la  roule  royale  n"  99 ,  d' Aix  à  Hontauban ,  à  l'endroit 
■némeo&w  trouve  h  JfuMhi-lliiàMHi.  Ce  pfaénMnène  Ibîsm  dav  ks  fbnn  delà 
montagne  one  vaste  cavité  du  côté  du  nord ,  fermée  aujourd'hui  par  une  porte  en 
mafonnerie.  dqvi  servait  j^adis  de  grotte  pour  le  imuiipalation  du  froniege  àppdè 

H  esisle  à  Hélièns  on  ancien  fort  qui  urt  depab  longtemps  d'église  catholique 
et  de  dédier.  On  y  renurqneÉiwi  ke  bmemei  ndiWBde.lioaille  dmaie  pleine  de 
Cavaillac ,  pour  l'caploitatien  deMputtes  on  eaqpkie  dei  — driiwe  à  vtpenr  d'une 

grande  dimension.  r 

MOKOBLET. 

AiwaàÉiinoi  <p  yiffi.  —  CUb  da  hMBa.-—  PopahliaB  ;  t|t4«. 

Une  bande  de  Camisards  se  rendit  A  Monobiet,  au  mois  de  juillet  1703,  y  arrêta 
dix  heUtens  de  celle  comonine,  el  se  aeidi  èé  neuf  muleto  dui^  die  vin.  D  n'y 
cutpenoDMdetné. 

On  rnoTiirf  h  Mmoblet  les  restes  d'un  vieux  chAiean  ntuè  an  sommet  du  rodier 

de  St-Chatnan. 

MO>S. 

AiroadiiMBMnt  i'Jkim.  —  CuMm  d'Alan.  —  fapiilaiM*  :  éjs. 

GeHe petite  commune,  située  snr  une  élévation  &  l'est  de  la  ville  d'AUts*  ue 
iiwrnitdes  produoliooB  agricoles  4|ite  pour  sa  «WHwmnwtfffli-  Nous  ne  la  voyons 


CHAPITRE  SEPTIÈME. 


lig;urer  dans  aucune  des  pages  que  los  IiistorifMis  dp  k  province  du  Languedoc  oui 
éer-ites  ffu  ces  contrées.  Ses  habitons ,  comuie  la  |ilupart  tle»  populAtiont  del'oiroii' 
diibenent  d'Alus  ,  s'y  Uvratf  à  rédoatfHHi  4»  ttr^^ 

*  *  *  .  '  « 

HONTAREN-ET-SAIMT-MÉDIERS. 
.  ÂmÊêmltm'ffUtk, — Gamin  dTIbèi. — tifMM  :  l^n. 

Toute  la  surface  de  celle  commune  ne  présenU;  qu'une  étendue  de  plaines,  à 
rexeqrtîon'de.la  oAie  ^  la  Qtreark  ao  nord  do  vHIagp  ^  doni  le  joint  de  vue ,  'fà§ 
diinmolinà  vent,  estpiUorejqoe.ei-accidenié.  Son  chAtcaii est  «kîcDj  fl  est  lidtilé 

actuellement^  quant  aux  monumciià  dignes  d'alteiition  ,  on  ne  peut  citer  que  la 
tour  d'Arbcyre ,  au  nord  du  lumcau  de  bt-31cdicrs ,  en  bon  état  et  d'une  élévatioiii 

d'environ  12  mètres.  '  ♦ 

•        -  •  ■ 

.  „        »  *  . 

■  • 

*  MONTCLLS. 

Le  vfUiige  de  Mouldns  tire  l'étyinologie  de  eon  nom  de  sa  position  eUe-méme. 
n  est  b&ii  sur  un  moaticole  entoori  de  montagnes,  qui-tontes  le  dominent;  aussi, 

a-l-on  appelé  Mont-Clos  le  hameau  qu'on  y  a  construit.  La  rivière  de  la  Cézc,  qui 
traverse  le  territoire  ûeJUotU-ÇùM  ou  Jfont-CItw  par  ooirraption>'  nmiiUe.  le^  mon 
du  village. 

Hontehitt  panît  élire  trèMudeOi  Les  miinqui  l'entourent,  le  «hàleaa-ibrt  qoi  le 
domine,  ce  ^a'il  a  souCEert  et'ie  nom  de  oomp,  donné  à  deux  quartien;  ainsi  qne 

les  osscmens  qu'on  y  a  découverts ,  t<Hnoigncnt  d'un  passe  agité  par  les  gnems  et 
les  dissensions.  L'histoire,  ne  nous  a  rieu  conservé  de  ces  évèncmcus. 

Un  ancien  nioiia^lcre  existait  aussi  à  Montclusi  ;  il  était  placé  au  pied  d'une 
énonne  masse  de  rociiers.  Il  n'en  reste  ao^jooid'hni  qu'une  vaaie  salle  irrégulièK 
creusée  dans  le  roc. 

La  grotte  dite  Aûh  Hruges  aliire  l'attention  par  sa  beauté  cl  par  sa  profondeur.  On 
ne  peut  pénétrer  jusqu'au  Tond  dans  la  crainte  des  précipice.  Elle  est  citée  comme 
une  des  plubdles  du  département.  Son  entrée  est  dans  le  flaoe  d'une  montagoe 
nonkindeliCèw. 
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Arrondissement  du  Vigan.  —  C&atoD  do  Vigan.  —  Popuhiigu  :  717. 

L'ancien  édifice  appelé  le  château  de  Monoblet  appartient  à  M.  le  comte  d'Aww; 
il  est  situé  sur  un  mameloa  d'où  l'ou  découvre  ua  vaste  horizon. 
.  La  grotte  d' Aujais  flrt  iiliiée  ém  le  PuêA^A^iait ,  élévatioa  fMaanv  partie  du 
lerriioiK  dekoQQDiiDe  deMMiUiÉdier, 

•    ■    '  MdlNTEILS.'  .  . 

Arroodlssement  d'Alai».  —  Ctnlon  d»  VéziMdMM.  —  Population  :  m. 

A  la  gauche  du  Gardon,  et  an  sud-ouest,  on  trotivc  la  commune  de  Moaieils, 
dont  les  productions  consistent  en  blé  et  en  viu.  On  y  élève  des  vers-à-soie.  Ce 
village  est  situe  siir  u^  éminence .  et  se  compose  en  grande  parUe  de  maisons 
iaolées.  ifea  de dittanee  des  habiletims aggloaiéréeB. 

Il  existe  ïtt  nord  dv  village  Ta  une  distance  de  lOOO'mètrfô,  .au-dessus  de  kl 
montagne  et  aux  limi(<^  de  la  corrimmii'  <lc  Mons ,  des  ruines  de  vieux  bàtimen 
sur  une  superQcie  de  deux  hectares.  Ou  appelle  ce  tôiement  vieilla  ciouta,  on 
vieille  dté.  Ut  tradilion  loeale  bit  remonter  ces  mîtes  d'antienn  eonlnwtioiiean 
temiis  dès  Bomaios: 

n  y  a  un  mur  de  circuit  tVvnr  longueur  d'enviroD  600  métras»  wr  ime  IwBteur 
de  10  mètres,  et  en  partie  éboulé  èt«revassd.  •  • 

-  MONTFAUOOIt. 
AnwDdbMnicBttfUiih  —  Gmmsq  ût  KiM|iMininret  ~  Fspuli^Mi  s  it34> 

PIluiéarB'iles  'et  terrains  d'allovions ,  appartenant  à  Montlaucon,  passèrent  à  la 
«oflUDmie  deCaderootee ,  siluée  sur  la  rive  gsudiedtt  nbtae*  daiA  ledè|wnemeot 

de  Vaucluse,  par  ordonnance  royale  rendue  en  1819.  Montiracon  est  placé  de 
t'fliitre  i'i'>\r  >hi  fleuve  ,  au  midi  de  rtiderousse  ,  cl  en  n\i<]  du  cours  de  l'eau  ,  sur  un 
c«leau  doul  le  pied  est  baigné  par  le  Hiioue.  Un  ancien  cbùtean  domine  le  village 
flth  ébapelle  deSt-Martin/aAil.  vestige  d'un  monastère  détruit  depuis  plasienn 
siècles.  Des  emm  «I  des  lotabeeiix  «n  Ivique  ont  été  iroavfe  dans  les  feuUks  qa'm 
abitessureeterrileire. 


MOISTFIUN. 

Le  château  de  Monlfrin  possède  encore  une  grande  tour ,  en  partie  c«cbc«  par 
des  coatraetioiiB  oiiiderBes  qu'on  y  «  wiimi»*  CetM  tour  cBtuiw  -nme  ronriae 
qui  parait  rcoiQnler  aux  premières  uuàm  inVitni  thriHIlhmm  itpHiB  l^oHpM 
de  Monlfriki ,  dont  voieLla  tradition. 

L'emplacement  où  se  trouve  aujourd'liui  Montfrin  était  couvert  par  un  bois 
sombre  qu'on  appelait  le  BoU  noir,  pendant  le  lemps  qu'une  colonie  romaine  occih 
pait  Nîmes  mmis- Anloniii.  Cette  déimmiifiatini  loi  avait  élé  donote  à  enm  îles  iwar- 
tres  et  des  vols  (Mqùens  qui  s'y  oniiinettaienl.  Les  Romains,  voulant  arrêter  cas 
d*pri''(i:iti(»n'~ .  se  portèrent  SUT -oe  Heu ,  situé  h  environ  16  kilomAirr-i  de  Nimf^i,  on 
cxpuls^reiu  les  bandits,  et  y  construisirent  I9  grande  tour  dont  uout>  venons  de 
pari».  B  filt  pemito  ahm  d'habiter  ae  lien,  qn'o»  nonina  prinitivaaMOI  mmH» 
firanei  où  de  la  Mon(ci0Ne  /{'«ndla .  e'est-A*dira  aftaidna  du  vdistaafe  de»  fci^ 
ç,nnA^.  Plus  bnl ,  l'église  qu'on  y  répara  '  fut  dédide.par  les  XcsapUcrs  ft  Nalra^ 
Dame  (h-  Palpas  ou  du  mauvais  patsage. 

Moniirui ,  quoique  s^Mirée  de  Meynes  par  le  Gardon ,  eut  de  grauds  rapports 
avee  éette  eomome.  DÎepoia  lexiv*  siècie  jiiM|Q-à  la  eenatiàn  dn  dioils  seipMn- 
riaux ,  elles  furent  réunies  en  va  même  fief.-  et  leur  séiparatMa  a'eul  Ken  910  kn- 
qu'dltt  devinrent  altodiales; 

Laf<mlaine  qu'on  appelait  Jadis  FotU-cluze,  et  au|}OiiJrd.'bui  fuiilaioe  de  Meynes  *, 
fkit  décMiwte  par  des  lotdata  de  Ghailes-liartel .  en  736.  Ce  gnerrier  ponnnivait 
lesSamsIns,  vers  la  plaine  de  StpMrgnes,  priadeRemoidinB.— Les  Samrina, 
harcelés  par  les  Français,  se  divisèrent  en  deux  parties  :  la  première  passa  le  Gar- 
don à  Remoulins,  et  l'autre  se  dirijzt'n  ^nr  Montfrin.  Charles-Martel,  après  quel- 
ques momens  d  bcsitation ,  scdcteriuiuu  a  poursuivre  ces  derniers,  et  les  atteignit 
près  de  Monlfrin;  il  lenr  livra  bataille,  et  les  vil  eo  dCrante  :  trois  .Jours  cnlien 
furent  consacres  à  enierrer  les  morts.  Ghailei-liirtd,  en  eoaunémoration  de  ce 
bit  d'armes.  fllcooBinilre.iar  Icalicox  mêmes*  une  é|MM  appelée ^Mvon-des- 

'  Cette  dgliie,  d'uns  ccostroclion  htrdis,  tis  elocbercn  flèdia,  avait  été  bâtie  sur  Ica  ruisMt 
d'uD  édiOce  ronulii  qui  nmit  primitivement  de  tenpb.  IM  AIMCMb  h  dimiitlrent  et  lesTeOi» 
fAitn  la  rétablirctti  en  1310.  Elte  fat  déaiolie  de  noareau  par  lea  proleaUM  <t  nbltie  tÊtmt,  «a 
1SS8 ,  par  M.  de  Barra ,  coomoiMleiir  ét  roidte  ds  8t-Jeao-de-Jénîwleat 

1  rtrùMnjvm' 
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Vignes,  qui  n'est  tombée  en  ruinf?  que  dc{niis  quriques  anné»;  elle  a  donnt^  «011 
nom,  que  le  cadastre  a  coiuervér  au  quartier  où  ,elie  est  Mluée.  Après  quelques 
joan  de  r^os ,  le  vainqueur  força  te  ikaMage  du  Gordon  A  l'aidie  d'wi  oiTriier.de 
Huifrin  qui  loi  ibdiqiM  n  jiè  AtmUe.  ll.aHéi9nil'M]tpe  ifimiaii  4»  Sarra- 
sins et  eo  fit  ua  horrible  carnage.  Celte  seconde  bataille  fut  livrée  à  peu  de  dis- 
tance de  la  rive  droite  du  Gardon,  non  loin  de  Monlfrui.  Lh  rr>isi^>ncc  qu't>ppo>î'- 
rent  ïes  Sarrasins  aux  troupes  de  Cbark^-Marlel  tii  qu  un  grand  nombre  de  suidais 
irançaii  Toilèranl  enarrièie  du  corps  4'arinée,  «t  ne  pitirent  éMMeounH  pir  kun 
ftères  d'armes.  QiMlqaM-uns,  pnimés  par  le  bruit  d'une  source  voisine,  te  balpè- 
rcnt  jusqu'-'i  ('lie.  («t  V  1:r.'(^TTni  leurs  t.ilcs^iiri*-'^ .  \x9  [itnics  se  cicatrisèrent  une 
telic  rapidité ,  quou  reconnut  à  celle  source  une  vertu  particulière  que  le  hasard 
venait  de  faire  découvrir.  Cbarle^^iartel ,  informé  de  cet  évènemeat,  voulut  voir 
Mttoeui,  et  flffdMua  A  ses  iiiMacinK  ée h  déeompwer.  Ces tenien  iéeawniraiit 
fO'dk'raiilMnait  des  parcrila  diasoates  de  vitriol,  'dr  fw  «t  de.  soufre ,  fsi, 
jointes  n  son  excessive  fraîcheur ,  avaient  o|R  ro  w;;  cures  merveilleuses.  En  recon- 
naissance des  bienfaits  que  celte  fontaine  avait  pcocurei» ,  Gb|urk»-Martel  flt  creuser 
■B  (pand  tani»,  et  owalrairb,  mr  m  oUte.  Iroii  niehe»,  dmt-  om  desquelles 
«ift  lu  pinl  Jean*  Jlqilialet-daM'iiBe  aMre ,  Inw  siMp^ 

me,  nne  imnge  de  la  Vierge.  Par  ses  ordres,  celte  fontaiaa  ftlIiaOfNiverte; 4elà 

lui  est  venu  le  nom      f  'mtf-clure  ou  fontaine  dose 
Charlctuague  ayant  a^pci^  lu  vertu  de  cette  source ,  se  rendit  à  Moulfria  pour 

l'aaaMNr.UcoiiiteSiiBoadtellMtlIwiyTlMr*^    teaaaxca  ISII.  Vnnr 

çok  1",  au  mois  d'aoùi  i  ,  aUant  aariiéger  Perpignan ,  fit  passer  son  armée  sur  le 
pont  de  Montfrin.  Ce  roi ,  sur  l'avis  de  ses  médecins ,  logea  dans  ce  village ,  à  l'hôtel 
de SirJeau-des-Templier»  ',  vint  ensuite  ^  Meynes,  y  prit  les  eaux,  et  en  partit 
guéri  d'un  apostuoieaa  bas-Mnlre.  Beari  de  MonlaMNreoejr.  eonnélalile  de  France. 
allrilNiaitM.loaflé«lté  da  110  aat  i  la  propriété  de  celle  source  qu'il  visitait  tous 
les  ans.  I.c  tO  juillet  inOl  ,  Margucriltc  de  Valois  ,  srrur  de  Henri  m,  et  femme  de 
Henri  IV  ,  vint  à  Me  y  nés ,  aitircc  par  !a  renommée  de  sa  fontaine.  Elle  logea  au 
cbatcau  de  Montfrin ,  chez  dame  iMarguerilte  de  Lavy ,  douairière  de  Lcrs,  épouse 
d'Albwaa,  aci«Biar  deHonlfriii.  Cette  reine  en  partit  le  17  aoAt.  soalaiée  des 
douleurs  qu'elle  è|Nmivàit' à  8itt  acrivée>  Louis  vm  passa  quatre  fok  à  Montfrin , 
attiré  par  la  loéinecaiiae;  la  pnnièfe.  en  i6%9,  lorsqu'il  traitait  de  la  paix  avec 

•  Cet  bùM ,  lutrefoii  habité  par  les  Templien ,  eoMUle  par  les  che&  de  l'ordre  de  Sl-JeaB-de-Jéru- 
rttan.  m dMié  i^looidM aone As puMio»»  ^Êmm€m  j  a  Mt  Ma  lubiiation.  Cet  édiOee 


CBAPITRE  »CPTi£aB. 

les^  protestans  :  la  swonde,  en  1652,  lorsqu'il  éuiît  h  la  poursaite  de  son  frcre  le 
dttc  d'Orléans  ;  lu  truisiècne  ei  la  quatrième ,  on  1  (>~42 ,  en  allant  et  en  revenant  du 
flUfedePer.'iijsnaa.  Dans  le  «owanl  deh  méme-ailiiée.  wfrt»  k4é|MTtduni» 
M. deToremie viàtifreodralMëaax'aa  mlSme  endinit,  logea  à  Moatfrbi,  dan 
partit  guéri  d'une  rétention  d'urine  qui  le  fatiguait  depuis  plusieurs  années. 

«  Pendant  les  (i;ucrres  de  religion  <]u  xvi"  siècle ,  Moiitfrin  devint  un  posls  consi- 
»  dérable ,  qui  fut  iQnglcmps  occupé  |Hir  les  protestans.  Le  coiule  de  Oussol ,  qu'ils 
»  avaient  élu  pour  leu^  dief ,  en  1S6S,  '^eo  dooiM-le  goaircraetteal  i  m  càpitaide 
«  nomnié  Omirgondi  ». 

»  Il  y  <*iiT  un  conrtbiit  dans  la  plaine  Je  Montfrin ,  le  2!>  mars  1 UGH  ,  sur  la  pandie 
»  du  Gardon  ,  et  près  de  Remoulins ,  entre  les  catholiques  coiiupuudés  par  Teude  , 

•  Suzeet  Joyeuse,  et  les  rcligionnaircs,  qui  avaient  à  leur  tète  Jacques  de  Crussol» 

•  d'Affier  de  Bemdiner ,  deveiw  dan  la-  salle  dae  dUiès.  Les  premiers  liaitifeiit 

•  Beaudincr ,  «t  lui  tuèrent  huit  cenLs  hommes.  Son  ÎBfanterie  se  idiimdaiis  Thé- 
>  ziof;  pi  Hcinoulins,  el  sa  cavalerie  dans  Montfrin,  qui  tenait  alors  pour  les  rcli- 

•  giomiaiit^».  (Mcnard,  tome  vu,  fmg.  6^7.  N»ticesur  là  vigùerU  de  Beaucaire») 
Le  lerriloire  de  Mottlfrin  élail  fdaiB&  sar  les  liiditas  de  h  ferre  d'Argebee,  mail 

Il  a'en  faiaatt  point  partie.  .Baaaargâes»  diml  il  h'a^SMe  aqjonrd'liui  auciiike  traee, 
si  ce  n'est  le  quartier  (lù  il  ('tait  situcS  porte  son  nom,  était  un  villaf^e 
dépendant  de  MoDlfriu  eo  13S<t.  Sa  nullité  Va  fait  disparaître  de  tous  actes  depuis 
cette  épociue.  •  • 

Le  RiiOiie,'  b  Gardon  et  k  Briançon,  tongeat  cl  baipieiit  ta  coniinM  de 
Nentlrin. 

MOiniGNARGtÉS.  ' 

Arropdiiwiu»!  d'Uzèt.  —  CioIod  de  SuChaples.  —  PopoUlioD  :  lfi3. 

En  se  reportant  à  l'étymologie  des  noms  "dp  communes  dont  la  terminaison  est 
en  arffup» ,  on  retrouve  celle  de  Monlignargues ,  qu'on  peut  trathiirc  par  montU 
ttger,  champ  (h  la  tiiontagnp-  Sa  position,  au  soumet  (l'une  colline  incliace  du 
côté  de  l'csl,  josIlBe  eeite  déiUHdiiatioa.  Son  icrrifoife  est  g^èraleaieiit  pbaïa- 
gueux  ;  il  est  peu  fertile ,  et  les  garrigties  qu'on  y  trouve  sont  ÔNiwlO  d'un  oau- 
Tais  bois»  doot  on  tite  dilfleilement  une  Tente  avantageuse. 
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MONTMIRAT. 

AsnoduMmeot  de  Nimet.  —  Cantcm  de  St-lfamert.  —  Po|Hil»tioii  :  aM. 

L'épOi{ae  la  plus  reculée  dans  VIlmtoire  générule  de  Languedoc  *  on  il  soit  parlé 
de  Montmirat,  est  la  rcmi«<"  do  ce  fief,  cnlrc  les  mains  du  légat  du  pape,  par  le 
seigneur  du  lieu ,  en  garaaiic  des  promesses  qu  il  avait  faites  de  soutenir  la  guerre 
ctMtre  k*  AlbigBois.  C»  Mt  veamilè  i  l'année  1209.  'fkm  nn  i«lroavons  jdn»  rien 
qui  eoowm  eeile-éoannnne,  jusqu'en  1696.  —  11  fut -bit  àlenunc  répartilien 
d'environ  1 20  «aAnte  de  bob  mix  heUtans  de  Mantmint  pur  le  oomlB  de  Fonitnts, 
seigneur  du  lieu. 

Deputii  cette  année,  plusieurs  cliai^eitiens  surviureul  dau:»  les  droits  religieux 
«tse^^wnriftnx.fin  1711,  le  pirienr  de  GreaidHi  eene  d'evqir  de*  dmito  «ir  Monl- 
Epu  a  ,  qui  devint  ttœ  paroisse  séparée.  Jusqu'en  i79i  H  y  Ml  quelques  mula^ 
tioasdans  la  série  des  seigneurs  ;  à  cette  dernière  époffHi^.  ro  flef,  qui  était  \mp 
baronnie,  passa  sur  la  téte  de  Desponchet.  Depuis  ce  tenipi» ,  jusqu'à  nos  jours ,  les 
teirene  de  Baindièie  ou  leurs  héritiers,  «nt  seob  eonlîmé  de  posséder  la  plu» 
grande  quantilé  de  Ueqfi  dont  ae  eoa^ow  te.territdrB'decélte  oommune.  Lea  Hon- 
tolieu ,  les  Robin  et  les'  Gérard  y  paaaédaient  mm  de  grandea  propriéléa  noUUaira 
avant  la  révolaïkm. 


MONTPEZAT. 
AtnàdiMnMBt  de  Wnca.    Gnaloo  d*  fli'lluiicrt. — PapahAn  :  an. 

Dans  un  acte  de  1160 ,  passé  entre  le  vicomte  de  Trencavel  et  les  viomites  de 
HInerbe .  lequel  acte  Ait  dépaaé  aux  areUvea  de  la  CaAIdrale  d'AUiy ,  Tirencnvèl 
reçut  en  henunege  le  diftteau  de  Mon^ieaat.  Un  pareil  don  fut  bit,  en  117%,  à 

Aldebcrt ,  cvéquc  de  Nimes .  par  Bernard  vi ,  seigneur  d'Anduzc ,  au  moment  où 
il  accordait  rexe)}^p(ièNrir«tta0eel  de  tetide*  dans  ses  terres,  à  l'aUiaye  de  Fran- 
quevaux. 

Honlpeial  fot  pris  par  les  protcatans ,  en  1569,  el  repria  anr  eus  par  les  cailio» 
liqnea,  enIKTS. 


<  Thm  ni,  ]Nvs  isa. 

'  iMtÊMâiwénliétf4m»  mkM^mti  choniai,  perça  par  les  teigasan. 

t.ii.  8f 
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HOVLEZAN-ET-IIONTAGNAC. 

ArroiKi(*WQirat  de  Nions.  —  C«aton  de  St-Mioiert.  —  PopuUtios  :  Ma. 

Aq  mois  d'avril  1703,  les  Camisards  dirigèrent  leors  expéditioiis  contre  Moa- 
lezan,  village  dont  les  habitans  étaient  pres>quc  tous  catholî4|Mi.  Qiimal»4leiut 
maisons  furent  brûlées  et  plusieurs  habitans  furent  égor^. 

Le.vUlagedeliiNilenaïAwliii  d«  IbnlaeBiie  «nt  lUiiéi  mt  on  lerraiv  mm- 
tneux  flt  «ride,  ^vsmàmalqoieimébèm'nm,  daMr«qiltMiaWt  h  prin- 
cipale ressource  de  cette  commune.  C'est  Aam  le  territoire  de  Montagnac  qu'est 
située  la  carrière  de  Lins,  qu'on  a  employée  nvee  s\nrh  à  la  constructioa  de  plu- 
âeors  moDumens.  Une  c^iverne  comme  soos  ie  uom  Ue  Uavaui  se  trouve  aussi 
sur  ce  tenitabe;  «Ue  «t  rennrqinUe  par-  m  pçofiMBdeur  et  par  te  atahdiM» 
qii'oayif6Ma«tr«.' 

MOUSSAG. 

ArTODdiMemcut  d'L'zùs.  —  Canton  de  Si-Uiaptes.  —  Popalation  :  ASi. 

L'église  de  Moussac  fut  brûlée  par  les  (kmisards  au  mois  d'août  1703  Aucun 
autre  f.» il  historique  ne  signale  cette  commnne.  Elle  est  située  sur  une  (^niinence 
qui  domine  le  Gardon.  La  route  de  Ximcs  à  Alais  ia  traverse.  Ses  principales  pro- 
dndktt  Mut  ca  yim  mm  abondam.  mais  d'une  nwuTabe  qualité.  Ou  y  Uitsi- 
qwdtanlniila  qudq^ea  étoffe»  de  laine  groHièret.  «laidii  il  y  eustaU  'uo  vieux  cbà- 
tenu,  des  loon  cl  des  remparts  que  te  tempe  et  ke  goenea  civites  ont  anéantis. 

mes. 

ArrondisMinenl  de  Nioie».  —  Canton  de  Vauvcrt.  —  Population  :  MS. 

ftUa  a  toujours  désîçné  une  mélaîric  ,  une  maison  des  eîia m |>s  *.  Le  nom  de 
f^UU-dC'Mus  nous  scmJile  être  le  même  que  ceux  de  Villa-de-Muls ,  Villa-de- 
MttUo,  ViUademoU  «t  Villamulorum  ,  portés  par  d'autres  lieux  de  la  provinee.  Il 

'  Court  de  Gébelio.  Uiitaire  des  Camiiards. 

'  HUtoirt  eritiqtu  4»  la  ûmUi  MrtonnMe ,  page  43a. 

*D.  Yiimlla,  m. 
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si^nirie  peut-^tre  campagne  i^ompotét  4e  flmium  AoUltffofMj  et  i  taqMlle  «B 
peut  (lonnrr  If  nom  de  hnmfin. 

Ou  il  iruuYi:  à  Hoi  qudqucs  restes  de  mosaïque.  C'csi  peui-élre  à  ce  genre 
d'cQvrage  que  ce  Ifim  évSi  stm  nm  :  Fitta  «nMoCewii  oq  «NojpMN. 

Enfin ,  le  mot  mus  signifie  oodU  dans  la  langue  celtique.  H.  de.  Sauvages  dit 
que  la  villa  de  Mus  étpil  dan»  011  tnànàlaridt,  éhti,  et  rtmrré  par  de*  rodim 
d'tm  aspect  affreux. 

Astnc  dit  qu'il  jr  a  appareoee  que  le  nom  de  Mus  Tient  du  mot  latin  mun,  et 
qu'il  a  été  domé  au  lieu  deot  il  s'aell  à  eaoae  dei  mamrc»  qui  j  eut  Ungtaoïpe 

L'emse  de  Càlvisson comprenait  celte  commune,  «littiéc  entre  Wrgèze,  roiiiv 
goan,  Grand-Gallargues  et  Aiguesvives.  De  la  place  publique  on  dé<.ou>Te  In  mer , 
aiaii  qu'eue  vaste  plahie  qui  ae  dénato  majertueuseneot  an  midi.  Ses  principaux 
reveons  sont  baaés  sur  l*«i|doilBliea  de  tnïM  earrièras ,  dont  deux  «onterraiBes  «e 

trouvent,  l'une,  aux  montagnes  des  Brézine$ .  cl  In  seconde  au  dut;  c'est  de  là 
qu  on  lire  les  dalles  appelées  hards  de  Mus* ,  eu  I>;uiguedoc.  Ces  pierres  prennent  de 
1  éclai  p«r  le  frottement,  et  les  appartemcns  en  sont  généralement  paves.  On  en 
exportait  jadb,  par  le  port  d'Aignesmortes ,  jusque  dans  le  Canada.  On  déoonvie 
dane  ces  terrains  des  coquillages  pétrifies  semblables  à  ceux  qui  e^stent  dans  la 
mer  ;  on  y  trouve  aussi ,  dans  les  rcgiotii;  élevées ,  des  nautiles  et  des  iiiiHuonitt^. 

i^'église  de  Mus  fut  réduite  en  cendres,  en  septembre  1703,  à  1  époque  des 
foerres  des  Camisarda.  Quelques  personnes  tmeol  même  massacrées  par  eux. 


IUCiC&>£T-SOLOaGU£S. 
AirwdlMaMsm  <a  HisMt. — CmHd  ds  gamiUfn.  ~-  l^ifwtKkw  ;  m. 

Lu  \  auuage  ou  xxdlon  de  y  âges  a  reçu  son  nom  de  celte  commune.  Le  village  de 
Solerguea.  aitoé  i  «00  mèlrea  de  Nagea,  hit  portiedeMmterrîtoife,  et  dmita 
iioaMnidalaredeaoainamiMs du  ^parlement  du  Gard,  on  dMpe  eetteibniière 

sons  la  dénomination  collective  de  !Sages-et-SoIorgucs. 
Peu  d'évènemens  politique»  ont  s^jnalé  cette  localité.  Le  marquis  de  Fimarcon, 

«  Ofi(.  fitaf.,  p.  na. 

«  Ce»  piciTM  serrent  ^  poTcr  les  «ppjrtemi-ns  au  premier  £tAgi> ,  et  nrement  au  reï-i^i'-chaiH-ûe  , 
parcequ'elle*  s«  détérioreot  ftcilement  par  l'humMii^.  Elles  sont  propret  «u  pavagu  des  fours,  pin» 
qu'elle»  rCililCBl  Vit  h  Ttwoàum  ùatn.  . 
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en  l'amiéc  1703  .  ei  le  12  novembre  .  se  trouva  en  présence  d'an  délacbemcnt  de 
Camisards,  commandés  par  Jean  Cavalier  lui-même.  Le  combalfut  opiniâtre;  mais 
la  victoire  se  décida  du  |les  troupes  catholique»  qui  étaieiit  cependant  en  uom- 
hn  ialéHeur.  L'année  wivanle^  et  le  vendredi  16  avril ,  fl  y  eut,  dans  le»  cnvinia» 
de  Nages .  un  démêlé  sanglaal entre  le» soldats  du  roi  die» CamlMnh;  oes  der^ 
niei"s  ne  furent  pas  plus  heureux  quo  la  première  fois ,  quoiqtie  conjmfinr}^  encore 
|>ar  Cavalier.  Ménard  assure  même  que  ce  chef  des  réformes  n'échappa  au  massa- 
cre que  par  la  finie.  L'iiialorien  Quincy  décrit  ea  conilwt  en  détail;  mai»  il  se 
iTonpe  anr  le  lieu  de  ractien,  <{iii  n'était  pa»..  ainsi  ^'H  le  dit .  entre  St-Dionisy  et 
Clarensac  ,  mais  bien  dans  le  vallon  de  >'apes  *.  romme  la  plus  grande  partie  des 
communes  qui  poupli-nt  i  i  lUi  contrée ,  le  village  de  Magies  est  composé  d'we  popu- 
lation presque  toute  protestante. 

-On  pense  que  ksBonains  sesontwêtés'dan»  eetlejoootrée.  On  y  remanine 
encore  quc^nea  dâiri»  de  nMomqm  et  le»  roine»  d'nn  aipRédoe  roB^ 


NAVACELLES. 
AcmadineaKsi  d'Alats.  —  Caoton  de  St-Aubrwx.  —  Populitioo  :  sss. 

La  rivière  d'Alauzainc ,  les  ruisseaux  d'Aubaron  et  de  Séguisson  baignent  le 
^  territoire  de  >'avacelles  qui  est  tout  en  plaine  ,  et  situé  nu  sud^  de  SlrAmbroix. 
Cette  commune  ne  présente  aucun  intérêt  historique. 

NAZAIBS  (SAINT-). 
ArwwdliwiBem  tfPièi. — Cmhhq  <te  BSffMll.  —  fapdUkKL  :  W7. 

A  ppu  dp  di«tnncc  dp  Sl->'azaire  s'élM  o  une  monl;iftne  nppcice  floqucbrune ,  An 
sommet  de  laquelle  ou  jouit  d'une  vue  étendue.  L'administration  de  la  province  de 
Langoedsè  avait  linlt  placer,  snr  celle  élévation .  une  ecdonne  pour  d^gner  ee 
point  remarqmble.  Celle  commune  n'offre  rien  d'intéressant  sovs-le  npport  his- 

toriqnn  ,  ni  sons  le  rapport  industriel.  Elle  est  située  d;in<!  un  vallon  traversé  par  la 
route  royale  de  Lyon  à  Bcaucaiie.  Son  sol  est  peu  fertile;  on  y  récolte  peu  de  blé 
et  une  petite  quantité  de  vin  d'une  qualité  médiocre. 

'  Qoiocr,  ffMa(r»«iBMtait£«rfi-li^tffWHL 
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NAZAIRE-DES-GAIIDIES  (SAINT-). 
AmndlMuimeat  da  Yigmé  —  Cm  ton  de  Sure.  —  PapuhtioB  t  iw.-  - 

♦ 

LeehèlMii  «ppMétiGàrdêu  est  teMalmonmiMiitimdendeeelleooiiii^^ 
Lsteoqileaeloel,  pkeéanceiiln»  7  servait  «uirefak  <m|^. 

NERS. 

ArruntlisseiDcot  d'Alais.  —  Canton  de  Véxioobre».  —  PoiraUtioa  :  sie.  [ 

Nicolas  Moïse,  célèbre  prt^dicanl  carnisard,  fut  arrêté  ii  N'crs  le  U  juin  1706. 
Sa  coodamiiatkm  nese  iUpas  nWeaâtQi  il  fui  roué  vU,  à  Montpellier,  le 9 du mépui 

La  population  de  celle  eommoiie,  presque  toute  proteatanle,  eut  à  wMu»  en 
1818,  de  la  réaction  politique  qui  eut  lieu  après  la  chute  de  Napoléon. 

H  y  a  ;i  \fr»;,  uiic  fontaïue  al>oiiilaiilf  ([ui  se  divise  en  trois  brandies. 

Le  pool  de  >ers,  remarquable  par  son  élégance  et  par  son  élévation,  est  situé 
wr  le  territoire  de  eeOe  'ceanrane.  U-eat  placé  sur  le  Gardon  i  le  chemin  de  fer  de 
NimeB  à  Akis  et  la  roule  rôyide  n*'l06 ,  passent  nr  ee  pont. 


NIMES. 

ArrmliniiLm  êt  Ninci,  —  diaMiaa  da  cpolaai.  ~  PttpalatieB  :  <M,ai7. 

ÇntTantParlbcnhisS  Nimea .  ville  des  GanîcB,  aurait  été  MUe  par  {leniMMia . 

fite  d'Hercule.  Le  nom  national  était  alors  \(>mausius  ou  NenMHMtnns.  Jean  ffMdff 
d'Albenas*.  Grulcrius',  Calel  *  et  Giiiran  *  combattent  cette  opinion  ,  qui  rc- 
moate  aux  temps  fabuleux.  Il  est  vrai  qu'on  a  trouvé,  dans  diverses  fouilles,  des 
inseripUonB  oft  l'on  parie  d'un  dieu  Kemausus.  et  qu'il  paraîtrait  qu  on  a  déiûé  cet 

<  Parthcnias,  pbooiu,  «Ifritaii  pnmicrdMa  é»  fère  diréliMM,  et  anH  M  dhciple  de  Denn 
le  Grammiiriea. 
I  Jnfif      df  JNimv. 

•  inur^im»  mtiqtut. 

*  mmeireÊ  du  Lwtgutdae. 


iUe  imaginaire  par  l'érection  d'un  temple  dont  parle  Mcnard  '  dans  le  pranier 
voluiuf  de  riiisloirp  ilf  Mmcs;  mais  on  sait  que  dans  !r  ]in3nTii<mc  on  délflall 
souvent  les  villes  ou  du  anHuà  les  génies  qu'on  croyait  Icur^  pruieclcurs. 

Oa  fte  peut  donc  avoir  d«  données  eertaims  sur  l'époque  de  la  fondatioa  de  U 
viUft  deNines ,  puiaqiK  tous  les  hMoriei»  se  eontraUseat  et  n'émetleat  leor  opi- 
nion qu'en  hésitant.  H  est  cependant  à  peu  près  certain  qu'elle  fut  habitée  dans 
les  temps  les  plus  reculés  par  les  Celles  ou  Gaulois ,  ipii  Uii  doonèrenl  le  nom  de 

>  Ménard  (  Léon  ),  antiquaire ,  né  k  Tarascon  en  1706  ,  fit  ms  étadcs  ni  colli^  des  Jésuites  à 
Ljw.  n  prit  les  degrés  «a  droilà  rUahmsiié  de  ToukwM,  et  succéda  k  son  pèn  daos  U  pleoe  d« 
eonsefilar  an  préifdiil  de  Nimea.  tes  de? oiis  que  loi  faqpeeill  wue  dnife  ne  dindunèimi  petataon 

ardeur  pour  la  reciterche  des  aDtiquités.. Député  ,  <>n  1744,  Si  Vsrh,  pour  les  aftaires  de  sa  compa^'oir  , 
il  y  vécut  au  milieu  des  ssvaus,  qui  lui  donnèrent  des  conseils  et  des  eocoursgemens.  Api^  avoir  ns- 
sesobM  les  mtlérinn  dent  II  avait  besoin  pour  l'histoire  de  Nimcs .  il  revint  à  Paris  adietrer  cet  ouWm 
dont  le  soc»-s  lui  ouvrit,  ea  I74S ,  les  portes  de  l'Académie  de*  bacriplioM.  Les  magistrats  d'AvIgMO 
l'ayant  invité  h  s'occuper  de  l'histoire  de  cette  ville ,  il  s'y  rrndit  en  1 793 ,  et  y  passa  deux  années  k  tM- 
ter  les  archives  el  ^  nlrairc  unis  les  iliKiinirrii  qui  ilcvaii  nt  servir  itr  [irrurcs  à  snn  ouvrage.  Du 
ralow  ^  Nimes ,  il  y  fut  accueilli  avec  la  plus  grande  distinction  ,tt  reviat  à  Paris ,  ailsibU  d^jk  par  uae 
iwISMKe  de  bngiieiir  dent  il  eaunnit  le  i"  oeMlire  IM7.  —  lUaart  était  tri»«iidD  eut  léMeei  4e 

V\ -Tii  mic-,  rt  il  a  puUi(^.  «lam  \c  rmirîl  do  Cette  SOrib'(^ ,  un  gnin  l  n  nibrc  <lc  rtisscrlalionn ,  parmi 
k-t^ellct  ou  citera  :  —  Mimairtt  sur  l  4rc-d€-Triomp/ie  <ia  la  vule  d  Ofonge ,  t.  IXVI  ;  —  Sar  i  angine 
àgtû  UOêùmn,  t. xxz; «ur  bsppsMM,  for^n*  rt  le» muUiu  ail— wauft  sTuiie  «Mie 
Ctmk  Ktrhonnai$e ,  apptié»  fiiaWMS,  t.-X](XR:— Air«ii«l<rwt  «leteuasoMunMri  ia  CmtM  VêlUif 
rin.lbid,  —  L'opinion  Anonfée  dansée  dernier  ménotre,  et. d'sprèf  ccjul  qui  concerne  fare-de- 
triomplie  il'Oi^cj^e  ,  a  i  lt:  combatlue  [lar  .M.  Korlij  d'I'rtwti,  dans  VArt  de  vinficr  tft  dates  aianl  J.-C, 
à  l'article  de  f  Histoire  rotoaine.  —  On  doit  en  outre  à  Ménard  :  i*  histoire  des  éviques  de  Hitmu, 
etc.;  UBa|«(LToa),  nn.  deux ««ionca la-ia. Bile  a  MnlBHtMdamlIriMleedaoeMe  viHe, 
—  a"  Le$  anwuri  de  CeUUilhène  el  d' Aristaclée  ;  La  Haye  (  P  'ri- .  ir:  t?  :  r  impr-m  •=  -iv  •  1rs 

additions,  en  i7aA,  sous  ce  litre  :  (Mislltiiu,  ou  le  moUile  ùi  i  .■mui.t.r  ci  dts  i  amitie.  L  auteur  avait 
pris  l'idée  de  ce  roman  dans  Fliltan|ilia.>- Jtoiir«  et  usaget  des  Grecs  ;  Lron ,  1743,  tn-11.  Cet  ouvrage, 
pleia  de  recherches  cutiemes.  «et  dWaè  ta  ^piatea  partie»,  dan»  letquellw  Méaiwl  toile  de  la  nlifioa 
de» 'Grecs,  de  le  Cifiiie  de  iwnr  gioweriisiR^irt ,  dn  sdenees  trt  desaiii  t^*flsoat  eaWvfCf  et  j'cbAd^  de 

Icurt  USIgrii  iliimcsliques.  —  4'  Hù  l'-ii  c  <  < i  iie ,  eceUtiattigae  el  HtUrtnre  de  Us  «jO*  ét  Itismu  :  Paris , 
iw-Aa,  sept  voL  ia-4*,  %.  Ouvrage  très-si vaol  et  auquel  on  ne  peut  reprocher  que  soo  exiçcsaife 
pnilisité.~«>lli^lialiM  4k  ïaMma  4i  ràUmbn  mw  h  Mmmmi  pUtH^tut  4k  tvébiÊté»  MteMItm; 
l^nn ,  in-12.  —  B°  FimeemasHe  et  Riehetiea. —  Ménar.l  a  publia  arec  le  marquis  d'Aubafs  ■  Pitcet 
fttgitwe»  pour  servir  à  l'Suhfire  de  Frtsnee  ;  l'arii ,  lïia  ,  trois»  vul.  iu-'l'.  —  L««  pit-tts  qu«  rciifenne 
cetl«  coUecUoa  t'étandaet  da  IMS  k  isas  ;  elles  sont  accompagnées  de  notes  savantes  pleines  de  redwp- 
clie» idr  les  peftoRnc»,i«i  Veux,  lei  dates,  etc.  Auiai  m  reemil  cet^  trts-csiiaa&i  —  Upt^^fait  um 
édltiea  des  «ratrèr  'de  Fléclilér:  le  premier  Telune  cet  précMé  d'une  vie  de  VMeliier  par  Uénaai. 
L'éloge  de  Hénard ,  par  Le  Buaii ,  a  éic  iosi-rc  dans  le  tome  xxxvi  tifi  Mémoires  de  (' Académie  éK 
iiueriptwui  on  eu  irouve  un  extcait  dans  le  nécrologe  des  bommes  célil>res  pour  l'année  1770. 

Quoique  llinafd  ne  «oitpwnidan»  la  départeawiil  da  Gaid.  nous  pemoas  qu'une  liiofiapUe 
abrogée  dç  ce  savant  distiui^uî-  n'ai  piH  saus  ititi''ri''t  ;iuur  iio  pays  qu'il  a  longltni|ia  laiWiif  et  1^1'Ws* 
tuire  duquel  U  a  coiosocré  une  gronde  parue  de  sa  vie  ci  toute  sa  fortune. 


DICTIONNAIRE   HISTORIQLE   DES  COMMIMES. 


Nemoz,  Nemodb  ou  Neroei ,  dont  les  Latins  firent  plus  tard  IVeaumus ,  le  moym- 
âge  Nemse  el  les  teiDj»  modcraes  Msmes,  iNinies  ci  i\iines 
Ou»  la  langue  edttqoe,  le  iml  Nemoi  «iciiiflaH  im  ti«m  eetuaeri  jMwr  la  rdi- 
GmvI  de  GéMiA,  dan»  w  lettieiSégiiier  wr  roigiiie  du.  nom  deNépwimit , 


t  JUm  dbiûÊb  qui  fhippe  oser.  i^nt^raJcniciii  l'alteotloii  des  pcnonnrs  étrangères  au  p»f%  m  l'etpicc 
riile  dans  U  manière  doM  qo  écrit  I9  mot  Nimct.  Tout  en  rcconnaimot  qu  Iw 
I  lilMiimiet  00  de  lieux  oe  ml  jiH  nui»  à  «M  ortiMgnplu:  rigoureuM .  il  parait  conve- 
I  de  rtdmefcei  l'étymob^e  qui  doit  lerrir  de  rifle  k  la  compotitiou  comme  à  la  pnwodie  des 
noms  qi!*"  l'Iiigtoirc  nous  a  légués,  et  partir  cotin  d  une  base  Gif. 

L'bbloricn  Ménard  pcose  que  lo  nom  de  «emse,  dooué  à  cette  ville  «kot  le  mojeo<àge,  m  lui  1  été 
■ppllqnéqiwpvMito  detacaniip(iw4aliiBme.ear  lleitee^  hum  Mtmt»  1Ut.ianid 
de  crtui  de  jT^wdWi.  —  N'ons  partageons  l'opiiiiou  Je  M^nard  en  croyant  que  lVtvnu)Ingir  du  nom  de 
Ihmoiut  [tonné  ï  la  ville  de  Niotes ,  dites  kt  icmps  le«  plus  reculés,  doit  te  rapporter  aux  premiers 
klfaduai  rie  ce  piiys,  et  que  ce  n'est  que  dans  leur  langue  qu'on  peut  en  trouver  l'origine.  Ce  nom 
itttlt  venir  d'nnn  ndM  celliqM ,  c'ià  dire .  do  mot  IftÊnet  on  lltmn  qui  déiigoait  uu  lien  OMiMié 
fonr  ta  rcHgraH.  De  Mrto  qno  ce  Itat  ponr  mtrqut  r  que  la  viUe  de  Nimes  était  le  Heu  destiné  aux  exer- 
cices publics  «le  U  religion  des  habilaus  de  ces  contrprs,  que  les  Arécomiqnes  lui  donoèrent  le  nom  de 
Stmouiti  ou  ir<mMwqn'ilf  formèrent  de  cdui  de  «tmtt  on  Hmm.  Ces  panplM  l'avaient  ciioiaie 
fonrtffinngB  jptm  qnUIftétall  W  «iMifnta. 

Do  mot  ^rmosius  nn  inmuiu,  qui  parstt  être  la  pins  andenne  orthograplie  du  nom  impooé  k  U 
viUe  de  Ximes,  *t  forma  datic  la  suite  celui  Htmautus.  Le  changement  d«  la  lettre  0  en  la  diphtongna 
a»  est  fréquent  dans  l'antiquité.  Au  premier  Age  de  Rome  on  diuit  :  plodo,  eoda ,  plotlnm ,  IpMf. 
Ua  BnniBins  conservèrent  cette  fafon  de  parier  jvaqa'k  rélabliiaemaatda  knr  riyiliii|iia  t  atai,a|Ht 
Amé fc  k  langue  latine  cette  pureté  qui  ae  aouiliil  mmin  paateM  le  rtgaa  dea  diwse  Cte^,  Ib  dlKM 
pUaulo,  cwtàa ,  ^amtUwn ,  lauiut. 

Les  écrivainB<Astnic  et  Graveroi,  qnaiqiie  dilttrents  d'opinion  sur  U  ligniBnUinn  du  mot  ifcMmus . 
Mf^i«MiBtpB»«cpaniaMkiMlM  eaWqwqniaai«4lB|MiM4n  «pwlk  l'aMhogniihe  *i  mm  data 
Tille  de  Nîmes.  Le  premier  prétend  trouver  non  origine  dans  le  mut  nemoribus  k  caose  Hes  forets  dont 
cette  viUe  était  autrefois  entourée.  Le  srcoad ,  qui  bit  aussi  dériver  le  nom  do  /ftmatuiu  de  la  langue 
celtique  ou  gauloise,  donne  au  Ml  JtaMtft  k  ii|BlDaliDB  dTnB-ttHpto  na  Imil  «1  mte  9m  liait 
f  BUfffi  an  culte  de  ta  divinités 

^hlH^B  ^ilhttV^dM^f  d^WltNB  ^Itt^WBft  flOP     1Bidt^l0  ^llHI  OQ  IB^^iB^  ^BO0d0t(      l^^fl^l^tlO^^Q  0(0^ 

nous  ferori^  r-inraîti  i   les  raisons  qui  nous  ont  déteradaé  k nélfHr l'«llMI|n|An  datni 
qu'elle  est  reproduite  dans  le  courant  de  cet  ouvrage. 

altérée ,  car  lonqu'oa  a  voulu  les  écrire  k  ditlirenles  époques ,  en  ne  suivant  pour  règle  que  celle  de  ta 
prononciation  toujours  Irès-variabic,  i»  a  d6  employer  des  lettres  dUTérenlas  el,  par  conséquent ,  ccUes 
qui  étaient  jugées  les  plus  propret  k  produire  les  tons  qu'on  voulait  rendre.  —  Ainsi  MemMtwi,  qui 
diMnw«pa«iwdeaiaW«w«taliiiitéa  bit  iMaamunt,  dtrint  iHww,iBweff  ■Éia.paruaadiwiMe 
afieopa  «t  aequit  m»  movalie  .diabence ,  k  parOr  de  h  iramUfen  entre  ta  tangne  reawM  et 
l'idiome  employé  dans  la  partie  du  midi  de  le  Krance  oîi  l'on  parlait  la  latipiic  d  Or. 

On  tait  que  ta  tangue  romane  nutique  le  forma  de  la  oorruptioa  de  la  langue  latine,  que  l'igno- 
imcednnutqii  piriikrtMHnflaltotao|pe,kl';4po^*nn^ad«  hi«daadallafd»«t  Inr 
•wecMknadca  nodMintf  tmm  muUf*  if éalila.,  «a  ^dtoMàeai 
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donne  ù  lu  ville  de  Nimos.  la  rcclicrclic  tlaiis  Itss  langues  orientales.  En  arabe, 
^emos  ou  >eaiaus.  désigne  un  animal  appdé  Rat  d'Egypte,  ennemi  déclaré  du 
cnwodile.  Ce  ni  4Mi  coqnu  des  Gras  et  dci  RonniiM  mhu  k  doid  de  Kemaiiia. 
«  hk  Mlonie  de  Mmca ,  dit  Court  dè  Gébdia-.  ne  ponvtil  dnigir  de  noin  qti 

emctire  distinct  d'iiMliTi(|[ualilé.  On  convient  ainsi  que  selon  les  circoDsl«DC«s  et  le  bcjoiu  ce 
nouret  idkme  ut  t'wffmçtiet  tm  mt»  «idéiniqiMS,  rates  des  Ungues  BtUonalet  perlée»  dm  le 
pa^-s  avant  ou  même  pendant  U  dominalton  romaine ,  et  Iw  aoll  que  ka  hommes  de  l'imiplion  mtlan- 
gùrcut  au  langage  qu'ils  trouvèrent  nsiU'  dans  les  cootrèai  tk  Hs  t'itiliBunl.  C'est  ainsi  que  nota  trou- 
vons l'explication  naturelle  des  diverses  ttiétiÉbiiBÊ  qil  oit  iMlé  la  CMUdièW  ffÏHÎlit  des  kapsi 
nMalilws  et  leur  promlis  ptitiaiiière. 

Dtpoblk  rtadoB  du  LucmdMl  tanne»,  etiffaartraittMliwde  lafliiiiill«d(a<«iiiiesd«TMbiiw, 
la  languf  laiinc  fut  employée  dans  le»  actes  pubtii  5.  Ce  no  fut  qne  smis  I.nuU  \1i  ri  <u>ii5  François  1"  que 
parurent  des  ordooasnces  qui  prescrivaient  de  traiter  les  affaires  en  français.  C'est  donc  k  _panir  de 
flatta  4|MM|nqwaoa»TafaBaem|iiBy«rdeax  <  dans  rortbogvaiÉK  do  SMt  Mnssa*.  teiltde  eatta  an»» 
nièrc.  le  nom  de  cette  ville  se  nppndia  biao  plw  du  «ems*  du  nioyen4ige  que  dn  XtmMtm*  de  la  basse 
latinité  ;  mais  par  le  fait  de  la  proisoneialion  m  peu  cbaotaste  du  Midi,  ce  nom  dut  acquérir  dans  la 
transfonnaiioo  du  premier  «  en  t  un  légar  laoïpa  dTanit  4p.'Ml.ChaMhah  AmmIm  an  BOfaB  d* 
l'a4io<Ktiea  d'une  qtutrièeM  ooaaoniM. 

nasttrt.etenseiipiiRicliaotdaBMreéitaqae,  la laagua Uraw^aiw  aoqnfnnt,  danale  Midi,  om 
plus  grande  influence,  on  vit  uin-  moffifif^ati™  s'intrndtrire  dans  le  mot  .\ùm««;  la  première  s  disparut 
pour  Urne  place  à  00  accent  circonOeie  sur  tl,  cl  le  nom  de  i«  ville,  cbef-lieu  du  d^iartemeiit ,  suMs- 
aa^teaiftia  iTme  pnMdlaplHi  taUmiMlla  »  d^BM^^piaatiae  cntaairiiaiMerivtt  ctaoMlHw  4e  iTâtilN 
aiBBK  ginératement  Mtmet. 

Vùm  ne  croyons  pas  cependant  que  le  progrès  qui  s'est  accompli  au  moyen  de  révolutions  successives 
dans  l'orthographe  <lu  luim  du  rhrf-liru  du  di'imrtcmrTit ,  5()it  nrrivé  k  son  terme.  —  L'élymolo^  nous 
pente  éira  le  seul  et  unique  (uide  qui  doive  conduire  k  la  psiiailc  ceuMinmce  dee  mois  et  des  aona. 
CTeit  dene  amil  aiip  cette  M  4a  pmoMn  mI^m  que  wns  neoe  Msmm  bas^  peur  enllcr  vbb 
nloti  et  justifier  r'jrtlin;^rjplit'  Ju  mot  y'imes  Ici  que  nous  avons  cm  devoir  remployer. 
,  Ainsi  que  nous  l'avoiM  dit  plus  iuin,  la  trau^xuiiioa  de  l'e  et  de  l'a  &nab,  elle  cJiangemcBt  du 
piawlir  »  m  Idem  focthugraphe  du  nom  do  notre  ville,  dohreMétre  attribués  k-cebeieili  de -aoMlM 
et  d'éclat  que  le  tangage  du  Midi  cherche  toujours  k  satisfaire  et  nullemeei  à  ine  étyroologic  exacte. 

Or ,  d'afirés  ces  eonsldïntions .  ne  trouvant  aucune  suppression  de  lettre  diM  lé  mot  «iihs*  devenu 
fdnuf,  mais  seulement  le  ctiaugccoenl  du  premier  e  en  <  et  la  transposition  de  la  dernière  lettre  en 
pénuItlèiM .  nous  ue  pensons  (tas  qu'il  doive  être  ecceotné  dlnne  masiàrB  diSifciite  de  oaUe  qm  ngos 
evwia  adeplie.  Cest4-dint  qna  la  nem  du  dtef^Ken  dn  dépaiteinMt  v'ayait  JanMti  dft  dife  4cfft 

Kismcs  ,  liiaii    •r:^  ti  niml  î^imes  ,  conformément  i  son  (^tymoln^ir  rclliqur,  romaine  et  niovrn-âge, 

Kmut  ou  niiKodh.,  .titmmuut  et  ffems»,  I  accent  circonOexe  sur  \'l  devient  inutile,  puisqu'il  n'y 
anrait  jamais  dû  avoir  ni  admiialaa  ni -sappraMiol»  de  cette  MMaiiM. 

Qumi  k  ta  trCMfonnation  de  Te  en  i  et  k  la  transposition  de  la  dernière  lettre  d'un  mot  en  p^ntiltièm» 
et  vice-vena.  nous  cMeroos  plusieurs  exemples  puisés  dans  la  langue  romane  et  étm  la  Laogue  latiae. 

ttw«iifl«n  tiré*  du  lesi^  inmen  g—  W>»jmamard.  —  TraaAnnalioa  do  fS  ^. 

1leBa(,iiaM>,aemps,  adv.défhntdaiBnBtlaliBJitea,  trop,  fort,  beaucoup. 
Net ,  Md .  iicd»,  «||.  dMvaik  da  lalla  RilUN».  aet,  piapi*. 
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lui  conviât  mieux.  Elle  était  composée  de  ces  légionnaires  qui  avaient  fait  !a  con- 
quête de  l'Egypte.  Ce  fut  pour  les  récompenser  des  grands  services  qu'ils  avaient 
rendus  à  Auguste  dam  celle  cxpcdiliuu  ,  qu  il  les  i>laya  dans  le  plus  beau  |>ayâ  des 
Gaules. 

<•  Fiers  d'avoir  bit  la  comiiiéle  d'un  empire  aussi  célèbre  que  l'E^yiHa .  ils  na 
négligèrent  rien  pour  en  transmettre  le  souvenir  n  la  |>osU  rité. 

n  Daas  cette  vue ,  ils  firent  graver  cette  belle  nicdaille  où  l'Egypte  vaincue  parail 
aaua  la  Iwiba  (fiiB  cfeeodile  eaaluliié. 

»  Pana  cette  vue  eaeaite.  Ma  prirent are-inênMB  le  nom  de  CotoiiigiVigiiioMieiww , 
c'est-à-dire  ,  colonie  victorieuse  de  l'Efiypte.  Ils  donnèrent  à  leur  ville  le  même 
nom  ;  ils  le  consacrèrent  sur  leur  médaille ,  et  le  mirent  ainsi  en  opposition  avec  les 
âttrii)uls  (le  1  Egypte.  » 

An  rappartde Stndwo*»  NIoms  était  la  capitale  des  Volees-Arécomiques ,  (puÀtput 
inftrienre  à  Itarikonne  «om  le  rapport  «onnereial ,  par  le  ootnlNreinaida  eonaidé- 

lùiiar,  TCdie  vnut  do  latin  miiuvt ,  mener ,  condoire ,  cmineiier* 

Mesdir,  mbt  éa  latin  mise*r€  ,  mêler,  mélao^r ,  brouiller. 

Mrtrp  ,  Terbe  du  latin  mittert ,  mettre,  poser,  placer. 

Oemetre,  yeitie  du  latio  tHméUm ,  oMUn ,  n^eter  tar .  impiiMr. 

BmrMHtn.  TedMdu  Islh liOtmllM,  if eiiipto|ér  pour artnii. 

Mexêl ,  1.  m.  du  latin  miitUus .  ladre,  lépreux. 

Pel,  Pdh,  t.  m.  du  laUn  fi(a$  ,  poU,  cheveux,  Imurre. 

Nou»  dlcmuaiflnqBdqiiit  affila  puiaés  daus  la  langue  romane  comparée  k  la  langue  latine, 
àrappuideoa  aMiafuiiimDBéanii^etdelatniHiHMllioa  d«  1* pinultième  et  de  la  deniiin 
IcUn  lia  Un  de«  mb. 

■  LÏTrc,  liurr  ,  adj.  du  latin  liber,  libre,  aiïraûclii ,  drlaclié. 

.  Nègre,  adj.  du  latin  n^cr,  noir ,  sombre ,  obtcur.  —  Ce  mot  roman  préaeate  ks  deux  cxempiet 
da  la  IfiaplitimaliM  de  ri  a  «  et  de  k  inupoihiQa  dflf  dctn 

«ta*,  biw}  OaiitomaiiM  4er««a  4  M  tww^oiWioa  de  la  dwaièra  Man  m  péaalttiM  et  «ioe» 

rem. 

CtUbtr ,  cilèbrc  ;  transposilioo. 
Cera,  cire;  transformation. 

Gtralitf  oa  drvùM,  Tcmimpétaeu  da  N«rd:  irmfbrmtti^ 
niiwe ,  Mme  ;  traiwftrwiaUod. 

AHMliP,  dccenl  r>  irausposltioo. 

ffaeel ou  feeii ,  iuUilTértuuneal  daoi  la  Itaue  latinité;  tranaforniaùuu  de  l  e  en  i. 

D€formit ,  difforme.  - 

iftUipido,  délapider;  transformation. 

ffcri,  hier  ;  transposilioa  et  iransforoatioa ,  el«.  etc. 

1  lifN  IV  de  M  Mpin^  foUlia  «M  llMtt. 

T.  n.  89 


niMe  d'élnngers  qiiiIi<'vWtaicnl,  et  de  marchands  qui  lui  a]iporlaieiit  leur  ni 
èt  leur  richesào  :  elle  était  néanmoins  supérieure  à  r^arbonoe  sons  ]p  rapport  jinli- 
tique  el  religieux.  Il  n  est  donc  pas  étonnant  que  la  ville  la  p1u&  importante  de  cc5 
mqi  eartaîitt  rapports ,  eàl  M  dmine  ptr  bs  Arécomiques .  comme 
prineipil  du  wrviee  reli^x  »  ot»  dèft*lon,  eonsMrte  i  la  ràl^m.  Nemos 
signiGe  aussi ,  en  celtique ,  bois  ou  forêt;  mais  cette  dénomination  aurait  pu  ^Heoân 
mr  tous  les  !ic»x  habités ,  cl  situés  dmw  !«•  voisinage  des  forêts  ;  tandis  que  !a  préfé- 
rence marquée  qu'on  accordait  pour  la  pratique  rdigieuse  à  la  métropole  ettc-ni(!3ne. 
•'teeoMlÉit  Kvee  te  nipérioriié  de  oelle  vflk  des  Aréeoniîqaei  nr  tom  les  «Ui«i 
Hèux  qui  rovskiiuiaiil.  C'crtanal  qw Itttpitaie  dnpty» dès.<Avertit étadt  ap* 
pelée  rs'emossns ,  parce  qu'elle  était  aussi  une  cité  éminemment  religieuse  :  c'est  ainsi 
que  la  métropole  des  Atrebate»  ' ,  avait  un  nom  de  même  origine .  parce  que  ces 
peuples  ^ent  Celtes. 

IfOnque  la  vflle  de  Rimes  dev^  eoloine ,  l'an  717  de  Reme ,  Ha^gimefli  a» 
avant  J.-C.  ,  la  médaille  frappée  par  Auguste  en  l'honneur  de  la  bataille  d'Actinm 
servit  d'armoiries  ;  mais  lorsque  les  Golli« ,  «vanl  forliGé  tes  Arénr^  ,  flcvinrcnt 
posGesseiuï  de  la  ville,  ils  duai^aat  à  ses  armoiries  l'efll^ie  de  ce  bâtiment  avec 
un  «avalier  armé  «ous  cbaque  arwaii  da  rang  inférieur.  Lorsque  la  ville  hit  érigée 
en  vieomié,  aous  Charlanagne,  lêa  armoiries  furent  l'image  de  tpatn  conhIb  «a 
tenant  par  la  main.  Lors  de  la  jonction  au  royaume  de  la  communauté  de  Mimcâ  , 
eu  même  temps  que  de  la  ionclioii  de  toute  la  province ,  ses  armoiries  furent  un  tau- 
reau d'or  eu  champ  de  (^uuulcs  j  mais,  en  1  j36,  les  premières  armoiries  du  revers 
de  la  médaille  forenl  reprises  per  ordre  d«  Franfois  i**' 

Que  dire  de  l'andenoe  forme  de  la  ville  deramest  Gomme  Ménard,  on  peut 
faire  remonter  l'époque  de  la  construction  d'une  première  enceinte  à  l'arrivée  des 
Phocéens,  qui  portèrent  Jusque  dans  le  pays  des  Arécomiques  '  et  des  Tectosages  * 
leur  înOneiice  et  leurs  Infltitutkms.  Avant  ces  progrés ,  Nimes  n'était  (ainsi  que 
les  antres  vines  des  Ganks)  qu'un  aaïaa  de  maiaousliàtiia  en  boia  et  en  terre»  sans 
monumcns  cl  sans  enceinte. 

L'étroite  union  de  >imes  avec  Marseille  l'entraina  sous  la  domination  romaine  , 
en  Tan  de  Rome  633 ,  cent  vingt-un  ans  avant  l'ère  chrétienne.  Ce  ne  fut  cepen- 
pewtantipi'en  l'en  7f7  »  trois  ans  qwèa  là  bataille  d'Aetium ,  dors  i|Qe  Gésar^Mne 
entregul  du  Sénat  le  surnom  d'Angiiale,  que  Nîmes  defiiil  une  ooloida 


•  Belles. 

<  AréoomiqaM  ou  babiuiu  du  Bu-Laoguedoc. 
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Oo  l'ai^iiela  colonie  augostale  :  MmtiaMtmÊmmm  Augusta.  Nioiee  (ut  alors 
vemè  pirleBdéMmTin«t^le»«évin,  ût.  nngiMnli  inMrieiin  qni  dilKnrisitt 

dtt  sévirs  augustalœ ,  prêtres  élablk  dam  la  méaM  ville  pour  le  culte  qu'on  rendait 
à  Auguste.  On  prétend  ,  sur  l'iiulorité  d'une  inscription  attribuée  à  l'empereur  An- 
tooia,  que  Nimes  avait  deà  vestales.  — On  préludait  ainsi  à  l'imitation  de  la  reli- 
g|oa ,  de  la  j^loe  «l  du  gouvangneol  dBRMie.EB cfltat ,  il  y  availdiMlM  ooknlÉi 
Sallo-roantaiet  des  dnanivin ,  im  triainvin ,  des  quartnaiTin,  des  édiles  ~  des  ques- 
teurs ,  des  prêteurs  H  des  ceoseors  comme  h  Rome  :  \c.  cuUe  (\p<.  dieux  avait  des 
augures,  des  prêtres,  des  pootite,  des  flamincs  rte.  iSimes  oblinl,  avec  l'usage 
du  droit  latin ,  le  privilttge  de  battre  uiouuute  et  d'avoir  on  intendant  des  trésors , 
pripotUm  itonremm  iwmaiHeMis.  Dss  qusrtamvirs  étaleol  préposts  à  la  régie 
et  à  la  garde  de  ses  finances;  vingl-qHalie  bourgs  étaient  soumis  à  cette  ville,  et  ne 
fEirmaicut  avec  elle  qu'un  mémo  gouvernement  indépendant  de  celui  de  la  province*. 

Kimes,  facilité  par  sa  position  topographique .  et  par  la  faveur  dont  il  jouissait 
anpét  des  «Bpannn»  pamsa  l'indiatioii  jusqu'à  avoir ,  comme  Rome ,  ses  rooan* 
mens'etscÉsepleollliws,  lis  pagantea.  y.  dominât  eneoie,  et  e»  ne  ftil  qu*ao  n" 
siècle  qu'on  y  vit  s'établir  définitivement  le  culte  de  la  religion  chrétienne  ;  les 
progrés  avaient  été  très-lents  dans  cette  partie  de  la  Gaule-Narbonn;ii'.e.  L'irruption 
de  Crocus,  roi  des  Allemands  ,  priva  l'antique  cité  de  plusieurs  monumeos  dont  elle 
était  Hère.  Ceux  que  les  barbares  ne  ponnt  anéantir^  forant  milllés.  A  peine 
Croena  em-il  quitté  Mmes ,  que  les  Visigotbs  y  marquènent  taar  passage;  mais  elle 
dempun  ;\n  pouvoir  des  Romnin";  jusqu'à  l'épo<|iie  d'une  nouvelle  tentative  de  la 
part  des  Visigotbs,  qui  la  tit  rester  en  leiur  pouvoir  jusqu'à  l'année  <t71  de  l.-G. 
L'apparitioii  des  Francs,  dans  les  (U'emières  années  du  uxièoM  sièete,  priva  pendant 
qudqoe  lesaps  les  Vbigedis  de  tenreeoqnéle»  qni  leur  revint  UenlAt,  et  demeinn 
en  leur  pouvoir  jusqu'il  l'arrivée  des  Sarrasins,  qui  furent  contraints  de  se  retirer  à 
leur  tonr  devant  Pepio-le-Bref ,  premier  roi  de  U  seconde  race  dite  des  Carlovin- 
l^eaa. 

nines  serestèniit,  après  la  naît  da  P^n,  des  Uenhiis  que  répandit  sur  leut  le- 
reyanme  de  France  la  présence  de  son  sueoeasèur.  Les  fortifications  et  les  embeU 
QsseiMDs,  ainsi  que  l'application  plus  jnsle  et  plus  impartiale  des  lois,  ne  fiucnt 

«  tMmdwIialItniin  pr«ti«  ptitiadiarcii  rbaaa«»  de  Jnpltert  0amm  MU.  Vmm  m  ItaUK 

deux  autres  pareils  :  l'un  pour  If ara .  l'autre  pour  Quirinos  nu  Roiniiliu.  On  cmit  que  ces  |irêtrc« 
étaient  appelés  fiaminu  V  cause  du  roile  qu'ils  portaient,  nommé  /Uunttm ,  parce  qu'il  tialt  couleur  d# 
feu.  (HoUio,  aUtaiftnimaùu.) 

*  Mil.  dt  Languedoe ,  par  D.  ViiaseBa  M  D.  Vk. 

i  rèfM  It  premier  $  d«  la  dsoiMne  partie  da  cbapitre  i*;  Mmmm  nfawt. 


m 


pas  les  Noie*  «nélionliou  dont  «n  lenoidt  les  eflbii  ;  l'é^te  éie-mâm  eot  i  ae 

louer  de  l'avcnement  dti  fils  de  Pépin,  l.e  rrLiWiss^mcnt  dv.  la  dîstîplinc  parmi  le 
clergé,  robscrviincc  dfs  canons,  des  conciles,  le  bien  et  l'ordre  d«  églises  ou  des 
diocèccs ,  datent  uu!9»i  de  celte  épo(}ue ,  ei  dooneat  à  Nimes  uoc  nouvelle  iiuportance 
loate  moderae,  au  lira  du  caroelère  èmincnunent  uiyqQe  qv'dle  avait  avani  kt 
dévasiatiim  dn  peupla  barbare» ;  en  on  mot»  la dié  de  Namanm  6t  plaee  I  la 
"ïille  du  moypn-àj»p. 

Vers  cette  époque  ,  le  gouvcmement  de  iSiuies,  ainsi  que  la  manière  d'adminis- 
trer la  justice ,  prirent  une  forme  difléreotede  celle  de»  tempe  antérieurs.  Celte  ville 
fat  pHivemée  par  des  vicomlea  dont  la  dignité  n'était  point  eoeore  hérèdittdfe.  Da 
étaient  subordonnés  aux  comte»  '  comme cfeox-ci  l'étaient  aux  ducs* ou  gooTemenrs. 
Les  comtes  étaient  assistée  de  conseillers ,  ils  étaient  gouvcmcnrs  des  villes ,  puisqu'ils 
avaient  le  commandement  des  troupes  et  l'intendance  des  finances.  Les  vicomtes 
éirtattles  Bentenanii  généra»»  de»  eoarte». 

Im  eréalion  de»  vîgmeradate  ami  de  eetle  réfimne  adaninisIniiTe.  Lea  viguiefR, 
vicarti  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  vtcomles  dont  ils  n'éUiienl  parfois 
que  les  délégués,  comiiionLèrenl  ienrs  fondions  en  870,  en  inr-iiic  lemp?  que  le? 
vicomtes;  mais,  en  121u,  après  l'cxlinciion  de  ces  derniers,  ils  continuèrent  à 
cxislor  flou»  l'autorité  de»  roi»  de  Fraoee,  et  deirtnrent  le»  héritierK  de  la  p^- 
iancc  des  vicomte». 

En  892,  le  comté  de  Nimes  passa  dans  la  maison  des  comtes  de  Toulouse.  Ce  fnl 
Raymond  ii ,  fils  d'Eudes,  comte  de  Toulouse ,  qui ,  le  premier,  rendit  le  comté  de 
Nimcs  héréditaire  ;  le  vicomte  ou  viguerie  subit  le  même  changement  en  9K6.  Il 
passa  alors  dam  la*  maieon  de  Trencavd. 

Une  charte  du  2  mars  1 145  nous  apprend  que  Nîmes  jouissait  à  cette  époque  de 
deux  foires ,  la  première,  a  la  félc  dc_St-Marlin  ,  qhi  durait  huit  Jour» ,  et  l'autre  . 
à  la  féte  de  Nolre-Dame-d'Aoùt ,  dont  on  ne  dit  pas  la  durée. 

L'établlaaement  des  consuls  et  de  la  bourgeoisie  reomile,  en  France ,  au  eom- 
menceaiant  du  xii*  siédè.  A  Niuie».  la  pins  ancienne  eharie  parle  de»  eonsnl»  en 
ild^.  Les  bourgeois  cl  les  consuls  prenaient  part  à  plusieurs  dignités  gouverne- 
nu-nUilp-^ ,  (jui  les  laissaient  néanmoins  sous  raulorilé  des  comtes  et  de  leurs  viguiers. 
Ces  ciassiflcalions  de  citoyens  vinrent  à  la  suite  de  1  ëlabiissemcnt  des  communes  ou 
assofialiOB  de»  principaux  babilins. 

<  PrpiD  «luBM le coafefaMwnt  d«  Nimes  etdriliit  A  BMàOÊt» q/Attt.  hpnaàtr  vamÊt  mm  tm 
roi»,  en  1M. 
*  «M.  de  NïiMitf ,  par  lUanl .  IHW  r. 


Digitized  by  Google 


incttaimAïu  .HUTOSKici  ni»  cowiviiis.  661 

Quelques  anoàa  après  m  créstioii ,  radmimilralioiiida  oomikt  reçut  de  grauda 

am'élioralions.  Le  comte  Raymond  rendit  une  ordonnance,  au  mois  de  déccmbrp 
1  l'J8 ,  |);ir  laquelle  rilccliori  des  consuls  dnns  la  ville  de  >'imes  fut  réglée  de  la  ma- 
nière suivante  :  Le  peuple,  présidé  par  le  viguier  .  élitiail  cioq  habitons  dans  chacun 
dn  quartion,  au  nomlm  de  quatre ,  qui  fonuaient  akm  la  diviaion  de  la  vJUe.Gea 
i^Sgt  élus  nommaient  à  leur  tour  lea  consuls  dont  le  nombre  étaient  fixé  à  quatre.  Le 
7  septembre  1207  ,  le  conseil  de  la  communauté  de  la  ville  et  du  eliàle;ui  des  Arènes, 
assemblé  dans  la  cour  du  palai»  épiscQpal ,  prit  une  délibération  au  sujet  de  lacouli- 
nmtioD  à  pcrpctuilé  du  eousuht.  'A  oetle  époque ,  les  eoDSulsélaieittaiiDiiels  et  lev 
•oiulire  s'èbvait  à  huit;  leur  électiou  avait  lien  lé  derolèfe  semaine  du  Carène. 
Les  nobles  qui  étaient  déjà  consuls  ,  élisaient,  de  l'avis  de  l'évéque ,  les  consuls  qui 
devaient  leur  succéder,  on  les  prenant  f^rmi  le^  bourgeois,  qui ,  à  leur  tour,  en 
faisaient  autant  jiour  leurs  élections,  il  ue  jiouvait  être  élu  qu'un  seul  consul  par  fa- 
mille. Les  quatre  premier»  consuls  étaient  pris  au  diàteaa  des  Arènes ,  et  les 
quatre  autres  dans  ta  ville. 

Lorsque  Lnuis  vju  marcha  contre  les  Albigeois,  en  1226,  Mnies  se  soumit  et 
reçut  prnison  dans  le  ehiitcau  des  Arènes,  (.  est  ainsi  que  cette  ville  fut  réunie  à  la 
couronne.  Le  roi  nomma  un  sénéchal  eu  reiuplu^  ciiient  de  celui  que  nommèrcait 
les  comtes  deToulottse,  et  lui  adjoignit  des  ofttcieK  parlieidim. 

Le  S  novembre  1272,  on  établit  un  C/oun're  ou  trésorier,  appelé  plus  tard  CoUeo- 
tmr  de  la  taille,  H  enfin  percepteur.  Ce  comptable  était  préposé  à  la  régie  des  reve- 
nus et  deniers  de  la  communauté.  On  prit  des  rcglemens  marquant  le  rang  de 
dmeune  des  neuf  claiseï  ou  échelles  de  la  ville .  ainsi  que  des  différentes  espèees  de 
•métiers  qui  les  composaiont.  Gbacune  de  ces  édidies  avalent  denx  conseillers  nom- 
més par  les  consuls.  On  m  nommait  six  du  château  des  Arènes  et  douze  lir  1i  ville. 

Cette  consliluliuu  municipale  fut  promulguée  par  Raymond  Marc,  envoyé  de 
saint  Louis,  investi  des  pouvoirs  que  lui  avait  conférés  l'assemblée  générale  de  tous 
ks  baMtans  de  la  ville  et  du  château. 

A  la  suite  de  cet  acte  d'établissement ,  on  en  prit  un  autre  par  lequel  on  distingua 
les  consuls  du  cbAtcati  de**  Arènes ,  des  consuls  de  la  ville.  Les  consuls  des  Arènes 
avaient  un  sceau  sur  lequel  étaient  écrits  ces  mots  :  SigiUum  comuium  n(^iUum 
eattri  Mamimnim,  Les  aclea  émanés  des  consuh  de  la  ^lle  et  du  châlean  des  Arè- 
nes étaient  scellés  de  la  manière  saivanie  :  CimuhIm  coslri  ifareuarwi»  et  eMIaUi 
nem.  Cette  décision  date  du  7  mars  127'  '  \'îlh). 

Quelques  abus  s'clanl  inlroduils  dans  celle  inslilnlion,  on  décida,  le  9  juillet 
1283.  que  les  consuls  scmienl  désormais  élus  par  un  tirage  au  sort;  que  ceux  qui 

auraient  été  cousais  une  fois  »  ne  pourraient  éire  réintégrés  qu'après  10  asii  révolus. 
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L'ordonnance  de  Raymond  Marc  n'en  continna  pas  moms  à  être  exécutée,  mais 
on  lâ  aïoilitia  co  ce  qui  touchait  cette  partie  de  1  admiDistralioa.  Par  exemple,  ies 
eoDnb  étaient  pris  »  miriliédaiis  fa  bourfeoisie  et  moitié  dam  les  édidles;  ks  ting^ 
UD  oomeiilerB  ite  la  ville  étaient  dioiaia ,  savoir  :  dôme  dans  les  édieiks  et  neofi^ 

la  bourgeoisie. 

Le  li  mni  le  nombre  des  consuls  fut  port»'  à  dix  I  n  aclc  du  15  février 

modifia  cette  institulioo.  Ce  nombre  fut  alors  réduii  u  quatic .  désignés  par  le  sort. 
On  les  appda  simplement,  CoMutsdt  la  viile  4e  Ni$mtê  et  de  ses  faubûtir^.  Us  nit 
poQvatent  cire  réélus  qu'après  cinq  ans  d'interropUon  et  après  avoir  déposé  le 
compte-rendu  de  leur  administration.  M  ét<iit  ensuite  profHKlé  pnr  eux  et  les  anciens 
consuls ,  leurs  prédt>ccsscurs ,  b  la  nomination  de  vingt-quatre  couseiliers  pris  indif- 
féremment dans  toutes  les  classes  des  habitons ,  eu  égai^  ù  la  probité.  Les  <'4>abuls 
avaient  te  droit  d'imposer  les  tdïles  néoessaires  à  l'aqnitlement  des  chaises  et  .dettes 
de  kl  vflle ,  sous  l'obligatioii  de  rendre  compte  de  la  levée  qa'âs  avaient  jnfè 
convenable  de  faire. 

Eu  1396,  le  jour  de  l'éleclion  des  consuls  fut  retardé  d  une  semaine ,  à  cause  des 
darpières  te  de  carnaval ,  et  le  7  janvier  (  1 1 13  ).  l'intervaUe  de  cinq  annéei 
fpi'il  devait  y  avinr  d'un  oopsnlat  à  l'autre  pour  la  même  personne  Ait  réduit 
à  trois.  Une  mitre  modification  fut  encore  np[»ortée  au  consulat,  le  l't  novembre 
l!l7<>.  I/C  premier  consul  fut  dès-lors  dési^;né  par  le  sort ,  parmi  quatre  avocats  de 
la  ville  ;  te  deuxième ,  ladiOeremmeot  parmi  li-s  bourgeois ,  marchands  ou  médecins . 
en  entendant  par  mardiaods  ceux  doint  le  eoboi  s'âevait,  dans  le  eompo»  eoAoJisfe , 
à  100  livres  tournois-;  le  u  oisiùme ,  parmi  deox  notaires  et  den«  haUtaHs  exerçant 
un  art  mcciinitinc  :  et ,  enfin  ,  le  quatrième ,  parmi  quatre  laboureurs  cultivant  par 
eux-mêmes  leurs  |iroprcs  fonds.  Celte  dernière  classe  fut  étendue  par  le  roi  Look 
XIII,  en  iQ^^> ,  jusqu'aux  artisans  qui  pouvaient  être  élus  ainsi  que  les  lafaonreaia. 
A  la  suite  de  ce  nonveao  mode  adminklratif ,  les  eonseiUers ,  rédoito  an  neml»e  de 
seize ,  étaient  choisis ,  savoir  :  quatre  dans  la  classe  des  gradués ,  quaVc  dans  celle 
des  bou^eoi"»,  quatre  dnns  celle  des  notaires  et  artisans,  et  quatre  dans  celle  des 
laboureurs.  En  ,  ie  conseil  consulaire  et  les  autres  ofOciers  politiques  furent 
partagés  «lire  les  eathoUqucs  et  Içs  protestons.  L'exdusion  de  ces  derniers  fat  pro* 
noncce  par  arrêt  dn  Conseil  d'Etat ,  le  12  décembre  1678. 

Louis xiv  ayant  créé  plus  tard  des  maires  ?i  vie,  le  consulnt  de  iVimcs  fut  doté 
de  celte  charge,  comme  les  autres  consulats.  Il  couserva  jusqu'en  1789  son  autiqne 
constitution. 

On  vient  de  voir  que  l'élaMkaement  daconndal  à  Nimes  daiedo  l'année  llHk, 
If'eri^ne  di|  ipaTcneDwntda  tomles  et.dct  vieemles  est  plu  anâenne,  pùkqiiiq 
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le  premier  comte ,  nommé  HildeHc ,  gonvenuût  &  Nimee ,  sous  les  Via%o(bi»  Ce  fot 
à.  VèalàotOmk  de  «e  noded'aàminiBlrBàaii,  soi»  Bmn  de  Montibrtp  vieemie  ée 
Nimet.  '  en  l'année  1215,  qu'on  peut  ûiier  l'origiiieâe  la  sétiéchauaêe  de  Beau- 
«lire,  qui  prit  bientôt  le  titre  de  aénàshaussée  diQ  Mines  et  de  fie«ncake>  tù  1SS7 , 
•OVB  le  r^ne  de  Louis  via. 

.  Lea  tfda  ténédunttéee dii  Laagaedôc,  IVndeiMe* Ctneiaoïneel  Wam *  .vnkM 
MMtt  ■leai<  juridietkm  fou»  les  ju^  ordiiûiûres  de  la  province.' Dans  les  oneiaBS  titres , 

les  s^ncchaussrcs  sont  (îivisôrs  en  jf/c/rr^V.'î ,  jiulicdttirca  ou  viijitcne»,  ce  qui  compre- 
nait tous  les  jiiKcs  suballernos  du  parlemeiil,  à  1  exception  du  siège  de»  amirautés, 
dès  maitres  dex  eaux  et  forèu  et  des  sièges  présidiaux  établis  dans  les  sénéchaussées*. 
Le  sénéchal  de  Beamaiie  avait  sous  lui  les  vlçueries  dé  Beaoeaire.  de  Somipdèree , 
deWeyruéh,  du  Vigan,  d'Anduzc,  d'AJais ,  dUzés,  dèBagnob,  dèBoquemaurc, 
de  S«-André-rJc-Roquepcrtuis,  de  St-Saturnin-du-Port,  d'Aigucsmortcs ,  deîjjiiel, 
de  Mnrut'jols  ou  Qevaudan,  les  baillages  du  Vêlai,  du  Yivarais,  la  Tigueric  de 
Montpellier ,  où  l'^aéteUit  plus  tard  une  sénéchaussée.'  Le  nombre  des  scnéchai^- 
aées  dans  le  Langnedoe  •'devait  A  hall  >  à  Vépoipie  oft  le  maréchal  DàmviDe  était 
gouverneur  de  la  province  *.      -  ■ 

L'érection  du  pr^sidi.il ,  qui  comprenait  nvec  la  sénéchaussée  la  haute  admmis- 
tralion  judiciaire  et  politique ,  n'eut  lieu  que  sous  le  r^e  de  Henri  ii.  Ce  roi  donna 
à  Rdme,  anjnois  de  mari  'fSKI  (1SS2)  un  édh  d'éreeUen  et  d'élaMissemenl  des 
Juges  présidia«xtwareoiuialb«  sans  apipd  et  en  dernier  TesBort  dans  les  belDages  et 
les  sén6chauî5sée>  du  royaume,  de  certaines  matières,  cl  une  certaine 

somme.  La  ville  de  INiiues  fui  comprise:  dans  col  édit,  et  eut,  îen  outre,  doiUC  con- 
seiller» et  un  grcfûcr  attaché  au  nouveau  siège  prèsidial. 

NouB.nix  parlerons  pas  dek  Ihvenr  momentanée  que  le  rd  Lotis  xni  aoeordt  ft 

I  Simoo  de  Montfort  naquit  dans  la  Beaucc ,  en  IKO ,  d'une  fumlllr  b%.scz  (uuvre  ,  mais  alliée  aux 
HoDlimreBey.  On  •  piéteodu  qu'il  dctceodait  d«  Cbarieawgne,  Son  aïeule  BerUindc  de  Uonlfort. 

H  net  fur  le  trAne  âe  France.  Sous  f.ouis  vi,  ce  furent  les  Moofiirt  qa\  rfrcitlèrcBl  1rs  C4)mmunc( 
dans  tout  le  rojauœe  et  la  armèreat  pour  la  défense  do  n>i.  Aux  xu'  et  xiii*  sOnikA ,  Siinoa  de  .Uunt- 
tel  Ta  au  contraire  lea  écraaer  dans  le  Languedoc ,  et  se  faire  presque  le  roi  du  Midi.  C'était  alon 
OB  vtein  lokkl  de  ta  mis  :  il  ncoeillit  «d  Lufoedoe  kt  (Iraitt  qu'il  n'a  vait  pas  retirés  d«  $e»  croinde» 
MOtiant.  I  nwomle  se  fuiirtata,  «iwit  avoir  'M  vaiwo  par  le  jenn*  Raystond,  ttaéa  vùmtb 
de  ToulousT.  I  l  v-  illr  cIr  seini  Jean-Baf  ti':i' .  ,iu  moiTK'nt  où  il  vcnùi  d'entendre  la  meise  ,  une 
pierre  lancée  par  noe  macliliM  plaote  aor  les  reœpwtt  de  la  nUe  de  TotiloiM,  ie  &«wa  uortaUawfll 
k  11  me. 

•  isas. 
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NimM,  en  te  dolnil  tfta ftrienwol  <l'«4^«eraieDt  nMortiM  les  aflkir»  4e  h 

grande  partie  (!a  Lnngnoiloc.  Le^  réchmatloo»  dit  parieDoent  de  ToobNNe  en  pnK 
voqucreni  bieiiUil  lu  révocalion 

?(ous  venons  d'exposer  que  dès  le  règne  de  Charlctnagnc  Nimes  prit  un  dévelop- 
pement qui  s'accrut  de  jour  en  jour.  H  est  &  remarquer ,  cepeodeal,  qa'en  l'aniiée 
1156  ,  cette  ville  n  avait  encore  d'autre  enceinte  que  ce  qui  lui  restait  des  oncîedl 
murslxitis  par  les  Honiaiii;..  Quelques  année;  flpn'-s  ,  les  Nimois  fiiront  niitoris^s,  par 
lettres-patentes  de  Raymond  v  coiule  de  Toulouse,  à  construire  une  enceinte  de 
murailles  autour  de  la  ville ,  «vec  tml» .  tours .  portes  et  autres  Ibrlifloatiom , 
deftals  le  mur  antique  de  St-Tbomas  jusqu'au  ioaié  da  Champ-de'llars ,  ou  en 
tel  endroit  de  la  ville  qu'ils  jn^oraient  convenable.  D'autres  lettres-patentes  de 
Louis  xiî ,  du  juillet  1498,  accordèrent  aux  consuls  cl  à  I»  comnnui;M!ir'  de  la 
ville  de  iNimes  la  fourniture  du  sel,  comme  marchands,  sous  h  cundition  de 
vendre  ee  sd  à  tel  prix  qu'il  serait^ordonné  par  le  visiteur^éaéral  des  gabelles  à  sel 
du  Langued<fc.  auloriaé  par  le  roi ,  et  d'employer  le  ItêDéfiee  de  eelle  irenle  au 
réparations  et  fortific^tion^^  de  la  ville.  Nous  retrouvons  les  mêmes  cbodiUons  conli- 

nuces  par  Henri  m  ,  le  ;j  aoi'it  liiHS  *. 

Il  est  dit  plus  haut  que  rétablissement  de  la  séuécliau«»ée  de  Bcaucaire ,  une  des 
idi»  aneiennes  de  la  province  de  Langnedoe,  dalè  de  la  posseaaion  du  Vieomié  de 
mnies  par  Simon  de  Montfort.  Tous  les  privilèges  »  les  libertés  et  les  avantages  du 
corps  itdministratir  furent  mainlentis  et  confirmés  par  Simon  de  Montfort ,  qui  vou- 
lait s'assurer  ainsi  raiïcciiun  des  habilans  de  la  ville  de  Mmes.  Il  y  établit,  en  outre, 
m  corps  de  eavaleriopour  garder  l'intérieur  et  repousser  aussi  les  partisans  du  fils 
de  Raymond  vi.  Ce  no  fût  jp'en  1218,  après  la  mort  de  Simon  de  Montfort ,  que 
IVimes  rentra  sous  l'obéissance  des  comtes  de  Toulouse;  quelques  années  après  * ,  la 
ville  et  tout  le  diocèse  furent  réanisà  la  couronne,  et  dépendirent  déa>lors  du  do- 
maine  immédiat  du  roi  de  France. 

La  Fontaine  de  Nimes  n'a  pas  eu  en  tout  lemfi  les  canaux ,  l'aspecl  el  lés  cmbcl« 
lifiseniens  d  horticulture  qui  en  font  aiûonrdlHn  im  obtfet  d'admiration  et  de  cnrio< 
sité.  Pendant  les  dernières  années  du  xiv*  siècle,  lo<!  ronmls  y  firent  ereti>er  dos 
fossés.  L'abbesse  et  les  relit;iense?  du  mnna=!tère  de  St-Sauvenr-tle-la-Fcmlaine  ,  cl 
le  prévôt  de  l'église  caltiédraie .  elevèrcnl  un  difTérend  qui  fut  terminé  pur  voie 
d'aoeommodénient,  et  à  la  snile duquel  1»  fessés  furent  eooddés  en  partie;  on 

I  is«». 
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creusa  ensuite  aux  dcpen  des  coBsuto ,  Ics.unaux  nécessaires  pour  faire  d6ri\'ar 
l-eao  do  ia  FoBUine  diuit  les  nuisons  el  jarrtins  dc^lites  rdigicu.s<>b ,  Atmi  que  dans 
la  jardins  des  divers^  pairUcuiicn  des  enviroiui.  hn  arrt^t  du  iO  «tctobre  .169^, 
t»tiMM>  .hi-^diat^iito;  ét^.<0^t'àt  1»  •F«il9liib'«l  fe  MBQinictioii  te  mafemi 
f^ira,  cotnprtMid  uussi  l' acquisition ,  faite  au  jno>en  d'un  bail  |mrpém4, 
deirtienlins ,  jardins,  vi^no»  el  olivellcs  de  )a  dame ablwssc  de St-Sauveur ,  si^i^B 
pir£>ide  la/i''wUttiieji^àiiu«ïii.  Laxssciaion  de  ce  bail  eut  lieu  quelque  tcmi»  après, 
lotsi|a*anaBiiw^iliwte»ipéen|iilé»>des^^^  la  de^lxnction  de.]iems 

«odfias  ;  flUi  9am  d^riolB^  lalapliiiiiiMM  »éMMiuieB  i  1  iicraBdiaHntBot  4es  liwppx 
à  faire  à  lu  Fontaine.  M.  Mnréchul  fut  noiomé  par  le  roi,  en  illii,  pour  diriger  les 
nouveaux  iravawx  :  il  en  flre-.^n  plan,  le  devis  et  en  fit  l'adjndiciition.  Op  mit 
sur4e*hump  la  main  a  i  ojuvifc;  inaia  e»  n«  /ut  çiu^en  lHi^  que  1  arrêt  dif  con8C^, 
q^.iMiioBtariU'taMièifew«a*l^  de Jl',  HfinMifd..  pfsrmit  de  lerpiiq^  çfs 

>ttB«kn.  Ce  jaidiki]Miidîs-Iori«:li|i|ifine  e(  l'a^i^ct  qvUl.a«9piaE«^.,0p&.y.fi(w^ 
;i!ti«s  t  n  1  Ir,  iravniix  I  t  iiibellissement  et  d'utilité  du  Mont-Cavalicr ,  qui  oiot 
iiisensnlUcincm  probiigè  cette  promenade ius<iu'uu  pied  de  la  Tourmagne,  en  sélc- 
vattl<par^4iiuuu(ii^  ondiragm  d'un  rideau  de  v^dnrc.  Ce  buis,  planté  (oquiie 

jardin  de  la  Fonlâine ,  est  anjoard'luri  de  la  plus  belle  veniic.  Jamais  mn^i  ife 
verdbrc  u  a  mir-nx  i-Lr  iyé  un  paysage.  mait>  aussi  )es  soins  les  plus  miimtieux  ont 
été  £fti{jés^ur  di^wsc^  aj^a$ia|/rt  ol  intelligence  les  arbres  et  les  plantes  qui  couvrent 
en  tous  sart  eas  ajléet  novli||Ks>!.Lev  prttjei  des  prcmicrjis  plantations  ^i  oi^t 

de  la  ville  de  ^iracâ,  concurremment  avec  M.  Durand,  iag^piciMr,  qui  apporta  , 
dans  le  trac*  du  plan  des  Cfubclliseenirt'-  ^i  -pi  ■<-  ]\m  pitlorcsqno  est  orné,  le  gotit 
•  pfU-tieulier  qu4  dist^agUiaiV cet  areUiVecle  iialJUti,  auquel. la  viM?  deMmiqsjiul,  qi^^- 

■.  Le  projet  dai;Jhiaiiiiiiiwi.fct>iWH<ag|ie  4e  la'  Foaiainé  m^piift  «tofi  dSBCliié 

qu'en  fHIO.  lorsMjMP  Ir  (.m  on  (l'Haussez  devint  préfet  du  département  du  Ggrd.  II 

fut  conveiui  eiUrc  M.  d  Uau^seii  et  M-  Cavulicr,  maire  du  IVimes,  qu'un  atelier 

dttfbadté.sanuL établi  ^ur  la  colline.  LtsA  rttçhai:^  arijih»  qui  attristaieut  la,profi;^ 

mi^^km'miiÊktKl'étàiê^  se  coiidimÎ>  * 

ncreHl  de  x-rdurc;  des  allées  furent  tcacéf^  et  pVvaiinrs.  jets  d  eau  y  .forinèrcvt 

bientôt  Ir.  1. 1  In  .i!imentés  par  les  eaux  de  lu  sourec  qu'un  bélier  hydraulique 

(èsait  monter  jusqu'au  sominel  de  la  coUioe.  Tel  est  encore  aujoiird'liui  le  Monl* 

.-Il  r,  • 

.(!.*;- 

«.  n.  8% 


CaTOlicr ,  qui ,  pondunt  l'adminislralion  de  s(m  fondateur  ,  c<ï09^rv9  son  and^n 
nom  d<!  Rocker»  (le  la  Foviaim',  et  n'a  irrévocableaaea  ueçii  le  iiom  qu  U  {MMtIC 
-aojoUrd'bai  qu'après  la.  reiraik«  4e  cet  honcMraUe 
'  •  lia  Mluicttellon  dil'«ittleM  île  MhMft 
«jfaiipraiitMi  trav»«x  pour  utilisor  l»  eattu  4Blft  taMaïBe.  Kerre  ik  CbeTraue, 
Chcvalicr-coinmksijfre  du  roi  Chnrk»  vc ,  pwverneur  du  Liiagucdoc  ,  après  avoir 
•délibéré  avec  Messire  Lo>sdc  SaUxcrre  ,  maréchtl  de  PnuM»^e»  MflBBiçç  d  Augesl, 
sénéchal  de  Beaueaire,  ordonna,  le  SW  ji^lM  -IMI^  fa%»AAiinr«Hit'feiti  l 
'Wnitt.  te  iin  tjwfffler  •ppd*  8MNt^^^ 

gardée  et  mieux  dcfendttek  COXc  nouvelle  fortIGcâtioo  ne  ftafflt  pas  pour  empêcher 
les  Bèorguignoiis  de  s'cmporer  tic  Ui  ville  •  qui  tenait  onrore  poiir  le  Dauphin» , 
mais  qui  déserta  bientôt  sa  câtisc  i^ur  embrasMT  le  parti  dos  vaiaqiiei|n.  Cel*e  re- 
l»eUion  fut  punie ,  peu  de  temps  apri»  * ,  par  la  préaoèM  ^iit>tiBliWir*tlMgfcf" 

'  murailles  de  la  ville ,  suMt  de  prés  cette  â^hixc. 

Pendant  Ta  même  période  de  lemps  ,  sous  le  rcgae  de  tiharles  v»,  il  fut  établi  à 
Nimcs ,  à  perpétuité,  une  foire  franche ,  pnbliqno ,  eosaioeofaBk  cbfiqiM  année  Je 
'iMT-dèSl-llidMl  ct«iil9saM  qaimk  jom«|Hfte.  Ui  liiUii  pli*>i  ytiiMl  Mém 
'WmaâderWnieri^. 

'    CcUe  foire,  celle  de  St-Rocli ,  dont  rt'tabïis«4?mfTii  date  da  lïwis  d'août 

par  lcttres-i« tontes  d'Henri  o  ,  et  celle  du  jeudi  après  Pàfoas.,  doBi    éntéc  ai 

ûe  trois  j9urs,  sont  les  seules  foires  de  la  yilte  de  NimO»»  -  •    '.  •  ■  '  " 

"  H-ittâ»  véMw  giuntB  boorsMgndiiwr» 'bMIb  iil» 'mneia  te 
à«â4ues  des  routiers  qui  rota^ient  ses  envtrWB,  Tinlet  lermsuiéB  nëoesâaira» 

'Yureiit  prbes  par  le  Roi  H  jwr  les  Iwhitatis  pour  se  meUro  à  l'abri  de  leurs  atta- 
ques. —  La  peste  rcijarul  aussi  vers  cette  époque  d'agitation.  Le*.  malèMrs  f|tte 
cette  ville  avait  cproutéa  depuis  quelque  temps ,  alPti  ^ue  to'rirvîHi'tei^ps 
rendus  par  elle  à  rElrt,«reiiiaeewd>r^  glhilÉiMii^^dideèaeite  Nimes , 
par  un  arrêt  de  h  Cour  (k^  rjénémuai  de»  oMm  tU  Langùedoc  ,  dat^'  de  Montpri- 
Ucr  ,  le  l6  oct<rf>re  l(l58  .  l'exctnplton  de  contrilmer  à  rdu/e  qtii  nrait  été  octroyé 
au  Roi  par  les  derniers  Etats  de  lu  province  leaus  ù  Uézier».  —  Les  maiotties^fiié- 
ioiiques  reptroreatà  Iffite  ;  des  symjMéans  *Tèprc  s'y  Bliiiil  tjWii  ■«É«yi ,  «t 

'te  ftii  in  mUîeu  dtf ieeKe  coiMiciiiiiitim  qtfiMi'  wùBÊUÊmed^^^^^^^  ^ 

'•  •       -,        •  "   'j.       •  .  .1  -  ioni  • 
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l'cffii^i  des  hdiilBiis.  Qvelqucs  actes  da  ttmps  en  partèiti  (Mniie  d*tm  pNl^e' 
ctonnafit,  et  <Vf>n  )>x«fnple  «i^âe  Jtbqa'àeejMir.  Geik^iVtemeîtteotHen'aifimitieà- 
ddamil,  lei4  aiai  tftW.    ^        -  ,  '  • 

'Vb  «èiiB  MnIt  «  YMdk%nlM»'iine  prospéfilè  dUnt  elle  avait  été  privée 
ftiàÊÊÊ  ht  mnÉbkt  ^1e»  miXkiem  des  anaéet  ftMka/t».  GélM  (toalvin  to' 
privilègeft  accordés  par  Raymond  n  ,  Simen  de  Montfort  ef  Charles  vnrEHe  put 
même  fournir  son  eonHafent  de  femika  d'artîsam  pmir  r<»p«wplçr  h  ville  d'Afras 
donl^  hmm  la  resnil  dit  s'emparer .  et  q[a'it  8 1  habiter  par  des  lamille»  de  dlflêrentcs 
tlléi  tt  ftmeéi'tÊm  èt  hi  puaif  ééttttMUn,  Pèn  d^anaées  après ^ ,  «I  m» 
Mêtaar  rèsM .  011' 1*0060^  de  f^ïk^^ 

l.r^  h?(»ns  fie  IVgBse  fafeat  sirTlonl  l'ob-rt  d'une  minuireusc  nttcnlion  de  la  part  det 
huit  commissaires  nommés  pour  exécuter  oette  évahiatioa  importante  et  BèctKiira 
pour  râi^er  lés  toBles  royales.  ♦   •  •  - 

U  perte  iAiittalli  ««M  Mhit.  BHe  rienaH  «vce  ilote  M*  lsS9t.  Ce  nefù 
qu'tne  année  apris  «(tt^tOfereeiriB  *  |irMB.#naa8erprtouttoi»  qui  fiirait  pritet  par 
!cs'  jTutori^rs  On  hissait  une  sviiie  porte  de  la  ville  ouverte  ;  toutes  les  autres  étaient 
fermées ,  à  Tciiccptioa  pouitaat  de  la  porte  de  la  Magdeleino ,  qnl  pouvait  s'ou- 
vrir la  noil  ctnnine  le  jour  à  eause  des  entrées  et  des  sorties  fréquentes  du 
MoééM*. 

t>es  déprédations  des  brigand^  et  des  troupes  qui  phasaioat  £ms  ces  cbntr^ 
firnifnt  de  nooveaii  npiMn^fi  h  ri!)**  ;  tifOiprf  pnr  leS  nombreuses  mortalités  et  par 
les  su hisides  onéreux  qu  etfe  venait  de  supporter  pour  les  gaenf»  de  Catah^ocif  elle 
tH.  avec  ])1aiair<«'yMiilftèlie«l'IÉ^Ièii{4^ 

uUm'  — -• — ■  iiBiriiiiiaiiitfit ifrfi  «f^i  ^i^ÉÉwtiiiÉ^'"'ili  f  r'isi  k  '       :  .  *       >'  ' 
Ktnti  toceesteor  ae  uuincwitrv  tont  nMMKuwS  aIt  ' 

Tfimès ,  au  rapport  des  historie^M.  éSifr^ni  presque  désert  ;  la  plupart  'dé  tetr 

maisons  étaient  inhabitées ,  et  ses  murailles ,  qu'on  ne  rt^amit  plus  depuis  lonf- 

temp&',  menaçaient  dé  s'écrouler  en  plusieurs  endroits.  Ce  fnt  dans  l'intention  de 

nuÂôtnr  eetto  popùUrtlAitMhfilIVe,  es  lot  piucotant  le  liMfeii  de  répdrèr  v»  pertét; 

qne  Louis  xn  lui  accorda  la  permitsion  d'établir  dans  ses  murs  divcirset  manoliie» 

tUres  de  draps  et  d'ctoffcs  de  soie.  Ce  bieafoit  dut  produire  d'hcnmix  r(^sullals  pour 

cette  ville  ,  car  nous  voyons  les  anoèfs  suivante  exemples  des  maladies  dont  elle 

avait  été  affligée ,  et  qu'elle  éloignait  alors  par  les  mesures  sanitaires  dont  elle  s'en- 

touratt.  Oh  imlad^  nvlBraitàd'av^  époques  et  dbparqrent  hieotAI  devaotîet 

^  1480.    y- .*  .... 

I  j^^-  f  i]  «il  .f  :       .1  ■•..:  U   r  1,1    I  ^-       '  •  i 
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préowiUoas  que  l'expérieace  readait  oertaiflés.  Enfin  ,  sous  Ir  rètmr  de  Frana>î$ 
1"  ' ,  lef  arteet  iee  eciences  pénélrèreiU  au  sein  de  ceUs  iiopulaUoB  que  les  calamités 
n'avaient  point  abattue.  Au  mois  de  mars  15Ô9  (  1  jiiO) ,  le  (4tfgé.,  U  aûj|»lesafe , 

FltHIWr^'j^fVMW  ù  ^iincs ,  d'un  coUèyt  ,  e.icv/f>,|||{f||pvi£;-^i|f      toutes  foxMllez 
<fe  grtuniHohe  f>t  (te.»  «r/jj  .scu^wi Il  ru  i       ;t  ce  coitri;.'  le-  munie»,  privitègesi 
doDfcjoitissuieat,     univcrsitù%jdttil^r>«>.;  <^<i^«»«^»  r  ^§  '^puivu»e ,  elt-,  . 

de  lAlBnne  reliiiniiA  niatf  .Itrrhriiitnmi-  ilniiHiiiw  AaiMmlMàMiMitai» 

se^  nur<;ot  bientôt  en  oppositiou  a\  ro  lu  re>lc  dç$  catholiques  demeurés  ûdè\ob  à  la 
religion  de  leurs  pères.  La  m;ijoril  .  in  uiI  lu  iroil  du  plu»  fort  ,  prélu'îm  ,  V^' 
bord  ,  aux  guern-h  tuienituuiiiieï  (}ui  cusuii)^Uitvl4r^ji|l,Jç.j$^i(''âiH^i^  pt^^uduui  plu-, 
éton  sièdei.  QuèhfneMina  de»  MQveiiiix  •ecldrajfc',|l^|g9V(.Jl^Js  et  cooj^^ 
«B  1S51 ,  i  Ba«noU  cl  à  iNiinei  Lia  i>luj>ayt  4|i^bM  Hri><4lf«  Jj^e^pr- 
nière  ville,  au  mois  d'août  do  îa  mémo  Jiiuiée .  «  i  li  nr>  îii™s  furent  conOsqiiiV - 

Malgré  ces  violences  ,  la  nouvelle  rcligiou  a  cicuiiit  avcia  rapidité  cl  vooiptait  à 
ISimes ,  peu  d'années  après  sa  preii^{i:rc  ,^ppariU^  ,jla  plu$  graiide  par^^  dt^ij^,^^^ 
laos  av.WNiibn'ile  «ç»  adeplM.  ^k^9f^^^li^n%g^^^;f^:^^^ 
OÏkÊ  «m  petites  tMambléc»,  dans  lesquels  ils  udininistiièreDl  k  implèmc  d'après  1^ 
noi!vc.îiu\  ritO-s.  —  Celle  e('Témouiv'.  Failc  .'i  l.i  f;;if  li'nn  p<*Tip!f«  r,itholiquft£t  d'un 'roi 
oapeiçi  dp  la  .ré(urnic,  n^^sila  M  pusxeiicc  4u  ^tijoiuuidç  J^cuse  jt  Mmes 

grand  nombre  des.  babitaiis  éluit  fav^^le  au\  pariiiiaos  de  la  réf n ri1^^^flri4g|Hf 
tenta  de4aire;arrétcr  les  principaux  auj$;0fi|j|^ile^|^^iUon  «  etd  ordoui^r  aox.é^n- 
gers  de  «initier  la  ville  *.     ,  „  ï^inr'  V»  ;  ■  «-  ^m.  jdkUv 

.14  Wiioe  (|e  Çoodé ,  eo  eaibra^n|,j||if^|i|ra»,  .4Slf^  l(lt#Ml9i^u^((}|i^ 
kinwptfe»  dfi  vkoiAle  de  Joyeuse  &M^»fitfif»àfiruaiê.  jjyte  tj^jfaftcalvfaitale.AilÎMf 
yée  à  Mmcs  ,  et  le  culte  se  nianifesUl  dès-lors  par  des  cérémoniesi  publiques  ,  .mal- 
gré la  «léfeiise  du  Uoi.  I-cy  cp:lisrs  cnllKiliques  dc^'iQ^cût  bicnttit  des  trnipleç  f*ons.i- 
crcs  AUX  rcmoas  dcs  bugucuvlâ   qui ,  dcâ  cçl  m^unt,  coi^dj^t  crei^il  icuf  reiigioa 

*  "-'"^ 

t //ijioir;  f/tit'rmle  </«  lainfiieifoe,  tome.  T  ,  pigo  IM.  ' 

>  On  troure  pour  la  première  M*  celle  dénomiMlion  dUH  alM  lettre  é^i«^  éoc  de  Ckilie  ^ 
Clflm,  colonel  des  logioanairei  de  Languedoc  ,  le  19  oorembre  IBSO.  «  L'on  t  «dris  des  SeTcaMf 
(  dItCayliu  «tio»  cette  lettre  ),  qu'il  n'y  a  ptos  de  ces  iédiUeiu  iiugaeDaali  nusemblei  ».,  ^  , 

\,  k  Tvm  pvti  dit  11  fMa  Bogoit  m  peut  ^  «'«dn  nigi  di  celte 
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l  l^.reUg^doQùoaole,  et  devant  laquelle  l'édit  que  le  roi  Clutrles  ix 

venail  de  rendre  demeurait  sana puissance.  Enfin,  en  15C2  ,  le  iMirlemcnt  de  Tou- 
louse ,  à  i;iiail«^«n.,dc,celVi,  de  Parie ,  rendit  un  arrêt  par  lequel  tous  OÇU^,^, 
aweni  encouragé,  i^^ifHtt'     Progrès  de  lji  rcngiop  réfOTBfo»  élilf^  ^lifffim 

0))|;|ùfé|«,,l^frolest«H)s  de  Ni  mes  se.  d^clarcccnt  pour  Jeiffuicc  de  Condé  et  chus- 
sèreutj^ftîègmfte^li^.l^  .w*^^    «rtftoftflicei  «m»  y  ét^enl, 

ritità  .  "      ,  .  ^  i  •  ,'.         ;  .      ......    r.  } 

Le  clergé  et  les  pratiques  reli|^eiiM  ftMnt  rétabUs  ft  lOmes,  |Ntr.  te.  t^fOl».^ 
Qrtnwl  ■ .  qid  It  «MdOlw  <  ^  ^  ]lM;-Laiigiieilbe ,  l'idit  de  lÂdlIcaUoD  du  roi 
Ghàrksix'.. 

Le  coup  irrlat  qiii  b'eul  son  exécution  que  le  24  août  1S72  .  fermentait  déjà  dans 
la  pensée  de  Catherine  de  .Médicis,  uiire  de  Charlçsjx.  Elle  décida  sou  fils  à  seoon- 
ée^lér ,  a  Bayonp^ ,  avec  la  r^ae  f^'Espagné  et'le  due  d'ÀIÎie ,  poôlr  bire  .éçbooier', 
à  VtLVtéT»  îottle  làiiatÉra  de  là  partdesprotestaiis.  De  leur  eôté,1èiiriDcé  deConde 
et  l'amiral  de  Coligny ,  chefs  des  réformés ,  cherchèrent  à  se  liguer  avec  les  princes 
allemands  qui  protestaient  di-jii  hmilement  contre  la  religion  catholique.' L'enlève- 
uienl  de  la  pononne  du  roi  fut  tenté  par  eux^  et ,  à  la  suite  de  «e  projet  inachevé  , 
liInriraWVttMIbVèra^^  l'éteiidard  dé  ta'iéVèHev  IffancaÀit  de  eenriaP 

iiyët;W]SflttjliiiÉ>f  reprirént  l'^avflrttagci .  et  les  églises  furent  ras^.  Plusieurs 
mâssa(!r63;  vinrent  ATa  sultc\le^tè*ffefrtion  ;  la  nuit  du  50  s<  i.iomlirc  au  i"  octo^ 
brc  1 567  fat  surtout  funeste  aui^%iKal{(j|ties.  Ces  massacres  sont  connus  dans  l'JIÀ- 
toire  de  Nimes  sous  le  nom'de  jnoftm^'  .  '  '-^   '.''">  ^ 

èd  jtevak  in«lAt-4ér'dr  I8*'inta  mirài».  le  peÂi^di 

Toidonse,  par  ordre  du  rôî  ,  rendit ^ftèt'p^r  lequel  il  condamna  h  mort,  phr 
COUlnmace,  iOk  personnes  de  la  ville  dr  <  jimir  v  ri-'  s,  crimes  de  lèze-vwjpsté, 
levée  d'annes ,  inmsion  de  ladite  viUe ,  meurtres ,  mimacres'i  piUeries  ,  sacriliyes. 


-^'Afrte^tvbiV'paMêpar^ieQ*  les  désordres  /toatee lertéviHà  ei  ks  «aUniiès  del| 

guerre «i vile,  Wmcs  finit  par  rentrer  dans  l'obéissance,  apn'^la  déclaration  do- roi 
LoHiB  xiu,  datée  de  ses  eiiBp  devant  Moi^ielbcr  »  pour  la  pacUkation.da  rejraittML 

;     '  •  f-       -.Jl-  Ji  '..x  .'i  -•!  ».;•...  ",•■;>•   ••        •     v  .'■ 

not  allcniatui  rnii  siiîiiifn!  confrilén'î.  .  . 

'  //ui.  i/f  ia/f^'Uf  Jac ,  torac  y  ,  pngc  243.  . 

<  Anioiae,  comte  dr  Crussol  et  de  Tonoem,  «ImhM  ffIMS*,  tînhrdft  ICli»,'  MlMI|Ms;'ill 


•70'  iCH«mu  fcéntin;' 

LR4âBiolitioa.âe«iniiranics  de  ta  ville  dite  auaal  de  cetto  i-poqae  ;  eBa-te  |wowuhit 

jtisqu'iVla  fin  ,  matgré  I'' opposition  (les  pTo(<"=iiii«;  ^fjtîs ,  Cn  I^S  ,  lorsque  k  ildf  tK' 
Roïian  cul  rendu  l  avanlnsfc  à  ros  tlernicrs,  ir's  fiirliricalions ,  qui  ctoient  le  but  «te 
leurs  désirs ,  furent  relevées  ;  noti-seuiement  le  duc  fil  rélablir  les  remparts  dé« 
tniilsi  mafs  omoM  U  fit  iéfànr  ceux  i|ut  èxJsliilèRf  eiyàjinMr  ioéne  dir  mmik 
veaux  (hivaax.  Lorsque  loutfttttemiiiie.  Nîmes  sélromnif  éelnirdeTéinpartâ.  TlDe 
avait  des  bastions  intérî«ïurs  et  vmf'  roii(rr--rn rpc  nvcr  im  rr(r?inrhcincnl  devant  le 
talus.  Elle  avait  aussi  do»  forts  détucliés ,  tels  que  le  fort  de  la  Tourma^ne.  et  te 
fort  de  ftcAan.         '  ,  '    "         '  '..    '  '    " ^      -,   .  • 

Louîs'sui  nç  laissa  pas  aiaéac ,  le  tempâlle  conblMer  n  pttbâuweîtaAa  Ie'fii>>' 
t«ii|i»dae  :  le  Ift  JiUUel'  i6i0  Jl  vint  i  Nlnm  «  trfamipba  de  l'opposittoa  pirolea- 

&nte,  et  rendit  uncdit  de  paciGcatioa  qoi  contenait  Tautorisalion  d'c\ercor  libr^ 
ment  la  religion  reformée  ,  le  n'taWissemerit  rlc  toutes  les  cérémonies  du  l  ullo  catho* 
liqjoe  et  la  dcmolilioa  des  iortUicalious.  Cet  édit  est  oonau  dans  l'iusloire  ,  sous  I4 
Qon  de  bi  M»  A  JVtinM*. 

lAdMII|«»«vdoDiiée  eonuBença  aiHBttAlapi^tefiibyaaioa  de  te  paix.  Ces 
tmastx,  foi  dw^eat  eavirMi  une  année ,  fbreia,«|pvent  ioterrooipus  par  l'épi* 

démicqui  avait  déjà  nrnigé'N'inu's  ù  cliITt  routes  époques.  —  Le  flénu  s'éteignit  enfin, 
et  les  Niniois,  revenus  ù  une  jku\  dont  ils  u'avaienl  piisgcuilé  los  douceurs  depuis 
de  nombreuses  tuuk^,  douieureteul  Udelet  au\  Ugis,  et  reçuveiH,  0  '^^r*  ^  ^f* 
iHidaLaiibxitt,  dfli,b;  et  du  eardkuid«4EMelidiea.  JE^  qoelvie»  «viAQr 
^rcs,  (tour  denojiK  {Meuve  de  la  satisfaction  roygjile ,.  le  prentiefr.CQn|i|l  de.KidPii^ 
revint  do  la  Cour,  après  nvoir  ohleiui  «lu  TU>i  1h  plupart  des  faveurs  sollicitées  par 
la  ville.  Ç06  avantages  furent  uccutdv»  eu  coiuidéfatioa  de  l'allacbetpeut  ù  k  4M)Ur 
KKuie  que  Nîmes  (nontrail  depitis  plusieitn  auqécs .  .et  .4^|)erle|iiet  <|lc^  feve» 
^'dlteàiadjt <»m(<ijwiidam,fc» uewMto  ei  laa  éyjdlwifWv 

Ia  nCmè  Odililê  pe  sevIUil  dans  les  pmlèKS  Mrie»  d«  f4p»46  l4W^ 

peste  fit  encore  àe$  ravages  ;  mai»  ses  effets  furent  moin»  s«o»U«s  «ur  noc  po^nh- 
sioii;  que  les  arts  et  le  eomnien^  nv.'iictu  pnnétie  nmbeetise-et  ftorissante,  La»  eni- 
MUaseaicns  et  les  <»iistriictiun&  se  pouf»uuivireql  atvec  afllivili^  i)iiines  abrutir aofuis 
diaquc  jour  de  noqvMdx  avaota^es-,  li  les  (pems  éMoélia»  qna  VA  vnkM 

Tout  le  monde  connaît  cette  guerre  J'cxlcruiination  q\i\  rendit  <^lèbre  un  bootina 
obscur.  Je^n  C;naliev  ,  né  à  Hibaute  ,  d'une  famille  ati  cIpssou*  de  la  bourgeoisie  , 
s'élève  ,  jKir  ^011  énergie  et  son  fanatisme  ,  jusqu'à  traiter  ée  puiseauee  »  putsataw 
avec  le  roi  de  France ,  représenté  par  le  maréchal  de  YiUars,  cpiomandaitt  de  te 
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illi  l«lillMliliir.*  f 'fflltTHift^"  Cavalier  avec  le  marcclial ,  àaoi  le 
jardio  «le*  RecoUete,  i^Nimes,  devint  célèbre  ;  elle  prcpam  i  LnUi-re  soupi^ion  des 
rnmkitrds.ffar,  depuis  ta  cnpifnlalion  de  Cavalier,  ce  pacli  perdit  chaque  jour  de 
sa  puiâwiice.  G«  De  fat  rct^l^mciU  a^u  aprg»  la  paii,  d'IIlrf^hl  et  dç  Rasla^t , .  91e  la 


=  QuLlijufli  êmim  umâ  kxirteiiUHIùft    emÊkt^  û.vnUm  juMmkVmc 
m^Hnent  cià  i'améublcment        caserne  à  Nimes Ma  ville  fit  rtequishion  des 
^amps  delà  dame  de iRocbemaarc ,  de  Claude  d  A!l>cn;(«  et  .Ip  mix  du  bnron  de 
T,.ival ,  poitT  teuremplawmçiii-  Ias  tttr&ux  de  G«oB4rucUûiii>éiaicnt>a  pcmc  termi- 
nes en  i7W.  -  .    .  •    .'  • 
Fitlcnée  et  épuisée  par  la  guerMÏé^He.  privée  itwste  -Jiarlie  iè  «  fBreëfl^e 
'preqiMièV  MHnéi'  W  liêpi^                       é'«iiiiées  après  In  mort  Oe 
Louis  \iv.  tne  partie  du  xvni*  siôclc  sV-coiib  dun^  le  nhm  et  la  tolérance  ;  Tin- 
dustric  cl  la  paix  lui  fncilitèrênt  les  moyens  d'arriver  par  gradation  à  l'éWl  de  prw- 
péritc  qui  la  rend  florissante  iBujourd'Irai.       '  "  "    '   '     '       "     ■' " 

Quelques  années  avanl  la  mort  de  Louis  xv  *  ,  plusieurs, VlOci  oMfiaieirt  id^ 
'ooneils  supérieurs  où  démembieiDéu^j^^^^^  Nimes  r«çut  cette 

laveur,  et  sa  nouvdle  cour  m  coiBÎïwéa  de  deux  ^ésidcns 

de  chambre,  de  vingt  conseillers,  «i'un  avocat-général ,  d'un  procureur  du  roi , 
et  de  deux  subsûtuk  ;  on  leur  adjoignit,  deux  ans  après  S  un  seoond  avocat- 
général.  Cette  réiomie  judiciaire  indique  déjù  le» 'fitttilHlklls' ijtf  MMi'ï^'^ 
enoore;  la  révoluUon  dé  Vt(l>9  à  naaéaar  ces  réformé»  ii  la  a.  coOMrvta  'iù1|fé 

Le  rétablissement  des  parlcmcris  suivit  de  prts  h  frcnii  (n  de  cx?s  conseils  su^k;- 
rieurs.  Louis  wi  cUiit  mnnlc  sur  le  tronc;  pendant  toute  la  durée  de  son  régne, 
r^imcs,  revenue  a  ùci  seatimeus  dp  tnodératiQ^,  se  livrait  au  oommerpe  ;  détar- 
,f«Mwte4»  M»  cnlrayes ,  et  favoris^  ^  tm  ]<pngue  paix  OQQtiiientale,  àTut 
-P9iî&.  jn  1781^  ,  je  nombre  ile.  eéa  vàéHhf»  à'^uoBes  de  soie  et  autres  matières 
mêlées,  au-delà, de  3,500.  Pour  trouver  rqwHinc  dit  premier  établissement  îk 
NioKsdcccs  manufactures,  il  faut  remonter  jusqu aU^^^l^jlieijl^îl,  JUÇ*  siècle; JM 
«cU«.iii4(Kirtcfe3M  iuugtem{^  faible  eloluscurc;  611.1664»  «l  Vf      "*"**  — *— 

,U  ■  '        '  .   .       '  s  .     ,i     '   •  ■  I  •     '      .  r-       '»..  •.- 

.:)•»'«<•  •.    .  ..:.•.<  . 

'^<è«:*  ■  '    •  ■   '•■  •  — :  .  ■  * 

»  1771 ,         •        .»  i  1  ;       1  .    '  - 

»  IJM.     I        ■  .     .  .  .  ..i        •   ^  •  •   .  *  »   ■. .  • 
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^Ototiwté'méiiers  en  tons  genre»  d'ètoites.  BtatIMlWuMrie  ft'win'|và0rt9  n^ 

des",  cf  ne  se  ralentit  dopuis  lorfi  que  pnr  1rs  entraxes  suscitf'e^  nn  momi^ni'dil 
évènemeiis,  ou  lorsqu'on  cntre|irit  de  géncr  sa  liberté  par  la  création  des  inspco- 
teoTS'el  des  i^emeM.  Gé  ne  fut  réellement  qu'à-  l'époque  dont  nous  a\oos  parlé 
plW  haut»  e'eM«dire  qadqiici  aimées  avant  b  léMMllAÉ' der  ITM',-  (|iie  IM  yloi 
graiids  développeniens  cuyeot  Hm.-  Durant  les  premièret  auncM  de  k'-féviriu^, 
on  ne  fhbriqoji  à  >imfs  (jiie  des  mouchoirs  fnç»n  madras  el  quelques  élolTes  d^ 
fleuret  ;  te  nombre  des  métiers  n'était  alors  que  de  i  la  journée  du  1 H  brur 
mim  tmflil^m^û'éÊHltÈtàm  al  dBMeoafl«irt».li9*M«Affrdte  «àOets  s'acertit 
aTee  Rapidité  ;  dl  s'éleva  suoMaatveniéiit  prcMine  ânasi  baift  qua  dèos  Mima  lu 
ifUis  baureux.  On  s'«ceùpa,  principalement  de  la  Cajbrkatian  des  ^Iqlles  de  if)|^»  de 
■ffsvnt  sans  mélanine,  et  des  cbatcs  de  toutes  dimensions!  Les  bras  oianquafent  à 
ratiyil^  d^  kl  fabriqua  ^tait encore,  en  1810.  réutde.ce|||t^  iioportai^l^  {abr[- 
aalioKt  V«prf«iiltf>ifi(lwriberjMi  «oiftrairfi.danijiiM  !^)i9^^|l^çi^^  ;  ce 
fut  surtout  siir  les  éteSesde  soie  que  porta  l'in^ctiiHi  4a  eel%d|Nq^  |U.  Ifonoe' 
teric  av;iit  déjà  succombé  :  il  ne  restait  plus  aux  hnhitans  que  de  remplacer  le  inou- 
veuie.nt  industriel  par  la  culture  des  champs,  avxT  laquelle  ils  devaient  faire  revivre 
leur  uocienne  aisance .  et  les  mêmes  causes  qui  avaient  aopanti  le  commerce  se 
l|reiil  raeéntif  jusqu'à  la  fin  de  fenqilre.  Lei  olHlaiAes-  qui  «n^t' éloigné  tes 
Américains  vinrent  à  cesser;  la  pai\  générale  iieii§t^  i  la  FranM^fe'^y^eoienl 
industriel  qui  convenait  à  la  place  qu'elle  occupe  parmi  les  nati'ons  européennes. 
Rien  ne  s'opposa,, dès-lors,  ù  ce  que  la  vie  fût  rendue  aux  ateliers  inactifs;  le 
commerce  prit  une  marche  progressive  qui  l'a  conduit  jusqu'à  nos  jours  par  grq* 
dallou.  •   ,  .  . -'.^.v  TT. 

'Arânt  la  révdpfioii  de  1769,  comme  aujourd'hui,  1»  proleslans  de  Nime» 
formaient  le  liers  environ  de  la  populaMon;  Ils  vivaient  en  paix,  et  participaient 
même  aux  afluircs  d  un  intérêt  général.  La  révolution  s'avançait  à  grands  pas, 
et  ce-ltot  à  la Te9l^  dè-  cet  élréneat^  ipiènoraMe  que  le  présidial  de  IHnra  At 
èHgé  éa  «ràml  lNiillâee.%e8  Élàts-Génèr^  àialéot  êH  edirteqiitt;  Wlnb«#ri  : 
le  tiers-état,  la  noblesse  èt  le  clergé ,  avaiént  nommé  leurs  répn'^cntans.  Rahaiid- 
St-Etiennc,  de  Nimcs;  Vouland  ,  d'Uzés  :  Soustelle,  d'AInis;  Ricard,  de  Nhnes; 
Chambon  de  Latoiir,  d'Uzés;  Quatrcfàgcs-la-Roquette,  du  Vîgan;  Megnier  de 
fialinellcs,  de  Nimes.  el  Valeiiaii,  de  PenlFSt-Espril,  fonmi  tes  mandataires  du 
tiers^t.  La  noblesse  eut  pfmr  la  représenlar  le  manpds  de  Fauniès,  le  comté  de 
la  Linièrc,  le  baron  de  Margucrittcs  elle  baron  d'Aignliers.  Le  clergé  nomma  Ica 
évéques  d  Uzès  et  de  INimes,  et  les  curés  de  Pont-St-Esprit  et  de  Villeforl. 

Ia  révolutiou  de  1789  va  commencer.  Fidèles  à  la  résolution  que  noua  avons 
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prise  ' ,  nous  nous  latboiit»  »ur  les  faits  conlcmporains  qui ,  d'après  noire  sentiment, 
ne  sont  point  oicora  é&immM  éomtim  it  lliislojre.  Noos  temitoerom  donc  ee 
résumé  par  on  coop-d'iril  t^éral'sarlt  poMtion  «^tpelle  de  la  ville  de  Mmes. 
considérée  seulement  sous  le  rapport  toivographique  cl  monumental .  la  partie  corn- 
mercinle  éuint  développée  dans  ua.cbapilre  spécialement  consacré  à  l'industrie  et 
COuinKTiH!  (lu  département*.  .      .'  "  . 

>ia)es ,  sous  sou  enveloppe  moderne,  a  conservé  un  sonVeiiir^de  Mm  antiqiie 
pA^t  «IM  nueun  se  KHenieDt  encore  de  In  doàiiaaîion  romaine.  Les  specta» 

êtes  les  plus  analogni^s  aux  goûts  de  la  population  sont  toujours  cea\  qui  présentent 
il  l'imaginalion  ardente  des  liabitans  des  plaisirs  bniyans  et  même  dan^tcrctix  pour 
ceux  qui  s'y  livrent.  De  sagca  mesures  tendent  chaque  jour  à  adoucir  les  mœurs  de 
la  popidniioD»  tandte  que ,  d'im'anitre  côt^.  les  bienEpiis  de  rimtraeUôn .  développés 
âvee  ibénaieineDl,  se  répandent  dainies  masses  leur  impriment  une  impul^ 
dont  les  généralioDs  futures  recucnicront  ]cs  fruits,  rtimes.  soos  le  rapport  des 
moeurs  locales ,  peut  compter  sur  un  avenir  meilleur. 

Romaine  encore  par  les  débris  majcstiieu-x.  qu'elle  renferme,  celte  ville  conser- 
vera longlemp»  uue  couleur  antique  que  ne  peuvent  lui  dispuler  aucunes  \ïOei 
de  P^wwe  *.  Scspenomens  feront  louglemps  l'adjmiintioa  des  étrangers  qui  la 
¥Îsitent.  et  d<mt  le  nombre  s'accroit  chaque  jour  par  l'activilc  qu'Impriment  à  son 
commerce  èt  à  son  industrie  ,  les  nombreuses  vn!»~s  de  commimicalioii  qui  sillonnent 
d(|ià  son  territoire.  — Dans  le  nombre  npus  citcrooâ  pariicuiièrcmcnt  le  chemin  dç 
bc  de  In  Gifqid'Gonibe  à  Beniealre,.  passant  par  ^imes;  et  lejdieniin  de  fer  de 
MQOiiièllier  &  Nimes 'qpil  sera  produioement  livré  à4a  cireulatloo'.  - 

I«  ville,  proprânent  dUe.  enteurée  de  boidevaris  circulaire*  qui  forment 

autant  de  promenades,  ne  renferme  pas  la  majeure  partie  de  la  population.  Los 
layons  des  faubourgs  (presque  tous  conslruila  en  ilkS),  s'étendent  an  nord  et  ù 
l'ouest  au  pied  des  collines  ;  au  sud  et  i  l'est,  les  autrea'fauboui^  se  dépl|Hcnl  ven 
la  pMne  dn'.Visin,  donl  k  fertIKié  est  degreme  proverbiale  dans  le  ppys.  Um 
pbptlnlfe»  aetive  el  industrieuse  habile  ces  faubourgs.  Celle  classe,  livrée  aux  Ira- 
'  vaux  manuels  ,  compose  ,  h  Niinp-^ ,  la  plus  grande  partie  numérique  des-habitans. 
Les  rncs  de  ces  quartiers  soui  plus  «paeieuses  et  mieux  alises  que  celles  de  l'inlé* 
rieurde  laville;maisony  renoonm  rarement dfe*  miaisofis  élevé»»  et  propres  é 

•  Vo/ez  lomo  1",  pflge  49. 

•  rp/e*  le  chapiuv  iv,  Cohhbkcb  bt  LtocsiaiK,  $  i,  a,  eic. 

•  r««.|i«iirriiiioli«flihdcHriptaiiMaM«datain^^  riHe  de  Winc»,  tadamitas 
parte  dn  chapitre  i"  dt  «el  Mvng». 
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rewToir  des  famille*  mwibeusa  et  aisèa.  -~  L'fluem&le  de  la  ville  a  été  dlfiaéai 
douze  soctions.  Les  rues  qui  les  traversent  OUI  Kçv«  pow  la  phipait»  d^BDOIIIt 
d'bomnuâ  illustres  dont  ia  cité  s'hoDore 

?jini<s  n'est  pas  scnlcmcnt  embelli  par  des  mouumens  auiiques  ;  des  édiflces  plus 
moderiMM  s'élèvwit  fur  divcn  jttHaHâ  et  mérilenl  ûaê  àtlenUiM  partieulièré.  Ito 
Hôld'IMeu  existait  depuis  plusieurs  sièdiaii  rautoHlé  muoi^ale ,  sentant  la  néces- 
sité d'aRrnndir  ert  élablisscnient ,  fit  commencer  travaux,  en  1829  ,  pour  faire 
une  entrée  sur  la  route  royale  87.  Aujourd  liui ,  cet  édifice  est«aUèreai«aller- 
inniié.  Les  dépaiaeft«ea«kî  élevéeià  228,000  fr.,  supportées  par  \à  «mhomum.  ifna 
inoycnne  «fe  cinq  année»  nimimm,  pour  le  noBibrc  de»  maïade»  qu'on  y  tepitt, 
«m  chiiïrc  de  510<I. 

L'IIôpital-Général ,  autre  t'tiiMissempnt  de  bîctifaîsancc ,  csl  remarquable  par 
l'étendue  de  son  bàiimcut  cl  la  longueur  de  sa  façade  composée  de  vingt-neuf  por- 
tiqaec.  Leslravàm  qu'on  y  acflb^OjS»,  en  1811  »  en  «ni  Ikit  m  édSêee  cnllèrenMQC 
neuf.  A  r^KMina  de  ee»  Inivanx  en  déeotii^l ,  d»u  ks  fonilk»,  deux  pavé»  mosil- 
ques  qu'on  suppose  avoir  nppartrnu  aux  Thermes.  —  n  v  n  ,  en  outre ,  h  Nîmes,  un 
bureau  de  biciifaisiuice  qui  distribue  des  secours  de  toute  nature  à  plus  de  7000 
individus  de  tout  âge  et  de  tout  sexe. 

En  suivant ,  sar  le  plan  de  b  Tille,  me  ranle  cirealaire^àMeiar  de»  malsona 
agglomérées  qui  forment  la  dtè,  on  troove  la  Salle-dcs-Spectacles  en  faca  de  là 
Maison-CarnV ;  on  laisse  à  gauclie  la  Fontaine,  la  Maison-Ccnlrale,  et  l'on  ren- 
contre ensuite  plusieurs  églises  et  un  temple  protestant  avant  d'arriver  &  l'fspla- 
nade'«.  et  enfin  au  Palms-dë-Jnslicê.  Ce  dernier  édiiice,  qu'on  reediisiniït  sur 
l'emplaoement  dé  edoi  qui  ftat  bàtt  en  ISIO,  par  M.  Dnrfend,  in|éaienr«  n'est  pas 
entièrement  achevé.  Le  développement  considérable  des  besoins  da  ressort  de  la 
cour  royale  ont  nécessité  code  nouvelle  réédiliciUion.  Les  travaux  confiés  à 
M.  Bourdon j  architecte  du  département,  se  poursuivcut  avec  activité,  et  leur 
néenlion  fsU  honneur  i  rarèMweie  qui  en  a  éléfebargi. 

Le  noQfean  eJnetière appartenant  an  cola»  eathoUque*  eat'sttné  «n  naid^  de 
la  ville.  Le  terrain  a  été  acquis  en  ^83^,  mais  les  inhumations  n'y  ont  été  faites 
qu'en  1836.  Avant  celle  acquisition,  il  existait  deux  autres  cimetières  qui  furent 
immédiatement  fermés.  Le  cuite  protestant  a  aussi  un  ctroetière  situé  au  ûord-est 
de  là  vHle.  Une  anneKA  de  la  cammuoe  da  UBiin»,  la  hamean  de  St-tiénire, 
possède  aussi  un  dmelière  protestent. 

<  M.  VnÊÊui,  àu»  »BàMké»idu«ni^étlHtmtt9tétmmK4HMt  k»  »  niwsiaaiiwaMai 

indttiuéi. 
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n  existe  dans  cctle  commune  douze  églises  ou  chapelles  :  La  Cathédrale ,  St-Hau- 
dile,  St-Cliaries,  Sl-Paul,  Ste-Ppr|H^iue,  portant  le  nom  de  paroisses,  les  trois 
jM-eniièrcs  de  première  classe,  et  les  deux  autres  de  seconde  classe;  1  église  du  Col- 
lège royal ,  cdie  de  l'^^4>ieà .  ccl^e  ^e  l'IIûpitalTGcaûral ,  la  chapelle  du  Palais» 
d»Jiiilké,  edledela  Maison^Senlralè,  f^^ise  on  diapette  da  imoMaii  de  Gour- 
bessac ,  anne:(e  de  la  paroisse  de  St-Baudile .  et  l'église  ou  cbapclic  du  hameau  de 
St-Cézaire,  annexe  de  la  pnroisso  de  Ste-Pcrp^tiie.  Pour  le  culte  proteslaiit ,  il 
existe  dans  la  commune  deux  temples  principaux  situés  daps  la  Tille  de  Aimes: 
le'Gnnd-TéoipleetlePMit-tcmple.  Un  petit  temple  dm  It  lfatMiM*'D^t><KttM, 
.élira  tnitre  temple  vfL  haineM  de  SMIéiurc,  coiBstraU,  idni  que  le  cimetière, 
depuis  peu  d'années.  La  synagogue,  située  à  Test  de  la  ville,  a  été  construite  aux 
frais  de  dix-sept  ])arliculicrs  professant  le  culte  Israélite.  Le  loyer  en  est  ûxé  à 
raison  de  560  francs  par  an,  çjont  la  ville  a  pris  charge  depuis  1^31 .  Le  bàtiouml 
,^  l'Odlel-^e^Ville  aii|wrlm|t  aax  trésoriei»  de  ^Franoe;  it  portait 

don  b      de  tréaôrene. 

T,f>K  etnU.-Hisscrafiis-^apiit  ,fKk  voie  de  progri's  à  >'imes  ,  tant  par  les  travaux 
publics  euireprie  ou  terminés  depuis  un -grand  nombre  d  années,  que  pur  les  cons- 
tructions |Nu-ticul>éres  qui  s'élèvent  sur  divers  points.  Plusieurs  rues  ont  été  nou- 
nUeflMitt  percées,  et  des  qoarllan  ■MiiÂls  par  àes'ibewres  toeatcs;  partout  les 
nouveaux  travaux  ont  transformé  en  babitations  construites  sur  une  plus  grande 
échelle  le«  mnisons  de  chélive  apparence  qui  formaient  autrefois  la  phis  f;rande 
partie  <lc  1  iuiéricur  de  la  cité.  Des  bornes-fontaines  ml  été  établies  dans  tous  les 
^Ttien^kvilldétdes  §mbnwg^.  Pepuis  eetté  Gràtlkm,  la  ditwtte  d'eau  ipii 
■llligeaiti|iieparliQdelapopulalion«u»  é|ioqmBdeséel^^  •  ecssé  de  «a  fiilre 
sentir  f  es  nombreux  ruisseaux  alimcnt»'-s  par  le  suiierflu  des  eaux  de  ces  fontaines 
cou(ril)uentà  rafraicbir  les  rues,  et  à  faire  disparaître  les  imraoodioes.  dont  iQ  plus 
souvtMt  elles  étaient  encombrées. 

•Al'iadlalioDdesflraiides'irlIles.dnrofnraietNimesaééldrABescdh^  ses 
prooteaadnet  ses  rues,  au  moyen  du  gaz,  fourni  par  une  oompapiie  spéciale  dont 
le  foyer  on  {;a»)mètre  a  été  construit  à  peu  de  lii'îtntii  e  de  la  ville ,  sous  la  prome- 
nade de  l'Esplanade.  —  Les  établissemens  particulier!»  ne  sont  pas  restés  en  arrière, 
et  l'on  voit  aitjourd'btiii,  dans  tous  tes  lieux  publics  ^  dans  la  plupart  des  magasins, 
l'éèlaliiBa  noderoe  dont  li  ville  a  diwaA  TeiMipte  cnraeeeptaBl  da»  tonte  son 
étendue.    ^  > 

Dans  le  nomlire  des  entreprises  utiles  dont  Pfimes  est  appelée  à  tirer  de  grnn'ls 
avantages,  nous^  cileroos  les  projets  ayant  pour  but  la  dérivation  des  eaux  néces- 
saires mx  besoins  de  la  population  et  de  Undnsirie  de  cette  irftte. 
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Vû  projet  présenté  par  M.  l'ingteiédr  en  chef  Perrier ,  dfhiil  une  modifintioa 
d'un  premier  travail  dresse  par  M.  B.  Valz ,  cl  avait  j>our  olijol  la  dérivation  des 
oaux  du  Gardon  sur  Nim('> ,  par  les  comités  de  Qiarlot  ol  ik-  ChIvi';  — La  prise 
d'eau  aurait  eu  lieu  ù  Uuucoiraa ,  daus  le  canal-  de  GUviùreâ ,  eu  auipal  el  toul 
près  4a  dcroier  mmilin. 

Une  autre  étude ,  faite  par  MM.  les  ingémeun  en  dkef  Didion  et  Talabet ,  a  pour 
oKjei  de  rétablir  le  'parcours  de  l'aqueduc  du  Pont-du-Oard  depuis  le  Gardon 
jusqu'à  Nimes ,  en  utilisant  les  petites  sources  latérabas  qui ,  depuis  le  village,  de 
Be^ouce,  adluent  dtUis  l'aquéduc  antique.   .  '  . 

I4a  ttavatts  sérieos  auxquds  ae  livrent  depuis  plusienrs  année»  des  benine» 
^dnenaoïeiit  édairéi  »  cl  entre  autres  *  MM.  B.  Vais ,  Telaver-RoUand  et  Bemaid 
font  espérer  d'heureux  résultats. 

!\ouH  n'tijoiitorons  rien  •^  ce  qui  a  ctc  dit  sur  les  nombreux  clablisscmens  indus- 
trieli  ou  scientifiques  dont  s'curiclut  toua  les  Jours  la  ville  de  iNiiues;  chacune 
de  ees  parties,  traitée  séparément,  a  déjà  Innivéplaee  dans  le  cours  de  cet  ouvraie, 
aux  cbapitrca  «a  aux  panigraplus  s|k'c  iaus  qui  oui  trintè  de  ces  matières  pour  toul 
le  dcpnriemcnt ,  au  point  de  vue  historique  et  Statistique. 

Loagiludc  ;  2M0' i  latitude  :  (>3  «. 

OR&UV. 

AntiadliMawot  tfOiis.  ^  GiimMi  de  Biemdi»  — ■  Poim^^ 

•  Avant  l'année  lofiS,  la  commune  d'Orsan  s'était  déclarée  pmir  le  parti  de  la 
religion  réformée.  Le  7  mars  de  k  méine année,  le  >ioointe  de  Joyeuse  la  fit  reo- 
tter  sous  l'oUimiiee'da  roi.  L'année  sniwnie  ( nais  M69  ) .  la  ganta.d» IVnas, 
s'élant  jointe  aux  proleslans  desGévenMSt  surprit  Oraan  il'euvertnse  des  portes , 
et  y  massacra  cinquante  Argoulets  *  qui  y  étaient  en  garnison.  Rqiriae  par  les 
caUioliques,  cette  commune  résista,  en  1577,  aux  nouvelles  attaques  des  protes- 
tans;  mais,  en  lijbâ ,  elle  fut  forcée  de  se  rendre  au  vicomte  de  ïureiine  et  au 
eomie  de  GhftIiUon,  que  le  due  de  Montooraicy  y  envoya  pour  l'aHaquer* .  '  . 

Orsan  est  situé  peu  de  dislanorde  la  Oéw .  an  pied  d'une  montagne  appelée  la 
Caux,  du  sommet  de  laquelle  ou  découvre  nu  levant  jusqu'au  mont  VeolOUX»  les 
villes  d'Orange ,  de  Carpeatra»,  et  plusieurs  coomiuiies  enviroimanlef.  - 

(  Aociens  cmlien  «mi».  t 
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ORTÛUX-ET-QUlUlÀiN. 

ii'i.nmitonnuirt  iln  TTjtn    rwttî-  fr  ift^  ■  ««* 

UneaacieDaechrooiique,  dont  nous  sommes  loin  de  garanlif  Tauflieoticilé ,  |Mtrie 
d^ine  sraiide  tetaitle  qâi  aurait  él£  donnée  avec  avantage  par  Gharlemagne  contre  ' 
les  Sonaaii».  ao  coiiamenccmcnl  du  ix*  siècle ,  dans  les  dernières  années  du  règne 
de  cet  empereur.  Ce  qui  met  en  doute  le  fait  rapporte  par  cette  chronique,  c  est 
que  les  Sarrasins  ne  ravagèrent  la  Scptiroanie,  sous  tharleuiagae ,  que  jusqu  en 
793  ;  se  voyant  bon  d'étal  de  eonftnii^  leur  enlreprhe,  ib  w  eontmtèftnt  ^enn' 

Le  château  de  Scvignac ,  ancienne  baronnie ,  appartennnl  Si  M.  le  baron  de  Dau- 
nant ,  pair  de  France,  premier  présideia  de  ia  Cour  Royale  de  Nime» ,  existe  dans 
cette  cominuDe. 

PARIGNARGUfiS.  ' . 

Un  ancien  compoix  de  l  anntic  167i»,  très-bicu  conservé,  est  la  seule  pièce  qui 
paisse  prouver  1  uniique  origine  de  Parignargues  (Paiidnidca) ,  villnie  nlaé.fliir 
une  eotUne.  Sor  l'anoieoiiB  porte  deaeiiélilMm  en  voit  «w  pierre  «pi  repréeeole  . 
de  chaque  cÀté.vm  eoleuM  adraiontée  de  deux  têtes  d'aigles  bien  conç;ersées, 
entre  lesquelles  se  trouve  un  casque;  le  milieu  de  t  tensson  forme  un  ovale  tra- 
versé dans  toute  sa  longueur  par  trois  lignes  perpendiculaire».  Cette  antiquité  ne 
porte  point  de  mi&lCsIinè. 

ytgUjW  de  Parlgnarguéa  toi  Mlée  pér  Cavalier,  dnu  une  expédition  qui  eut 
lieu  au  mois  d'octobre  1703.  C'est  le  seul  fait  liîstorique  que  nous  aient  fourni  nos 
recherches  «mr  cette  commune.  On  y  remarque  une  fontaine  (rài-abondante,  sur 
laquelle  on  a  jeté  un  pont ,  près  de  ia  r<Aite  royale  de  Mmes  au  Vi^.  PI»  h» 
die  arrose  «n  wiOeB  ffcrtiie  et  agréable.  ' 

•  -         -       .  •  "  *  . 

«  ëiiilatntMmItâtImpmilt»,  tamtC'- 


PAULET-DB-CAISSON  (SAINT). 


Arroodluemenl  iltli^  —  QUiloo  de  Poot-Sl-Espril.  —  PopnbUoo  :  J,S7>. 


La  commune  de  St-Paulel-de-Caisson  ne  portait,  en  94S ,  que  le  nom  de  Caixon , 
et  formait,  dans  le  comté  d'iîzès ,  une  viKucrio  de  laquelle  il  paraîtrait  que  l'église 
de  St-Saluroin-du-Port  dépendait.  Cette  upimoa  est  fondée  &ur  ce  que  le  diocèse 
d'DiÊs  eonvonit  un  comti  |wrticiilîer  au  x*  dicle.  ■ion, qu'U  crt  protiré  |Mr  k 
douâoD  4*1111  «rchevAque  -aMiiiiié  Gémrf ,  an  BMb  4'aoAt.9tB  «  en  fiiTcur  4e  l'ab* 
baye  de  Cluny.  Il  y  est  dit,  au  sujet  des  bions  formant  cette  donation,  qu'ils  sont 
situés  in  comiuidi  l::v(irr,  in  rimrià  C(iij:(ini-nsc.  Il  doutia  aussi  l'église  de  Sl-Sa- 
tUTJun  où  l'acte  fut  pa«»é.  Ou  ne  peut  indiquer- 1 'étymologic  du  nom  de  celle  com- 
mune, qui  s'écrivait  primitLveawat,  comme  on  yienl  de  le  Voir  par  l'extMll  de  l'aele 
de  donation ,  Caixon  au  lieu  de  Caisson.  Le  nom  de  St-Paulct,  qu'elle  y  ajouta  plu» 
tard,  fut  supprimé  pendant  la  révolution  de  89  pour  être  repris  ensuite.  Après 
avoir  été,  pendant  quelques  années ,  cbef-lieu  d'un  canton  dépendant  du  district  de 
Pont-St-Esprit ,  et  composé  de  six  communes,  Sl-PauleUdc-Caisson  fut  réuni  au 
euMon  de  Poa|pSt-E8prit,  oA  ai^  la  jùsU  x  de  paix. 

Sur  les  conOns  du  territoire  de  la  commune  de  Si^Paulel-dcrCaisson ,  et  au  sud- 
on«t ,  se  trouvent ,  au  centre  d'une  foièl ,  les  bAtimrns  de  la  eliarlrcusc  de  YnllKin- 
ne»  fondée  eo  iiOé  par  Gailtaume  de  VéiM^an  évéque  diJiés.  Celle  chair^ouye  fut 
•belle  inr'la  révohiticxi  de  lTSft  clcdbiMra.  '«n  iS3$r  W>4es  celigleuaLdaiiiêB» 
eidre.  C'ett^eneece-ua  édiOoe  de  nale  et  MlejeenlnMliim» 

On  remarque  dans  cette  commune  une  lontaine  abondante ,  reconstruite  oo  entier 
en  1785;  une  église  paroissiiile dédiée  ii  la  conversion  de  saint  Paul  :  un  clocher  de 
forme  rectangulaire  se  liant  avec  le  mur  septentrional  delà  nef  de  Icglisc;  deux 
ponte  bien  eountruito  et  vn  diàleiu  adgnedriel  où  l'on  ▼oit-npa  iamt  apo  é1«vde.. 

A  l'oaeet  du  viihse,  et  à  «iviron  800  m&IreB .  oo.aperçoit  ««core  une  aadeoiie 
chapelle  sous  l'invocation  de  Ste-A^ui-s.  dont  la  solidité  et  la  forme  fniii  croire 
qu'elle  n  appartenu  à  un  monuntent  plus  va»lc,  ou  qu'eUci  était  le, comqieuceffiaDt 
d'une  coneUcucUon  projetée  sur  uuc  plus  grande  «ehelle. 
'  Le  territoire  de  St^PauIel^e-CaÎHeik  eol  Me*  âle«in<«t 'Serait  fpAve  Irtofiu» 
duetif,  si  plus  de  la  moitié  de  sa  surface  n'était  conlinuellement  exposée  à  reeCvoir 
les  sables  du  Rhône  et  de  l'Ardèchc  que  le^  vents  de  l'est  y  jM>rtwt. 

Vers  la  lin  du  siècle  dernier,  un  particulier  de  Pont-6t-ii£prit,  eu  faisant  exploiter 
une  mine  de  charbon  dans  sa  propriété,  au-dessous  de  St-Pauletnle-Caissoii.  y 
découvrit  debeoiqieraeeeaalnadiuiee.  nétaWt,  pooreètei^ 
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eoiHidiérable  ;  l'exploitation  cl  la  fabrication  commencèrent  trè^aTantageusemcnt  en 
1789,  et  la  couperose  qui  sortit  de  cet  clabliAsfmpni  rivalisa  avec  œUe  d'Âlais  ; 
mais  ceUe  indusii-ie  cessa  en  il^t,  et  la  miae,  qui  eUit  âouierTaine»  fat  comUée 
pw  te  flMNilaiiaM  de  tainiM. 

PAUL-LAGOSTE  (SAI>T-).    ■  ^ 

.  On  montre  à  ^PatiKLacosle  an  ancien  cMteau  ruiné ,  situé  au  lieu  nommé  Mam- 
da)ori  sur  on  ndier  isoiié ,  dont  oa  igoore  Hwigiiie  ainû  que  les  iails  qui  s'y 
raUachuul.  .  .  .     ,  .   ■     .    •  , 

S»<Panl  a  été  lamoèiiBé  iaooite  l'cttM  d'Un  montagne  tiéfflflvée,.  votobte  de» 


mRiauiB. 

A  l'exlrémitc  nprd  du  dépariemenl ,  nbn4oin  du  confluent  de  la  rivière  de  Luech 
et  de.la  rivière  de  Gèieî  «Hmuto  la  petite  cbmminiié  de  Peyremale.  Goipnê  deu 
ke amm  laedilés do  eutoadeGéneHnedMit  Peyremale  fait  partie,  les  habitaiM 
de  celle  contrée  s'y  font  remarquer  par  leur  industrie  et  li-ur  activiit^  T.f^  emx  y 
sont  abondantes  et  d'une  excellente  qualité.  L'agriculture  a  su  en  tirer  un  emploi 
•vanta^ux  pour  l'arrosa^  des  prairie»  el  de»  jardins. 

L'andM&t  de  la  GèM  fidt  le  tour  d'mie  petite  momaene  appelée  b  Ibanl.  Bb 
IftOO  évriron ,  les  habîtans  firent  une  percée  au  rocher ,  et ,  par  ce  HM^ren. ,  gagnè- 
rent nne  quantité  de  terraia,  q«  ei^  ai|iQiird'lmi,4a  graïkderpiriie.,  «oofiaiilte 
de  mûriers.  ■  ■  .       •    ■  •  ■ 


PEYROLLi:S. 

ArroodiMemeat  d'AUU.  —  Caoïoo  4e  St-MarUn-de-Ttlgalgoei.  —  PopvltUw  :  !•«. 

Son  territoire  est  entrecoupé  de  plusieurs  meatagnes  dont' la  principale  est  ceUe 
de  Brioo  .  qui  !a  «W-ivire  des  communes  de  Sondorirues  et  de  St-Jean-du-Gard. 
L'église  cl  U  maibon  presbylérale  fureni  luccndiécâ^  ks'Cauiisards  au  mois  de 
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tEPIN. 

ArrondisseiDeal  d'Uzès.  —  Canton  do  Bsgool».  —  Populatioti  :  m. 

■  *  •  "  .    .  *  • 

Le  terrain  de  celle  commune  est  peu  fertile  :  les  récoltes  de  blé  et  de  vin  y  sotil 
en  petite  quantitt^  ,  et  «itifTiraient  ù  peine  aux  b<»soins  des  habitans  que  l'éducation 
des  vers-à-soic  occupe  peu.  On  y  trouve  aussi  quelques  bois ,  essence  de  cbèoe  vert 
«(  dediine  Ùme.  lAcommime  c|l  nlnée  entre  Bkgnoli  et  Usés,  an  nord  de  eelle 
dernière  viliie.  Il  j  esiale  on  neux  «bâtera  ^imwdcadinielièré  et  imég^ 
on  ignore  la  date. 

LB5  PLANS. 

AmodiiiMMiit  «rilii».  — Guilo»d«  MlÉrli»4«*Tilfii(im. — Popdalioo  :  n». 

Un  bassia  fertile,  très-bien  cultivé,  mais  malbeureusemeui  exposé  à  des  froids 
exeeaib  «t  A  des  brodUanb  pendaiit  l'hiver ,  tonud  l'eneesibledB  la  eoniniiae  de» 
Ptaos.  Ette  elfre  en  irat  teeope  un  «iie<rleiit  et -pHiomqDe ,  bonii  par  des  meatat 

gnes  Pi  ilirmné  par  les  otiàieaux  (Jo  lîouqiuH  et  d'Allègre. 
U  reste  encore  une  jKurlie  de  l'ancien  dtùleaa  des  Plans.  .  - 

■ 

POxiuiERS. 

Amodissemeiit  du  Vigan.  —  CAnion  du  Vigan.  —  Populïtioo  :  Ul. 

Cette  petite  commune  est  située  au  miiH  du  Vifan,  pris  de  la-rauledépartenwn» 

taie,  if  18,  du  Vigan  à  Loflève. 

Elle  n'offre  rien  d'intéressant  ;  sa  po{Hilalion ,  peu  nombreuse ,  est  toute  cailio- 
Bqué. 

"     *  P0MP1G.NA.\. 

*  ■  -•-  "'r"   *''Tt   J"  "'rr'T'    «^f''"—  •  t 

Les  GanUflards  aUaqaèn^  Pomfijgnaa,  o&ïb  espéraient  faire  «ne  iioanepravi- 
siond'annesj  mais  les  iia]iilaiis«  pretque  tous  calhi^ius,  leur  çpposiréot  unç 
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granile  résistance.  Quarnnic  maïMos  furent  pourtant  înccndiérs  ;  hpurcascrocnt  pour 
cette  commune  que  les  iruu|)es  da  maréchal  Mootrevel  anrivèr«>4i4  de  toiu  côtés.  Cet 
évèoemeat  se  {MSiaiiau  iQoi^de  aiars  1703. 

Sur  le  lUUMl  dè  la  nmlatm  de  St4eiiii.  &  l'«t  da  villsgB,  mi  voit  dasmlMi 
fort  vuàtm»,  nui  «  j^mw  i  qpd  éièMBvatlMovi|M  cltoi  peaveat  m 
tacher. 

PONS^-GALH  (SAINT-). 
ArwailiiwBiil  tfMt.  —Cl—  Je  ligwl». — VwfiàÊtlm  1 411. 

Voisin  de  la  commune  du  Fin  et  situé  snr  nn  rocher ,  St-Poo«-la*€a]in  a  peu 
de  ressource»  agriootes  ou  indmlrieiles.  Quoique  généralement  en  pkaoes,  soa  ter> 
rHoftre  est  cwpé  par  dan  nnHiBa  ipi'a»  iwb  hi  GardieeUâlIawlère. 

L'égKw  et  la  natecoriale  T-ioll  cAta  dial. 

r 

POTEILS-ET-BRÉSIS. 
AiwJliHijiat  tàkiâ.  —  Cantoo  d»  Géodhee.  ^  fopiilaUoa  ;  ijÊêl, 

LealiAtflandalIrMsftiteoBrtnitwalanraiècie;  aqJoiinriMii  il  cil  Unibé  en 
niiiUi.  Dans^la  opomiiuie  de  Ponleils.et-Bréds  il  existe  ud  autre  ch&teau .  si^né  au 
CAamAontMt,  mais  son  anUquit<:>  n  i>st  pas  aussi  reculée.  Il  n'y  a  rien  autre  chose 
de  remarquable,  si  ce  n'est  ua  ùUiûce  en  pierres  de  f^aoit  et  la  maison  dite  de 
tAbm^  qui  parait  nmoaler  à  répoi|iie  da  la  douinatiéii  famaiiia.  Le  elodier  «si 
aussi  tidS'iiicicD. 

«Hrr^AINT-ESFlUT. 

AmodoMOKtt  d'Caèi.  —  CheMieu  (ta  caMoiL Ftopatftti«n  : — 

A. 

Il  se  mêle  un  peu  de  merveilleU'c  dans  Torigine  de  la  ville  de  Ponl-St  r.sprii , 
ainsi  que  dniis  les  causes  de  la  fondation  de  ce  poiil  iniposant  que  le  luoyen- 
âge  a  jeté  sur  le  iiiiône ,  et  qui  s'appuie  sur  les  deux  rives  de  ce  fleuve. 

(ïetta  Tille  »  avant  de  ptendra  son  nom  du  pont  gù  la  rend  remarqoable.,  se 
nooniait  MOwnim  d»  PoH.  La  rMklian'd'in  betier  »  «pi  pi«iendit  avoir  eu 

T.  II.  M 
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l'apparition  d  un  ange,  décida  les  habitai»  à  comlruire  uo  pont  sur  le  Rhàae,  à 
1  eadrail  indiqué  par  l'envoyé  de  Dieu.  Les  armoiries  de  la  ville  ont  été  adoptées 
d'après  ce  rédt  tradîtiomiel.  Le  pape  McoUe  v  ,  crut  à  ce  mirade,  et  le  eoofinna 
pur  une  bulle. 

■  Jean  de  Ti;niges ,  prieur  du  monastère  de  St-Salailiin-du4*ort ,  voolot  t'eppOM* 
à  ce  projet;  mais  les  hubitans,  enfreignant  sa  défense,  commencèrent  à  ramasser  les 
matériaux;  oécessaires  à  la  construction  du  pont.  Le  prieur  fut  forcé  de  doojier  son 
eonseDlemeiit .  eW  le  15  septembre  ISti9 .  il  en  posalnknèine  h  pivoiière  pierre , 
du  oAtédela  Coodainiiie,  liveeluclie  du  Rhône,  fHtederontrindaSlApriL— 
Cette  opération  fut  faite  en  présence  des  religieux  du  nionastcTt-  de  St^Saturnin ,  et 
des  notables  de  la  ville.  Dès  ce  moment,  deux  confrérie»  ilc  frèrcïs  quêteurs  allèrent 
dans  toute  la  dirétienté ,  recueillir  les  aumônes  des  Odèles.  Ils  portaient  un  habit 
Unie,  avec  ki  marque  du  poat  et  nue  croiix  en  drap  rou($e.  Roasaiag  de  Si-Gejles , 
prieuf  du  monastère  de  St>Saliuidn»conjointemeni  uvc<^  les  directeurs  de  l'iRime 
rlu  pont,  lit  un  règlement ,  en  lâSl ,  au  sujet  di^  dons  destinés  c\  aider  le*  travaux 
de  construetinn.  Ce  superbe  édifice  fut  terminé  en  Tannée  1309. 

Au  milieu  tle  ce  récit  fabuleux  il  existe  cependant  un  fond  de  vérité  dans  les 
dates  de  la  fondalioa  el  de  l'achèvenienl  deee  mammwat  *. 

Le  |K)nt  n'est  pas  la  plus  ancienne  construction  que  l'on  puisse  citer  en  parlant  de 
la  ville  de  Pont-St-Esprit.  Il  existait  jadis ,  dans  l'intérieur  de  la  citadelle ,  une  église 
paroiââialc  majaiiiquet  dont  la  porte  d'entrée  seule  peut  être  vue  dans  son  état 
primilil.  EUeestd'iiA  bwn  style  gotUiquc  ;  l'enediMe  de  l'ègUae  a  été  d^nidée  et 
encombrée  par  des  magasins  militaires  qui.  en  rendent  ai^oord'hai  l'aeCès  difBdIe. 
Le  monument  religieux  qui  l'a  remplacée,  date  de  lâOO;  mais  les  omeiliens  gothi- 
que?  qu'on  y  remarque  n'onf  pu  résister  aux  atleinles  du  temps. 

Les  autres  édifices  qui  peuvent  attirer  l  aticniion ,  sont  tous  modernes. — L'Hôtet- 
dA^Ville  •  été  bèli  en  1S3S.  —  L»  laveirs  en  18S8.  —  La  Fonlaloe  moudmentak 
4|ul  s'élève  sur  la  place  d'Armes,  n'a  été  lerminée  qu'en 

L'histoire  de  la  ville  qui  ne  se  rattadie  pas  à  celle  du  Pont  offre  à  nos  recher- 
ches bien  |>eu  de  faits  saillans.  Ln  remontant  à  l'année  IS?!),  nofns  voyons 
la  ville  de  Pont  Saiiit-Kspril  jouer  un  rùle  assez  important  dans  une  discus- 
sion rdalive  aux  suites  du  traité  fMsaè  entre  Franiçob  i"  et  Gluiles-Qmiit»  après 
la  captivité  de  Pnvie;  ee  fiil  dans  son  sein  que  se  llnt  la  séanee  dm  Etats  du 
Languedoc. 

On  sait  qu'après  la  famcasc  bataiUe  de  Pavie  ,  François  i",  prisonnier 

*  Kcyiw  le  demlèaie  $  de  la  tteiaHaia  fuis  éa  dâpilre  i*^  ;  mnamm  <i  mtfM'Age,  f.  WX 
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de  CharleM^uint,  écrivit  à  sa  mère  ,  Louise  de  Savoie:  Madame,  tout  est  perd» 
fors  l'honneur.  Il  fallut  donc  payer  à  l'empereur  de  !niiic«  les  Espagnes  la  rançon 
du  roi  de  Fraace.  Ses  deux  iUs ,  le  Dauphin  el  le  duc  d  Urléans  ,  furent  envoyés  en 
otage  ;  là  France  s^inpoMt  m»  «omne  de  trais  mUlioi»  solxanlo-aDe  mille  livm , 
poor  élie  |wyée  k  titra  itatewatlft  à  CharlcsH^nt  »  et  le  te^aiié  de  Candini-pio- 
mit  à  ITspagne  la  possession  de  la  Bourgopie  et  de  la  Flandre.  Les  Ftats  du  Lan- 
guedoc s'assemblèrent  daas  la  ville  de  Pont-St-E^rit .  en  1521),  pour  a^iiter  les 
grandes  qoesUons  qui  se  rattachaient  à  réexécution  de  ces  irail*^.  Aprè:»  une  Longue 
éStauKUaa ,  dans  Inquèlle  on  entendil  «dcnwifMMat  IHem  GuilldineUe^  evoeal  ; 
Raymond  Sakatlerii,  procureur-général  au  parlement;  l'évèque de Lodève,  le  baron 
du  Vivarais  ,  l'évéque  de  Viviers  ,  le  ssndic  de  Beaucaire,  te  baron  d'Entrefond» , 
l'évèque  du  Puy ,  etc.. .. ,  l'assemblée  ratifia  le  traité  de  Cambrai ,  dans  les  termes 
soivans  :  ■  " 


«  iSous ,  après  avoir  ouy  et  entendu  la  lecture  desnlils  Iraictez  ^  obcisttuut  au  han 

m  vouloir  et  plaî^  da  Roymaira  stncneur ,  que  sur  ce  il.  vous  a  lUt  dira  el  d'é* 

itclaircr  par  Mcsscigncufs  les  Commissaires ,  ordoona»  par  IccUuy  seigneur  ,  pour 
N  assister  à  la  convention  et  assemblée  des  r^trtis  le  ses  pays  de  Languedoc,  mandez 
»  en  sa  dite  ville  du  Pont-St-Espril ,  le  (luiiirieuie  jour  de  ce  présent  moys  ;  nous 
»  ayùis  de  nioatre  part .  et  ea  tant  que  nous  est ,  ratifié  et  apjMiiavé ,  ratîflens  et  ap- 

*  prowraos ledit  traictft  de  Caiabray ,  et.edltty  dudit  Madrid.*  * 

«  Fait  et  passé  en  ladite  ville  du  Pont-St-Eiprît ,  Je  afadème  jonr  dn  mm  de 
vooveoilwe,  l'an  mil  cioqceaeTiaglpiieof  »  *  

A3U|joQrd1iiii ,  la  ville  de  Pont-St-Gspdt  a  aoqnis  de  l'importance.  Ses  produits 
ofricolrs  sont  considérables;  la  soie  surtout  y  forme  une  branche  industrielle  fort 
lucrative.  — Son  port,  sur  le  lUiôae ,  ^oulc  au  numvemrat  iodustriel  que  sa  posi- 
tion avantageuse  lui  donne.    -  - 

)LongituâeS*t9*.LftlItadeM*ir.  '  .  , 


OMIfM  wvnÉiii. 


PORTES.  '     .  - 

Une  Iradition  toute  de  localilf,  cl  de  laqucHr  nous  ne  primnlieiaTr:  jm?  l'authen- 
Ucilé ,  puisqu'ellti  ne  cite  aucuoe  date ,  rapporm  qu  uu  ptcd  d  une  luuutagne  voùÙM 
de  Portes,  etsiloèem  quartier  appelé  AiJiNe*Siil««b,w  eoadwteHtlktt  entre  ht 
Gondois  cl  nomailii.  La  victoire  serait  demetirée  à  ces  derniers,  quoique  leur 
ayant  coûté  très-cher.  A  roocaaimdeoeLSiMNèe4iiiéïeiis»  le  amétPalnti'Saiaiit 
aurait  été  donné  à  ce  lieu. 

Cette  tradition  locale  coïnciderait  avec  le  sysl^ne  de  M.  deMand^ors,  qui^  Uaof 
n  4iaierletlQii«ar  l'antique  irtUe  d'^lMto*  a  cm  pramer  cpie  cette  viPe  n'Alall 
point  située  en  Boomtgne»  colmnè-edft  «Ét  génÊralenient  reçu,  mais  bien  sar  In 
confins  df^  ];i  ])rnvincc  romaine,  sur  une  montagne  oppf'léc  Conillière,  sitai-e  n  nnç 
tois-pciite  dititanee  de  la  ville  d'Âlais.  On  a  passé  ciHidamnation  sur  l'opiDioa  Ue 
M.  de  Ibndajors ,  et  cependaal  fl  l'e  proposée  eldétaiiiiia  efee  beaneonp  dliabilelé 
ët  ime  grande  apparenoe  de  ^ratoeoiMaiiee;  Si ,  ooàun 

était  située  dans  les  environs  d'Alais ,  Céaar,  en  abandonnant  le  siège  de  Gergovie 
(Clermont),  où  il  venait  de  reeevoir  un  échec  «érieax  ,  aurait  dû  passer  à  Portes , 
pour  venir  se  reformer  dam  ia  province  romaine.  Dès^ors,  sa  rencontre  avec  le» 
Gtuloie  et  N  Tioloiite  de  Palnae-Salade  s'expUqiKratt  anlOatuflM^ 

Du  reste ,  il  existe  encore»  enrle  lenrirobe  dePertca,  ttoe  hantenran'  laqodle  b 
cavalerie  allemande  de  César  aurait  remporté  nn  avantage  décisif  sur  la  catvderie 
gauloise.  Celte  montapic  porte  encore  le  nom  de  montagne  des  Allemands. 

Au  XI*  siècle .  Purle!>  appartenait  au  comté  et  évéclié  d'Uzés.  Dans  ce  temps  là 
BermoQd  de  Sauve»  en  oioiirant.diaiiiea  aa  lèanae  Auslorge  de  donner  au  mena»- 
tère  de  Sauve  la  portion  qu'il  pMatdait  de  Véffm  et  du  village  de  Portes.  'Ela 
cette  seigneurie  était  cneorc  ^ons  In  mniwance^  da  monaalére  de  Sauve» 
pendant  qu«  Bernard  d'Anduze  ,  dU  l'ancien ,  en  était  le  seigneur. 

R  exiale  i  Porics  un  cbàtcau  dont  les  constructions  indiquent  deux  modes  d'ar- 
èUtéelareae  rapportant  à  des  sièdeadiOéren».  La  première  partie  de  eea  eonsinie' 
lions,  qui  tombe  en  ruine ,  rappelle  une  époque  très-reculée  ;  l'autre  partie,  en  assez 
bon  état»  date  du  règne  de  Loôisxtv.  CeliitdafHoedi&leaaqneleBpcéIres.  préoè- 

«  MpmiaMa  «ru  «Mh  réguil  #00  anlre. 
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demment  n^^^rmhlf^  h  Si-Gerinaia-de-Calberte ,  86  réA]|iènnt  wi  pwb  .d»  jniUcI 
!702,  aûa  d'échapper  à  la  colère  des  Oimisards. 

Les  Budos,  yicomles  de  Portes ,  étaient  ea  outre  seigneurs  d  autres  doonioes 
MKMéndUa;  ils  ppnéd*teËl  l9  aMMan  dont  nmu  TenoBB  4e  parkr.  A  k  fia  du 
XVI*  siècle,  Heari dt Bbotmorency ,  coiuélaUe,  épousa  en  seconde  Doecs  Louise  de 
Budos ,  fille  de  Jacques,  vicomte  de  Portes  :  par  suite  de  ce  mariage ,  les  Budns  devin- 
rent alliés  avec  la  maison  de  Conty,  eu  sorte  que  Mlle  de  Budos ,  la  dernicro  de 
celle  maisQU,  morte  &  k.flsdu  Xfn*  siècle,  institua  pour  son  héritier  le  priace  de 
Gattly.  Le  denier  priooedeeelieiMiseii  vawUt  eùuile  les  doouiàee  qu'il  peuédiiÉ 
en  Languedoc.  Louis  xti  acquit  odni  de  Portes,  et  en  donna  l'usufruit  à  son  frère 
Monsieur,  pUist<ird  Louis  xvm  Cette  proprièu'i  ayant  él6réuuk  radouMuoexiq^» 
Ait  vendae  sous  iejrépubliquc  couune  bica  uutioual.     '  . 

11  y  a  peu  d'auuéee  que  le  dièleeu  a  éfé  oMé  à  dsi  penbiiUen.  hn  nouveaux 
pnvnMm'm  déoMlifcot  d'aboid  une  p»tie  peur-  en  -vendre  tes  nntéri«ux«  On 
conserva  pourtant ,  dans  ta  partie  moderne ,  uue  tour  remarquable  par  talbme  ti^ 
gtilièrc  et  par  la  bcauu^  du  grès  qu'on  a  employé  à  sa  construction. 

Ikpuis  le  ruisseau  de  Poniil' jusqu'au  domaine  de  La  Bouvière,  on  trouve  une  voie 
pfvéeavaedegres  Monde  lierre  qu'on  appelle  GfeMNu  des^Umbs  lACOMme- 
liMdBeeite  voie  remoate  à  roceapaïkmd»  Gaules  par  tes  Bonieina«  DtoeatUMf 
bien  conservée  sur  la  roule  p'^ihcII/'  ,  daoïs  la  commune  de  Portes  en  dcli\  du  ruis- 
seau de  Pontil.  Quoique  le  chemin  ait  été  élargi ,  on  distingue  les  deux  nrétp<^  <!e 
Fanden  pavé .  dont  la  la^ur  est  de  trois  mètres  soixante  oeatimètres  sur  une  lou- 
flueur  de  cinquante  mèlret.  Lesquarltendesrès  sontnéspartetenqpettiniàpar 
les  fers  des  mulets  et  des  roues. 

L'antique  pont  de  Palme-Salade  fui  construit  par  les  Bomflin°  .  -îiir  în  rivière 
d'Aozonnet.  Plus  tard ,  ou  eu  reconstruisit  les  abords  sur  de  nouveaux  einplace- 
mens*.  Ge  poni,  dont  Une  reste  que  des  ruines ,  eeapeeé  de  denz  aidiee: 
l'une  gothique ,  du  eâté  de  h  rive  tandie  de  U  rivière  d'Auonet  ;  l'autré ,  Ulte  i 
yhAn  nnlrc  et  d'une  plus  petite  dimension.  Au  nord  ,  et  h  î'issuc  du  pont^  ODJUCO^ 
nait  encore  ,  à  lra%'crs  les  rochers ,  l'emplaccmeut  do  la  voie  romaine. 

Ou  rentaïque  dans  la  commune  de  Portes  un  établissement  destiné  à  fecililer  le 
mnsportdes  Koailles  éittaites  des  Haines  de'Ghemp^aanani ,  ans  eheaiîn^  de  i». 
du  €nrd.  M.  Bourdateue.  ingtateur  réaidant  de  b.oomiMsnte  des  duunios  de  ler , 

•  Voyez  h  Monographip  Î  AI  îs 

•  Jfatiet êwUtvoU  romaint  d'^iat#  mPa/,^  Villefort  t «0  wAt  1807 ),  par  Fcml,  iog^tacur 
de  nmndbMMBt  dVUrif. 
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•  coofa  un  système  de  dMoiIm  de  fer  cl  plans  aulomotem  dont  kft  lienfeilX  fé> 
sultais  se  font  déjà  vivement  apprécier.  Ce  aystème  de  Urauiiorl  t  re|a  Bon  iq^ttct' 

Les  wagons,  sorianl  chargé  de  la  galerie  de  la  aune,  descendent  par  la  gravité 
«eote  au  aominet  du  prender  plan  autmiMrteiir ,  cte  meHant  eanonvenMol  un  nom» 

lue  double  de  wagons  vides  qui  sont  distribués  par  égale  part  sur  les  preader  al 
troisième  plans  aulomaleurs,  au  moyon  d'une  poulie  de  renvoi  (deui  wagons 
l^eins  eu  remontent  donc  quatre  vides).  —  De  la  ba»e  du  premier  plan  ils  redes- 
cendent le  second  plan  automotear  an  remontant  |Mr  lenr  gravMé'la»  wigene  vMai* 
Quant  aux  vragons  arrivés  au  sommet  du  Iroisiéme-plan,  tia  retounMnt  aeub  à  In 
mine  \m  une  voie  en  fer  qiiî  est  tu  |><»nte  de  0  "  01 . 

Seize  houuncs  stiffÎMMil  avec  cv.  uouvnaii  système  pour  transporter  200  tonnes  de 
charbon  par  jour.  —  Pour  faire  ce  niéoie  travail  avec  des  charreUe^,  le  parcours 
étant  de  3S00  mètres,  il  Atudrait  etnqmmle  voilnres»  daquanie  dwriiettea  at 
cent  chevaux. — Si,  au  contraire,  on  employait,  comme  cela  se  pratiquait  il  y  a 
huit  ou  dix  ans,  des  muleia  portant  à  dos,  le  nombre  de  embêtes  aérait  de  dent 
centviogt.  '  ' 

Rensiijouteroas  enfin,  pour  rintclligeaee  des.pertkMtoes  qui  n'auraient  pomt  sous 
Imyenx  le  eroqais  visud  des  lieux ,  que  «'aor  ka  tnda  phom  anknmienrs.  deux  mn- 
lemcnt  :  le  premier  ci  le  deuxième,  c'est-à-dire  celui  du  milieu  et  celui  delalNne, 
sont  destinés  à  la  loponif^rion  des  wn^on^i  pleins  et  vides  ;  le  troisième  plan,  qui  est 
le  plus  élevé,  est  eutivreuieut  consacré  à  la  remonte  des  wagons  vides. 

PQTÈLlfiRES. 
AwibM— MMI  Aisis.  -"Csoto»  d»  a>- tatwii.  — ;  BopnUtfc»  ;  asB. 

Le  territoire  de  PoLclièrcs  est  parscinti  de  coteaux.  plaine  de  Cèze  est  assez 
fertile  quoique  la  rivière  de  ce  nom ,  qui  borne  le  territoire  de  la  commune,  ne  1^ 
toavenepu. 

Ii'amsicn  citUeai}  a  m  «tièreaieiit  restaoré  de  1780 1  «789. 
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POUGNABORESSE. 
AifoadliMmcai  dUiii.-- GiMOD^  Lama.'- PofMd^^ 

Cielle  «MaannM  est  «omprin  dans  h  diarte  de  Lonia-Ie-Jeaiie ,  «méé  lfS6» 
rendiie  en  fevcur  de  l'é^sc  d'Uzës ,  sous  1c  nom  de  Pugna-Duritia  ,  ce  qui  parait 
indiquer  qa'dle  a  éié  le.  théâtre  de  qnelqiie  combat  important  dont  elle  a  tiré 
MMinom.  "  ■ 

-  -  Senwigine,  dn  late^  puait  toi  andlsBM.  EUe-ert  aHnéé  mr  upo  maaÊÊffm 
oanverte  de  bois  qui  tome  sm  prôidpal-  ravom.-  tin  perlait .  il  y  a  qudquea 
ann^e<,  d'une  cavitr  parlaquolln  s'éronlaicntlrecanx  des  puits  qui  sont  dans  le 
laf;e ,  à  ras|>ccl  du  midi  Après  les  fortes  pluies  toute  1  eau  s  en  allait  par  ee  trou 
situé  à  l'extrëmitc  du  village ,  près  du  chemin  qui  conduit  a  Lizés.  On  prétendait 
que  ces  «an  eoneapoadaieat  à  l'étang  de  La  GapeUe.  • 

Le  cb&teao  de  Pougnadoresse .  dont  l'areUfeetnid  est  gothique ,  n'offre  cependant 
rien  de  remarquable  T  a  position  de  sa  terrasse  est  seulement  favoiaMe  à  la  we  • 
à  cause  de  l'aspeu  pittoresque  du  pays  ^'eUe  domine. 

. 

romx, 

AmadlMemeiit  de  Nimes.  —  Caotoa  de  Maigoerittcs.  —  Populaiioa  -.  M. 

Les  seigneurs  particulicjfs  de  Poulx ,  qui  ne  faisaient  point  partie  de  \'as$i»e  de 
Cahiuon ,  m  sont  connus  que  vers  la  fin  du  xv''  siècle.  La  Taniille  des  Tristan  et 
celle  des  Rouverié  sont  les  seules  qu'on  connaisse  dans  TUistoire  des  conuqunes 
du  Languedee. 

Pendant  les  guerres  des  Camisards,  Poulx  fut  brûlé  et  ses  habitans  furent  obligés 
de  se  retirer  dans  les  forêts  et  le»  iFOUe»  vobinea.  Cette  localllé  ât  demeurée 
ûdèle  au  catholicisme. 

L'église  et  bloor  adoirfei  eet  édifiée  aant  Im  tenks  enileailéi  nionnaienAa^ 
eetle  eomknun.  .  . 

Le  territoire  de  Poulx,  quoique  composé,  en  grande  partie,  de  monticules 
rocailleux  et  de  bruyères,  qu'on  désigne  vulgairement  sous  le  nom  de  Garrigim, 
renferme  quelques  sites  accidentés.  Des  vailous,  des  collines  et  des  montagnes 
varieM^.  à  peii  de  diilanee  la»  mw  des  Mtna ,  l'aspect  àm  diTers  paysages  qu'on 
reneonlre  daaa  eetle  eontrtev 


€88  ausiTU  siraàHi.       .  . 

PODZILHAC. 

Ttatyortok  anîieqt'wtae,  namtê  aqjMMri'kni  dm     bonai  «roitai  de 

Télang  de  La  Capelle ,  s'éleodeh  autrefois  dans  une  grande  partie  du  territoire  de 
Pouzilhac ,  et  qu'il  pourail  avoir  ators  le  nom  de  Lae.  Le&  attérisneiaeDS ,  aawaés 
par  la  destruction  des  bois  situés  sur  les  hauteurs  ToisÏDes,  l'ont  inficiwiMemgai 
1— erié  dm  Ymfu»  «pi'll  Menpe  nÉatHanoBt.  Mil  «li  aiqwkdt  as  he  J^nurfl/ 
de  là,  aaMdinitt,  le  non  dt  ftem»  iae  ou  ffeiiilhig .  qi'eii  i  denaé  à  «Ni 
eommnnc. 

Le  duc  de  Roliaa ,  coatiauaut  aes  succès  dans  le  diocèse  d'Daès,  s'empara  ,  (sa 
1632,  du  diAteau-fort  de  Poazilbae  qui  exisie  encore  aujourd'hui  avee  des  nat- 
farts.  VoofaMtlecoiiaerver,  Uyptoçeqné^meomp^^  teoftlai 
wdm  de  BaMWelr^  ines^  de  ectinp.  Mais  ces  troupes  se  débandèieiil  «ft  glande 
partie,  du  moment  qu'il  les  eut  abandonnét-s.  Le  maninis  i\c  Poriis  prafita  de 
cette  circonstance  pour  remettre  au  pouvoir  des  caitioliquœ  le  ciiùteau  de  Pouiùltaac. 
'  GUIe  '"**"™"~*  cal  irès^iniéfcaiantc  pour  les  géologues.  On  y  trouvait  «nlrebfa 
u^e  capèee  de  peùiiwlMie,  dont  en  biiaitim  pend  naaiev  O&y  voit  cneore  Bi)|jooi»> 
d'bui  de  gros  biocs  de  poudingue*  des  taeilei  abondana  et  dea  malMeui  prapiea  à 
la  folNication  de.  la  poterie. 


PBlVAT-DB^aiAlIPCLOS  (SAUTT-). 

<.  -  Amndlneawot  d'Alais.  —  Gaoton  de  Bvjac.  —  Population  :  686. 

Les  paisibles  halAnni  de  cette  eaaunnne  sont  demeurée  in^aarill»  au  milieu  dea 

commotions  politiques  de  !78n  ,  de  I8(  ■>  et  dç  4  8~0  I^urs  intriirs  si'denlaires  et 
peu  portées  au  commerce  le^  lai^seni  ii>ulà>  daus  Icurn  cbump»  où  k  luxe  n'a  pae 
]iéu6tié.  — LaehniyaHta»  lèanme  neaent  pee  de  leur  goût;  «n  ToitàenlenMU^  le 
aoir ,  quelques  familles  se  réunir  Jusqu'à  I1ie|ire  labitudle  du  repee.  Au  epumuna^ 
ment  des  guerres  religieuses,  cette  commune  ne  fut  pas  exempte  des  fléaux  qu'elles 
entraineat  avw  elles  ;  mais  le  calme  renaquit  bientôt  au  sein  de  <"iftt»>  population. 

On  voit,  sur  le  territoire  de  la  commune  de  St-Privat-de-Cttampclos.  les  mines 
d'teaaeieu  vbAlean  fSedal  dtaé  sur  unraeher  enarpé  au  boid  de  fat  GèM.  £a 
pariie  fat  plus  élevée  deoiine  fat  rive  gandie  de  «eitu.fifière..  Le  awnealèi»  ia 
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Si-Féréol  est  mieux  conservé  rpie.  le  château;  ub  ermite  vient  habiter  sa  chapelle 
k  différentes  épnqt^e?  i)!^  i'nnn;  r .  et  sa  préaeace  attire  dans  oeUe  CMilràe  let  iMbî* 
tans  pieux  des  communes  vouiaes. 


PRIVAT-OES-YIËUX  (SAIMr). 
AiràiidlMfluut  €iÛt.  — Cuhn  de  MSÊtUM^-VéfUfm.  — PwpdadOD  ;  tU. 

L'année  én  priMcs  de  Navem^cl  de  Qendé  prit,  6tt  piiNUil »  le  viDafs  de 

StPdvat-des-Vieut ,  dans  le  mois  d'avril  1570.  Le  maréchal  Damville,  qui  com- 
mandait  l'année  oalholiqtM.  s'oppQBa.à  Iwr  jassage.  St>Privat  ae  dédara  pour  les 
prmees. 

Cette  eoauuine  art  ritiiée  ftpea  de  dislaiioB  de  k  rive  gaxNliffdaGaidM  aurla 
pelile  riwHra  d'Avene ,  à  rcal  de  k  %u  vk  ae  rcneoBtrait  les  deux  routes  royales 

de  la  Voultc  à  Alais,  n'  101.  et  de  >'imcs  5  Moulins,  n*  lOG.  Ses  productions 
consifilf'nt  pn  Pi  en  vin  de  qualilé  inférieure.  On  v  ôlt'  vc  des  vcni-à  soie;  la 
veale  de  1  courais  provcxuml  des  i>ebUau&  est  la  principale  mdu&trie  des  tiubitaui». 


'  AwmiwsBUiiti  du  Wg—.  —  CmUa  de  Sum.  ~  giafMlBll<a.î  a>. 

Le  territoire  de  cette  petite  cooxmune  est  eu  grande  partie  formé  de  plaines  i  le 
reste  est  en  coteaux  boisés. 

Uya  une  église  roinée  que  l'on  croit  dal^duxiv'siète.  D  n'y  exiale,  du  reste, 
ancone  date  ni  inieripiïea. 

PUIAOT. 

ARondiMenKnt  d'Utis.  —  Canton  d«  VillcMuve.  —  Pt^latkm  :  l.SSO. 

Dans  les  additions  et  corrections  du  deuxième  volume  de  Vlïhtoirc  générale  de 
lÀUtguedoc,  nous  lisons  une  charte  latine  A.'Àlfon'ff  n,  comte  de  Toulouse,  fiU 
d' M fotm- Jourdain,  écrite  en  l'année  i\bk,ei,  dans  iaqucjk  comparut  au  nombre 
dea  léraaiaa  Qa^tbim  de  Poiio  allô.  L'original  de  «eïie  eiierte'  fiiteonaftyé  dans 
Ica-anfliaMiea  aiehitea  dn  mgntylère  de  WoHf^-Panie-de-Bpdictel. 

T.  II.  9!t 


CHAPtru  Mpnfau. 


L'ét^'raologie  du  mot  Pujaul  n'esl  donc  pas  venue,  comme  on  le  t roit  géne^raîe. 
ment  dans  ce  pays,  An  puiu-haitla ;  mais  il  dérive  évidem nu  i it  (\v>  di  u\  mots  latins 
jHxlium  allum.  Lë  moi  p(>dium ,  que  l'ou  changea  easuile  pour  cdui  de  puecit  ; 
rigaifla  vOlatsetlieii  fleré,  sèb»  Ducange  Auh  non  GhmSrt.  Pi^ul  étont  dîné 
mr  le  pendiaol  d'une  montagne  qu'enloiin  une  CMnpogiie  DagvUlqM,  »  dft 
être  appelé  pofiium  allitm  ,  el  plus  tard ,  par  corruption ,  Pujaut. 

La  beauté  de  ce  territoire  ne  date  que  du  d^isèchement  des  étangs ,  qui  eut  liea, 
en  1630 ,  par  les  soins  des  religieux  de  la  Chartreuse  de  Villeneuve.  Un  sontemin 
Alt  cniuè  pour  réoonkiMot  de  ces  «m,  d me  pUae'nçiAmém  le  Min  ^Èlêm 


QUEXTLN  (SACST-). 

Dans  on  diplonte  du  roi  Louis  vu ,  année  1  li>6 ,  fait  eu  laveur  de  l'église  d  Uaès , 
vam  Toyons  llfurér  le  diMecu  de'  SlnOoealta  jpeini  la  laMaribnbleB  àaaaskm 
qui  furent  faites  à  cette  <^gUse.  Ce  chàl^-4iu  ne  fut  fu  à  Fabri  des  guerres  du 
XVI*  siècle.  Pendant  l'année  1574,  il  fut  pri<  pnr  les  prolestans  et  repris  par  les 
catholiques.  11  fut  attaqué  de  nouveau  par  les  premiers  dans  le  courant  de  la  même . 
année;  mais  lé  cardinal  d'Armagnac,  collé^l  d'Avignon ,  ayant  envoyé  da  aéetni» 
amamiégéa»  força  par  ce  moyen  lès  aviégni»  à  te  vetircr  après  avoir  ennyé  des 
pertes  considérables. 

Sur  le  fhrmin qai  conduit  de  St-Quenlin  à  Fonlar^hc,  i  l'entrée  des  bois,  sur 
une  hauteur  au  nord  du  village,  on  rencontre  une  vieille  tour  isolée  qu'on  appeUe 
CcwAuilire.  Elle  a  donné  aon  nom  an  quartier  qui  l'enriroime.  Dneyerdon  popu- 
laire atfillme,  dam  lea  lempa  primlilb»  l'ttqiiaoemeni  te  village  &  l'endroit  eA 
s'élève  celte  tour. 

Une  autre  tradition  ,  dont  nous  ne  garantissons  pas  rrutthenlicité,  mais  qui 
s'appuie  pourtant  sur  quelques  preuves,  porto  qu  il  s  est  domù,  dans  un  lieu 
appelé  C«np-JFbf  (champ-fou) /une  balaiUe  eontfe'lca  SarrailnB.  En  elfet,  dans 
preHjae  toutes  les  parties  da  leniloire  de  oette  cooamune ,  rartoat  au'  nord ,  on 
trouve  des  débris  de  ioml)caaK  cu  biiquèsï  qu'en  dit  avoir  wnri  aux  fiarrarina 
pour  leurs  inhumations. 

Le  chûteau  de  Sl-Qucntiu ,  qui  occupe  ua  rang  dans  l'histoire  religieuse  de  ces 
canliée»«ealcatiéKmeiil4â«bf«.  8ci  raineB  lont  néanmoi»  trèaim^eeliieaMet 
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témoignent  encore  de  leur  aoUfr  «ttilDei.  Le  OMi  yviffin  éb  ee  rtiiiow  ot  to 

Fieomté  m  la  Bis  Comta. 

Cette  oommunc  e»t  située  au  pied  d'uue  montagne,  iic  terrain  eu  est  ar^leux  et 
propre  au  divemi  iatartriw  de  pottries.  pipes,  etc.,  qiii  moi  les  principaifli 
lenoufcos  qm  pumi»  • . 


QUIS8AC. 

Quissac ,  qui  uiaii  au  pouvoir  des  prolesians  en  1573 ,  fut  soumis  par  le  nla^éc^l  . 
DinyiDe  anx  m/kan  oondltk»»  qoe  ccUeB-  qu'on  imiMn  aux  aulics  eoummiei 
oonfrimdBDB  le  traité  de  suspeasion  d'arnnqtt*iliwMlat«iielflt.pnrteBlnM4e 
Nimes  et  d«<!  environs-  Quissac  fut  pris  de  nouveau  par  les  protestans ,  et  retomba 
au  pouvoir  des  catboiiqties  en  1575  ,  lorsque  Jacques  Crus&ol,  duc  d'Usèi,  eoni- 
battaitdans  le  fi«s-Le^guedoc.  Garts,  deroier  cbef  des  Gtmisards,  reçut  le  jour 
diM  eeltolooiiiié. -^Ott  ueTCUMmine^iuioelto  oom^^ 
servée,  qui  porte  une  inscription  de  1667,  et  un  temple  protoHant  construit  sur 
les  !mH<^  r!ii  Viilourlc.  Cet  édifice  est  i'ua  §>0t  très  cdvère  ctd'uiie  grande  sim- 
plicité  d  orneuieos  et  d'arcliitecturev 

Afa  dnile  Vidourler  entre  Seuve  et  Quissac.  coule  une  fonudne  comnie 
eow  le  neoi  de  AMMMfte*. 


RBDSSSAN. 

ArroodiMiDent  de  Nimet.  —  Caoim  de  Hugoerittw.  —  Popuktioa  :  t,i4a. 

A  l'est  de  la  voie  de  Nime»,  el  sur  k  fente  rofele  n*  99 ,  d'Aix  i  MomaolMui, 

partie  de  Nimes  &  Bcaucairc  ,  on  nperroit  un  village  appelé  Rcdcssan  ,  dont  l'éty- 
mologic ,  donnée  par  Dciron',  paraîtrait  ronfcrmcr  quelque  apparence  de  vérité, 
quoique  mise  en  doute  par  Henard.  Une  sanglante  bataille  donnte  non  loin  de  ce 

1  fWpladupitre  it,  ConRci  vr  fKWSTtn. 

'  Vuir  la  m'inù.irrâpljic  do  la  cukiihuui'  >\'i  S^uva.  ~  Celte  fMMkeffABi  MB  INIMII  ^ktft  W 
le  territoira.<leS}iaùitc,  fwi  parUe  du  kerrtUtirv  d«  Seur*. 


m 


village  * ,  aurait  amené .  d'après  Dcîron ,  cette  phrase  inddenie  dans  le  récit  de 
cet  ♦'•v»'>nomcnl ,  en  langage  vutpaire  de  cette  é|M)que  :  Id  es(  rech  «dn^  ;  les  trois 
deraicr&  mois  signifient,  ruùneau  de  tang.  Cette  racine  non»  ooudoiti  d'après 
lemêiMMieur^àcelledu  Awl-flto-QiMrt m  <b  Carf,  11106» la  mène  ntole, 
d  qin  coape  le  Viaire  ealre  Nimcs  et  RedcMin. 

FiUaqi'  H  pnvt  <h'  Onnrt.  OU  de  Cart.  —  Atl  commcDCcmenl  du  x'  siècle ,  il  exis- 
tait près  de  Fcmpluccincui  dont  nous  venoas  de  parler  un  village  nommé  Quart. 
Un  plaidoyer  du  31  juillet  920,  parle  de  ses  liabitans  qui  furent  appelés  en  (émoi- 
|iMge  d'ans  une  eonlcatatioiii  èlvrfe  entre  le  dergé  et  la  eoauufiniMilé,  an  a^jel 
d'une  propriété  dont  le  fratvo-alleu .  ou  exemption  de  tOM  dfiib  «eigneuriaux , 
avait  faille  sujet.  —  Un  pont  qui  fut  construit  r^n  fncc  de  ce  village ,  sur  le  Vistre, 
^il  le  nom  de  Pmi^e-Qmri.  Le  même  auteur  *  attribue  l'étymologie  de  ce  mot 
aux  svdlei  de  1«  bataille  enlre  lea  RofMiasetleaaiDbnB.  ObI  eodrait  Htt  idlentail 
Jcodié  de  eaArvres  qu'eu  le  ixniMiia  AMi^dé-CAotr ,  déDcadiMlioB  <iae  la  tradnolion 
languedocienne  a  transformé  en  Pont  dé  quart  ou  dé  Cart.  On  pense  généralement, 
malgré  cette  dernière  opinion ,  que  le  nom  de  Cart,  dérive  du  mittiaire  jdacé  en  ee 
lieu  et  portant  le  oumcro  11.  .     '  '■  ' 

On  dte  Redesaan  pour  la  lieanlé  dca  pierra  qii*<iB'<ît^<!mployées  à  aa  cana- 
tmedoD.  —  We»  ont  été  eKbmilea  des  oar^m  dé  Beaveaire.  Dm  loor  éliaileBa 

s'y  fait  remarquer  par  $a  hauteur  et  la  blaubeor  de  MB  fiMCa  lilinlca  »  qa'en 
distingue  &  plusieurs  kilomètres  de  distance .  ' 


REMOllXNS. 

ArronditMiMat  d'Dah.  —  Chcf-ltea  dn  caotao.  —  Pafdatfaa  :  l,am. 

Le  nom  (lus  seigneurs  de  Remoulins  parait  pour  la  première  fois  dans  une  charte 
eonaeryéeani  ^iÂlViis  de  ISipies  du  mois  d'octelmir  ïfGO',  comprenant  idurfewa 
donations  Mies  par  l»ooinfe  de'ToDloose  Raymond  v,  en  hnwr  de  diverses 

églises.  Lé  seigneur  dont  il  y  est  fait  mention ,  et  qui  assista  comme  témoin  à  l'acte 
de  donation  ,  se  nommait  Anianld  de  Rcmoulins.  Peu  d'années  aiiré-^  '  t  ifUi) ,  le 
même  i\aymoud ,  comte  de  Toulouse,  tit  une  autre  donation  en  faveur  du  monas- 

»  ••  •  ,  ' 

<  «  Céltc  htuille  termina  ca  4io  l'eoraUneraeiil  dcecUe  partie  âtt  QaiAet  (JIh-  Consunce,  fteé- 
•  rai  d  UonsTius,  pnrgoa  de  tomes  eonemli  »,  (  loas-iMfmlj  MatMMr  k  *i*^S^- 
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«èire dft  St^SalanliHAt-Mi  U  «igMar  IHflne,-de  Rcnodliai»  flit  puéMntàki 

rédaction  de  cet  acte. 

fienioa ,  évéque  de  Vivian,. se  plaigoil  à  Rayraoud  vi,  c<Hnte  de  Toulouse, 
kni|ii'il  se  ramlll  à  iSt^SatimifiiHla-Port ,  «d  itlO ,  deWiiae  b  truMcfioB  paaté» 
«Mre  luî  etlecomlèdeTouloine,  maprâdéofesaeur,  aTaft  élé  considérée»  eonune 

nulle.  Il  réclamait ,  à  h  suite  de  l'exposé  des  droits  que  lui  donnait  celte  transac- 
tion, la  rcslitulion  de  plusieurs  châteaux,  au  nombre  desquels  se  trouvait  celui  de 
Renioulios ,  ainsi  que  le  remboursement  de  quelques  souimcâ  d  argeol  assez  fortes. 
Un  aeeoni  «Ht  lien  à  la  suite  de  «etîe  ettirevue. 

Le  diàteau  et  le  tOlage  de  Remoulins ,  en  l'aimée  1S90 ,  firent  pur'lie  d'nne 
rente  qui  fii^  <v-déc,  au  nom  du  roi ,  jwr  Adam  de  Montccliard  ,  îii'aiéoli.il  de  Iîoau- 
caire ,  à  Ikrinoiiil ,  seigneur  d  Uzi^ ,  en  échange  des  salines  de  Peocais,  .ijui  devin- 
rait  une  propriété  de  la  couronne. 

'  LednodeMonlmerauy  assiégea  Remoalh» penadant  leseuenesde  niisionde 

la  fin  du  xvr>  siècle  ;  mais  il  tat  eldigé  dé  erilcr  la  rontiiniatioD  de  cette  entreprise 
à  ChàUUon .  Dandelot  et  Lecqucs ,  pour  aller  à  Pézénas  au-devant  du  ni;in W  lt:  !  de 
Joyeuse.  Une  seconde  attaque,  dirigée  peu  de  temps  après  par  les  mêmes  troujics 
dudne'de  MoiiliiMirency  opposéeaiaiix  ligueurs,  décida  du  swt  de  Remouliusqui 
toenHiremenfrrasé.  Le  eUMiat  sans  doute  respeelé  dans  eel  aeiede  iierlNvie. 
puisque  nm\s  lisons  dans  VllhUtire  gém'rate  de  Languedoc  *  que  les  preteslans  s'Ctt 
emparèrent  par  escalade,  le  20 avril  1b$8,  «(yawèreiK  au  fil  d»  l'épé»  Um  m» 
qui  étaient  dedans. 

Renoiiiins  sooliiit  plnsteon  siégea  à  la  fin  du  règne  de  tienri  m.  Bi  Ynynm 
uyourd'bui  la  situation  deeelian,  on  ne  comprend  pas  conuneni  fl  a  pntootanir 

un  sif'pe.  Cliùlilloii  l'ayant  attaqué  pour  le  parti  protestant,  Alphonse  d'Ornono 
secourut  celle  place,  et  traita  avec  Chàtillon  qui  n'bésita  pas  à  se  retirer.  Ce  fait 
d'annes  est  trèa-ldea  délaUlé  par  Canaull ,  secrétaire  des  deux  maréchaux  d'Or- 
nano.  Ha  éeril  leur  vie  et  edie  da  Corse  Sanqdetro,  pére  dn  premier  morédial. 
Ces  faits  curieux  ne  se  tronTonl  qne  dans  l'ouvrage  de  Csnault ,  qui  csl  to^jeun 
demeuré  en  manuscrit'. 

Peadânl  les  guerres  du  duc  de  jRobau  (lGâ8),  cette  localité,  qu'on  avait  réedt- 
flée  et  que  possédakut  alon  les  eithoKques .  fnt  en  proie  à  de  nouveaux  malhears. 
Le  chAieaa  se  rendil  an  An  è  la  vie  da  canon  »  etfot  déImil'avéèplaiiCQlB  attiré 
lieux  situés  anxdioetees  die  Nîmes  eld'Uaès.  :     ]  •.•  i  .^^.^ 

*  BùtoutgMimItdi  Imgmitt,  ur,  p.  4»i,   '  • 
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CBÀPITRE  SmiÉJtl. 


Le  Pont-da-rinr»!  est  rloijrné  d'environ  3  kilomètres  de  la  commanc  i\ç  Rfmou- 
lins.  La  grotte  du  pout,  «^ui  e»i  très- vaste  et  sert  de  local  pour  ia  daute  les  jours 
4b  lite,  tôt  4  peu  dedMioM  du  nwiiBnwatfomiM,  AuMtd-oiMgKle  k  oommune 
étk  i^ifOOaèmidB  poal,  il  «n  ailtte  nue  tnlr^  vOfiàKmtu  wgfàét  k  Bmmm 
SarianelU.  Elle  est  fort  curieuse  par  ses  «iriiklllMiiimi  qpi.««nt  4ui  wJwMiAà 
uoe  prorofidoiir  d'environ  iOO  luctres. 

Parmi  icn  ol>jcii>  curieux  de  la  coounune,  oa  remarque  uu  pout  eu  til  de  fer, 
niipflttdmiir  k  Mm,  à  rtvima  deNioM  à  BmwiJiM  fl  m  niyorté  fu 
«inttre  ookiiiw»  cumèlétt  av«e  nin.  n  n'a  qu'in*  aeak  traré»  d'anjnn  ISO 

Lqs  restes  des  monumcns  et  constructions  aociennes  se  com|K>scnt  d'une  tour 
carrée  adossée  ù  ua  vieux  cltaieau  seigneurial  appelé  Aakuse;  «le  deux  tours  d'une 
oontmetioa  appurtenaiit  au  inoyieii-lt0e»  ayant  Mt  partie  amlrelbia  d«  remputs; 
•Ue»  sont  assez  bien  conservées  et  Mlnto  sur  la  place  du  pwtail  ;  d'un  édifice  appdè 
la  Tour-du-Chdteau,  dont  la  commune  a  fait  l'acquisition  pour  y  établir  une  prison. 
Les  murs  ont  eaviroa  3  maires  d'épuateur}  oo  y  reowrque  une  miçefi»  yoùkt  i 
eroclMl.       ■  •  ^  .  .    "  ;  '  ■  , 

LekeilaarTaiita^ioiii41iiddeiBdrk»de-J«itteeda|^  etdemaiMmd'éeole» 
était  jadiaœiMkBBeé^n§Blhl4M;k  voûte  est  en  ogive.  En  faisant  desrépa» 
ratiom;  pour  ;irfîtiq«er  des  ouverture?,  on  a  trouvé ,  d.ms  <lé<v>ni!>n's,  des  concré- 
tions séléuiteuâe»  qu'on  a  pensé  venir  des  pétrifications  qu  on  reuuoatre  aux  appro* 
dm  de  l'aquédoe  da  PeBtdn-Gard. 

Le  hameaa  de  Lafoax  irisait  partfedek  eonBne  de  BaoMWiiM  ,  paMèdedana 
aon  sein  une  belle  usine  spécialement  consacrée  au  knikacl  à  kkiiua. 

Loosituds  r      Latitude  40»  56'. 


RE\TNS. 

D'après  la  tndititn,  B  aaklfr4BeveHngniid<liliBa«snrtnn»^ 
Roque-Longue.  Ce  rocher  a  eaTiranÀOiièlres  de  benMr.  11  raHa  «Wia  fWlqaei 

traces  des  fondcincns  du  château. 

Le  long  de  laDourbicâ,  à  rexifémité  du  département,  il  existe  un  édi6oe  ser- 
vant autrefois  d'église ,  et  appartenant  at^ourd'luU  à  un  partieiiUer  <iai  «'enserl 
eemme  d'an  na^Bsiii  à  flD«n§a. 
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RlBAiTIE.  ' 

AnoadiMenwot  if  AWi.  — '  Canum  d'AiHluu.  —  P«>(nilM^ 

Getie  commune  n'est  remarquable  et  n'est  citée  daiis  l'Iiisloire  qu'à  cause  de  la 
naissance  de  Jean  Cavalier,  chef  des  Gamisards,  qui  résista ,  à  la  léte  des  révoltes 
des  GévepiiM,  «nx  fi»réc»jiidlitaira  qao  d^oya  mare  hil  Louis  '  m  *.  Le  Heu  de 
DBisnnoe  de  leur  clief  principal  ne  fat  pas  respecté  par  les  Gémisards ,  au  mob 
d'aofit  (705,  lorsqu'à  l'exemple  du  inarc<?hal  do  Villars,  ils  attaquèrent  plusieurs 
bourgs  pour  y  prendre  des  provisions  et  des  armes.  A  Uiiiaule ,  cependant ,  ils  ne 
firent  de  atal  à  personne,  etae  couleulèreiil  de  t»'eiuparer  des  objets  qui  leur  étaieul 
néoesaains.  Lenuréehd  ne  ftit  pis  si  toKnnt  enven  le  Inmeoi  nelaldii  éheT  des' 
Qunissrds.qiii  le  bravait  sans  cesse.  Le  père  et  le  frère  de  Jean  Cavalier  venaient 
d'*Mro  arrêtés  par  ordre  dii  Tiiiréchal  de  Villars  *.  I^e  Camîsard ,  rm  désespoir  de 
cet  événement ,  eut  l'imprudcuce  d'écrire  à  ce  général  que  s  il  ne  mettait  son  père 
en  liberté,  il  irait  lui-même  l'attaquer  à  la  téle  d«  10,000  henniies.  Cette  lellFe 
cootemil  enasi  une  apoto((ie  delà  guene  fdi^cue  qpH  dir%eaft,  'et  diverses 
menines  adrôeées  au  maréchal  en  personne.  Ce  dernier»  eoliéde  cette  audaix, 
envoya  sur-le-champ  5  Ribaute  deux  cent  cinquante  dragons.  La  maisMi  pelemdto 
de  Cavalier  fut  rasée  jusqu'en  ses  fondcmcns. 

DeuXbniièhesda  Gardon boJgiientle territoire  de  eetie  èommnnie,  dans  laqnèUe 
oneomple  pén  d'olijels  di|oes  d'attention,  si  ce  n'est  ponrtani un  aneiai  cMteau- 
entouré  d'ormes,  auquel  on  a  fait  plusieurs  n^parations.  Deux  petites  tour  s'y  font 
remarquer.  Le  nom  de  celte  commune  p;ir;i't  drriver  de  s  deux  mols  talÎDS  ri|MI  ailtt 
signiQanl  rive  luiute  ,  dont  le  languedocien  a  iaii  Jiibo  aouto. 

ÇLlVlËii£S-DE-Tll£lRARGUËS. 
AiwaftWBwattfAlili.— Cmw  de-Bniic — Hopulitka  ;  Isa. 

Att eonduenl  des livièm  d'Aiianel  de  Gèie,  dans  vne  plaine enionrée  de  bois , 

est  située  la  commune  de  Rivière».  Cette  plaine  serait  assez  fertile  s!  elle  n'était 
inondée  continuellement  par  les  eaux  qui  descendent  des  Cévenne?  et  qtii  r»rrèlent 
sa  végétation.  Cette  grande  quantité  d'eau  qui  submerge  son  territoire  lui  a  sans 
doute  vala  le  nom  qn'dle  porte. 

<  roytz  su  chapitre     PorvunOR ,  l«  $  BoHum  iUiulru ,  Jeta  CiTilier. 
•  ScpMOlbfSIfSS. 
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Le  château  de  Theirargues  est  à  une  petite  dislance  du  village ,  an  le^-nnl;  on  y 
remarque  encore  trois  tours,  malgré  l'inccndin  qu'il  a  support»'*.  \vmt  la  révo- 
lution ce  cbàteau  était  uo  collège  coonu  sous  le  nom  de  coilcgc  de  i  hcirarguet;  il 
fol  transféré  à  Bêgiiols  en  i85M. 

On  montre  dans  ce  village  un  vieux  MtimMit  nà  l'en  nOMrqDe  une  inscriptioD 
sur  une  cheminée  ,  cl ,  à  côte  ,  dans  le  même  appartement ,  en  forme  il:  niche ,  un 
groupe  en  pierre  représentant  Drutus ,  Lucrèce  et  CoUatin.  La  figure  d  un  monstre 
marin  a  été  sculptée  au-dessus  de  ce  groupe.  Cette  nuùsoa  porte  le  nom  de  Château 


ROBIAC. 

▲nDDdiMMMBt  d'AUi.  —Culm  de  StoAatmii.  —  Popnlitioa  :  l,t7a. 

lUUae  est  un  petit  hamean ,  qadqoe  obef-liea  d'une  oommane  eonaidérable. 

Il  parait  remonter  à  la  plus  grande  ancienneté ,  mab  11  n'existe  aucun  document 
écrit  pour  le  démontrer.  Il  (^t  h  présumer  que  les  archives  furent  délruita  i  l'épo- 
que de  la  guerre  des  Camisards  (1702-1703). 

D  panllesrlabi,  néanmoins»  qu'aToot  leenzièaie  sièdeRabiae èMi ni  mman- 
tère.  A  «Ile  époque,  il  commenoe  i  flgorer  comme  seigneurie  fiodale  (les  lerrieis 
cxîstans  remontent  jusque  là),  cl  !e  vieux  châlenu  avait  conservé  l'aspect  et  la  dis- 
tribution d  uii  (Mitvml.  l  u  long  et  élroil  corridor  au  premier  et  au  second  étage 
tournait  autour  du  bàliuieul ,  et  conduisait  à  une  série  de  |ietile$  chambres  ou 
eellules. 

L'église  aciuelle .  qnoiqne  assez  belle ,  n'est  évidemment  qu'une  petite  fraction  de 
l'ancienne  é^^lisc  ;  on  reconnaît  qu'elle  devait  être  fort  frmttde  1!  rt  et'' retrouvé  , 
depuis  peu  d'années,  les  pierres  de  laillc  qui  formaient  le  jwvc  de  l'aucicn  chœur. 

L'église  de  Robiac  possède  un  fort  beau  tableau  de  Sigalon,  fait  à  Parû  en 
et  'I8S3,  en  même  temps  que  sentaUesadeLoeoste.  C'estte  taUeimde  Sl-Piene- 

ès- Liens. 

Toute  la  surface  de  la  commune  est  couverte  de  mûriers  ,  de  châtaigniers ,  de 
chênes  blanc  ,  d'oliviers,  de  vignobles ,  etc.  ;  c'est  uu  immense  parc  accidenté  de  la 
PMnière  la  plus  gracieuse.  On  y  trouve  aussi  tous  les  arbres  fruitiers  du  midi  de  In 
Franoe. 

Ln  rivière  de  Géae  k  iNirae  à  l'Eu  et  an  Nord. 
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ROCHEFORT. 
,  AmnfiMoimtftlaii.  — Cmmid»  VlllMmT*.— Ptpoli^ 

ht  rti  Philippe  nr ,  dit  le  M  »  étant  bien  aise  d'unir  à  la  eonrouie  ptuienn  do- 
miaflK  située  dans  le  Bas-Languedoc.,  à  cause  de  kur  voisinage  avec  la  mer ,  donna 
en  Cef,  en  cfhîuige  des  flonviin»»s  iju'il  di^iraii,  i\  Gerautl  d'Ami  ,  le  ehSteatt  de 
Rocbefori ,  et  plusieurs  auir*^  terres  des  environs  assez  èloi^iu-t^s  de  la  luer. 

Nous  ne  revoyons  le  nom  de  Rociiefort  que  ionglempti  après,  eu  io67 ,  lorsque 
les  protesta»  envaUreDl  tout  le  Bas-Languedee  el  s'emparèrent  en  paasant  de  oe 
village. 

La  baronnie  de  Rodicforl,  qui  çomprcnail  Tavel,  Vallignièrcî ,  Tlsti-zarpies  et 
Domazan.  était,  en  170d,  la  propriété  dé  la  faotille  Rraticas  de  Uochefort.  Cette  • 
baraenie  fol  cédée  plus  tardé  meNue  Roliert  4*Avigaon  ,  seerèlaire  'du  roi ,  de  la 
pelMe  èhaneiUerié  d'Aix  en  Provence ,  au  prix  d'envIAiii  I  KO.OOO  livres  *. 

Il  parait  que  celte  commune  a  tiré  son  nom  du  rocher  sur  lequel  elle  est  placée. 
Elle  n'a  rien  de  remarquable  iiu  uno  cliapelle  connue  sous  le  noni  de  J^otrc-Dnmr- 
de-Rochefort ,  et  qui  donne  lieu  chaque  année  à  un  pèlerinage  de  la  part  des  iiubi- 
lans  deeel  arrandteenient,  qm  vienncnl,  an  mois  de  septembre,  aaaitter  à  nne 
oCfémonie  rdi^ense. 

Le  territoire  de  cette  commune  «st  formé  de  coteaux  et  de  plaines  que  traverse 
In  rivière  deCèxe  ;  on  y  Voit  de  belles  prairies  el  des  eolUncs  bouées.  Comme  k 
eommune  de  Rivières'',  Roeh^nde  esl  exposée  k  être  fréquemment  snbmersée  par 
les  eaux  pluviales  d'une  partie  des  Cévennes.  Les  deux  plaines  qui  composent  la 
plus  grande  partie  de  la  auperfide  de  ces  deux  localités  sont  k  la  soite  l'une  de 
l'autre.  • 

•  R«ici  iiiidIlN4e  MlHil    ■taoïento  iB  la  Wiiia^^ 
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ROGLES. 

.   AffOBJliiMBtBl  4a.  Vtgin.— Cantoo  dit  Vlga».  —  Payhiiw  ;  474. 

Le  oliàieaii  de  Rogna ,  élevé  mr  va  petil  mindon,  apperiieiit  an  nHnpiilB 
Roger  de  Gincstoux.  Il  est  en  bon  état.  Ce  château  est  attenant  à  une  chapelle.  Les 
sitos  en  sont  piltoreaquo»  d  ni'^  les  alentours.  Aucun  fait  paitioBlier,  eAim  qnelqBB 
intérêt ,  ne  se  rattache  à  l  ltùtoire  de  oette  commune. 


ROHAN-DEhQODIËRBS  (SAINT.). 
ArfoodbMiMiitdii  Vi|M.--CnMB  do  Bnntae.  —  PidfririiM  :  tSl. 

Après  îa  bataille  d'Alcsia ,  31  ans  avant  Jésus^hrist,  dans  laqtielle  César  triom- 
pha de  Vercingétorix. ,  général  auvergnat  qui  commandait  environ  trois  cent  mille 
Gmiofe,  te  légiiMtt  «MMioe»  oeeupènol  depuis  k  Frandie^Gomté  jusqu'au 
Rooergue ,  aimi  que  le  paye  des  moniagiiee  dè  la  Fage  et  dn  Giyrel .  qui  forme 
une  partie  du  territoire  de  la  commune  appelée  aujourd'hui  St-Roman-de-Codit'Tff;. 
Dans  ce  lieu  élevé ,  d'où  I  on  découvre  les  Alpes  au  Icvunl ,  el  les  Py  rénées  au  midi , 
les  conquérons  conslruisirenl  un  cbùteau-fort  qui ,  plus  tard ,  tomba  en  ruines ,  et 
dont  les  débris  ont  servi ,  en  1838 .  à  réparer  ee  qui  reste  de  la  grande  tour  earrée, 
donile  sommet  est  presque  au  niveau  de  la  crèle  du  mont  Venteux. 

De  nos  jours  b  population  de  St-Roman  se  compose  d'un  tiers  protestant,  et  de 
deux  tiers  calhulique».  11  n'y  a  qu'une  éç^Mse.,  le  temple  protestant  ayant  été  détruit. 

Ce  pays  est  pauvre  ;  on  signale  dans  les  rapports  sanitaires  el  hygiéniques  sur 
ees  locdUés  monlagoenses  dô  fluxions  de  poitrines  et  des  fièvres  ctiandes ,  oeca- 
sionn(>es  par  les  travaux  pénibles  des  habitons  qui ,  la  plupart ,  perleiil  les  ihfdeaux 
les  plus  lourds ,  en  descendant  et  en  temontant  les  numlagMB  et  kaccHiiies  qui 
abondent  dans  cette  contrée. 


'  ROQIIE(IA). 

Au  sommet  d'une  montagne  dont  le  pied  est  baigné  par  la  Cëze ,  on  trouve  la 
eommune  de  La  Roque.  Son  antiquité  parait  être  démoolrà;  par  les  monumens  qu'on 
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a  découverts  en  fouillant  dans  son  territoire.  On  croit  même  qu'elle  a  éié  Imbiiée 
par  les  Romains.  La  Roque  a  souvent  servi  d'asile  pendant  les  guerres  de  religioo 
aox  faaUiuis  dn  oamwiMS  T«isiiies. 
On  dtt  une  inoodttkn  qui  iiibiiiergea  les  récoltas  de  le  Roque  dans  le  coannt 

de  l'année  \  82fi  (  9  jiiilllfit).  La  rivière  de  Ozo ,  qui  passe  près  du  village ,  emporta , 
en  sorUint  de  son  lit,  les  gerbes  de  blr  enlussée.-.  ,  iiKil^^ré  la  pusiliou élevée  de  l'itire 
communale  qui  semblait  devoir  prc^rvcr  de  toute  inondation  celle  parue  du  terri- 

uflra. 

Un  eneieii  jfint  de  douze  arches  ,  construit  par  l'Etat  et  sur  lequel  passait  ffo^ 
cienne  route  roy;(I<  de  Pont  '^t  F  prit  à  Uzès,  a  été  jeté  sur  la  Ccze  ;  il  existait 
déjà  à  la  6n  du  xi'  siècle.  Un  remarque,  sur  le  bord  de  la  rout«  dont  nous  venons 
de  parler ,  uoe  pierre  tumulaire  dont  on  fait  remonter  l  origiue ,  par  tradition 
onk ,  ett  passage  d'Aunibel  diu»  les  dénies  *.  Un  anden  ehAtean ,  appailenant 
au  mafqois  Deydet,  esisie  aussi  dans eette  comomne. 


ROQtEDUR. 
Arroodistemcot  da  Vigao.  —  CaDloa  dfrSoinàM.  .-- Pg|N^ 

n  est  parlé  du  cltàceaa  de  ihquaitt  m  anjel  de  1»  paix  ftiie  /  en  IMS ,  entre 

Pierre  Bermond ,  seigneur  d'Anduze .  cl  le  roi  Louis  iv.  Après  lui  avoir  accordé  SOU 
pardon  ,  ce  monarque  lui  .'(«sien!! .  à  lui  et  à  ses  descendons  ,  par  droit  d'ainesse, 
des  rentes  annuelles  pour  les  icnir  eu  hommage-lige.  Au  nombre  de  ces  rentes ,  se 
trouva  le  ebàtean  de  JlDfifwlK.  On  reeoaiait  dans  la  sylMbe  finale  de  ee  mol  me 
désinence  languedocienne.  En  effet,  la  position  de  ce  château  sur  un  immense  roeber 
a  pu  le  faire  appeler  en  lans^jf*  Hi^uré  :  lou  Castel  dou  rodu,  dont  on  a  fait  plus  lard 
le  château  du  roc  dur  ou  rotiuedar.  On  n'aperçoit  aujourd'hui  sur  ce  rm  lier  élevé 
et  de  Imne  conique  que  des  vestiges  de  murailles;  aucune  ioscriptiou  ne  peut 
aider  an  rediendies  ebnmolefkiMs  sur  la  deie  dè  b  eoniruetion  de  ee  dilleàu. 

le  territoire  de  U  commune  de  Roquedur  est  coupé  de  mon  lignes  et  de  eolUnes; 
les  prodoits  en  sont  variés;  eelles  qui  sont  les  plus  rapprochi  i  di^s  liabitalioneaent 
bien. cultivées,  de  qpoibreux  terrassemcns  ont  étéconslruits  sur  leurs  flancs. 


7.00  aLwtnut.  SKPrubiB. 

.  .    ■  :       •  ROQUPIAUIVE.  '  '  '  ,  - 

Afiroiuli|Min«ol  dVtèi.  — .CbeMien  du  uatoa.  —  ^opnUlioa  :  4,471. 

L'otigine  de' Roqàanaiira  iH>uft.|iu^  IdnpB  «le  la  domination 

roiçaioedans  lès  Gaules.  L'orchiteoturc  de  son  château ,  qiidiqiitt'ancicDs  tombeaux , 

des  urnes  et  fies  lampes  aiilique*,,  une  médaille  îVl'effiiarie  de  Marc-Aurèlc,  indiquent 
que  cette  ville  a  été  fondée  par  les  Romains ,  ou ,  du  moins ,  a  longtemps  été  faabiléè 
par  eux.  •       •    ..•  ■.,*■'■** 

.  Pjiisieitirs  géogn|lh» ,  irailipée  par  la  déoMtpoflitioii  du  nom  de  Roi|iie-inauTe. 

ont  parlé  de  cette  ville  comme  étaiil  Initie  sur  un  rorhi^r.  —  C'tîst  une  erreur ,  puis- 
que Roquemaure  est  entièrement  située  dans  une  pluinc  fertile  an  niveau  de  la  rive 
droite  du  lUiône  Son  cUatcàu  ,  dont  il  oc  rc!>tc  que  quelques  dchris  de  mur  d'ett- 
'  isehite'.,  vn'firapafsiit  de  tour  tefrcnlàire  qui  servait  de  cliapeUe,  et  une  hante  tour 
carrée  dont  en  a  Mlaqué  lâ  base  eo  e\|i1oitant  le  roc ,  fut  coni>truU  «ir  un  rocher 
isolé,  «le  forme  triangulaire  ;  les  éaux  du  fleuve  l'entouraient,  et  il  ne  communiquait 
avec  iioqueniiiure ,  qu'il  dominait  a  tmegrande  hauteur,  qu'au  moyeu  d'uoe  di^ue 
abou^s&aoi aux  murs  de  la Y.i|le.  -  .  '.  . 

'  Le  rocher  sur  leqad  oa.«  astfsee  chitean  a  loujonn  eaune  tehue  noiiâtie  i  l'a»» 
pect.du  nord,  et  c'est  vraisemblablement  dans  celle  position  et  àam  cette  teinte 
rembrunie  qu'on  peut  trouver  rétymoloKie  du  nom  de  la  ville aiUâenneiMnt appelée 
RiKeaatdura  o\x  Rupes-moMm,  c'esl-ii-dixc  Roehe-mire.      '        ■■  • 

Lonque  le  oomie  de  Teulmiae  mit  à  la  diapaaition  da  régNae  de  Berne  *  te 
aepl  donainea  qu'il  peMédait  dans  le  Languedoe  »  le  diAiean  de  ïeqaeimare .  qui 
avait  alors  sept  tours  ,  une  chapelle  et  une  place  d'armes,  Ht  parlie  de  cette  cession, 
—  Ce  fut  Milon,  légat  du  Pape  Innocent  m  ,  à  qui  la  garde  en  fut  alors  eonflée.  Il 
la  céda  bieutùt  ù  deux  prdalâ ,  l'evéquc  et  le  prévôt  d  Avignon  ,  qui  jurèrent  entre 
ae»  mains  de  ne  rendre  le  ehUtaten  au  ceinte  de  Tonleuae  que  sur  vn  ordre  exprès 
ouper  une  bulle  du  pape  ou  de  ses  légaia,  et  d'employer  leurs-  rerenus  aux  frais 
de  la  pierre.  —  Il  fut  vendu  plus  tard,  comme  hieit  national,  et  démoli  dans  les 
premièrt^  années  de  la  révolution  de  4789,  alors  que  le  pouvoir  avait  h.  se  prcmu- 
air  couire  l'orpoisaUou  d'uuesédilioa  politique  dans  le  midi  de  la  France. 

«  Les  géographes  ont  Miu  doute  été  ioduitf  k  ermir  nr  la  sigiiilcaUoB  dta  in«i  roque ,  qur  cxpiiMil 
au  nmyi  !i  un  diiina'IacL  Od  pa«mtt  AnfwaéàiMBMr  fn  ks  Mura  «aipa  t  ™ 
pMDt  de  dér«ue.  ' 

•HflitdejMlaiMS. 
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Le  passaïKC  d' Annihal ,  donl  les  Iraces  subsistent  encore ,  est  le  plus  anrien  des 
•souvenirs  hi&ioriquei»  <iui  se  rattaclicnt  à  Roquemaurc.  Polybe  etTite-Live  parlent 
tm  éHàiï  de  ce  Ibit  |<  lie  à  là  guerre  punique.  Eo  l'anode  Rone  836  j  cent 
•die  «M  tTMil  i'ireelifélièniie»  Ànnikil ,  «iNrès  la  prise  de  Sagoole  cD  Espagne', 
marcha  à  la  onquâte dcritalic ,  franchit  les  Pyrénées  cl  s'avança  dans  les  Gaules 
à  la  \A\e  d'une  armée  considérable'.  Il  arriva  sur  les  bords  dii  Rlmnc  ;<  environ 
quatre  journées  dcinarche.desoa  embouchure  ,  dau^  un  eiidroU  où  le  licuvc  ii  avait 
qfùliL  itmpUt  largeur-d*  ton  Ut: Il  y  campa  cinq  jours ,  passa  le  RliAile  le  ■xiéme 
jour  à -la' faveur  d'une  dirersiou  opérée  piir  AoDon^  un  de  ses  lieutcnans,  à;  «pi  il 
«vait  donné  l'ordre  d'aborder  péndnnr  l;i  luiit ,  avc«  un  détachement,  la  rive  gautihe 
du  Rhône,  pour  venir  surprendre  les  Voices  prêts  à  lui  disputer  Icfiaâsage.  D'après 
cet  itinéraire,  le  général  carthaginois  serait  venu. par  ISimcs  directement  à  Roque- 
maître,  aiiirail  euof^  an  iiord  de  la  moalagne  jle  StJean.et  aurait  cptuit^  pasié  le 
Rhône ,  entre  Roquemaurc  et  Montraueon  ,  vis-à-vis  la  plaine  de  la  'Ramitre. 

Anciennement  1c  Rh6no  coulait  directement  du  rocher  de  Montfancon  nu  pied  de 
lauKWiagne  de  si-Jcaii  près  de  Roquemaurc.  Il  existe  même  des  traces  de  cet  aocien 
iU»  formé  par  la  pente  nativiille  da  fleuve ,  qui  n'a  pris  me  antre  niate  moirn 
natardle  que  par  lé  frooe  deâiravaux  d*art  La^dispotHion  tqiOgrapUque  de»  Keus 
indique  que  ce  Ht  devait  être  resserré  dans  un  étroit  espace;  il  est  donc  j)ermis  de 
croire  que  le  fleuve  n'avait  eo  cet  endroit  que  la  tin^t  Uor^eur  du  Ut ,  comdae  le 
discul  Polybe  et  Strabon.  '•  '      '  '   '  " 

On  peut  cfoire  ainei  que  la  plaine  de  laRamiin  fiii  en  efliBi  le  lied  où  Anidbal 
•'arrêta  pour  fiiire  les  prèparatib  de  son  passage  qui  dura  cinq  joara.  Celte  pfaune 
avait  m.éme  reçu  dans- le  temps  le  nnm  de  Ca)iip  ,  duquel  a  succédé  celui  de  la 
Boftmre,  évidemment  dérivé  du  mot  lalin  Jiumtis,  qui  indique  un  lieu  boisé.  Cette 
plttiDC  l'est  encore  aujourd'hui.  Cela  se  rapporte  parfaitement  avec  le  témoignage 
desaneieitt.  auteurs,  «fui  a'aoooTdeiit&  dire ,  «■  qu'Annibal,  arrivé  au  RMne /trouva 
K  5nr  ces  bords  le  boia'lléoessaire  à  la  construction  de  ses  radeaux.  » 

On  ^Hrihiip  aussi  à  Annibal  divers  travaux  donl  les  vcsik'cv  ^»  sont  conservés 
jusqu  à  noï  jours.  La  montagne  de  St-Jean ,  qui  sépare  Roiiuemaiirc  de  la  plaine  de 

JtoiRière.esl  taillée  par  laRtain  des  hommes, dan»  la  gorge  la  plu.<t  voisine  de  l'ao- 
cieu  liidu  Rhtae ,  i  trais  cènis  anètresderentràmltéde  ta  vHle.  Celle  coupure  anwlée 
l'e»^'/se(pclra  incisa')  est  pratiquée  sur  une  lon^^uetir  d'environ  soivanlenièlres,  une 
largeur  de  deux  mètres  et  une  profondeur  moyeooe  de  soixante  oeatimëtres  ;  on 

1  Onquanto  mille  baoïmes ,  dont  MpT  01116  «Sfaita  ;  trtote-scpt  éléphuis  ci  dircne*  nwcbiws  de 
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la  considère  dam  le  pays  comme  l'ouvrage  d'Amiibal.  Un  autre  passage  existe  dans 
h  nème  mmlspie  à  éaq  èeal»  duèlm  au  nord  da  premiCT.  U  est  «onnu  so«ig  le 
nmà'Etealun  d»  twm.  On  y  renarqm  eaevn  aiz  mrelies  laiUétt  dus  le  ne, 
et  les  débris  d'iu  mur.  «a^harpeqai  coDliniMil  ces  narcibes  tci»  k  plaiiie  de  la 

Quoique  la  Iradiuuu  qui  attache  à  ces  ouvrages  le  nom  d  Aunibal  se  soit  aocré* 
dit^  dans  U  CMnmimedeReqiwoaiire,  ïï  n'est  pas  présonwUeqiie  les  cinq  jours  de 
aladba  indiflitMmlile  que  6t  le  général  carlha^nois  sur  'les  lierdsda  Bbône ,  aient 

été  employés  ?i  autre  chssc  qu'ft  la  préparation  des  radeaux  nécessaires  an  passage 
de  son  armée;  on  siùt  qu'apri"s  celle  halle  il  précipita  sa  ooijr-i*'  on  remontant  le 
Rbône,  pour  u'élre  pa^  alleiul  par  les  troupes  romaines,  il  parvint  cutu),  après 
quatre  jours  de  inardie»  en  remoMant  le  fleuve,  au  ennfloeni  du  Rhine  d  de 
l'bère,  laissant  derrière  lui,  près  d'Arles,  l'armée  de Sd|itai«  ilaqu^ilneveof 
lait  point  livrer  bataille  avuDi  >^<\n  entrée  en  Italie. 

Le  pape  Clément  v ,  k  premier  qui  transféra  le  siège  punlilical  à  Avignon ,  et  qui 
eerwsieipaa.  par  celte  mesure,  le  schisme  jl'Occidenl,  mourut  à  Koqucmaure  en 
1314.  Le  père  Bridaiue,  prédiealevr  eélèbre,  aulau*  de  pluBieuis  ouvrages  reUgieax, 
et  qui  naquit  à  Chusclan ,  mourut  aussi  à  Roquemaïue  en  17G7*  11  Ail  enlerré  dans 
l'église  paroissiale,  derrière  le  maîlre-aulcl. 

L'auiorîsaiîua  d'entourer  la  ville  de  murailles  fut  accordée  à  Roquemaurc ,  en 
,  builans  avant  l'arrivée  du  roi  Ghaiiaa  v.— Son  filsCharles  vi  y  vinteusuile 
en  1389 ,  et  y  lut  salué  par'  les  èenaids  de  Haa^Uier  venus  à  sa  ranoolrc.  Son 
oncle  ,  le  duc  d'Anjoti ,  avec  la  princesse  Marie  île  Bretagne,  faisaient  leur  demeure 
habituelle  du  chaleau  de  RiMjueniaure.  Ce  ilutti>:tii  fut  pris  et  s.ircaçré  parle  baron 
des  Adrets,  chef  prolerttunt,  eu  ilHi2 ,  peodunt  le»  guerres  de  religion  qui  désolaient 
è  eeife  époque  la  prindpanlé  d'Oinnge.  Les  latholiqucs  le  rqirîreDicn  1557 ,  mais 
ils  né  le  possédèrent,  pas  longtemps ,  le  due  de  Montmorency  le  (it  rentrer  sous  son 
oln'issanee.  Au  moment  où  ce  guerrier  ,  venant  d'apprendre  la  mort  du  duc  de 
Guise,  voulut  aflermir  sa  puissance  en  Lauguedoc  ,  Blondeaii,  qui  commandait  Ro- 
^emaUre.  se  révolta.  Le  duc  de  Montmorency  y  envoya  le  kirou  de  PérauU.  séué- 
dial  de  Beaneaire,  qui  «ddigea.  Shmdean  à  «aplluler  et  A  reneHre  Roqucmanre  au 
Aoi ,  moyennant  2,200  écus.  Montmoveiie)'  était  alors  en  opposition  »vec  les 
ligueurs  ,  et  sfirvail  pour  !c  Roi ,  parw  qiin  l^s  lifFucurs  apn'îs  les  Etats  de  Blois  , 
où  ils  avaient  dominé,  ne  iDénafèrent  plus  Henri  m ,  et  posèrent  en  priodpe  qu'on 
pouvait  lui  dtekâr  dans  t'fauérÊI  de  la  religion  catholique. 

L'année  1696  vit  des  désastres  nombreux  dont  Us  prolsslané  fluent  vietines.  Une 
pais  venait  d'être  aignée ,  et  les  léfbnoésse  livraient^  dana.OiMga,!  k  Ub»  fm* 
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tiq[Qefl«  hnr  idigidD,  Idnqne  tfAhaUtau  de  Oatewian  fl*6aip»èniit  d'un  «emin 

nombre  d'entre  cnx  ,  les  Tnaltraitèrcnl  et  les  conduisirent  au  ch;Mcau  de  Roque- 
maure  ,  d  où  M.  de  fiàvîlle ,  intendant  de  la  province  du  Languedoc  ,  les  flt 
transférer  à  Montpellier.  Ils  étaient  au  nombre  de  97  hommes  et  de  58  femmes 

Plumi  les  possesseurs  du  chilileau  de  Roquemaure  et  de  ses  dépendances ,  OQ 
remarque  If  ^wm  rir»  !;x  maison  de  Guise.  Un  quartier  de  la  ville  voisin  du  chàtem 
s'appelle  encore  Balafré,  du  nom  qui  fut  donné  à  Ueari  de  Guiae,  après  U  baliilb 
deDoriiMus. 

Avant  1789,  BoqnenanK  élait  cImMIcu  d^me  vlcoote  dépeadonte  d»  la«te6- 
diiawée  de  Beaucaîre.  —  Elle  avait  une  église  collégiale ,  un  ebapitre ,  un  couvent, 

et  diverses  congrégations  rclicirns^^.  Les  seigneurs  du  château  ,  et  \^  ordres  reli- 
gieux étaioit  parvenus  à  s'emparer  de  la  presque  totalité  du  territoire .  dont  une 
pàaâ»  pirlie  était  iimdie  «l  llérilê  «abe  leur»  nains.  <:et  état  de  choses  rendait 
ainn  iM  iravailleais  «<op  nmnliKnx ,  fort  pauvres  et  dépendant  de  «eu  «ini  les  fu- 
saient travailler  :  on  a  trouvé  sur  d'anciens  regi^res,  des  journées  de  travail  ne  s'é- 
levnnt  qu'à  3  sous.  Aujourd'hui  les  mêmes  propriétés ,  di'\'isécs  entre  les  babitans, 
sont  Ir^fertiles  et  occupent  tous  les  hras.  Les  progrès  de  l'agriculture,  ont  servi  en 
grande  partie  »  à  inlradolK  falsanoe  dans  ces  eantvées. 

Ce  que  la  révdlnlioii  de  1789  a  fait  pour  la  prospérité  agricole,  des  temps  plus 
modernes  l'ont  fait  pour  la  prospérité  commerciale.  De  nos  jours  la  commune  de 
Roquemaure  se  livre  à  un  commerce  considérai)lc  de  vins  ,  et  de  denrées  propres 
à  l'exportation  que  produit  son  territoire.  Elle  est  traversée  par  deux  roules  dépar- 
tementales, et  loodieà  la  rive  gauotie  du  Rtitae  par  un  pont  suspendu  dealinéft 
eoneenirer .  dans  la  ville ,  lesoomnwnicalionB  des  communes  voisines^ 

Su  ]M»'^iti()tl  topographi({ue  ,       progrés  agrirolrs  ot  commet  i!> m \  ,  rtssmrnt 
Roqueniaure  un  avenir  brillant,  Justmeot  foiuli;  aut  1  accroisseuicut  qu'elU:  u  oi>- 
leou  dans  on  petit  nom^i»  d'anoésa. 

Un  évèneBMaU,  renwniuaUe  dans  nos  pays  par  sa  rareté,  eut  lieu  à  Roque- 
maure,  le  2  septembre  1840,  à  huit  heures  du  soir.  Deux  secousses  de  trcmblo- 
ment  de  terre  se  firent  sentir ,  rinq  minutes  d'intervalle.  Quoique  bien  caracté- 
risées toutes  deux,  la  dernière  fut  l>caucoup  plus  forte. 

Ix>ngitude  9*  95*.  Ulitude  hh*  k\ 
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ROLSSON. 

AmudiiMaMat  d'Ataii.  ~  Caitton  d«  St-Mutiif«<te-Taiplga9t.  ->  Fo^ulaiteD  :  i;»o. 

Att  lurd  d'Aliis,  entre  cette  demièK  viDe  «I  Slp-Anibna,  à  pea  dediafaiwede 

Ib  route  royale  n*>  lOk ,  on  voit  la  commune  de  Rousson,  petite  localité  travcrs^^'e 
en  partie  par  In  rivière  d'Avènes.  On  y  récolte'  du  bJé ,  du  vin  ,  de  l'huile  ^ 
des  cbâtaigaes ,  ainsi  que  du  bois  de  chéac  vçrl  pour  k»  besoins  de  ses  habiUms.  ^ 
Ajirt»  une  «BBemUéeqni  eut  lien  dans  Ice  G^enne»,  eu  taei»  de  nui  I61S, 
le  doc  de  Roban  se  mit  à  la  iète  de  m  trenpes'el  s'eania  du  «liftieia  de 
Bousson. 

Sur  le  sommet  d  une  montagne  de  forme  conique  on  voit  Içs  ruines  d'un  'N'ieux 
Château,  appelé  daiiâ  le  pays  CuMelas.  Lts»  vestiges  de  la  forteresse  y  existent  dans 
la  niénie  proportfam  di»  mtirs  du  ctaèleait.  Celle  pefiïe  monlaBoe,  IrèS'^leTée  »  M 
située  au  centre  de  la  commune  :  elle  n'est  accessible  que  du  côté  dO  sud.  L'^fiiB  i 
située  au  pied  de  celte  èlcvaliou  ,  parait  être  d'une  con'-truction  trés^ncienne  ;  on  a 
découvert ,  dans  les  environs ,  des  tombeaux  antiques  dont  la  plupart  renfermaient- 
de  petites  nmes  de  tcire. 

»  

ROUVIÉRE  (LA). 
àmuBÊtmnitSW».  >^  Csntota»  BMaajUM.— FuyalaBoB  :  st7. 

A  ffiSSrenles  époques,  les  récoltes  en  Mé  et  en  Tins  de  la  coomnine  de  La  1lon> 

viérc ,  furent  détruites  par  la  grèlc  et  la  gelée  blanche.  On  cite  les  années  iSSD , 
1822,  182^» ,  1823,  1829,  183*  et  1838  ,  comme  des  épotiues  désastreuse-;  jvMir 
le  territoire  de  celte  commune.  feuille  de  mûriers  fut  presqu  entièrement  détruite 
pendant  l'hiver  de  la  dernière  des  années  que  nous  venons  de  citer- 

Quoique  La  Rouvière  soi!  ûluée  dans  une  plaine'*  la  plut  grande  partie  de  son 
territoire  «tt  HMttapeox. 


BOimËllB  (LA). 
AmodliNmat  da  V%n.<-GaBlm  de  ▼dlerangaes. — Vopidita 

Du  temps  des  guerres  de  religion ,  il  y  eut  une  rixe  entre  les  Camisards  et  tm 
capitaine  de  ImirBeoUe  nommée  Samn  »  an  hamean  de  La  Yalntire ,  dfyoïlaal 
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âe  la  commune  de  La  Rouvière.  Ce  capitaine  fut  Uié  dans  çelle  afTaire  et  sia  maison 
fol  pillée  et  brùlé«.  DqHiis  cette  époque .  on  appelle  le  lieu  où  l'affaire  &'est  passée, 
la  JBataiUe.   .  '    :  '  .  ■  '  .:  •  .    •    •  •'  • 

n  y  dan»  eelte  emnimiiie  vue  mqnlagM  qu'en  iManm  le  Pk-de  £itvu.'Ellecat 
preM^aussi  élevée  que  l'AigouaU  De^aon  sommet  on  aperçât  tel  Pyrénées,  lee 
Alpes  et  la  M^iiemoèe  ;  elle  est  cotfterte  de>.aeigé  pendaiil  quatre  oa  cinq  mois 

de  l'année.  •  : 

Les  restes  du  vieux  château  appelé  Chàteau-des-Pauzes  sont  places  ,  la  moitié 
dans  le  oommane  de  La  ÀouiMre,  et  rentre  noitii  dnn  eeHe  de  Sfr>Aiiîlrè4e>llla> 
jencoules ,  sur  le  sonnut  d'ttii  mandea  t«èft*eseerpé  qa'eiit  désigne '^ons  le  noiii  de 
ComM.  ■     '    ' .  .  • 


SABRAN. 

Emenon  de  Sebran ,  avee  pluaienrs  autres  sidgnenfs  et  nbUes  comme  lui,  asrista»  - 

en  1209  ,  h  la  fondation  du  monastère  de  Sl-Pierre-de-Sauve  par  Garsinde,  veuve 
de  Bernard,  seigneur  d'Anduzc  pl  de  Sauve.  L'origine  de  cette  noble  maison  date 
de  l'époque  que  nous  venons  U  indiquer.  Dès  le  xu*  siècle  elle  comptait,  parmi  ses 
membres ,  des  cenoétaliles ,  des  eemies  de  Tsnleuse*  et  il  se pama  raremi»!  un 
fyt  d'admbïistration  oo  d'inlérét  {teéral  dans  la  prorinee  de  Languedoc ,  sans 
que  les  seigwnu»  de  Sebran  ne  fussent  admis soit  dans  la  diseuation ,  soit  dans 
l'action. 

Des  inscriptions  qu'on  a  découvertes  dans  les  lieux  cuvirounanâ  ont  fait  supposer 
qjÊt  Sabnn  peut  prélendra  h  une  origine  extrêmement  andenne ,  et  aurait  exisié 
du  temps  des  Yoloes  Arécoroiqucs.  Ce  ne  sont  toutefois  que  des  corije<-tures  basées 
sur  h  ressemblance  qui  erisie  entre  ces  inscriptions  et  cc-iks  qu'onadiécouvertesà 
llzés ,  ville  habitée  pendant  longtemps  par  les  Voiccs  Ar«j<juuiiqucs. 

L'ancieu  cbàteao  de  SsÀnn,  dent  il  ne  reste  4iue  quelques  pans  de  mnraiiies, 
fut  néanmoins  seUdcohent  consirait.  Il  résisia.aiix  guerres  dvites  du  Éiède  de 
Louis  XIII ,  non  sans  avoir  conservé  l'ea^irtinln  dm  boulais  aous  lesquels  sm  ann  ' 
ont  été  renversés. 

L  eau  est  en  alioadaDce  dans  ce  pays  composé  de  collines  peu  élevées.  On  y 
remarque  la  fimtaine  d*Ansigue ,  qui  jaillit  hadisonlslenunt  en  aorlant  dm  ianm 
de  la  colline  q«)  perle  le.  même  nom.  GoUe  souice  fouiUBit-une  «au  aboadanle.  U 
T.  II.  89 
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torrent  de  la  Vioone  baigne  aussi  le  territoire  de  Sabran.  Aux  époques  d'inonda- 
tion, ses  eaux  grossissent  et  parviennent  à  entrainrar  des  ïragment  de  rodwra  d'un» 
dimensioa  prodigieuse. 


SALAZAC. 

Rien  d'bistorique ,  toucliant  cette  commune,  ne  mcriie  d'être  rapporté.  Aucun 
momuneot  aiidflii  ne  s'y.  firil  lemarquer ,  si  oe  n'ert  les  irieux  remparts  ^  un  do> 
dier  dont  la  oonstmetten  fattsnpposer  fa'îl  ne  Ail  pas  tonjonn  destiné  an  senrioe 

religieux  et  qu'il  servit  de  fortiflration  et  de  moyen  de  défense  |M!|p<ifintlCT  gnems 
lëodales  t^ue  les  seigneurs  de  l'époque  se  livraient  entre  eus. 


SAIAWRES. 

ArroodiMenMOt  d'Alaii.  —  Cantoa  de  S^-Martia-de-Valgalpxt.  —  Popolalù»  :  4«a. 

Les  nondireiut  hanieaux  et  les  maisons  isolées  sur  diverses  parties  de  son  ter- 
ritoire composent ,  avec  le  vill  i;^!  de  Salindros  liii-inème ,  ct'tte  commune  située 
partie  en  plaines,  partie  eu  moutagoei»  au  i)oni-et>t  de  la  ville  d  Alai».  —  Il  y 
eiisle  une  yicOIe  leur  aliénant  à  une  enceinie  qui  paiall  avelr  été  destinée  A  l'éta- 
Uiasemenl  d'un  cbàleau  qui  aurait  pu  eemspondre  afveeceuxdeEonaaonetd'Al- 

MBre»  , 


SAU1NELLES. 

AirandliiMBeiil  ds  Hiaes. — CHon  de  Bmuàkm,  —  >o|Mih<i«a  t  W.  ' 

La  petH  viOage  de  SaUneUes  toait  aulreMs  païUe  de  h  tarannie'deMiMilMdea. 

Cette  baronnie  offre  une  particolarilé  qui  remonte  an  sun*  Éède  :  A  eette  époque, 
puissante  comme  elle  l'était  dans  la  contrée,  ollf  o*-!  <,<^  mettre  en  réMlîon  fla- 
grante contre  l'autorité  royale.  Louis  ix  ,  usant  de  sou  droit ,  Ut  assiéger  la  petite 
fprlereHe  deHootredon,  s'en  empara,  la  démolit  et  réunit  ce  ûef  à  la  couronne.  EUe 
«nafilt  partie  jusque  aeus  le  vignède  Lonsiv»  quIlfliraaiailteBfluppNiBeni 
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d'échange  de  la  principauté  de  Dmnbw,  t«eonle  d'Bn,  «fni  k  vendit  peu  de  lenpi 

■prè»  aa  président  de  Montf^as. 

Lors  de  la  révolte  contre  la  puissance  royale ,  que  nous  veaons  de  rapporter ,  la 
fomille  des  barons  de  Montrcdoa  était  composée  de  six  frères  dont  un  en  bas-âge* 
Par im  Mte  de  «UonaM,  Look  n  M  déafa^ila  pta  oe  njeM 
me  partie  des  droits  Téodaux  que  possédait  reuMinble  du  domabc.  Les  dcsccndans 
de  ce  jeune  baron  jouirent  du  même  privilège ,  et  ccsixièmc  de  seigneurie  fut  porté 
pUia  tard  dans  la  famille  .de  YiUevieille  gai  le  vendis  j  au  xvu*  siècle .  en  le  raorc©- 
Iwi.  Lb  propriélaire  de  le  terté  leipfliviAledeSatIndIei  le  tromni  au  uombiede» 
eoiiiièniin» 

II  ne  reste  de  l'anden  cbàteau  seigneurial  de  Montredon  ,  que  des  ridnes  sur  un 
coteau  irès-élevé  enirc  S>^}\nc]](^  et  Sommif-res.  On  y  distingue  une  salle  solide- 
ment b&tie,  et  dont  la  furmc  parait  indiquer  qu  elle  servait  autrefois  de  prison.  Eu 
e  joutant  i  ces  nnnes  quelques  meiSDBS  cbélives  et  ^rses ,  où  haMIeiit  de  pauvres 
familks ,  OR  forme  m  hameau  connu ,  danslepays,  smsleaoïn deHoetreden. 

^on  loin  de  là,  entre  Montredon  et  Salinelles,  on  voit  nussi  les  mines  d'un 
mnm  couvent,  dootT^Mae  existe  encore,  et  sert  au  service  religieux,  sous  le  nom 
de  St-Julien.  .  ' 

I«  cearanme 'de  SaUnelles  «at  iravecaée,  dans  touto  aa  kmpHnr.  dniiord'av  mtdi, 
par  la  rivière  du  Vidonrle  qui  la  sépare  du  territoire  de  Flstfanès.  Trais  afflnens 
de  cette  rivière  l'arrosent  en  partie,  du  eouobant  an  levant,  ciuafnatrièawafllnent 
dn  levant  au  coucbant. 

On  trouve,  sous  les  rochers  sAloenx  sur  lesquels  est  bâti  le  village ,  une  sorte  de 
eaibonaie  de  magnésie  4pil  dwrcHi  l'air.  On  l'emploie  eeoune  ebsorbant'dellinile 
et  des  corps  gras  répandus  sur  les  étoffes.  M.  Vauquclin  a  piiblié  ,  en  l'an  v^,  un 
mémoire  contenant  l'analyse  de  cette  argile ,  à  laquelle  la  chimie  a  aasi^n*'  le  nom 
particulier  de  terre  de  Salinelles.  On  la  désigne  dans  d  autres  lieux  éioigués  sous 
ceini  de  terre  drSooHdères;  maiscen'estrééttenNiitqp'àSaHndlesqn'mila  Inmve. 
Dnna  la  -locaUlë,  en  la  ddaipe  wlgairemait  soae  le  nan  de  pierre  de  locAe.  Qû 
en  exporte  environ  |W  qidniBni  par  an,  à  Maiseile ,  an  pris  de  S  francs  tas 
eioiiaante  iules. 
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SALLES-DL-GARDO.N  (LES). 
AifoodiiMiiMDld'Alail.— Culaodq  St-Mutio^TalpIgaM.  <- PgpolMlM  :  Mt. 

Sur  la  ilvè  droite  du  Gardon  d'Atais ,  au  nord-omit  dé  eMIe  Vnk,  eàt  sitèée 

la  commune  des  Salles,  sur  un  sol  coupé  de  montagnes  et  peu  ferlile.  C'est  surtout 
(\;\n9  1(>  v<M«iiiiage  du  Gardon  que  les  prairies  artificielles  réussissent  bien.  On  a 
appelé  celle  aMuinuiie  SaiJesHlu-Gardoa  à  cause  de  sou  Yo.isij^iage  avec  une  des 
Iwancfao  de  cette  rivière.  —  On  voit,  à  esrinm  cent  «èhm  d«  chMea»  de  la 
Tour,  qui  esiMe  dana  la  eooiiiùiie,  une  diapeDe  défcndanl-dodil  chàlean  et 
oMtow  ea  raines. 

•  •  . 

AifonfliieBUGi  drUièfc->ftiti»etfCitt.~liB>iiliiiwte«. 

Cette  commune  est  divisée  en  deux  sections,  la  sectioa  de  biuulhac  et  la  seclioD  ' 
de  SaiirièB.  L'aele  du  roi  Louis  vu  dit  le  Jtvm ,  passé  ea'l  1 5S ,  en  llivear  de  l'égUse 
d*Dsès,  comprend  dans  oetlc  donation  le  domaine  de  Sanilhac.  Sagriès  avait  été 
eoniprise  préci^demmcnl  Jans  la  '!tVI;ir:iiinn  que  fit  Raymond  minto  Toulouse, 
avant  de  partir  pour  la  croisade  ca  lODG,  devant  tout  le  dergc  assemblé  à  Notie- 
Dafloe^'Puy.  Celte  déclaration ,  qu'on  trouve  dons  les  archives  de  St-Gilies , 
|wrte  qu'il  douM  à  cène  ville,  pour  réparer  1er  tort  qu'il  loi  a  bit,  les  villages  de 
Sagriès,  Labrugniére ,  etc. 

Pendant  les  guerres  des  Camisards ,  l'église  de  Sanilhac  fut  incendiée  nt  une 
partie  de  la  population  fut  massac^.  Ces  tristes  évènemeos  eurent  lieu  denx  fois 
dans  celle  oonumnie ,  ca  août  1 703  cl  M  nu»  f  70%. 

On  die  parmi  les  objets  les  pins  enrieux  de  cette  commaM  nne-loor  andanne 
dite  TourvieiUe,  qui  parait  dater  du  xiv*  siècle,  on  château  d'une  époque  plus 
reculée ,  un  ermitage  placé  sur  la  tIvc  droite  du  Gardon  cl  qui  communiquait  jadis 
avec  des  grottes  spacieuses  se  prolongeant  dans  les  flan»  de  la  monlagne ,  divisées 
en  plnâeura  diambres  de  diOércnles  dimensions.  Ces  grottes ,  appelées  Jlaoumo» 
dans  le  lanpge  du- pays,  ont  dà  serrir  de  lefnge  d  de  lien  de  réunion  à  l*é(nqùe- 
des  guerres  de  religion.  —  On  remarque  aussi,  dans  cette  commune  ,  des  fontaines 
intermittentes  placées  sur  les  bords  mêmes  du  Gardon.  Sajjriès  est  IràU  sur  un 
rocher  ;  il  est  au  nord  de  Sanilhac,  et,  par  conséquent,  plus  ra{^roché  d  lizés. 
Saidlbac  est  situé  sur  noa  élévadwi,  àpen  de  distance  du  Gardon. 
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SARDAN. 

ArtoadiMcnuot  du  Vlgan.  —  CantoD  de  Qiiùmc  —  PoputetHn-:  17K., 

An  rapport  de  Coart  dé  Gébelin  (Atcfotre  de$  Camitard» ,  Um.  i,  p.  56f  )« 
quatre  maisons  du  Jl^n•é«•Sardlm  forent  rèdniM  en  eendm  par  les  Gamiends ,  en 

septembre  1703. 

Sur  le  sommet  d'uue  petite  nioDtagne  faite  en  (orme  de  cuuc  et  à  un  Idlomètre  du 
«beHlen  de  le  cdknmnne»  «o  eùcorè  les-décomliraft  d'un  vieux  chAMen  appdé 
lowr  de  p4»qjol.  Ces  ruines  ne  préaeotent  &  la  vue  que  des  wm  délabrée  dont  ks 
plw  Mpftxtm  n'ont  qu^viran  on  mèlre  d'âévntion  auTdanua  du  abl. 


'  SA1MA1NB. 

Ârroadtssemcut  du  Vigan.  —  Canton  de  St^Aiulfé>de-Valbor^e«     Populatioo  :  623. 

Salomon  Couderc,  (Jevenu  chef  d'une  troupe  considérable  de  Camisards  ,  après  In 
mort  de  Laporte ,  mit  le  feu  à  l'église  de  Saumane ,  ainsi  qu'à  plosieurs  autres  édi> 
nces  religieux  ,  .au  mois  de  novembre  1 703.  \ 

La  eomnoune  de  Saumane  est  sonveni  désignée  wnsle  nom  de  SaiimaM4é4kM»' 
la$ ,  à  cause  d'un  anden  diâtean  dont  du  ne  voit  anjMtrdlrai  qoe  des  ruines.  Ce 
château  était  situé  sur  un  rocher  escarpé  dominant  la  route  dèpartenientale  n*  9 , 
aocimoement  route  royale  de  Montpellier  à  QerinonWFecrand. 


SAUVE. 

AnMHMemnt  te  Vigia. — àeHiaa  4a  «iiilM.<-Pa|MidMlas  :  a,aa«. 

Oti  croit  gt'inTalemetu  que  la  ville  de  Sauve  est  une  ville  très-ancienne.  Elle 
parait  lircr  sou  nom  de  S^um  ou  Sa^vta,  dont  on  a  fait  plus  tard,  par  corruption , 
SauvttanUcadêSeugp,  en  bttn  S0Â;io  ,  qui  csl.le  nom  d'une  plante  aroroaàipe 
trèa-eommunedMiB  ces  contrées,  qu'en  voit  figurer  dans  les  armoiries  de  cette  ville 
n^résentant  un  groupe  de  rochers  avec  ces  trois  mots  abrégé  :  soi.  Bal, 

Celte  ville  est  bâtie  sur  un  coteau  dominé  par  une  montagne  ou  roche  nue  dont 
le  pied  est  baigné  par  le  Vidourle  qui  reçoit  It^  eaux  d'une  source  abondante  appe- 
lée ta  FbiNaiNe.'Le  Tehuoi  d'«mft'édia|ipaiit  de  eetle  aeurce  forme  une  belle  eae> 
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cade  qui  va  grossir  le»  eaux  du  Vidourle.  —  Non  loin  de  la  ville  de  Sauve,  on 
remarque  truit»  précipices  ;  le  premier ,  appelé  l'Âven  est  le  plus  prefond;  les  deux 
antre».  oieiiM praii^ qoe  le  iMcnder,  lont  eonons  mis  le  nm 
Sœur.  —  Enlre  le  premier  de  ces  gouffres  et  la  ville*  en  voit  les  restes  du  vieux 
cliàfçrïi!  npiM'h'  lîf  floqiu'v:iire.  On  rcncoutre  beaucoup  d';irhr(N  fruitiers  sur  les 
parties  de  cù  terriluire,  qui  sout  à  l'abri  de»  veilla  et  dea  trop  graudes  chaleurs.  Les 
frnilsde  oelte  oonlréesonlreiardés  ooeune  les  meilleurs  da  départeàinl.  Uneenlra 
cnttnra  pertieidlère  à eelte  conmiiM,  est  edle  des micooeiilleRS,  qoi  pnedolant 
les  Xourobes  dont  on  se  sort  pour  vuu^  le  Ué  à  l'aire  et  dans  les  fris  peur  ks 
fourrages 

Le  château  de  Sauve,  ûtué  dans  le  eom\é  de  Nîmes,  existait  déjà  à  la  fin  du 
n*  siède.  n  ont  phnieim  seignean  dont  la  plupart  étaient  en  même  lemps  sd* 
gneofs  d'Andoie. 

Le  monastère  de  Sl-Pîerre  de  Sauve  fat  fond^  en  l'année  1029  ,  le  18  décembre, 
d'après  un  acte  original  extrait  de  l'abbaye  dr  S  (înihlcm  du  désert,  ou  de  Gellone; 
il  fut  mis  S0U8  la  dépendance  de  1  abbé  Gauben,  par  Garsinde .  veuve  de  iiernard 
seigneur  d'Anduse  cl  de  Seove,  de  concert  avee  son  msBcraMmdAfanefnde  Mra 
consanguin  de  ce  dernier.  Ce  sont  les  trois  fondateurs  dtt  monaalèfedeSaUTe,  pOQT 
la  rémission  des  péchés  de  Bernard  leur  père  cl  époux. 

On  lit  dans  Ménard,  tom.  i ,  pag.  160 ,  IGt  :  «  Divers  seigneurs  de  marque  du 
»  pays  furent  présens  à  cette  fondation.  Outre  Frotairc,  évéque  dcKimcs,  Guil- 
»  kttme ,  comte  de  Toulouse •  die  irieomte  Alon,  on  y  vdt entra antrasBermond 
»  de  Sommièrcs ,  Emcnon  de  Sabian,  Etienne  de  Gajan  ,  Pierre  d'Anduzc ,  Pierre 
n  de  Claret  et  Framald  de  I>cequcs,  qui  ont  (îonné  l'ori^int*  mix  familles  If*?  plus 
»  considérables  de  ces  contrées  » .  Ce  roonaslère ,  foudè  dans  le  cliùleau  de  Sauve , 
liit  sonmis  dans  la  soile  à  l'abbaye  de  S»-Vietor  de  Manellle  dont  il  dépendait  eneon 
an  xnt*  dède. 

Pierre  Bermond ,  seigneur  de  Sauve  et  neveu  de  Raymond  comte  de  Toulouse , 
fil  hommage  de  ce  château  au  roi  I>ouis  vm  ,  au  mois  de  mai  1Î26.  Ce  soi|incur 
mourut  en  liHk;  mais,  avant  sa  mort,  il  ««oUiciUi  du  roi  Louis  ix  larestiiuUoa  des 
doonlM»  qai  lui  avaient  appartenu.  Ces  inslsnom  flircnt  renoufeUm  apcês  sa 
mort  par  son  fils  Guillaume  d'Andnae,  qui  Ait  déboulé  de  sn  densandn  an  Psfi^ 
ment,  dans  la  si-mce  tenue  le  jour  de  la  Chandeleur  de  l'année  1238  (liSÔ).  La 
baronnie  de  S^iuvc  fut  donnée  plus  tard ,  en  1?<>3  ,  m%  évéques  de  Magaelonne  , 
par  Philippo-le-Hel.  Les  prolestaos  se  rendirent  maitrcs  de  bauve  en  1561  ;  peu  de 

«  r<»a>*sfitwiT,Cos— qt  at  janestain,  laf  luawWwfiwifMMlwti  Bê/m. 


Digitized  by  Google 


VICIMMOUnt  BWIOUQini  91»  OMOUCRES. 


711 


Icmps  après  cette  Tille  se  manifesta  ouvértemeut  pour  le  prince  de  Condé ,  qui 
envoya  d;in;  In  Lansiinion  ,  en  qualité  de  lieutenant  des  villes  qui  s'étaient  dé- 
clarées en  sa  faveur ,  Jacques  de  Crussol ,  seigneur  de  tieaudiue ,  frère  du  comte  de 
ChMol,  «tqoiielUBdtappderlMrwideGHwri.  Il  prit  dm  le  titra  de  féiiénl 
4ei«ompagnics  des  gens  de  guerre,  levées  en  Languedoc  pour  lentadr  le  nUgioB 
et  pour  la  délivrance  du  roi ,  de  la  rdne  et  de  M.  d'Orléans. 

Le  roi  Chartes  ix,  pur  lettres  du  5  août  1570  ,  donna  l'entrée  aux  Etals  de  la 
|iraviiioeàSiiiMn  Fixes,  secrétaire  d'état  et  des  finances,. à  la  su^  l'aoïIiràitHNi 
fD'ilfltdrklwnniiiede  Sewe.  Celle  huonie  Tweil  d'tee  déaMobrie  do-dor 
maiae  de  l'éTèché  de  MontpdUcr. 

Pendant  les  guprr<>s  dos  Camisards ,  la  garnison  de  Sanve  et  ses  habitans  furent 
désarmés  par  les  soldats  de  Cavalier.  Cavalier  et  RoUand  commandaient  cette  expè* 
dilion .  qui  em  liflii  le  7  déeeietee  i70i. 

I  existe  dana  le  tarrteoire  de  cette  oommmw  ODi  ioataine  oomnae  «ont  te  wm 
de  Fonsanche.  Il  y  a  apparence  que  ce  nom  lui  a  été  donné  parce  qu'un  habitant , 
nommé  Sînnrhc,  po^>fMa,  dans  le  temps,  le  terrain  où  elle  coule;  ce  qui  lui  fit 
donner  le  uom  de  Fontaine  de  Saaehe  ou  FontSanche  ^  Cette  fontaine  jaillit  à 
l'ntrimilé  d'tne  peole  très^raide  taonée  m  lèvent,  et  leuitf  à  nie  esiei  leegee 
chaîne  de  montagnes  appelées  Coutaeh. 

L'crmilfraent  des  cnrir  de  retlc  fontaine  est  snjft  ;\  <]f^  varinlions.  Parfois  il  a 
lieu  deux  fois  en  un  jour,  et  peut  demeurer  ensuite  uq  jour  entier  sans  paraître. 
Habituellement,  chaque  écoulement  dure  7  heures,  et  n'a  qu'une  iutermission  de 
5henrai.Soflii.  €eftéeoaleeMD»i«iBrdeot(pMl<|oelbbd^iApeuplw 
diaque  jour»  {ariapport  aux  interruptions  du  jour  précédent  et  des  écoulemens 
au\t|i!fk  ils  correspondiMU.  Par  exception,  dans  les  époques  de  grandes  pluies,  elle 
coulti  |>cndaat  quelques  jours  sans  s'interrompre  et  d'un  omirs  é^;  mats  elle 
lepraid  Uenlél  wi  verbliiw  dèi  qR  le»  «en  livTîdet  fe  Mi«  feli^^ 

Le  phteomèae  d'un  taterataioB  dn»  Véooolenont  des  eaux,  qui  hti  a  fidt 
donner  le  nom  de  fontaine  h  flux  et  h  reflux ,  n'est  pas  la  seule  particuleiiié  qni 
recommande  la  fontaine  de  Kon^^inche  au\  investigations  des  naUiralistes. 

La  qualité  médicinale  de  ses  eaux  mérite  qu'on  entre  dans  quclqut»  détails  à  ce 

«qjet. 

Lue  een  de  Fonsanche  s'emploient  de  deux  façon.  On  les  lioit  comme  on  boit 
les  autres  eaux  mini^rnlr^^  froides,  el  l'on  s'y  baigne  c^immc  dans  les  eaux  chaudfâ; 
HMis  one  préparation  est  néoeasaire  pour  les  rendre  propres  à  cet  usa^  Au  moyen 
•  .* 

•  mMm  jiMT  rmtin  a^ewl»  êÊ  la  finwftiai  éê  tmigÊêiêt.  Awwc 
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du  chauSiie  en  la  âève.  à  un  degrér  da  cfaakur  sapptrldito  an  mahide  qnl  t'ea 

sert. 

L'odeur  de  soufre  qu»  CCS  eaux  répaadent,  la.  couleur  terne  qu'elles  coiamuni" 
ipaA  à  l'argent  qD'on  ylaisas  fnniper  »  m  pametlent  pas  de  donler  qn^cUe»  ne 
«mtieoBeDt  beaucoup  de  soufre.  Mais  ce-  soufré*  beaoiD  d'4lre  tenu  en  dissolution 
par  drs  sok  qui  eu  font  une  espèce  de  savon;  «■<n  «cls  doivent  être  velatUatt 
puisque  l'odeur  du  soufre  ^'exhale,  bientôt  lorsqu'o<i  couserve  cette  eau. 

La  propriété  dea  '«Mtx  de'  fat  foataim.de  FomMwlie  cal-  de  détremper ,  délayer . 
laTcr  lamaMedasang,  imidaiùir-l'acrinioiiie,  et,  «mUfqaiimBmlt,  lui  damier  ph» 
de  fluidité;  aussi  s'en  sert-on  avec  succès  dans  toute»  les  maladies  où  Toa  eaafjaie 
lesàutm  enux  minérales  froides.  Ce  qu'elles  ont  do  plus  avantageux  ,  c'est  qa^en 
en  fait  usage  aussi  dans  les  maladieâ  de  poitrine ,  pour  lesquelles  les  autres  eans 
•ontÀmealà;  etlea  ooth  liuMiltè  lonte  partieulière  de  déter^  M  exukiralioiiB  qiii 
ae  IraaVtaii  daàa  ka  poameiià,  per-le  nvon  doiut,  helauDiqiie,  et  Metremant 
détersif  dont  elles  sont  chargées. 

Elevée  au  plus  haut  degré  de  chaleur  que  puisse  supi^rter  le  malade ,  on  s'en 
sert  en  forme  de  bains  pour  les  maladies  d&  la  peau.  les  paralysies,  le  rhuoia» 
tiameetleadatique,  «riaai  ^  poiir  Ifa  raeeourdneoieiii  de  nerft.  On  lei  emplaie 
aussi  pour  les  ophtalmie»,  ^  l'on  ptnae  qu'ellea  aont  prafiea  à  dcetiker  Ica  fiMea 
et  les  ulrères  extérieurs. 

Longitude  i"  55'.. Lalitude.43»  36'. 

SAOVCUa-DES-POORGILS  (SAINT*). 
AmadineiMiit  dn  TigH.  —  GiDiaa  4s  llAf  SI. — VkVdaiioB  :  4aa. 

C'est  dàna  celle  coaumme  que  ae  trouve  le  rivitoe  de  StamMôo»  et  lea  jMm 
mènes  gMogique»  qni  l'cnl  rendue  céUd»n  daaa  nea  canlréaa.  Dn  fcale ,  c'eal  In 

seule  chose  digne  d'attention  qti'on  puisse  y  citer. 

^ous  empruntons  à  M.  Fi  ossard  (  Tnhlmn pittoresque <U  ^isma  et  de.  ses  environs) 
la  description  dc<>  curiosités  ualureliesî  qui  abondent  aux  environs  de  Brojnal/iàou. 

«  Sur  an  plateau  aride  et  désert ,  oa  obaerve  un  petil  raiaseau  qui  serpenle  paisi> 
»  blemeiit;  après  quelques  détours ,  il  entre  dans  une  immense  caverne  formée  sous 
»  des  couches  calcaires  d'une  parfaite  réj^nilarilé  ;  des  strades  entières,  tombées  de  la 

voûte  ,  forment  sur  le  sol  de  la  caverne  des  bloes  énormes  amoncelés  avec  une 
i>  effrayante  confusion  ;  le  ruisseau  poursuit  son  cours  au  milieu  de  ces  débris ,  et  te 
•  voyageur  le  suit  de  resil  jusque  ven  le  milieu  de  l'entre,  oè  il  dJspandt  soudain 
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>•  daiu  des  cavités  înconniios  et  insondables.  Quand  on  dépasse  ce  ponffrr  ,  on  re- 
»  trouve,  à  l'autre  oxlrrmilô,  le  jour  qui  y  pt-nèlre  par  une  large  ou\erlurccircu- 
•>  laire,  et  l'eulrée  d  uue  autre  caverne  de  même  forme,  où  le  torrtuit  s'eagouiïrc 
»  lorsque  le»  erax  sont  trop  dMMiduiles  pour  «e  perdra  calièraneni  dim  le  pie- 
»  inièvB  liavitc. 

B  Un  sentier  conduit  ensuite  vers  un  vallon  qui  s'ouvre  dans  la  direction  de 
a  Tonest  ;  on  descend  sur  une  pente  rapide  et  rocailleuse;,  où  atteint  le  fond  d'ua 

•  prccipicu ,  et  l'on  se  trouve  engagé  dans  va  défilé  qui  t'enMoce  pur  deux  rocber$ 

•  en  firme  de.  ^ganteMpne  bndmi.  Le  CmuI  dn  défilé  est  formé  pir  d'miliw  fo- 

•  ehcrs  perpendiculaires  d'une  teinte  rougeiitre,  d'une  forme  mominieiitale;  une 
>>  fente  énorme  les  sépare  du  luiut  en  bas,  et  laisse  échapper  en  brillantes  cascades 
»  le  petit  torrent  qu'où  avait  vu  plus  haut  s'engouffrer  dans  les  antres  de  Bra- 
■»  mabiAou  ». 

Le  torrent  de  Bramabiôou  a  été  sans  doole  appelé  ahm.  par  mite  de  la  reHem- 

blancc  qui  existe  entre  le  bruit  des  cascades  torrentielles  et  rocailleuses  ,  cl  les  mu- 
gi^scmens  d'un  bœuf.  Cette  dcnomioaUon  est  composée  de  deux  mots  languedociens 
qui  sigiulicul  laureau  beugle. 

SAUZET. 

AfMDdtaMttfDièi.— Gutoad»  ilA^Mi. — ftoiNdidoB  :  Ml, 

Le  territoire  qui  compose  l  cicuUue  de  la  commune,  de  Sauzet  est  presque  tout 
situé  sur  éet  coteaux  secs  et  arides,  n  n'est  produetif  que  sur  qudqoes  points, 
dans  une  plaine  qui  était  autrefois  occupée  par  le  Gardoo.  Cette  rivière ,  en  se 

retirant,  a  laissé  beaucoup  de  sable,  du  gravier  et  très-peu  de  bon  terrain  ;  ce 
qui  exige  une  grande  quantité  de  fumier  pour  rendre  fertile  cette  partie  du  ter- 
ritoire; 

8AVI6NARGUB». 

AmMdiMement  du  Vigan.  —  Ctntoo  de  Sauve.  —  Population  :  IM. 

Cette  cftinmnno  silnéi-  à  l'extrémité  de  rarrondi>isoinent  du  Vigan ,  presque 
sur  les  iiuuics  de  1  arrondi^isement  d'/llais,  et  peu  cluigiiéc  de  l'arrondissement  de 
Nimeft.  Elle  est  plaeée  «nlre  Pmeh-Redoo  et  Aigremoat ,  au  wMNueit  de  L6di« 
gnan.  aur  nw  kanlenr.  Le  mte  du  territeiA  est  co  plaine*. 

T.  it.  90 
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SAZE. 

AnoodiiMiMDt  d'Uait.  —  Onton  de  Villeoente.  —  PopoiaiioQ  :  7S1. 

Siv  le  territoire  de  Saze  s'étend  ane  plaine  appdée  Sigoargaes ,  de  $igttorum 
cAamp  des  siqnmix.  Cctio  ()énornin;Uion  indi(]ue  salOsamment  qu'une  armée 
y  «  aunpé,  et  qu'il  s'y  est  passe  quelque  évèoetneol  guerria.  Oa  pense  que  les 
StmaiD»  tiafwrtgeat  celle  pvtie  de  la  Geub  JibriHnuH  'vn  le  < 
do  raf  riMe.' 


SÉBASTIEN  (SAINT-)- 
AmndiMiMia  dTAUa. — Gulaii  driadon.  P«f^^ 

Sur  k  meotagnc  appelée  les  JDnisre««  oii  Vmxn  dnq  lenalwam  aiiliqiiee  cnmài 

dans  le  roc.  U  est  évident  que  la  corruption  du  langage  vulgaire  a  défiguri  le  nom 
des  Druides  dont  ixiraît  descciulrc  la  dénomination  de  celle  jrirfie  r1f>  In  (■»>!ïimunc. 
Les  ruines  du  Ciutelas  sont  assez  imposantes.  On  y  voit  une  voûte  coosiruile  ea 
mf  ttMdea  eeiMrvée ,  ainsi  que  les  murs  qui  la  soutiennent. 

L'^gUsedeStSâieslifln  «si  dans  ua  lien  sauvage.  Elle  ccutrihne  prissimipeiit  à 
l'efTet  pittoresque  du  site  de  La  Fabrégue ,  un  des  plus  beaux  des  environs  d'Andiiae. 

L'histoire  des  Camisards  ne  cite  qu'un  seul  fuit  intéressant  sur  celte  commune.  St- 
Sébastioi  fut  ^Uc  et  brûlé  par  les  ordres  des  officien-géQéraux  Planque  et  Menen , 
ijirieoiDlinWdeiitâamksCèiMaiiacoiij^  «n  nndadej^ 


SËNÉGHAS. 

A«wffl—win  d'Ahli.  ~Csnn  da  G<n»llMfc  ~fffl|ialsilsD  ;  eia. 

Sènédias  est  situé  an  nord  do  départenenl.  à  pen  dirt^ 

tMèn  et  celle  d'Homal,  qui  viennent  se  joindre  à  l'extrémité  datecriblin  de  la 
commune  de  Sénéchas.  Les  châtaignes  sont  la  principale  récolte  do  cos  conlréps. 

Le  pUk^au  sur  lequei  sont  bàUs  l'église  et  le  presbytère  est  trcsH^evé  ;  ou  aperçwt, 
dee«Ue4i^j|air>  une  diaine  de  montagnes  d'une  a^ei  grande  étendue. 

En  su{i!Hitjl^q;|iiloa  delfandiiiort ,  dans  son  «orraie  sur  la  JN^nte  <r^^  m 
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laftmetue  yiletia  ,  asf.ir'tée  par  César,  il  iwrriilr:iil  que  les  noms  des  peuples  gau- 
lois qui  ont  habité  ces  coolrées  soai  restés  uux  localiti's  oà  ils  c;)n)]>aiciit.  Les 
SéDonais  s'étant  arrêtés  sur  l'emplacieiiieiU  où  se  trouve  aujourd  hui  le  village  de 
SéBèelMs,  j}iànbNaA)imtum,SéaMmàt^  Ls 
même  observalioa  est  faite  par  Ihndajors,  pour  d'autres  conunuoes. 

Cet  auteur  fait  reTnarfpief  aussi  la  pbinp  tip  St-Mnrlin  rt  de  St-Jiilipn-(îe-VaW 
galgues,  où  uu  secoure  (ut  aovoyé  par  le^  Gauloiâ  contre  les  HomaïDs  qui  occupaient 
«BHeeoDMe.  IfafaajuitélâiBiprfaparimilélMhemeDt.ilfut  battu ,  et  le  lieu  du 
cnBhtlaeaoBcnéleMMidca  vaina»,  ValgalgUB,  «olKt  GaftoruM. 

«  Au  reste ,  ajoute  Mandajors ,  cette  preuve  non  écrite  >  soutenue  par  tant  d'au» 
m  très ,  ne  fait  pas  moins  foi  que  la  littérale ,  dans  un  pays  où  l'on  n'wrivnit  pHfii, 
•  et  dont  les  habitans,  peir  zélés  pour  une  telle  gloire ,  ne  peuvent  être  soupçonnés 
»  d'avoir  «nneoon  à  me  Holion*. 


SBRNHAC. 

'   AiwiflwMt  d<  Wwa.  — .Omi—  tfAwaw»— ff^pJrtwi  t  tjm. 

On  appelait  autrefois  ce  village San^rmu;,  Saragnae  ou  Snrjww,  lorsqu'il  oppar- 
teaait  au  duc  d'Usés.  Cette  élymologie  ne  s'est  conservée  que  dans  le  patois  ;  leâ 
luUlUM  de  k  eampagoe  rappdiat  enecte  ai^oord'hid  Sangna. 

Oa  trouve  dans  im  anda  naouMvit  que  piwède  h  coanoM 
torique  du  tiu*  siècle ,  qui  se  rapporte  à  cette  localité.  Ho^M  <ll»agaoi»riwi  à  la 
naïveté  du  te\tc  que  nons  transcrivons  littéralement  : 

•  L'an  730 ,  Churles-Martel ,  prince  des  Français ,  à  la  téte  d'une  armée  de 
Il  qualw-viiigt  mOle  hommes,  défit  Abdtanoe devant Toun ;  traii eevl «ptania* 
»  tiaq  nulle  Sarrasins  furent  tués  ,  avec  Abdéi  ame  leur  ohei^ 

»  Rctay ,  un  des  trente-six  rois  qui  lui  étaient  îï^wiriés  ,  vonlfint  venger  cette 
»  perte,  après  avoir  pris  Nismcs,  se  joignit  à  Mauronne,  autre  roi  qui  tenait  Avi- 
»  gaon ,  capitale  de  Provence ,  conquit  jusqu'à  Lyon ,  d'où  Charles-Martd  les  fit 
>  retirer  jinqn'i  Avignon,  où  Us  aHendirmtleim  troupes  de  Guienne.  Lcscnbos 
»  du  duc ,  mal  satisfaits  de  Charles-Marlcl  qui  les  fit  déloger  d'Avignon ,  les  Sarra- 
>•  sins  se  campent  entre  Saze ,  Pujaut  et  Hochefort.  Martel ,  ne  leur  donnant  pas  le 
»  temps  de  se  mettre  en  bataille .  les  pousse  et  les  met  en  fuite  du  côté  de  INismes , 
n  dlalante  d'environ  cinq  lienes.  Martel  les  ponradt  jusqu'à  la  rivière  do  Garém» 
•»  qna  les  Senndne  Minai  de  ironpes  d«oM  de  IQiiMs ,  cr«fim  y 
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n  bicmnnt  rf^t mite. £laDt 60 bataille duKlM  \ennéàlâiMS^»SmitMt!^kifBia 

»  el  Fournès. 

»  Martel  ayant  forcé  les  troupes  et  rougi  le  ùvrèm ,  «MmU  la  tan»  de  noris , 
«etcnporlafllorlfliiMnnit  tepaasage,  par  te  avle  d'un  caVaHer  de  Koolfrin  «pd 

>  enseigna  aux  troupes  de  Martel  un  gué  pour  passer.  Les  ennemift,  ainsi  attaqués 
»  de  toutes  parts ,  quittèrent  oc  poste ,  et  Martel  les  poursuivit  jusqu'à  Mismes.  La 
«  terre  était  couverte  de  raorla.  Celte  grande  délaite  des  Sarrasins  arriva  l'an  756 , 
»  le  1*  allât  tjeo' delà  IVaMigoraiion  de  N.-S.-'Cmum  flDs- 
»erimloaderanielSi-Mièluà.  à  Meyiwi  »  qoe  Martel  01  édifier  pour  enevcUrlea 

•  aoldats  tués  en  celle  haUnllc. 

n  Martipl  lll  conslniire  quatre  •'■glises  :  celle  de  Semhac  ,  sous  le  nom  de  la  Trans- 
it flguratioa  de  N.-S.,  jour  du  co{Dl>at;  uneàMcyncs,  St^Michcl;  une  ù  Montfrin,  St- 
»  Jea»4es-VigiieB ,  et  l'autre  à  Fournès,  S^nene»  eie.,  ele.  *  (Acfratt  ifwitMdini 
•>  manuscrit)  ». 

Le  1  i  décembre  1 564 ,  le  roi  Charles  ix ,  pendant  son  voyage  en  Languedoc 
et  en  Provence ,  vint  coucher  à  Sernhac  * .  après  avoir  dîné  à  Beaucaire.  Voici 
comment  s'exprime  la  ehroniquc  de  ce  voyage ,  écrite  par  Abel  ieuan,  en  1566  : 
«  Sarigme  (Sarasoae) .  petite  ville  de  Lansnedoe ,  dans  le  dieoèse  de  Marnes,  où 

•  Charles  ne  fit  mn  entiiM!  et  coucha  le  lundi  il  décendire  186^.  Saragme  est 
»  une  paroisse  de  180  feux,  et  non  une  \iHc  ». 

La  plus  grande  partie  de  la  surface  de  Semhac  est  en  plaines  ;  celte  de  Ribières 
Murtout  «A  remarquable;  die  a'éteod  de  Renaoïilida  à  Crnupa,  sur  une  lengnew 
d'eiivlron  qninae  kilonièires.  La  Parone  et  ke  Crosai  sont  les  noms  qu'on  donne  k 
la  partie  montagneuse  de  la  commune.  Aucun  inonumcnl  n'y  o?l  dipne  d'nllentinn  , 
si  ce  n  csi  pouriani  une  partie  dc  l'aociea  aquéduc  qui  conduisait  les  eaux  du 
Pont-diMîard  à  >iiucs. 

SERVAS. 

AmadbMncat  fSum  da  S»«Blia-4e-TdgllfM.>-''Vg|NiMaB  :  iw. 

Au  nord-est  d'Alais ,  dans  un  territoire  peu  fertile,  se  trouve  situé  le  hameau 
de  Serfas.  Seslnltilans  s'y  livrent  à  rédacatien  des  ven-jMoie.  Ses  produclions  se 
bomenl  à  un  pen  ^  Uë  et  du  vin  de  médioere  qualité. 

*  Vvytt  les  conununes  de  Mejncs,  Montrrin  et  Fournès. 
>aMM«rt«limHViiitii«^4ara<akvl«rii.  yarlMIoon.— f«li»i«sa. 
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Le  eliàtaaii  de  S«rvas  ,  gênant  les  Camisarfls  dans  letiTs  entreprises.  Cavalier 
forma  le  projet  de  le  détrtiire  et  d'anéantir  l;i  garnison.  Il  s'inlrodoisit  par  rase 
dauà  ce  cbàtcaa,  eo  prenant  le  costume  et  le  iiom  du  neveu  de  M.  de  Uroglie.  Avec 
latoMMi^iiili^nlvSreiitaaiMeeue  «xpédlOoD,  U  iparvlm  à  inecodier  le  cbàtaa 
«I  à  te  lendi»  ineilre  de  k  proim  qpd  ftit  égD^ 

*  ■  •  . 

SERYIERS-ET-LABAUMB. 

iinmliMnnt  41Ms.    ChMgn  dT^ri». -• 

Gwdeu  tOltses  forment  ta  wamm»  de  ServIerMi-LaiMniny.el  Mat  litote 
m  m  oeteeu  à  peu  de  dMenoe  du  GerdoQ»  i  deox  mille  màtrcB  l'iin  de  l'eulre. 

Le  chi'itean  de  Sorviers,  qui  date  d'environ  trois  cents  ans,  ol  qui  appartient 
aujourd  hui  à  M.  Venlier.de  Servieis,  a  été  eoDstniit  sur  les  ruines  d'un  ancien 
chàteau-fort.  . 

Servie» ftuprii en anfl  IIMO.pirtecipilaiaeR«]rdeCHtilIiiii,q|rifMtaédani 
eeM»  eheeartance  par  un  coup  d'eiipidbmae  dirigé  «or  lu  par  vn  jeone  garçon.  Lee 
catholiques  et  les  protesuu»  pacifiques  j  cnvoyèreni  des  troupes  tpû  firent  prâop- 
nierslcs  soldais  de  Rey  *. 

Brison ,  élu  gouverneur  de  iNimes  par  les  protestans ,  se  mit  en  campagne  au 
mois  d'avril  I6S1.  H  assiégea  Serviers ,  qni  fut  immédiateneni  secouru  par  le  dne 
delbBlinorency.  Ce  dernier  détacha  le  marquis  de  Portes  pour  kller  atlaqiMr  k» 
assiégeans.  Ce  seigneur  leur  prit  le  seul  canon  qu'ils  possédnç'^f  nf 

L'église  de  Serviers  fut  brûlée  par  les  Camisards ,  avec  plusieurs  autres  edîiices 
reGflkttxaFpartaiant  à  d'antres  eonummes.  dans  le  eonmnldn  mois  d'août  4708. 


SEYNES. 

La  grotte  de  Seynes  est  située  dauâ  la  montagne  du  Serre  de  Bouquet. 

On  pénètre  dans  la  eaveme ,  prés  du  village  de  Seynes .  en  passant  sous  de  grands 
arceaux.  A.  une  cinquantaine  de  pas  on  reneontre  une  enednte  de  rochers  presque 
cireidaire ,  de  dix  à  douw  mètra»  de  largeur. 

(  Alaw  MfM^fMT  iM»  a  rAMMTi  *  Fmm«,  tDSBs  n. im 


718 


Cette  caverne  offre  quatre  ramincatlons  On  prétend  qu'eUs  wrviit  d'bApitd  «m 
Gunisardâ  lorsqu  Us  occupaient  le  ciiàteau-fort  de  tiaroa. 


SIFFBET  (SAINT.)i 
AwwafawBMottfBiig.— CiMlo»4T«y.— gtpÉMaisMlL 

Oom  Vaisselle ,  dans  le  v*  voliuue  de  son  Jlisloire  générale  de  Languedoct  parle 
talîMmaiiMvftleiioni  édSt-SûffM*  k\a  manièra  do&tttporiliM  «opôgit- 
liliiqiiB  est  imliçiée,  qow  avoua  ieconan  b  eonumiM  détignéede  m»  Jmn  Mot 

le  nom  de  St^iffrct.  Elle  appartenait,  en  1632 ,  au  prévôt  de  la  cathédrale  d'Uzès. 
Le  dwc  de  Uohan  la  prit  d'assaut  pendant  !a  même  année,  et  passa  au  fil  i\p  r«^pée 
une  trentaine  de  cathdiquea  et  quelques  ecclésiastiques  qui  s'y  étaient  réfugiés. 
Le  préirM  de  b  cettiédndie  dDiès ,  avec  quelques  baMlsns ,  se  cscin  daw  usetaor, 
61  en  vul^à  uneeepltidalïonqiii  lot  aecof^b  ffs  ssnve ,  moyàmaatine  imçw. 

Le  cTief-Iieu  de  celte  commune  est  situé  sur  le  penchant  d'une  colline,  eu  noid  » 
sur  la  liàère  des  bois  qiu  dotoineot  au  midi  le  lerriloij'e  d«  St-Si&et. 


80MMIÉRES. 

AiToodiiwment  «)e  Niam.  —  Cbef-Iiea  da  caotoo.  <~  PqmlMk»  ;  a.sS7. 

n  est  bit  meoiloa,  |ioar  b  prenlèfe  fob,  d«  seigMiin  du  ebftleende  Sonamiérei 

situé  au  diocèse  de  IVimes,  dans  un  acte  de  l'année  lObl,  portant  donation  à 
l'abbaye  de  St-Guilhem-lc-Dés4rrt ,  par  les  seigneurs  d'  ^ndiiM  et  de  Sauve.  Cet 
acte  a  été  conservé  dans  le  cartulaire  de  l'abbaye  de  St-Guilliem-le-Désert. 

Quelques  déeenverles  de  nui*  romains.  cofMib  dans  tes  déooinbns  de  pions 
et  de  runes,  «ml  fait  penser  que  rerigine  de  Sômnuèfes  remonte  an  temps  de 
l'occupation  des  Gaules  par  les  Romains.  Un  pont  antique  ,  primitiveraent  de  dix- 
sept  arclics ,  qui  laisKiietit  un  libre  passage  aux  plus  grandes  eaux ,  parait  con- 
iirmcr  cette  opinion.  Ce  pont ,  jeté  sur  le  Vidourle,  pénètre  dans  la  ville  même  de 
Sommières,  etyforme  uneme.  Depuis  un  temps  immémorial,  les  six  deraièrei 
arehesdnoM  debvilb.^bstfvbdeiiilèiiedactlddBtalwiri,  w  bmitmift 
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bouchées,  soit  par  les  maisons ,  soit  par  les  murs  des  quais  qui  ont  été  constndii 
dans  le  lit  do  la  rivière.  On  r  pris  pour  armoiries  de  la  ville  on  pont  terminé  pir 

d^x  tours  avec  une  croix  au  tihIk  u. 

Quant  aux  tradiUoas  du  pays,  toul  ce  qu'on  peut  recueillir  concourt  à  laire 
croire  que  Somnières  a  été,  dans  l'erigine,  le  huboorg  d'une  TîBe  «iiiNléB 
JfmNm ,  située  to  haut  d'une  colline.  Ses  premiers  habitans  auraient  été  une 
compagnie  de  tanneurs  que  les  besoins  de  leur  iirofenion  engagèrent  à  JiAtir  leiir 

dciTjf  urc  aiî'^si  près  qne  possible  de  la  rivière. 

On  ne  conoait  Sommièrcs ,  jusqu'au  commeacemoit  du  xiii*  siècle,  que  par  les 
noms  de  ses  sdgneurs .  qui  figurent  paxlinis  dans  des  actes  de  doonficn  ca  d'édunge. 
Sens  le  règne  de  Louis  Tni ,  sîm  cbâieanfiat  |irie  et  assiégé  i  roeeasion  de  In  gnene 
des  Albigeois.  En  IttS,  ce  fietfnl  réonl  en  ]MrtlfaAla  cottronne. 

Les  communes  de  Languedoc  s'nsî^emhlèrcnt  en  i560  dans  la  ville  de  Som- 
mièrcs, établie  alors  eu  vigiierie.  Celle  viguerie  fournit  des  secours  au  duc  d'An- 
jou ,  daiis  la  guerre  de  Provence,  en  1368.  Ce  duc  donna  l'ordre  de  dédommager  ia 
"rignerie  de  SomiiHèmilM  éergau  a»itMlriin  ef  pavédentt  du  prùvùkm  H  d» 
l'artillerie  qu'elle  lui  avait  envoyées  pour  son  armée,  des  comtes  de  Provence  et  d» 
Forrnhi<tii)rs  Le  paiement  de  la  rançon  du  roi  Jean,  prisonnier  de  rAngletcrrc  , 
fut  le  motif  de  cette  réunion.  Le  roi  Charles  v ,  après  avoir  cédé  la  ville  de  Mont- 
pdUer  an  rei  de  Navarre,  innsfSrn  A  Sommiéres  la  bourgeoisie  royale  de  Montpel- 
lier, en  l'année  IS7I ,  sur  les  dénondalions  d'abus  qui  lui  furent  faites  par  le» 
seigneurs  justiders  qui  ne  voyaient  pas  cet  établissement  de  bon  œil  ;  Charles  v 
modifia  les  privilèges  qu'il  avait  accordés  à  ces  bourgeois  royaux,  cl  les  obligea  de 
résider  dans  leur  bourgeoisie  pendant  huit  jours  à  chacune  des  quatre  fêtes  de  >oét, 
de  Piques ,  de  St-Jean-Baplisle  et  de  la  Toussaint.  Sonunières  embrassa  le  parti  dtt 
duc  de  Bourgogne  en  ldl8  ;  quatre  ans  après .  le  sénéchal  de  Beancaire ,  Guillau- 
me de  MeuiUon ,  combattant  pour  le  rot ,  en  fit  le  siège  pendant  un  mois  ;  mais  il 
fut  obligé  de  le  suspendre ,  et  ne  le  reprit  que  quelques  mois  après.  Le  Dauphin 
s'y  rendit  en  personne,  en  continua  le  siège  pendant  le  mois  de  février  ikti ,  et  la 
soumit  un  mois  après.  Sommiéres  «voit  élé  défcodn  |»r  Hugues  de  Lenbespine, 
dievalicr ,  qui  en  était  gouverneur  pour  le  duc  de  Bourgogne. 

Le  domaine  de  la  couronne  fut  aliéné  par  Louis  \i,  jK^ndant  diverse^  anm  t^sdc 
son  règne.  Il  donna,  en  iklk,  la  ville  de  Sommiéres,  à  Pierre  de  Rot^uebcrtia , 
«iwvilier,  et  à  ses  bérttief»;  il  l'uveit  donnée  précédemment ,  en  1 1^67 ,  au  duc  de 
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qu'il  lui  promit  lorsqu'il  donna  sa  sœur  Jeanne  en  mariage  h  ce  duc. 

Pendant  les  guerres  de  religion  du  xvi*  siècle ,  SoDunières  fut  en  proie  aux  trou- 
Jdcs  que  aoBeilèreal  tel  haines  rdigicusta.  te»  proleitaw  •'cEnaiirantBiaUrea, 
liUèrent  et aaeeagArent  tes  é^Sm*.  Elte  m  aoinait  qoélqiM  temfi  «pris  an  «ai} 

mais  les  protpstans,  ayant  pris  les  armes  après  le  massacre  de  la  St-Barthélemy  , 
s  assiin  reiil  de  la  ville-  Le  vifiuicr ,  qui  se  nommait  le  capitaine  Fouget,  réunit 
alors  quelques  catholiques ,  s  enferma  dans  le  chùleau  et  ap|)ela  à  son  ,aidc  uo  lieu- 
tananl  de  là  compagnie  des  geu-d'armes  de  Jayene,  qiii  oroya.  naa  eentaiiie 
d'hommes  dont  le  nombre  suffit  pour  reprendre  h  iriPe  cl  farter  les  ffeteflana  à 
se  retirer  duiis  les  localités  voisines,  où  ils  rassemblèrent  des  forces  avec  lesquelles 
ils  revinrent  s'emparer  de  Sommicres.  Antoine  Duplcix  ,  seigneur  de  Gremian ,  les 
eommaodait  et  fit  prisonoicr  le  capitaine  Pougct.  11  fallut  la  présence  du  marécbal 
Damvine,  en  JK73,  pour  finira  reotrer  Somimières  «oiw  l'obéiManoe  Tognte.  Peu 
de  temps  après,  lorsque  I>am>iUe  s'unit  aux  protestans,  le  capiinine  Goul,  qui 
lui  était  dévoilé,  on  élail  le  gouverneur.  Miis,  dans  la  suite,  Goul  se  déclara 
contre  le  maréchal,  déleudit  très-bien  cotte  i)lace,  et  ne  la  rendit  que  faute  de 
vivres,  te  18  oetobre  iS7S  A  propos  du  siège  de  cette  vilte.  dom  Vaînette,  dans 
te  cînqaiéiiie  voiume  de  riKatMre  gMnde  de  Ion^iimIoc,  décrit  sa  parilten  ahHi 


u  Somroière!^  est  située  à  quatre  lieues  de  Nismcs,  et  autant  de  Montpellier,  sur 
»  une  colline  ou  montagne  fort  fertile  du  coté  du  levant.  Le  Vidourlc  coule  le 
»  tong  de  ses  murattles ,  du  e6té  du  couchani.  La  vi{te  est  d'une  forme  irtengubire. 
*  Le  château .  qui  est  sur  le  plus  haut  de  te  colUiie,  doflune  la  ville  ;  il  était  com- 

»  posé,  avant  le  siè^çc  de  deu\  vieilles  tours  carrées,  et  il  était  aussi  long  que  la 
M  ville ,  qui  était  à  son  couchant  ;  il  était  environné  de  deqx  murailles  du  coté  de 
»  la  ville,  et  de  rochers  et  de  précipices  du  cdté  du  levant  

»  Le  18  février  (  1S75),  une  des  tours  du  èhàteau  fiit  ahaltué  ». 

A e6tè de' cette  description,  qui  porte  la  date  des  premières  années  du  xvii* siè- 
cle, nous  transcrivons  les  notes  (pic  M.  Frossard  a  recueillies  sur  les  lieux  mêmes 
pendant  son  voyage  pittoresque  aux  environs  de  Nimes,  afiii  de  donner  une  idée 
eiutcle  de  ta  TiUe  actuelle 

•  *  .  » 

'  1861. 

S  Piieet  fugitU/ei  poar  servir  à  VBUtoire  de  Fraitee,  tome  it.  —  Biitoire  éct  iteua  nigti  de  S«m- 
wàÊim,  par  Btianie  <Sirf. 

»  1573. 

»  Tableau  ptltoruquc  de  «urnes  cl  de  tu  eiu  uoru ,  par  E.  FroSMld  ;  année  18M, 


qu'U  suit  : 


»  On  vi&lle  à  Sommièrcs  le  ponl  romain ,  le  clu"klcau  et  la  maniifaclarc  de  laines  ; 
»  dernier  établissement,  où-l't)a  a  adopte  avec. les  inwtuQCS  à  vapeur  toutes  les 
»  innovations  utiks  du  siècle,  offre  pour  principal  intérêt  la  série  complète  des  tra- 
«  vnDt  qai'coMtwliiMal  là  ktaa  eii.ine  élpflé  utile,  'étfuià  t'élat  prinaitif  du  ninl 
>•  Juaqn'ï  Vêm  umné  dHnift  wagnithia»  eav«t«iiire  blMic|ie.'Le  jardin  attoBanià 
t»  b  Tïiamiffiriure  offre  une  promenade  délicieuse  et  de  beaux  aspects.  Le  curieux 

•  doit  y  oliserver  la  molasse  calcaire,  formant  là  base  du  monl  qui  domine  Som- 
N  mière»,  rocli«  trèi-abondanlie  eu  {oâsiles ,  où  i  on  trouve  entre  autres  des  peignes 
»  et  raiN»  cafoUkiaB*  det  deois  de  aqnales*  dooi  jdnaiaife  andgaoït  ét  iiè»> 
«grandes  dimaMioittv  enfin dea  dama  de  daradifla.,  Doiraaeaittine  le  ja>  et. 

"  Lo  château  est  assei?  •^iir  une  pente  exlrémeausat  escarpée,  d'où  l'on  voit 
»  s'élever  des  tours  d'une  structure  hardie;  dans  plusieurs  endroits  les  construo- 
»  tieaa  se  flonfoodent  avec  le  cocher.  L'histoire,  de  «es  ruines  se  vail  écrite  à  1^ 
«sniiliMe  naebrtrie  lÉr  là  canon  daa  «digiemim.  On  tranve-eneen  phnifldci 
»  boulets  épars ,  d'autres  enfouis  profondément  dans* In  pierre,  que  les  assiégés'» 
n  réduits  ;i  In  fifrtiièrf  extrémité,  lassaient  rouler  le  long  des  es<  filirrs  toiirnans  de 
»  Imr  citadelle ,  pour  briser  les  membres  de  ceux  qui  se  hasardaient  d  }  pénétrer, 
w  Ce'liea  lèanaiqnàlilB  a  pan  dungé  d'aspect  depuis  b-tendemaln  des  deriniefi 
w  aisauto.  De  eet niser vatoiin  ëutë  on  denrinn  la  laBifa  dn-Tldniirlr  In  -raines  de 

•  Montrcdon,  les  prairies  de  SalineHes,  et,  derrière  une  rangée  de  collines,  à 
n  l'ouest,  la  cime  pittoresque  dtt  pic  StrLoup  qui  prend  ici  une  teinte  vaporeuaeet 
»  des  allures  alpestres  "r         .      .  . 

Pen  de  tenps  après  le  fidl  d'année  àà  nàréohal  DanviUe  ■ .  k  viUe  de  8aaa- 
miètcB  Twidotae  neltre  directement  sous  Vobéissanoe  du  roi  de  France,  en  faisant 
refiiser  par  «^on  cmivemeur  d'ohtHr  mi\  ordres  du  maréchal,  chose  qui  ovnit  int 
lieuja8qu'alor&.  Ce  furent  les  catholiques  qui  prirenteetledécision,.et  qui  repous- 
aèrâit  fes  troupes  de  Dannrflle  lonqa*«iles  se  prteniirail.devMil  la>viile,  ainsi 
fpie  la  gandson  qu'il  y  avait  laissée.  Ce  lut  seulement  le  SI  août  de  l'année  soi- 
vante*  que  le  ntarédul  revint  à  la  charge;  il  n'entra  néanmoins  dans  Sommict-es 
que  le  IS  du  mois  de  septembre.  Il  y  étaUil  Seng}ar  pour  gouverneur,  et  y  pennit 
l'exercice  de  la  religion  réformée.  .... 

En  iSn  ]k  piôfestailB  Rassurèrent' de  tsale»  les  villes  depqb  Hfamlpdlier 
jvsqu'àu  KhAne  \  Soqnlèns  ftil  eemprise  dans  ee  nonibre.  Par  un  édit  particulier 
du  i" mai  1598,  qu'il  de  flnit  pas  eoutsudre  avec  le  Uamt  édit  de  Nantes,  le  roi 

•  ♦  ♦ 
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Henri  iv  accorda  atix  protcslansla  possession ,  pcniinnlhuil  ans ,  éc^  ^  illf>«  <jui  leur 
avaieni  ctc  laiiisées  en  olages.  Sommièret  fut  une  de  oeUn  qitt  rcstéreiu  au  pouvoir 
des  prolaiiaiis.  •  ... 

i^iré»laprlM4eLuiMi,eD  de» ordy» ftirenl  toiaéi par  Ly is «ni ,  pour 
tmàégu  Sommiéres,  où  il  y  avaii  ponrtao&iySOO  Iwwnis  de  garnison.  La  plm 
capitnl;)  le  lendemain  de  lu  mi-'  m  état  de-siège;  ce  fut  le  16  août  que  cette 
capitulation  eut  lieu  :  la  ville  m  readii  le  lendemain.  Le  pillage  fut  évité  par  les 
babitaos»  moyennant  une  forte  rançon.  La  .{anuswi  aortil  aune  et  sajuvc,  et 
oonacm  ac»  «mm  Mnkmatt;  il.n'y  «ni  que  «elle  dm  diMem  qid  «nporia  wi 
balises.  Elles  Grent  le  sermeot  de  né  pl»  porter  Icaanwe  «ootos  krjrei.  QiàtilkMi 
y  fit  son  entrée  le  même  jour. 

Quelques  années  après  ' ,  te  duc  de  Rohan  se  trouvant  dan»  ie  li«6-Languedoc 
»*ciD|Nir«  par  tnbiMNi  de  Somnièrai ,  miis  VateBçai^  gouvennr  de  Montpellio- , 
«y«Bl  en  avis  de  celte  surprise,  aHaqot  Bufaui  daas.SsimDiirte.  «I  l'oUigea  à  se 
retirer  en  désordre. 

Sous  le  règne  de  Lonis  xiv  Sommiéres  ne  fut  pas  exempt  de  troubles  reli- 
gieux. Le  2  octobre  1703 ,  Cavalier ,  chef  des  Camisards ,  attaqua  les  faubourgs  du 
Pevt  et  du  Bmngael ,  et  le  hmndia.  Vn  grand  minbre  de  naiMiis  fiirait4éfriijteB 
oa  brûlées;  là  hslntans  voulurent  opposer  de  k  «Ési^ce ,  amIs,  an.  nonenl  eù 

ils  firent  une  sortie,  les  Camisards  les  repoussèrent  et  les  mirent  en  déroute.  Le 
canon  qu'on  tira  du  ctiAtcnu  se  lit  (»(«iidre  lieureudcoicnt  aux  popuLiiious  voi- 
sines. Les  Camisards,  craiguaui  Uélre  surpris,  renoncèrent  au  projet  de  pousser 
phM  loin  lenr  enlrepriie,  et  sé  retiièroa  dn  cMè  dlTeiniMl. 

n  n'y  eut  pas  d'autre  événement  remarquable  à  Sommiéres ,  pendant  les  guerres 
des  Camisards ,  si  ce  n'est  h  supiiUcc  de  Broiiillet  et  de  sou  fils,  qui  furent  roués 
par  les  ordres  de  M.  de  Bàvilic .  intendant  de  la  province  de  Languedoc. 

iMigiliide  1*44'.  Laliliida  «S*  47'. 

80UDQRGUES. 
AmndiiiMiwtda  VIo».  —  Cnuode  Lyal^.  —  •opdaliM  :  S04. 

Solidorgues  fut  plOé  et  brAlé  par  les  troupes  royales ,  lors  de  la  guêtre  des  Caini- 
ssrda.  Cette  cotboiuite  possAde  devx  monumeds  en  forme  de  HilKr  cairée,  Ytin 
appelé  le  Château  de  Peyre,  et  rautre  le  Ckékmt'de  Béamoit,  On  lit  au-dessus 
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fl'imp  porte  ,  smvc  stir  In  pierrr,  le  chilTre  'HJH  ,  ce  qui  fait  croire  qu'ils  furenl  cons- 
truits a  celle  époque.  Oa  peoèc  que  châteaux  servaient  à  transmettre  des  ut- 
gaauK  pendant,  la  guerre  des  Cévcnne».  Le  premier  de  ces  àeus.  moauiuetu  toiulte 
«■  raiMB, .et  te  MGOiid  a  élé  tmrt  léimoutti  ratait 


S012STELLE. 
AtnHiMaM  drJUtto.    Gh«»  4e  8»Jli^^ 

Prjs  de  b  route  fléperteineotete,  n*  10 ,  au  iienl<oiittit,  on  voit  là  oomnniiie  de 
SousteUe ,  que  Héoaid.  dais  te  logie  septième  de  tùa  Bitbmy  de  JVImms,  croit  être 
i»Segustum  des  Romains.  Elle  est  située  sur  te  sommef  d'une  mootepe  boisie,  au 

jtfed  de  liKjudle  coule  le  Gardon. 

L'imtorien  Ménard  rap^wric  dans  sou  ouvrage  sur  l'Histoire  de  Msmes  et  de  sét 
AtUifitité» ,  qn'oD  d^fsouvrit  pris  de  te  Fboteinë  de  Nimes  nnef^re  porlaul  une 
dédtearc  en  llioimear  de.qudqae  diviidlft  parlteidibre  dà  VoteesFArêcomiques. 
Sousielk-  (Soguston)  se  trouvait  aû  nombre  des  tooalîKs  .doDt  te  nom  était  gravi 
sur  oeùe  pierre "  '  '        '  * 

SdOVlGNARCjUES. 

Ce  village  est  situé  sur  une  colline  étevée  donnant  ÏMwès  ft  tous  tes  veols;  l'air  y 
est  très-sain  ;  tes  babitans  y  parlaient  iràrs  occapallons  entre  te  cuituré  et  te  ^stil> 

lalion  ;  la  fabrication  des  molletons  de  Sonimières  y  occnpnit  autrefois  une 
partie  lies  ouvriers;  aujourd'hui  cette  industrie  y  csl  entièrement  nulle. 

L(â  seuls  oj>jel  qu'on  puisse  citer  sur  le  territoire  de  Souvignargues ,  sont  :  une 
église  située  à  300  mètr«i  du  viUsfé*  dont  tes  sculptures  paraissent  apparteoir  à  te 
renaissanee  ;  ses  mûrs  et  sa  voftte  wnt  ooDStniils  avec  solitlité  ;  une  fonteine'  poUl- 
(jup,  fournissant  tine  enti  pure  et  nbondnnfe :  un  ancien  cliî'iteau  et  une  vaste 
grotte,  dite  le  RfztiÀ,  à 200  mètres  du  vilk\f;e,  renfermant  de  ticllcs  stalactites. 

Les  scorpions  sont  Irès-uouibrcuv  duus  celle  commune;  Maupertuis  a  fait  de 
nombreuses  expériences'  sur  cet  inseele  aptère;  il  a  prétendu  même  que  les  liaidtans 

•  Voir  le  tome  l"  de  la  Sialinique,  page  11.  —  Geue  pieiTe  foil  partie  d<«  (rapneM  d'aniiqwtrs 
Vl  MBt  nafemite  wliowdllM«i  diaskiliim 


7tl|l  •    '      CBMtni  «EffliMB. 

en  faiâ»ieDt  un  pclit  commerce  en  le*  vendant  aux  pharmaciens  <Jes  villes  voisines, 
qui  s'en  «ervaicnf  pour  la  fabri^iion  de  certaines  drbfiMft  UtilMi  employer  oontra 
la  piqûre  eilc-méme  de  cet  aaimal.     ■'  '  '  - 


.  ArrandiMement  da  Tign.  —  CheMim  du  c«nu>a.  —  Po^oUtim 

.  'L'origine  de  la  ville  de  Suinène  <btc,  idm  la  tradition ,  de  rétal>iissenieDt  d'un 
couvent  de  moines ,  eu  800,  dont  il  ne  reste  nucTiti  vcsti(^.  En  fouillant  sur 
les  bords  de  la  rivière  de  Rieutor.  qui  servent  .de  promenade  aux  habitaiis  ,  on 
Inmvo  de»  twligei  d'aiicioiine»  conrinNlîoat  qui  «Ml  «uh-  doMie  ippurtaiii  à  «s 
oonvent.  Ce  quartier  «ûic  êomnr,  «noit  tévplitfMdeiTSp»  toas-teiioni'de 
Cot%»;  ies  propriétés  qui  l'entourent  payaient  un  een  on  dergé. 

Diaprés  Ménard*,  qui  nous  transmet  l'opinion  d'  Anne  Rulman  sur  la  détermi- 
nation dêi  vingt-qtiotre  bourg»  ioupiis  à  la  domt}iati(n\de  ^ismes ,  âumèoe  aurait 
eoneerré  |e  non»'  du  pays  oA  'il.  ot  litué.  e'ert^^liie  des  G^veaoei.  .CéwMemw 
flionf ,  wnût  doue ,  diaprée  on  hirtorién,  le  prauer  Mai  qn*n  -ennit  donné  li 
«lté  ville. 

Cette  ciymologie  est  néanmoins  coaleelée ,  malgré  l'autorité  des  deux  noms  que 
nous  avons  dtés.  On  pense  que  le  nom  actuel  dérive  de  oelui  de  Surmijté^  La  posi* 
tion  de  Svmèno,  m  milieu  de  nonlegne»  reolierinant  de  la  hooflle,  da  nineral  de 
fer  et  du  plomb ,  vient  à  l'appui  de -oeHO  opinion.  —  Pendant  les  guerres  de  religiott 
Suniènc  fui  toujours  fidèle  à  la  cause  royale.  En  Î5'>*;  et  en  4')57  ,  des  minislrM 
génevois  viareal  y  prêcher  la  religion  réformée.  Celte  doctrine  y  fut  adoptée.  — 
Quelques  années  après,  au  commencement  de  1568,  le  baron  de  Gangcs  l'acsiégeà 
ell'eDipoila  d'aaaavt,  maiîpré  aa  pealtion  dam  le*  Cévéonea  <pii  la  Aiiâait  paner 
pour  un  point  très-important.  Biais  les  protestans  la  reprirent  bientôt  après,  et 
Inèrcnt  deux  cents  catholiques.  Le  haron  de  Gaiicf^  prit  lui-même  dans  cette 
affiaire.  A  cette  époque ,  iiuroène  rumputit  parmi  les  places  fortes  de  cette  ooulrée  ; 
cHe  éttit  «dlowée  de  mon  épais  ;  des  porte»  «I  dea  aMurlrières  en  défendâiâit 
renlnêe/Voetoarq^doHiinaUlaTineoerfaitialiaenrar  lea  monvenienB  de  llèo- 
nemi ,  et  h  donner  le  signal  d'alarme,  il  ne  reste  aujourd'hui ,  de  toutes  ces  fortifî- 
Uon&f  que  les  murs  d'un  ancien  oiiàteaa  féodal ,  à  3  Idiomèires  environ  de  la  ville , 

t  MMw  A  «liiMi,  MBB  i",  page  40 4ti  DMas. 
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dqù'on  nomme  Gàkm  oa  Gatao.  Les  oonstnwtioiift  modènwi'qa'^Ml.y-A  adttHéies 

leur  ont  etàevé  toute  leur  physionomie  féodalft. 

Plusieurs  grottes  profondes,  remplies  <le  pétrification»  rànarquaUes,  exiMeat 
MIT  te  territoire  de  la  commune  de  Sumène. 

Qmnl  i'k  purtfe  indwtridle  de  cette  ville,  iuHi$%raoviiyjDiiia  pour  les  antow  d£- 
veloppemeos  indispensable^  r<u  clK^iitre.iT, 

Longi^  1*  Sl..lAtlUide.43«  £8'.    , .  '  .  . 


.  TAYEL*.  . 
iiBwiiliwif  Ht  tfUrti.    CiMo»  dd  BagnMiime.  —  ^nmlrtlm  t  t,w>. 

.  Le  Malamn  est  une  grotte  profonde  sttoée  dans  la  commune  de  Tavel ,  sur  un 
terrain  porlml  Irinliiie  mm;  dnto  les  fnrtcs  iiofae»,  il  «art  4e  wlte  grotte  ûoe 
quantité  'àoùidiiafeie  4'«io  q«ï  itionde  qwlqnefata  .ute  pwtievde'bt  nrfeoe  da 

terrain. 

Tavid  est  situé  au  pied  d'un  coteau  ,  sur  la  rouU;  de  Roqucmaure.  Sa  principale 
^odueCieD  consiste  eo  vins  très-estimés  qui  »  expédieui  pour  l'étranger.  Ces  vins 
tienoeai  lé  iwenier  «mg  petoii  eeiix  4hi  départoiMiit  a^-ks  iim  âé  Cboadan. 
Malgré  leur  clarté  et  leur«iMileir  linpide,  ev  vîni  «bnt  .lrte-e|ririMiBAx  et  ptttflmi 
facilement  A  !a  i<'(c  *. 

Les  riiinci>  d  an  aoci^  obuicau  et  des  tours  appartenant  à  divers  partieolien 
•ont  Itt  «eals  objets  curieux  qu'en  puine  ébmH»  denft-cq|ljle  eamnttw. 


■  TIIAKAIV. 
AnouyiMiMat  d'Aldi.  —  Çaalim  ik  B^jaç.  ^.PofHilMi^ 

CBlIt  eanumne  elt  «Huée  sur  la  rive draîie  4è  ta  Gtae.  au  mUieo  des  liols.' Elle 
fsllrave'rsée  par  la  rout«  de  IN'imes  à  Aulwnns.  Une  grotte  situ«''e  sous  le  villngc 
ilféme.  et  qui  renferme  des  stalnctilcs  remarquables,  est  le  seul  objet  qu'on  [uiissc 
citer  comme  curiosilé  naturelle.  Les  nombreux  détours  qu'il  faut  suivre  lorsqu  on 
va  visiter  ee  BonterraiB  ;  m  bnt  an  laliyiinllie  dwgeraix  imnr  les  pcnoÉnes  qui 
s'y  aventopest  isna  gnite. 

.         .  .  , 

1  VflirbclHpiit*  iT^CeanMB  ir  iNBmin. 


aunnwMRiÉn. 

TIIÉODOIUT  (SALVf-).  . 
AifOodliMneiit  éu  Vigu. — Gaalni  de  Quiiner<—  Popukihia  :  3M.' 

On  uc  remarque  dans  cent  ôcMninune  qu'une  {glÎM  aUemiile  ft  use  tour  etixée. 
C»  deiiz  édifiées  soot  «n  mativais  éiat, 

TUÉZiEBS. 

UcuMMOM  49TbM«i,  Têâmia,  liluée  «ir  ime.élévttiQa  i  «ofinn  18  Uto- 
nèireideraoni.  nmcMliai  d'anandiMMMnl»  oftre  pM  dlntMl  «mm  le 

port  historique.  Ou  lit  cependant  dans  l'Histoire  générale  di'  Uii\(jwd(tç  .  lome  v, 
page  303,  que  ce  village,  assiégé  par  les  princes  de  Niivarn^  n  de  Cyiidc  ,  se 
rendit  à  dii>creiion  pendant  le  mois  d'avril  1570.  Perussis .  daua  bou  Histoire  des 
iwarret  «fit  tomM  FanoMite.  endit  «Mi  quèbioii  aol»  lun^deMm  oenK 
pation  par  la  compagnie  de  Seure,  greod-prleur  de  fTumpeinit.  au  sioia  de 
noveniKr'*  i->l4,  ei  des  mauvais  traitemcDs  qae  celle  ooMpefBieépvfliiva  de  Ut  put 
du  capitaine  Paruliére,  le  U  du  même  mois. 

Thczicrs  fut  soumis  aux  vaiates  droits  seigneuriaux  -que  la  commune  de  Meyœs. 
Au  xvitg*  aiède ,  a  d^peudidt  da  mmidMl  de  MMtbjn,  |M>édé  par  1»  «aiM»  de 
Montainard.  Dans  des  temps  plus  reculés ,  à  la  (in  du  xiv*  siècle ,  par  exemple  ^ 
Thr/Àcrs  avait  sous  sa  dépendance  Ip  bameau  d'OrpiUièras,  lieu  eoUèremeol  délruit 
dt^iuiii  une  époque  immémoriale.  ,  . 

A  l'est,  et  à  environ  500  mètres  de  disfance ,  on  voit,  sur  .le  «ouaaet  d'une  mon- 
taïue ,  les  mines  d'im  ancien  ebàteau-fort  ;  la  déaMiilion  de  celle  fisrleresse  est  due 
au  passage  des  Sarrasins  dans  ces  eoiitrtk>».  Iji  montage  sur  laquelle  oa  distingue 
ces  ruines  ,  porte  le  nom  de  Oc '  '  ^  Au  jneil  de  cetli:  ('"h'vntHin ,  w\e.  cliapdle 
dédiée  à  «aiul  Arnaud  appelle  1  ullciiUuu  des  paasaos  par  âa  iaïuut  uuiique ,  qu'ua 
replâtrage  noderaeayaiiiemenl.lenlé  de  «opserver»  Celle  ehapeUn  est  loptcaq» 
reste  d  une  égliiie  uni  eiistait  sana  ddu|e  «a  ces'jieu»»  La  M  -desJdéles  a  essayé  de 
pré»:rvcr  d'une  ruine  totale,  par  des  r^rallons  de  mauTaïa  gaAI,  eaadéliris  des 
siècles  passés. 

Il  existe,  dans  celle  commune,  un  bureau  de  bicnfaisauoce  qui  distribue  annuel- 
lement des  aeoenrs  à  une  vingtaine  d'indigens,  nombre  etlrémement  minimé  ai  on 
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leeonilMitiiadiMnw  4e  la  poiiiihriioii  ipd  s^flève  à  C>O.^Ven  le  mUImi  dn 

ZTiri*  sièdc ,  on  ne  comptait  à  Thézicrs  que  340  habiians. 

Le  nom  de  'riu-zicrs  (  Tedttsiu  ) .  llpui  e  piirmi  teux  qu-on  a  découverts  sur  une 
piorre .antique  trouvée  dans  des  fouiller  qu  ou  fil,  d'après  Méoardt  aux  environ» «le 
la  FoDltlne  de  Nlmea.  Celle  ineripUon  panil  ém  une^édicaee  4e  quelques  lieux 
située  dans  les  limite»  dnlefrii^e  des  VoioearArtoavlqiue»  ISdie  en  llioiiMur 
d'unediviiiîlipaiaaM*.  -~   •     .  . 

•  .■  •  .» 

•  TQOIIIAS.  " 

Arrondisseipcot  du  Vigiui. — Caoloo  de  Latallc.  —  Populatiou  :  U4. 

Le  château  de  Thoiras  appartenait  à  la  famille  de  Jean  du  Cailar  de  Sl-Boniiet , 
ni,in  «  tinl  de  Thoiras  ;  les  aînés  de  celte  famille  y  faisaient  leur  résidence.  Mme  de 
Tliuiraà,  mère  du  maréchal,  attirée  à SinJean-du-Gard ,  co  lSS^^par  un  de  ses 
veiams  qui  y  donnait  une  félc,  y  fut  rel^e  à  cause  de  sa  groBadie  avancée  ,  ei 
y  mil  an  jim  celui  qui  ftil  un  des  |ltts  giiamis  capilaifies  de  son  fekjfi. 

On  prétend ,  disait jilaisaminent  le  duc  de  Guise  que  mini  Itoch  cttdeçm»  tanU 
A  force  de  faire  des  miracles.  Pnur  M.  de  Tlnurdi; .  il  dmendraMàfi^eUde 
France,  maigre  ^u' on  etitùl-,  à  force  de  faire  <ie  belles  actions*.  ,  . 

Après  In  niert  d'un  dea'  eiids  de  ta  nt^àéu  de 'Thoiras ,  la  deme  ÀnloineMe  de' 
Brignee /àa'veavé,  épouM  en  seèdigid 

CHtii-ci ,  par  les  exactions  et  les  cruautés  qu'il  se  permettait  envers  les  liabilars  de 
Thoiras,  souleva  l'indignation  et  (7cï^  plainles  gcn*;rales  qui  portèrent  le  duc  de 
Rohan ù  ordonner  le  siège  du  cliiacau  de  Thoiras.  '  .' 

Ce  siège ,  fait  par  les  troupes  du  sdgoeur  de  .\iiaîct  ^  conipeséc»  dé  qiiairé-v  ingl- 
dix  soldàto,  commença  le  i  7  septembre  IC27.  ^    '  ^\  ' 

Après  quatre  jours,  le  sieur  du  Pison  ,  prévoyant  le  sort  qui  l'allendait  ;  Vévada 
pendant  la  nuit  avec  tous  ses  gens  de  gyerre.  par  un  souterrain  qui  passait  iiunles- 
sous  des  fossés  dnciià|e^tt  et  evail son i^oe dans  un  boîs Toûôn »  abandeanattt'sjib' 
diftleau  ei  tes  piinna^re  qu'à  y  témiil  renfn'inéé.  Après  cet  évi^Dement ,  le  cbilceti 
de  Thoiras  (  dont  le  sieur  du  Pison  avait  ^  ^^du  une  imrtie  des  dépendances  au  sieur 
Luc  de  Valma!etle)  ,  rentra  dans  la  famille  de  Tlioirns  :  ear,  le  19  décembre  1630, 
Jean  de  Si-Bonnei ,  seigneur  de  Thoiras  ^  quatrième  fils  de  Messire  Aimar  de  St- 

*  Fwr  le  tomr  l"  Jp  U  Slalistique  ,  pape  II. 
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Bopoet,  du  Cailar /chevaUar ,  seigneur  de  Thoim,  de  Montlerrier ,  de  Resten- 
clières  ,  etc. ,  etc. ,  el  de  demoiselle  Françoiic  de  Clarpf ,  de  8t-Pélix  de  Pallièi^  , 
fut  créé  Maréchal  de  France  en  rtk-ompeose  du  siège  de  ia  «.iiaddle  de  Ré ,  el  de  la 
piin  de  Cnnl  -pw  troupe^  françaises  «M»  mm  «tétm^a  irait  IIH  m  fonid  il 
n^t^iiiÛlnàB  iÊâridud-dêThoirm, 

Le  vieux  château  de  Thoiras  existe  encore  ,  entouré  d'un  large  fossé  flanqué  de 
trois  tours  rondes  qui  étaient  crénelées  cl  d  une  quatrième  tour  carrée  dans  le  mi- 
lieu ;  on  voit  sur  sa  porte  d'entrée  les  vestiges  d'un  poot^levis  et  les  armoiries  d'un 
JVanMIal  dé  Année,  qui  se  composeot  dïin  éenéarldé  eontenant  dans  loqnirlias 
d«ux  lions  et  ûx.  Ten  de  ctieval.  Mutilées  en  1789  .  elles  sont.eDcore  visibles.  A 
oefie  époque ,  le  chSteau  fut  pré^rvé  de  rinoendic  par  !a  fermeté  des  liabilans  de 
Thoiras  qui  se  déCendtrent  ;  uiais»  ii  n'en  fut  pas  de  même  d'une  vieille  et  grande 
tour  carrée  t  crénelée,  siluteiau  sommet  d'une  montagne  de  ce  nom,  qui  fut  minée 
et  r6dQite«n  uo  moMMU  de  ridDes.  On  «aéritfa  ta  lonr  pôor  urnnt  le  diMeni. 

Le  temple .  situé  à  peu  de  dislaDce  du  château  et  au  pied  du  Mojit-de^orTow , 
est  un  vieil  édifice  qui  a  rprouvé  bien  des  changemens.  D'anciens  documens  prou- 
vent que  les  protestans  jouissaient  de  leur  lemplc  et  y  délibéraient  de  16âl  à 
1665 ,  et  que  ta  tnlteinentdu  peeteor  étaft  payé  par  ta  eoUeetaur  dei  taiUe«iw> 
qii*ett  1674.— Ea  16S!t,  «et état  de  «hoae»  Ait  reaversé per  li^fèfecetioa  de  l'édlt 
de  Nantes.  Le  temple  fiit  démdi ,  et,  sur  le  lieu  même  où  la  fureur  des  démpIiB» 
seurs  s'était  lassée  ,  on  érigea  uneiéglise  qui  fut  bénie,  le  ifi  janvier  1689 ,  par  un 
délégué  de  monseigneur  l'évéque  d'Alais,  el  qui  fui  mise  sous  la  protection  d'un 
cepilaine  de  dragons  el  de  n  treupe.  ' 

Rotaiid,  chef  dep OMmnde,  aTeB  kmé ,  peadiRt ta  pwm dee Gèveanes ,  un 
assez  grand  nombre  de  magasins  secrets  connus  d»^  1ni  seuls  et  de  ses  affidés.  Ces 
approvisîonncmcns  forent  découverts  après  sa  raort.  On  eu  trouva  un  du  oôjé  de 
Thoiras  dans  lequel  il  y  avait  plus  de  quatro-vingtâ  sac^  de  blé. 

•  'Bn  1793 ,  ta  eommiM  de  TboimdeiiMBdB  la  suppreasta»  de  ta  enre-l  eeiM.du 
petit  nenilwv.  de  cathotiqaes  et  peur  4|ue  ta  cufé  pAt  lue  ideeè  plus  '«titameat 

eJUeùrs. 

En  1802.  les  protcstans  reprirent  leur  culte  eu  yerlu  de  la  lui  de  germinal  an  lU  ; 
il  Jbl  etlébré  dans  cet  édiQc^  dont  la  commune  était  en  joainance,  et  qui  parle 
eiieoie  tes  iqaniiMade  rendeoM'eoiialniclioB  da  tenpk  de  taura  pèrea. 

La  moQtagne  de  la  Tour  offre  on  site  très-pittoresque;  ptaoée  entre  le  Gardon  et 

la  S:(lin(irenque  qui  se  joignent  à  «Tt  erulroit ,  clîe  a  une  vuf  »în  côté  du  nord 
qui  embrasse  le  vallon  jusqu'à  St-Jcaa-du-Uard  ;  l'autre  vue  s  étend  sur  la  vaille 
que  travene  ta  Safinibeiiqiie  an  midi. 
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Lt  montagne  de  la  Crande-Palière  est  ea  face  ù  Fesl  ;  tout  le  versant  occidental 
appiPiriienlà  lacommuno  Tiioiras.  De  son  sommet  on  découvre  un  horizon  Im- 
iucoee  :  k  l'ai,  les  Alpes  daupluaoiaes  et  les  monte  qui  les  précèdent;  au  sud ,  les 
élÊap  A  k  imr.  Ati  eoodiÉBt,  le  BHM,  le  Unn.  d  rAi0OUal  ferment  l*koriiO0$ 
tniiierd»  Im  mottliignM  de  k  LBièw  ei  h  Loaère  .die-méme.  Meis  la  CfantoTOiéie 
est  encore  plus  intéressante  bous  le  rnpport  K^olo^îiqiie  et  mincralogique.  Sa  con>* 
posiltou ,  otcore  innl  cotiuue  ,  offre,  dans  les  travaux  entrepris  ^r  s«n  versant 
occidental,  une  grande  varictc  de  roclies  et  d«  substances  minérales,  et  entre 
■atras  on  énorme  /Ko»  de  fer.  iv^uri ,  mêlé  de  edtittes  almidiieiix  et  de  pyrile* 
cuivreuses.  Ce  filon  eit  cpoeédé  et  esploitéi  Pefières  per  le  propriétaire  du  ael. 

Il  y  a  à  FcUaurie  une  grotte  assez  vaste  où  se  trouvent  des  stalactites  et  des  alA> 
lagoùles  d'une  met  irande  lieautc  et  d'une  blaocheur  remarquable. 

TBESQVES. 

ArroodiMeoMot  d'Uièt.  —  Cai^u»  de  Bafpolt.  —  PopmlaUpn  : 

M  moli  dfe  septembre  de  raimée  1199 ,  im  acte  fut  passé  par  Roplaiiif  dé 
bran  eni  faveur  de  son  épouse  Clénieiwe.  pnr  lequel  il  lui  eéda,  in  vilâ  sua  etpMt, 
mortem  svam  ' ,  la  po<'=r?=^ion  du  cWitcau  de  Tresqucs.  C'est  l'époque  la  plus  recu- 
lée où  il  soit  question  de  ce  ûef.  Nous  ne  retrouvons  ce  nom  qu'en  1507  ,  lorsque 
les  protestans  s'emparèrent  de  Mon^)eUieI'  et  de  plusieurs  villes  et  bamraux  du  Bas- 
Langnadae;  an  nombre  de  cm  deriders  se  travva  Tnnqms.  H  ne  resta  pas  loof- 
temps  en  leur  poweir»  ear.  le  7  mars  de  l'année  saivanle ,  le  vicomte  de  Joyeuse  le 
réintégra  au  parti  catholique.  Montmorency,  qui  combatlait  contre  la  ligue  et  qui 
avait  écrit  de  Montauban,  le  1"  Janvier  <586,  aux  trois  £tals  du  royaume  et  aux 
babHins  de  Parîï,  pour  leur  exposer  les  vrais  iltisnini  des diefc  de  k  ligue  et  Joiti- 
fier  k  ilenBe  *,  ooeupiit  Tresqucs  k  même' année.  H  ne  jouit  pas  IdqgleiRpe 
de  sa  victoire,  mais  il  la  rendit  plus  positive  .  on  1Î588,  en  détjieliant  de  son 
corpâ  d'aruiée  le  comte  de  CluUillon  et  le  vicomte  de  Turenne,  qui  prirent  par 
capitulation  le»  viliageà  de  Trettque^  ,  de  Doursan  .  etc....  .  ■    '  ' 

Sur  k  partie da  pbteau  qui  appartknt'  à  Tresqdes,  bien  près  du  lerrilolM  de 
iMdon»  ilexisiMt,  il  raploneiimsièiikSjmieodventeiinikDnMièredereligleii» 

t  /'KitM  uuoi  é»  fMiiMre  de  Lempudoe. 
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de  l'ordre  de  Cluoy  ,  qoi  forent  transférés  dans  la  ville  de  Pontet-Esprit,  «lors 
St>SaturDtn-du  Port.  Lor^  de  la  oomlruciion  du  pont  de  cette  ville ,  ces  rdigieux 
^ent  seigneurs  de  ce  fiet  en  peaiagt  avec  le  roi.  Le  preatier  septembre  196$  , 
mmlercgnedawiiilLBub,  Doia.  Jem  d<  TMaagB,  fjrkwr  iwalèfe,  plaça 
li  ptwrièn  piem  de  oe  pool  ;  I»  kMu»  «mm  la  Hittllam  M  m  mmos, 
de  concert  rivrr  le  prieur. 

Le  coteau  sur  Irqocl  est  située  lu  commune  lic  i  resquc^  csl  pett  fertile;  OU  JT 
récolte  aàuuiioiiiâ  du  Mé;  le  Tin  y  est  d'une  qualité  mieneure. 


TRàVtt. 

Un  ancien  château ,  dont  on  ignore  la  date ,  eiisle  dam  la  commune  de  Trêves 
MHS  te  ttom  de  cbfttem  de  SuFirmitt.  De»  pterres  antiques  ipi'flii  a  mftniiflHm  iâm 
l'églfae  aanUanl  aHMiar  l'aiieieaoe  «rigliw  de  oe  vUlaie. 

On  trouve  plusieurs  grottes  sur  son  territoire,  entre  autres  celle  qui  est  connue 
sous  le  nom  de  Balme-de-St-Firmin ,  dont  il  est  fait  mention  dans  un  m^^moire 
de  M.  de  St-Paul  sur  les  merveilles  de  la  nature  que  recèle  le  départcaieot  du 
Gard.  ' 


Dès  le  règne  de  Ciiarlemagoe  il  est  parlé  d  un  petit  monaiitère  ou  ceUei,  appdd 
Stp-Etf6Hie4e>Tome.  Sar  k  denuide de CbitéHm,  Mqa»  de  TQaM».  Loolt'te- 
Pieox.  ou  le  Débonnaire ,  que  les  anciens  dipldni^  '  qualifient  du  litre  d'empereur , 
oonfirm:?,  !f>  98  novembre  811^ ,  en  faveur  de  l'église  de  St-Beuzile  à  Mmes,  la  pro- 
tection que  soa  père  Cbarlemagae  avait  accordée  au  mooast^e  de  St-Eticnao  dft- 
Tornac  Plus  tard,  soos  le  pontificat  de  Nicolas  i",  Isnard ,  éTèqna  de'  Nima, 
•M  de  4»  pape  te  èosinBalkii  de  teainrte  de  iMteMiteuBin.  Orna  nae 
balte  dtt' pape  Adrien  nr  .  datée  da  10  déea«toe-de  ran  liB6  »  ndteirtieit  m* 

I  T.oms  le  nébonnsire  «vait  succédé  t  U  dignité  d'a^pSUUr  ^TOwMwt  ft  «01  WfMIW»  de  Owiie- 
tnagae  ton  père.  (  BoMuet,  SûMit  ull^i^tnMc^  ) 
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aaaéc  de  son  poaiiGcal ,  et  par  laquelle  il  nrcordc  les  prhilèges  de  l'église  de 
Nimes  à  d'Aldebert,  évéquc  de  cette  ville  el  frère  de  Hayraoud  évêque  d'iîzcs, 
nimi  qac  la  soiituuâioa  à  ce  prélat  du  monastère  ou  celie»  de  Toroac.  Ces  privilèges 
Aurait  eonflraiéi  ptr  Loiit^l»Jeiiw  (fu)4ni  }t  ylagM-mMÊûé  aanée  rèfM. 

Le  tO  déeepilife  tfOS  qm  tMén  s'a^Rgn'dam  b  plaiae  de  Tomae  coire  tas 

Camisards  et  les  troupes  royates  oommdndées  par  de  Lahaye ,  gouvcmeor  4e  St- 

Hippolyt»'.  Ce  combnt ,  <y\n  s^^  livra  prts  de  In  vioille  égUieel  de  l'aocieil  IDOMllère 

de  Monestier  ,  fut  tout  à  1  nvautage  des  Camisards. 

A  l'entrée  du  valloa  d'Auduze  on  se  trouve  entre  le  Gardon  et  une  élévatien 
aillée  te  PietU-Bet ,  en  «Munet  de  leqwlle  e  éléeoiKlnUte  k  toareanéedtt  ehàteeu 
de  Tornac  ou  de  St-d'Aytae'.  Cette  Mir  s'élève  ao^deans  dei  raines  dit  chàlena 

qui  paraissent  bien  moins  anciennes;  on  voit  que  son  érection  a  précédé  VinvT^ioii 
des  Sarrasins  ,  elle  a  du  reste  quelque  chose  de  la  simplicité  romaine.  Le  mona^jlt'rc 
dont  il  est  parlé  si  souvent  dans  Thistoire  a  a  pas  conservé ,  ainsi  que  ceUc  tour ,  son 

eaiMièfe  prindm  ;  il  n'en  plm  qu'une  aniaonde  eampagne ,  nwi»  ie  pre|ffiélaifc  a 
feapect6  eQlaiil  fn'fl  loi.  »,  éié  fonîMia  lea  icrtea  remaniiialdM  de  «Mt  antique 
origine. 

.  iVïntac ,  par  sa  position  topographique,  pittoresque  et  accidentée ,  peut  être  con- 
aldénéo(Mnme  le  faubourg  ou  la  clé  des  Gévcanes.  Pour  y  arriver,  en  venant  du 
nofd^tret  «n  fMMaïkt  par  Andine .  on  aiiil  la  nmie  déperteaaenlale  d'Alaia  au 
Vigaa;  on  gnnrit la pellte cAle de ia  lîmeiiitte,  et  delà,  en  se  tbantant  vers  la 

plaine ,  on  découvre  tm  beau  point  de  vue  :  la  vallée  de  Beau  Rivage  se  présente  tout 
entière  !i  la  vue.  On  a  sous  les  pieds  la  jolie  campagne  de  Laroque  et  les  hanicant 
de  Lamolière  et  de  Bousèoe.  A  gauche,  on  aperçoit  les  rîan;  coteaux  de  Soulier 
qois'élendentjdsqa'av  Gardon,  et  que  ceuroniwot  les  montogbes  d'Anduae  et  le 
vieux  château  de  Tornac.  Au-delà,  et  dans  la  même  direction,  on  voit  le  petit 
vallon  de  Gaujac ,  l'aride  chaîne  de  Peyremale  qu'on  suit  de  l'œil  jusqu'à  Alais 
en  remontant  vers  le  nord  les  coteaux  de  Massillargues,  et,  dans  le  fond  du  tableau , 
la  raontagoe  de  Bouquet  et  le  numl  Veotoux. 

|l n'y  a,  proprcmeoldit,  poiol  de  ji^|ieaa  portan^ejutm de'  Twnmt  ;  renaamble 
de  la  «oiHHinnpraid  ce  nom,  mais  l^'BS39^  ^  ^  pofolalion  en  à  iMnalière ,  et  les 
ji8rf«»iWQ  m  fffmrtfini  de  anAaaafaiL  *t  1 

y  existe  sur  le  tcrritoin;  afe'la  confnune  de  Tornae  plusieurs  hameaux  *  et  un 
grand  nombre  de  maisons  isolées  et  disséminées  sur  toute  sa  surface.  Entre  autres 
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Hameaux ,  celai  de  Taupessargues  a  acqub  ane  certaine  oéléteM  pir  llUM^UMé 
qu'tt  Moorda  tu  fénénlOiily  pendant  Un  Ceot-jMUs. 


UCHAIID. 

Arrondi&Himcni  do  Nimet. — Canton  de  Vaurert.  —  PopaUtioo  ;  «o?. 

rchaiid  appartint  aux  scigneursdeBemisetd'AulMid.'— Uftttauaai  la  iuropriélé 
de  la  maison  de  LiiroL'ticfoucault. 

Hénard  prétend  que.raiiciciiaelé  de  sou  origine  nous  est  démonlréc  par  son  éty- 
mokgie.  On  rappelait  jadis  Boàmim,  qd  est'ime^rivation  oorrampuo  da  mot 
latin  oeto:  pane  que  les  Romains  cotnpiaivnf  hnit  milles  depuis  ^ismes  jtisqiiB4à  : 
adoctavum  lapidem.  rxi-^"»-  <mi  ffTei,  sur  le  chemin  deNimes  »  l'rhiTKi ,  unnrft- 
liaire  qu'oncroit  du  lempâ  d'Aniouin-Ie-Pieux  ,  et  qui  porte  le  cliilTre  vm. 

On  dèeouvfe  encore  sur  le  lerritoire  d'Ucbaud,  malgré  de  graiuls  empierremens 
qid  gênent  I»  dieidation ,  on  anden  chemin  dit  de  Vestrie,  qd  Jadis  était  nne  voie 
romaine ,  conduisant  deNimc»  i  Vergèie.  Ai^joardliiii  à  peine  nn  honme»  aenl  et  i 
pied,  peut-jl-y  passer. 


mis. 

ArronduKaMiil  dfOiii» — CheMIau  4b  l'nmadiltMcat  «t  da  oulM.  —  Population  :  7.374. 

Les  plus  anciennes  notices  qu'on  puisse  cousuitcr  sur  l'origine  de  la  \lUc  <1  Tzes 
la  désignent  sous  le  nom  d'Ucecia  cl  de  Castntm  Vceciense ,  occupant  la  bécoude 
place  dans  le  pays  des  Yolccs-Arccomiques ,  et  possédant  sous  les  Ronaaîns  un 
coII£|e  de  Sévirs  Aogastale&.  On  pense  qu'en  6SS  de  Home-,  die  était  encore 
habitée  par  les  Voiccs . 

Le  pays  au  centre  duquel  se  trouve  l/'zés  était  appelé  l'Usège. 

Le  premier  trait  de  ïUistoire  de  Languedoc  Qii  ii  esl  bit  mention  d  lizés  date 
de  Tannée  Wè  de  J.-Ê..  lorsque. les  Vtnlsln  f'êlenilrent  de»  den  càlés  dn 
Rbéne,  en  portant  la  Icrrenr  dans  tous  les  lieox  qn'Db  Inversaient.  Ihès  snhfl  le 
sort  des  autres  villes  de  1a>preaiièfe  Narbeaniise  *  qui  cnnl  A  ééidover  la  piéieÉee 
des  Barbares. 

Une  invasion  non  moins  destructive  vint,  quelques  années  après,  renouveler  le 
souvenir  des  ravages  préoédens.  Les  Visigefl»,  sens  in  ienduMa  d'Bnie;  a'enpa- 
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itreat  <l'lleè6/ratt-  ft7Si  «taftlMi^itnit  boik  do^^  que  ks  pnaim 

n'avaient  pu  anéantir;  aussi  n'cxîsle-t-il  aucun  inotimncni  itutia in  h  V/h. 

L'apparition  des  Francs  dans  la  première  NariNinuaiiie,  qu'on  awinma  Septt* 
inuiie»««iininiOMiaiiMiitda'M'«iède',c^  Id^m 
enlMir  pmiviiir.  Mais  Théodorie,  roi  desViiiBod»,  «pris  la  mort  de  Glorô',  reprit 
sur  ses  enfans  plusieurs  places  que  les  Visigolhs  occupaient  avsnil  la  conquête  des 
FrîHios  D-nm  cp  iioml»r<>  Auiit  Uzès ,  que  ses  armées  conservèrent  jusqu'en  555, 
époque  u  laquelle  i  hcoUebert,  fils  de  Thierry,  roi  d'Austrasie,  la  reconquit  sur  eux. 

Depniila  prise  d'fJits  par  Tfaéodeliert,  le  siège  épiscopal  de  eelle  TiUe  vnSt 
pané  sous  la  juridiction  éa  méiropotitnD  de  Bonmes  ;  mais  ioreqne  les  iVanoa 
furent  maîtres  de  la  Provence  t  cesièpc  pnssa  sous  la  dopcndanrc  le  l  i  mélropolc 
d'Arles.  L'église  d'L'zès  était  alors  pouvcrnée  par  Roricc,  iils  d  un  préfet  des 
(^ules.  Ce  fut  lui  qui  contribua  à  faire  passer  Uzès  au  pouvoir  de  Théodebert, 
kmqaH  flt  «ta  expédition  dan»  ta  Seplknaiiie.  Sod  neven,  Firmin /lai  ioooéda 
dans  cet  épiscopal.  St-Ferréol,  petit  neveu  de  Rorice,  succéda  à  Firmln;  oe  flit 
Ini  qui  fit  MUr  dans  Usés  une  église  sous  l'invocation  de  saint  Paul. 

Uzès  continua  à  faire  partie  du  gouvernement  d  Auslrasie  jusqu'en  756  .  époque 
d'une dea  irràptlons  des  Samsios.  qui  renouvelèrent,  en  Seplimanie,  pendant 
qoalnina,  les  soènasde  piltage  el  de  massacre  qui  marquaient  toeiionn  lenr 
passage.  La  présence  seule  de  Charles-Martel  parvint  à  les  faire  cesser  roomentap 
nément.  Il  était  réservé  a  son  fils  Pépin  de  chasser  définitivement  ces  étrangers  de 
nos  contrées. — Enfin,  en  75^1 ,  la  ville  dlUzàs,  qui  s  était  soustraite  depuis  plu- 
iieuTB  anikCea  à  la  dominaiion  dm  Baibarea,  se  aomnit  volenlaireaaant  i  Paplô^- 
Bfof,     en  doqm  k  (onvemementau  eomln'EadulpIie. 

Après  avdf  «qiporlé les  fureurs  des  Normands,  en  8S8,  après  avoir  été  usurpé 
par  les  rois  de  Provence ,  et  réuni  ensuite  aux  domaines  cunites  de  Toulouse  . 
le  pays  d'Usège  retourna  à  la  couronne  de  France,  par  le  traite  de  1399,  passé 
«Aire  le  roi  Loadi  n  et  Raymond ,  comté  de  Toulouse. 

Sa  IIK,  le  eomie  de  CSenève  et  les  autres  oômmisaaireB  nmnméa  par  la  rdne 
Isàbeau  de  Bavière ,  et  à  qui  le  due  de  Bourgogne  avait  donné  le  commandement 
de  cmq  cents  hommes  d'armes  pour  maintenir  la  tranquillité  dans  le  Languedoc , 
fut  reçu  par  Uzès  et  sa  viguerie.  Cette  ville  embrassa  dès-lors  le  parti  bourguignon. 

tWi  reçut  de  bonne  berne  lim  'bknftâta  qdrilueb  du  cbriitîaniNne.'Ciiiialanoe, 

*  Ce  p^ft  «voipcciiiit  wpt  dtfi  «u  lept  peuples.  C'est  de  U ,  sani  doole,  4|  W  loi  CSt  mv  k  nom  de 
StpUnumle,  tnmtm  «M  ds  «Imwm  JVgpîifamie  h  la  tcoUèm  Aquitains,  parce  «|É'«llecw|maut  neuf 

peuptn.  •.*  ' 
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un  de  ses  premiers  cvdques,  dont  1  l  istoire  a  coaservé  le  MaveBïr ,  a&<ïi<;tn  sa 
coitctte  d'Arles  eu  <liiii.Qaekiaes  années  après  (44â),  il  reçut  da  pape  Hibire  la 
qaaUficalioa  de  primai  de  pUnieurs  pfoviaM».  «v«e  le  praveir  d'entonner  ks 
Mfmimt%tiul»\»GÊiMMima^,mft^l^^  ardievèqpM  de 

Nwbonne.  La  réforme  s'y  introdaisît  aussi  avec  rapidité.  Un  de  les  évèquee.  im» 
de  Gdaie,  embraaaalecalvinfsmf^  mn  1561  ,  ù  la  tête  de  tout  son  clergé;  laréfonM 
venait  d'y. être  prAcbée,  le  lU  septcfnbre  i^%0,  par  un  ministre  de  Genève. 

GBitovIltoirilildeiNnhnMWtidMiilidei  INi^  ém 
xn*  et  xni*  rièdei.  Toor-à^trar  en  fournir  én  MÈÊâktm  et  te  ttifMDm, 
mais  plus  souvent  de  ceux-ci ,  parce  que  tous  ses  habitat»  avait  embrassé  la  réforme  « 
elle  devint  enfîn  une  des  places  les  jrfus  imporlnnlf?  ries  protestons.  £n  IGii  ,  an 
milieu  iics  plus  sanglantes  guerres,  la  caihedrale  fut  détruite,  et  il  nen  est  resté 
qu'oge  tour  étevés  ^  aHûn  moon  lea  regard».  On  pcnt  Mwi  faîi»  remnlerà 
mte  époqne  la  démolition  du  boorg  de  SwFkniin ,  qui  énil  eneora  haUtt  par 
catholiques.  —  Occupée  par  le  duc  de  Rohan ,  elle  fut  sur  le  point  de  soutenir  un 
siège  contre  l'armée  royale ,  sous  le  règne  de  Louis  xni .  Ce  roi  ne  voulant  pas 
entrer  par  les  porte» ,  fit  pratiquer  dans  les  remparts  une  brèi^lie ,  par  laquelle  il 
pénétra  dan  Ofiteomne  du»  mie'ville  pffoa  d'aiiral..  La  daMnielian  dca  mi^ 
parts  et  desanttesf i  riifl  iiloii:^  eut  lieu  on  même  tempa.  Ce  bit  le  10  juillet  1629 
que  Louis xm  entra  i  u  -  l  /è-  Fllr  ii"  resta  pas  longtempe  fiiU-le  h  ses  rois;  dès 
l'année  1633,  et  à  1  insligaliou  de  son  évéque  P.  A.  Perraud,  elle  suivit  le  parti 
du  duode  Montoutraney;  mais  la  mort  de  ce  seigneur  la  St  prqmptement  rentrer 
aona  l'ahéinanBe  nqrala. 

Avant  d'arriver  à  des  tcn^  plus  modernes  ,  il  oonyienl  de  jeler  nn  regard  Ctt 
arrière  sur  la  position  adminiatrativ»  de  xelte  tocalilé ,  jwqafan  monwnl  de  aon 
érection  eu  duché. 

Geue  ville ,  qui  précédenameni  «nit  1»  tîtie  de  tieeinté ,  $t  qui  «Tait  aoeêeMî> 
mentappartean ,  tànti  que  mua  revona  dé^  dit»  avx  foia  de  Fnnoe.  aux  oémiee 

de  Toulouse ,  aux  seigneurs  de  Bremond  ,  fut  érigée  en  duché-pairie  par  Charles  ix , 
en  1^7ïJ,  cti  faveur  d'Antoine  de  Crus«)l,  dont  les  aneélrcs  l'uvïticnt  possédée,  par 
suite  du  mariage  de  l'un  d'eux,  Jacques  de  Ik&lcl,  seigneur  de  Lru&6ol-Baslel , 
eveé  Simone  de  Branond.  —  Le  dne.dllit»  était  le  premier  duc  et  pair ,  évéque 
du  royaume.  Cet  évéque  tenait  nn  daa  premlara  range  enx  Étau  de  Languedoc. 

La  ville,  qui  d^s  les  temps  Ips  plus  reculés  avait  rang  de  cité,  était  ndîninistrée 
par  des  consuls  à  la  nomination  de^  liabitans.  Ces  consuls  avaient  le  titre  de  cOTSei- 
giieurs  d'Uzès ,  concurreiniueut  avec  le  duc  et  l'cvéque. 

Le diatriet  nmiidpBl  d'Qièa  icnieniiBit  floiiew»  lawlleiwi qui  d^wndaial. 
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pour  le  spiriluel ,  de  l'archevêché  d'Avignon.  Il  possédait  la  baronnie  d'Avéjan  et 
deRarjac.  Neuf  rommunaulés  envoyaient  chacune  un  député  à  Vassiette  annuelle; 
deux  autres  y  envoyaient  des  député»  aller oativement ,  mais  ces  représealaos 
nfavalatt  pal  vois  délibénlffe.  - 

Vers  la  fin  dtt  xne  tiède»  peu  d'années  avant  la  guerre  des  Cévennes,  dml  b 
ville  dXîzès  ref-nt  quelques  atteintes  ,  son  diocèse,  un  des  plus  grands  du  Langne- 
doc  ,  s'étendait  depuis  les  Céveni>es,  où  il  avait  même  plusieurs  paroisses,  jusqu'à 
la  rive  oocidealale  du  iUiôue.  11  contenait  eu  tout  1  ââ  porokses,  et  était  balùte  par 
sut  fentlMioaunfls  eaihoUqnM*  U  tamiiihoanMi  jmkmm»  tool  «Mb  ét  Ci* 
nffle.  H  78.  ^oi  babîuns  cathoUiiMi,  qni ,  joiMi  à  30,41)  pnleataM,  taniani 
une  popul  ititiii  de  lOl.GK»  habitans. 

Hakrte,  d  lizès^  livra  lloland,  chef  des  Camiaards  ' ,  aux  troupes  royalea, 
à  l'époque  où  laa  enlèvaaaeiu  et  les  coadamoatioas  atteignaient  la  plupart  des  pro- 
•MiailB  4et  Gétcasa.  Dqpnia  If  eaanieniwBêiit  de  telle  gnem,  ka  venUane  de 
ne  genre  avaient  continoé,  et  foqjom  le  TiHe^dtlbii  «vrftfa  aaa  priiana  onoom 
-hrées  de  Camitnrtk  pi  méoonteos; 

Kous  avons  cpui&e  toub  les  reoseigneniens  hii>toriqueaiiu'il  oousa  été  poasilile  de 
maBUr  avr  le  pané  de  h  yilb  d'Oaèa.  L'eainalilé  n'elNM  rien  de  ranafqoaUe 
aena ee aaiipart,  neoi  ImnineMMa  eelle  gHMOgn|ilde  par  m  àtap-d'iBa  anr  l'aipeei 
^nérnt  de  cette  antique  cité. 

Le  monument  qui  se  recommande  le  premier  par  des  souvenirs  historiques ,  est 
le  château  des  ducs  d  lizès.  L  architecture  de  cet  édiûce  rappelle  des  époques  pen- 
dant kaqinlleararl  ae  rapfedniiait  woa  dea  fonnea  diflérenlea.  Ua  mon  qoi  ent 
réaiHé  aux  seoonMes  du  lenpa  el  daa  gnenca  dvika.  rappellenl  lea  eanatruetiena 
du  moyen-àge.  La  façade  un  contr-iirc,  nous  a  paru  dater  de  la  régence.  Dans 
l'intérieur,  itne  petite  chupeiie  sépulcrale  où  reposent  les  ducs  d'Uzès,  se  fait 
remarquer  par  aea  ernemens  gothiques  et  ses  vitraux  ooloriéa. 

L'ancien  évidié,  deniradniildstralion  etle  joatice  ae aani eAparéea,  peaaèdeun 
parc  qu'on  admire  encore.  On  a  adossé  la  cathédrale  contre  ce  vaste  édifioe.  En 
suiv^tnl  les  allées  du  jiirdin  ,  on  se  trouve  devant  un  p.n  illr>ri  île  mince  apparence 
abandonné  aujourd'hui.  Ses  murs  réveiUeat  des  souvenirs  poétiques.  Racine  les 
aliddtèai  etarèviaanadoaie;ienalaa'iri»iafirft'ainMnenl,àaeadwikHr«avre 
dramadiiiua.  De  l'aolre  oMé»  en  a'ékignanl  de  l'cnedmle  de  la  viUe.  en  entre 
dans  le  vallon  de  la  fontaine  d'Eure,  baigné  par  les  eaux  de  cette  aource  el  par 
«ettea  de  la  xiTière  d'AJMo.  isr  laqoeUe  MotélaMieadeMnabreuaeaetiniportanles 

<  f<tr*>  baMMgiaïUedtGMlriBn^ViriaHs. 
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usines.  T.«'''  tr<rr!«sf>s  qui  ont  fait  partie  du  parc  de  l'évàché  août  devenues  une  pro- 
menade publique  et  dominent  le  valion  d'Eure.  On  sait  que  les  eaux  de  cette 
frataine  étaient  «Mdnitei  à  Nimes ,  sodb  Im  Romains ,  par  un  aqnéduc  qui  les  tûsait 
ptner  sur  le  PontHla^Gard.  Le  tenriioire  d'Osés  reoîle  de  nonimax  Tcsiifes  de 
«et  aqueduc. 

Outre  les  deux  lours  du  château  ducal,  dont  nous  venons  df  pirlcr,  on  peut 
dter,  dans  l'euccintc  de  la  viUc,  une  grosse  tour  carrée  qui  dépendait  de  la  Haiaon 
âu  toi,  aajond'bai  Maisaapd'jkrTél.  Ho»  d«  renoeiflle  m  -wakvm  autre  leUr 

eande.inàiniâevte,  etd'anehaaeiiMiwBMiletiaelttaMm*  0*  cnil  qn'dle 

a  élé  construite  pour  la  défense  d'un  moulin  ,bèli  au  pied ,  sur  les  bords  de  la 
rivière  d  AIzon.  Le  clocher  ou  tour  fénestrale  d€l  l'ancieiiue  catlifflr  ilc  .  des  boise- 
ries  d  un  travail  curieux,  et  de  belles  orgues,  fonA  un  moouœcui  remarquable  de 
régUseparalHialed'Ucès. 

Uo  monolithe  creusé  dans  le  roc ,  connu  dans  le  foys  sous  le  nom  de  Temple  âm 
Druides  *  et  un  bloc  en  forme  de  table ,  qui  rjppellê  les  doltwn';  de«  Gaulois ,  sont 
les  seules  antiquités  que  nous  ayons  à  citer  pour  compléter  1  histoire  et  la  deserip* 
tion  de  cette  commune.  -  .V  '  ' 

la  irille  d'Uais  a  dflmé  le  Jour  A  quékjua  homoui  eâèitKt  %  Idsqae  Bmesfe 
d'Aigaliers,  amiral;  lloise  Charas,  médecia;  Gaaie  Fiem,  écrifiiîa;.  Abainil.- 
écrivain;  Xavier  Sigalon.  peintre,  etc.»  de. 

Longitude  2*  5'.  Latitude  kk'. 

I  , 
%.       •  ,  •  •  • 

VABRES. 

Jar»BdiMa»M>t  <ht  VigMi»  --  Canton  du  LmsBs.— Fiyytstli»?  1S7. 

Vabres  est  une  petite  commune  située  dans  Cévenncs ,  non  loir»  de  Lasalleet 
d'une  branche  du  Gnrdou.  Ses  principales.  pruducliun:>  M>nt  en  châtaignes,  bois  de 
duolfiigè  ci  pàiura^c.  Le  Pj^aB.eat  me  montagne  qui  s'élive  sur  un  territoire 
généralement  coupé  par  des  vallons  et  des  cotiines.  A  praimiment  parte,  celle 
comnnme  n'a  point  de  chef-Ueu;  dk  se  compose  de  plusieurs  méldries  ou  .fermes 
et  de  plusieurs  hameaux.  ^ 

I  Folr  la  deuiftiiie  pirlle  du  dMfMi*  Jf ,  Monumeiu  mcttiu. 

•  rsip  axi  diivitis  ui ,  rormATioa ,  kl  litognipliies  d«  boiM»  ilfl^ 
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VALLABREGUËS. 
AiroodiiMincnt  de  miiiei.  —  Cuioo  d'AnnwD.  —  FiipotaiioB  :  i,6M. 

VaUalirâgius,  F^UMm,  FeOU^  parait  remoDler  à  un  temps  très-recnlé  ;  son 

origirip  n'est  pas  connue. — On  croit  cependant  que  celte  commune  existait  avant 
U;;prnitin  (Beaucaire);  mais  aucune  trace  do  paaaag»  des  Romains  ne  s'y  fait 
remarquer. 

EUe  appartenail  an  Languedoc et  n'en  élatt  point  séparée ,  eomiiie  auijoord'bat , 

par  une  branche  du  Riiônc.  Elle  était  classée  parmi  les  villes  de  cette  province. 

Vallabrègues  était  donc  une  place  frontière  de  la  Provence,  dont  le  Rhône  la 
séparait.  EUe  avait  un  château ,  des  remparts  et  une  église  fort  élevée ,  sur  le  ver^ 
aani  d*ane  montagne  formée  de  terre  sablonneuse  ou  altuvions  qui  s'étendait 
jn8qii'&  Théiers.  Une  de»  perles  de  la  Tille  conduisait,  du  eélé  du  levani,  au  rivage 
du  fleuve  qui  passait  du  côté  de  Boulbon;  une  autre  conduisait  au  coudiant  vers  la 
partie  du  territoire  attenant  à  la  ville  ,  et  séparée  de  la  dimcric  de  Comp?  *  par  la 
rivière  du  Gardon  qui  se  jetait  dans  le  Rhône  à  une  certaine  distance  de  Beaucairc. 

Vallabrègaes  et  son  territoire  élaiMkt  doue  alors  sur  k  rive  dreîle  du  Rbdiie. 
EUe  était  bornée  au  levant  par  la  terre  de  Boulbon  et  par  edle  de  Ménargucs'; 
v!  Tiord  par  Arnmon,  Montfrin  otThéiiers;  A  l'oocidant  par  Camps,  cl  an  nnidi 
par  Sl-Roman  cl  Beaucairc. 

Le  château  de  Vallabrègucs,  dont  nous  venons  de  parler,  appartenait  à  la  maison 
de  Toulouse  *.  Un  traité  de  paix,  passé  le  15  septembre f  ISS,  entre  le  comte 
Alphonse  Jourdain  et  Raymond  Bérenger,  comte  de  Provence»  le  Bt  tomber  au 
pouvoir  du  comte  Alphonse.  Le  cardinal  Mcolsis  do  l'raavillc  1c  possédait  en  1313  ; 
il  fut  ensuite  entraîné  dans  la  possession  seigneuriale  qui  comprenait  Comps,  Ara- 
moD,  ete.  Ettiîn.  la  maison  deSêuvan  l'eut  en  fief,  dans  le  connmt  de  l'année  I69S. 

La  commune  de  Yallabrcgues  et  son  territoire  ont  suU  de  notaUes  diangemens 
depuis  ni2,  à  cause  in  inH  ition-  du  Rh  mp  \  ppUo  époque,  ce  Dcuve  séparait 
les  ci-devant  provinces  du  Languedoc  ,  du  Dauphiné  et  de  la  Provence.  H  formait 
les  deux  branches  qui  existent  enlre  Avignon  et  Villeneuve,  et  passait  près  des 

t  L'acte  lie  paruge  punè  entre  Raymond  Béreoger,  comte  de  Provence,  et  AI(itjoise  Joimlain,  conita 
lie  Touloiuc ,  ea  1 1SS,  psrle  da  rtitlins  ét  lUsowfues ,  iolam  Urram  provUtUf,  eum  ipto  etutn 
«I»  jr^A^,etiM«pasde  Memp.nMina  écrit  !•  pin  Pajs»  de  l'Ile  de  Lnbîifeii  qui  étiit  eoM 
BeMiciiRMllHaieon,«n>MXIMtaKt«aMMiriniifandi*  b^MnOr. 

*  Jlfaaiit,  l,viL 
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tnurs  d'AramoR.  L  autre  boni  baifinait  la  monUipne  tie  B.irl)cnlane  et  le  roclier  de 
l'Acier.  Du  co\â  du  i^iii((ucdi>c  ,  ce  fleuve  passait  tout  le  long  du  (erriluire  d'Ara- 
moû  «I  de  «hd  de  VaHabrègnes  qui  était  alors  oUenant  A  la  terre  fmne  du  Lbhp 
guedoc.  La  rivière  du  Gardon,  aprî-^i  avoir  divise  los  |>aroissfli  de  ValUiffèpmet 
dcComps.  venait  «■  jctw  dans  !<•  Rhône,  au  pied  du  rocher  appelé  Pfmyidm , 
qui  se  joint  »  celui  de  l'MguUle,  lequel  est  suivi  du  roclicr  de  ^-Roman. 

Le  IVbône .  en  quitiaiit  antt  andoa  Ut  »  Imena  le  terviloiire  de  VeHabrègues  , 
pénitra  iusqu'à  la  montagne  qui  venait  de  Tliésiera.  la  ravagea ,  détruisit  l'églige , 
les  mur»  de  lu  ville  et  un  grand  nombre  de  maisons.  EubuIic  il  se  divisa  en  deux 
branches;  l'iinc  continua  son  cours  vers  la  Provence ,  l'autre,  la  plus  considérable , 
se  fixa  au  nord  et  au  couchant  entre  Vallabrègue»  el  Coiups.  C  est  ainsi  que  fut 
fumée  rOe  de  VaUabrègnea*.  Il  cet  done  douteux  que  VaUabrèguea  et  Anunon 
aicQt  acquis  les  deux  tien  du  territoire  de  Mczoargues,  eomme  on  Fa  avancé  dans 
la  StatUtiqm  du  déparlemeiUd«$Bm^»4»-MûM,  tome  u,  yogp  1171t.  ^otr 
Mézoargucs. 

Le  Rhône  forma  deux  autres  ilcs  :  on  appela  la  première  Roubine ,  ile  compo- 
sée de  tUversea  dépendanees  nommées  Chuuadu,  et  la  secoode.  Ile  dn  JKbm. 

Tcb  sont  lesdîuigemens  qui  se  sont  opérés  à  Vallabri^m  depuis  Ywûio  13M. 
Les  lieux  sont  restî'S  à  peu  près  les  mêmes  jusqu't\  nos  jours. 

La  loi  du  k  roar&  1790,  sur  la  délimitation  des  départcniens,  déclara  que  celte 
commune  serait  naintenne  dans  le  Gard,  comme  l'ile  de  la  Camargue  dans  ks 
Boocbee-da^lUitae.  Qumqne  âtuée  ai^Qurd'lmi  snr  la  rive  gaudie  du  grsnd  fleuve, 
cl  paraissant  appartenir  fjéographiqnenient  au  département  de  MiMirlies-du-Rhône  , 
VallahrcRUcs  fait  toujours  partie,  du  diparlemenl  du  Gard.  En  is.lo,  le  choléra 
asiatique  y  lit  un  grand  nombre  de  victimes.  On  y  complu  un  cas  de  mort  sur 
hibitans.  La  popuhtion ,  par  m  «onduite  «hus  ce  iempe  de  calamité ,  donna  resem* 
pie  du  plus  beau  dévouement*  et  fot  digne  d'éioga. 

Vallahrègues  possède  dans  ses  archives  les  compoids  de  t(i58  et  de  iMO.  Elle  a 
aussi  ses  états  de  sections  dressés  en  17U0,  et  son  nouveau  cadastre  fait  en  1813  et 
mis  en  exéeuUoa  ea  1819.  On  y  voit  encore  aujourd'hui  les  vestiges  des  anciens 
remparis  et  un  tertre  ayant  lldt  perUe  de  la  montegne  de  Montrrin  et  Théaiers  avant 
le  siècle,  lorsqu'elle  n'avait  pas  encore  été  traversée  par  une  irruption  du 
Rhône.  Ce  terrain  montueux  fut  destiné  à  réliiMissctnent  du  cinieliére ,  seul 
endroit  de  la  commune  qui  ne  peut  élre  submerge.  On  y  trouve  plusieurs  tom- 
lieeux  en  pierre.  An  bm  et  aia  nord  du  dmelière  en  remarque  ks  leties  dm  llen> 

*  Blle«itdfeftnM  cSptiqoaHMlnBiMiBpiiiotokinUlaMilMMiivtldtk 
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•lemons  de  l'ancienne  église  qui  f<it  'if'-molio  par  le  Riione.  Celle  qui  existe  fut 
cri£cc  en  i6(i6 ,  ùam  une  ooaisoa  i}ui  avaii  appartenu  à  M""  de  Peatel  ;  1  bùtel  de 
la  nnkie  Ait  cmiile  établi  duc  «e  même  lieu,  qui  offlpe  emove  oa  local  an» 
grand  pour  y  nutioledir  l'éMle  cammmule. 

T  t  pi^itioDdc  Vallabrègues  «st  pittoresque.  Les  promenades  qui  l'entourent  sont 
ombragées  par  de  hauts  platanes.  Les  chevaux  destinés  au  service  des  bateaux ,  et 
qu'on  fait  liàler  pour  remouler  le  Rhône,  deuait  de  la  vie  «I  du  mouvement  à  la 
partie  da  lerriloira  qui  avoiaine  le  fleuve.  Un  laMeaa  OHignilique  m  déroideaar 
le  bassin  du  Uhône,  en  face  du  rocher  de  St-Roman  dont  l'aridité  contraste  avec 
la  fer(iltt4>  du  terrain  de  Va]labr«T<ies.  Ce  bassin  ofTrc  surtout  un  aspect  très-animé 
lorsque  les  bateaux  à  vapeur  rcmouiunl  vers  Lyon ,  ou  descendant  à  Arles ,  passent 
à  «le  cKsiaDoe  tris  rapprediée  dn  rivase  de  la  oooimuiie. 


YALLABRIX. 
AfwogwssMiil  drihèi.**  CMUtoa  Jlhèfc  —  ffiofrtliliwi  :  «a. 

Le  comte  de  Toulouse,  Raymond  vi,  passa  un  accord,  le  7  juillet  120d,  avee 
résèque  d'Uaèa.ei  promit  de  tenir  ctt  fief  è  revenir,  de  lut  et  de  MO  ^lise.  treize 

châteaux ,  parmi  lesquels  se  trouvait  celui  de  Yallabrix.  Il  n'existe  aujourd'hui  de 
ce  diAlcau  qu'un  reste  (le  façade,  dont  l'architecture  parfaitement  sculptée  est  de 
1  ordre  corinthien,  et  rappelle  même,  sous  cerlaiDi»  rapports,  les  oroemens  de  la 
IfaiMm-Carrée  de  Nimm. 

Ce  village,  ritiiA  wb-àmn  de  SM^ucDlin,  au  nord-ert  d'Uaèa.  est  bàli  à  mi- 
oAle  d'une  moolagne. 

VAULERARGUES. 
ArronifliHiawil  dlTxèt. — CanlOD  éo  Lomb. — fii|w1ttioll  :  S4I. 

riinrlw  VII  avait  donné  h  vie  ,  à  Jean-lc-MaînjîTe  de  Roucicaul ,  le  lief  de  \  allerar- 
gues  ;  inais  ayant  appris  les  méfaits  de  ce  seigneur ,  il  donna  des  ordres ,  le  5  février 
IttSS ,  au  parlement  de  Toulouse ,  d'informer  de  ses  crimes  et  forfaits.  Le  parle- 
ment remit  août  la  main  do  roi,  par  anét  du  S  mal  IKSIt ,  le  Ocf  de  Vallerarguea. 

L'histoire  se  tait  sur  cette  localité  jusqu'au  xviii*  siècle,  lorsque  la  guerre  civile 
eommençaî  t  à  s'introduire  dans  les  G6vennes  ;  le  fanatisme  relifîeui  se  montrait  avee 
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one  égale  violence  chez  les  deux  prtis.  Les  ministre  de  la  religion  y  prenaient  etix- 
mémesuoe  grande  part,  et  l'exemple  que  nous  allons  citer  en  est  une  preuve  évi- 
dnlB.  Les  piotaalttiM  ne  iNmviiiil  se  féanir  po«ir  eéMIirer  le aerviee  religieux,  U.» 
wieiit  loun  prières  partout  où  ib  ae  eroyaknl  en  sûreté.  Le  prieur  du  Valtoirinei 
ayant  découvert  un  jeune  berger  en  prière ,  employa  la  violence  pour  le  faire  arrêter, 
et  le  traina  même  (wr  les  cheveux.  De  poreils  scandales,  avec  représailles ,  se  repro- 
duisaient dans  plusieurs  autres  lieux.  Ces  violences  étaient  d^à  les  préludes  d  une 
guerre  lemUe  qui  coûta  IweveMip  detang  aux  deux  partis. 


VALLERÀVGUES. 

L'histoire  générale  de  nos  contrée»  dit  comment  les  Ilautes>Cévenoes,  où  se 
tiwnYe  le  territoire  de  la  oommoDe  de  VeUeraugucs ,  passènm  wiiMiaiiilieimnt  aona 
k  doadnalioa  des  Volees-Aréoomiqucs ,  des  Remains,  des  Viaiiollis  et  des  Franes 

qui  leur  succédèrent.  Eudes,  duc  d'Aquitaine,  en  fut  dépossédé  par  les  Sarrasins 
qui  furent  chassés  par  Pépin  ;  dés  Ion,  la  dominalioa  des  Cévennes  fut  à  jamais 
acquise  aux  rois  de  France. 

L'histoire  parlieuUère  de  la  eomunuie  de  Vallcraugnes  ne  remonle  pas  9n-éàk 
du  XU*  siècle-  A  celte  époque  ,  Valleraugues  consistait  en  quelques  groupes  de  IDB^ 
sons  appelles  }fns ,  dans  le  langage  du  pays.  Son  territoire  m  produisait  que  des 
hêtres,  des  chênes  blancs,  des  ebênes  verts,  des  pâturages.  Un  ^cune  en  géDèial 
que  ces  terres  foreol  défrichées  par  les  bénédictins  d'Auiaoe ,  ville  située  sur 
l'HéranlI.  lis  arrivèrenl,  en  remontant  ta  rivière,  Jas«|u'à  VaUenmgnes,  et  s'y 
établirent  ;  un  quartier  a  conservé  le  nom  de  cloître  ou  confrérie  ,  et  l'on  indique 
encore  aujourd'hui  la  maison  qui  occupe  l'emplacement  de  ce  cloitre.  On  doit  à 
ces  Bcoédictius  I  introductioa  du  ctiàiaigoier ,  qui  c&l  devenu  un  arbre  indigène , 
vÎTant  et  se  reproduisant  sans  eoHnre. 

Au  eemniwieement  du xiit*  ûède ,  Valleraugues  laisait  partie  desdaBoaimaaippar- 
tenant  à  la  maison  de  Roquefcuil.  M.  de  Bàville  rapporte  dans  ses  mémoires  que 
Raymond  de  Roquefeuil  ayant  été  excommunié  par  le  \^»i)c ,  en  iiH'.i ,  pour  avoir 
suivi  le  parti  du  comte  de  Toulouse ,  lui  remit  en  otage  les  clievaliers  de  Roque- 
feuil et  de  Valleraugues.  D'autres  anlemni  diseol  que  ce  mtee  Raymond,  poor 
obtenir  son  aiisolui  ion ,  remit  entre  les  mains  du  légal  du  pape,  eu  iM6,  piuaîettvs 
châteaux  ou  nombre  desquels  se  trouvait  le  diàteau  de  VaUeranguca. 
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Valleraufçucs ,  après  avoir  fait  partie  de  la  h  innHiie  de  Roquefeuil,  ensuite  de 
celle  de  Meyrueis,  passa  successivemeot  dans  la  niaisoo  de  Rodez,  dans  celles  des 
vioMiteB  de  Fmnsac  (brandie  adeite  de  la  nMiMm  d'Aimagoac),  dtmcdled» 
eomia  d'Armagnae  par  droil  de  oonqnéle ,  dans  oalle  du  due  d'AlMçaa  per  héri- 
tage, et  enfin  dans  la  maison  d'Albrct  par  alliance.  Henri  iv  réunit  la  Imronnic  de 
Meyrueis  au  domainf!  de  la  couronne  en  Louis  xiii  la  donna  en  eng<igement 

à  Louis  d'ArpajoD ,  vers  la  lin  de  son  rcgnc.  Elle  rentra  de  uouveâu  dans  le  domaine 
de  la  couronne  VS  ou  30  «as  après.  Elle  flit  donnée  «n  engagonent  pour  la  flecoade 
fais  à  H»  de  Bednigi  colonel  suisse ,  par  Louis  xiv,  pendant  les  dernières  années  de 
son  règDf" ,  nvcc  promesse,  de  la  jnrf  de  M  (loding,  d'y  augmenter  la  popula- 
tion par  uuc  colonie  de  suisses  caitioliques.  Ce  seîKiienr  vendit  sa  baronnie  à  M.  de 
S^Roman ,  maitre  des  comptes ,  après  ea  avoir  joui  environ  80  ans.  EQe  fat  réunie 
audomiiiedelacoaromMpoiir  ktieisUineeldeniiéfefDis.  10  ft  IS  ans  avant  h» 
lévolution. 

Valleraiigucs  a  dù  sans  doute  ;'i  sa  position  topographique  et  h  l'influence  de 
quelques  bons  esprits ,  d'i  tre  presque  iniijnurs  étrangère  aux  nombreuses  commo- 
tions politiques  ou  religieuses  qui  ont  agite  la  France  ;  elle  fut  cependant  crudle- 
inenl  ibiiUe  pemhiUIes  guerm  de  k  ligue  etoenesdu  dvede  Bohan. 

Au  mol»  d'août  1703 ,  les  Osmisards  laqnènnt  VàHwangiMS.  Ils  s'en  enparè* 

rent ,  et  se  contentèrent  d'y  prendre  des  rafratcUNcmens  d  d*y  lanir  une  «Mem- 

bléede  religion  sur  la  place  publique. 

M.  Court  de  Gébclin  ,  dans  son  W/«to/rc  des  Camisnrds,  rapporte  l  enlèvenienl 
de  la  femme  de  Castanct,  un  des  cliels  camîsards,  qui  cul  lieu,  sans  doute .  pur  les 
ordres  du  roi ,  pour  punir  Gasianet  de  liire  appeler  «a  femme  te  pn'ncetie  des 
Cévennes.  Le  camisard  sut  A  Mea  prendre  ses  mcsares*  qu'il  s'empan  d'une  dame 

de  distinclion  du  bourg  de  Vallcraugues ,  olagc  qn'il  proposa  en  éeTiangs  contre 

la  pririceMc  di's  Céveniwx.  Le  général  .Moiitrovel  consentit  à  cet  èchaiiRC. 

L'église  est  le  monument  le  plus  ancien  de  la  commune  de  VaUcraugu<».  La  date 
de  sa  oonalnietioo  est  inconmie;  on  ignore  également  celle  de  la  destraetloa  d'm 
vieux  diàteau ,  dont  l'exislence  n'est  révélée  aujourdlrai  que  par  k  nom  qu'il 
a  donne  nu  principal  quartier  de  \:\  villr  ,  et  celui  de  Gour-dé-la-Douphine  (  gouffre 
de  la  Dauphinc  ) ,  que  porte  encore  la  {partie  de  la  rivière  voisine  de  la  rue  du 
Cbltcau.  Les  deruières  diurtes  qui  font  mention  de  ce  château  sont  de  1640.  il 
était  flanqué  de  tours»  enlonré  de  iosais  etliftli  Irès^olidenient.  On  croit  qu'il  eiis- 
tait  im  second  château  nommé  CastH-^Urp  ^  Cottel-fort,  près  du  hamcan  de 

Loealk*  ideuxlukmèlra  de  VaUenmiMSi  ea  rancntani  k  rivièi»  de  Cknn.  A 
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en  juger  par  le  peu  de  vestiges  qui  «a  mleil,  c'était  loataapliisiineredoaie 

csipoble  de  conleair  trente  hommes. 

Les  montagnes  qui  entourent  Valleraugues  et  par  au  lesquelles  on  distingue  !*£»- 
pèraa  eU'Aigoaal,  quisonl  tit  noakbn  te  naontagna»  ka  ptua  âevéa  4m  déparia^ 
ment .  «mt  eoavarin  da  ImIb  prapni  an  dtammage.  Vanerancnas  ot  bâti  an  can- 

fluentdc  deux  rivières  ,  Tlaron  ot  l'IIt^rault  ;  cette  dprniiVe  prend  sa  source  h  huit 
kilomètres  environ  de  !a  ville,  à  laquelle  on  su|ij>os<î  qu'elle  a  dooué  SOU  nom. 
D'antres  veulent  que  Valleraugues  dérive  de  Fallvn  rauca. 


VALUGUlËiiËS. 

Dans  une  ancienne  charte  du  xn'  sièelc ,  nous  avons  lu  un  |),'i<i<;n?("  qni  donne 
l'étymologie  du  iKHn  de  Yalliguièrcs ,  tout  en  nous  mettant  sur  la  iracc  de  son 
or^ina.  D  y  est  dit  en  pariant  d'un  hamean  qui,  «ans  dooiet  «xislait  akn  à  peu  de 

dîstanoe  da  lieu  «à  art  «MMiniit  VaDigoièfaa  :  /ilc  fia^vi  ducif  à  vaUe 

rt'ififu-'i'i  :  Cf  hameau  conduit  à  la  vallée  flr$  cattx.  Cette  vallée  ilonna  elle- 

mcmc  &oa  nuni  au  village  qui  fut  construit  après  la  destruction  par  l'incendie  du 
hameau  dont  il  est  foit  mention  dans  la  charte  que  nous  venons  de  citer.  Les  ruines 
qui  eifeteot  eneora  dans  les  bas-fond»  indiquent  aases  que  ee  hameMi  diall  «onai- 
dérable.  Après  sa  démolition ,  on  en  raoeuslruisit  vn  autre  sur  un  rocher  ;  on  YeOf 
tounide  nmniiles  très-épais-^^  àimi  on  aperçoit  encore  les  restes;  mais,  arriv<^s  h  un 
meilleur  temps,  les  habitaos  élevèreul  des  maisons  sur  les  ruines  mêmes  qu'ilsavaient 
pféoédeaunent  abandennées* 

Ces  tradifions  se  perdant  dansk  nuit  dea  temps  et  rendent,  par  leur  éloignement, 
les  dates  impossibles  à  préciser;  «n  pense  panriantque  le»  fiorlifiicalions  datent  ûm 
premières  guerres  de  religion. 

Le  territoire  de  Valliguières  est  aride  et  pierreux.  La  plus  grande  parUe  est  assise 
sur  des  pentes  ;  le  reste  s'étend  dans  la  vallée ,  de  sorte  que  la  rapidité  avec  laquelle 
les  eaux  plnviaks  s'éeeulant  «ntn^  la  première  «ouclie  des  terrains  et  dégrada 
les  praprIéMs. 

La  grande  route  qui  traverse  ValUguièves  est  tracée  dans  le  fond  de  phisienrs  goT" 
gesd'unnqiectaanvnge  et  déaert,  qui  «nft  été  rignaMes.  pendant  leaglempa,  conmn 
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un  passage  dangereux ,  à  cause  des  arrestatioos  firé^ieates  qu'on  y  lasaït.  Ce  lieii 
s'appelle  les  Lombes  tle  f  'uUttjuiéres  *, 

Ce  qu'il  y  a  de  pins  andn  dans  la  eonmone  est  une  dupéUe  dédiée  à  l'epéln 
saint  Pierre .  bâtie  sur  raeavpanenl  d*uii  rocher ,  al  qu'en  entretient  aTee  les  dons 

des  MMes  du  lieu. 

.  Sur  les  deu;i  fontaines  qui  arrosent  le  territoire  de  Valliguiérfê .  une  seule  sert  aux 
besoins  des  balcon»  I4S  eaux  de  la  seconde  ont  la  propriété  de  pétrifier  les  objets 
qu'en  y  busse  a^ouner. 

VAOVERT. 

▲inmdii8«iKBtdeMiiiKa.<-Cii«^lkadaGniU)D.  — Pqtola^  - 

L'aapeel  de  Vauverl  et  de  ses  entrons  agrestes  présente  un  penarama  mié  de 

mille  couleurs  ,  et  des  points  de  vues  accidenUs  ,  soil  en  plaine-? ,  soit  eu  collines. 
Bâtie  sur  le  versant  d'un  coteau  qui  fait  face  à  l  ouest ,  celte  ville  a  devant  elle  uiie 
plaine-fsrlile  el  Iréfréteudue  que  baigne  le  Vistre.  A  ,re»t ,  au  contraire ,  ce  sont 
dcamanlientes  whtomeax et eaiBenleox ,  dcstaUons,  des  Vis  de lorrcns  eA  l'on 
découvre  parfois  des  amas  de  coquillages  tnwles;  au  midi ,  el  à  cinq  kilomètres  de 
Vauvert,  on  voit  le  coteau  de  la  Coslifres,  rpnomnié  par  la  qiinliir  de  ses  vins  , 
et  qui,  sur  une  étendue  de  dix  kilomètre»,  est  couvert  d  une  iulinité  d'habitations 
nwnpésa  par  des  métaycn  ailadiéa  i  bi  enHnie  des  yi^nca  qui  Isa  entourent.  Au 
pied  de ee  eotoan  passe  le  eanal  de  navigation  d'AignesaBortes  àBeancalra  ;  anM 
se  trouvent  des  mar.'^i':  l'rtnnp;  du  bassin  de  Scamandiu;  phtakinenoOM*  etjus^ 
qu'au  petit  Rhône ,  se  déroule  une  phiinc  immense. 

Le  nom  de  Posquières  qœ  portii  longtemps  le  gros  bourg  qu'on  décore  au- 
jourd'hui du  nom  de  ville ,  ftit  lemplaoé  par  eelni  étFal-oert,  vidiée  verte,  veUii 
vtridif ,  dont  on  a  fait  plus  tard  Vauvert. 

C'est  sous  le  règne  de  Charlcmagne,  pendant  qwe  J  ouis  i  iait  roi  d  A(iuilaine , 
que  la  prraiière  date  chronologique  ayant  traît  à  Posquières  ou  Vauvert  parait 
dans  l'histoire.  Dana  une  vieille  charte  dn  Si  mara  810.  Raymond ,  duc  d'Aqui- 
taine, anmonniè  Raflnel,  est  mentionné  eomme  vfUA  donné  à  rabbaye  de  Sir 
Tibéri  le  flef  de  Posquières  et  l'église  de  Notre-Dame.  Ce  lieu  saint ,  que  les  guerres 
civiles  et  religieuses  ont  entièromt-nt  f  ti?  disparoitrc ,  et  sur  î'emplacomenl  duquel 
on  ne  voit  plus  que  des  maijioa»  bourgeoisies ,  conservait  encore,  avant  le  seizième 
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siècle ,  toute  sn  hennit'  d'nrrhileclurc  gothiqnc.  Sous  le  nom  de  >'o(re-Daiiu>.  de 
Vauvert ,  on  e»  fil  ua  lieu  de  dévotion  et  de  pélériotge  au  xm*  ùède.  Avant  de 
•'«iilMiqder  à  Aiguesmortes  '  pour  son  expéditkn  ca  "VimiSaliile  »  honSa  »  vtiit  bi 
vMier,  el  tint  un  oenaeil  4e  guerre  Ahh  le  diàteeu  de  Vaaverl.  L'ianèe  prieè» 
tlcnte  * ,  Jacques  i"  ,  roi  d'Aragon  ,  riait  aussi  venu  à  Notre-Dame  de  ^'auvert , 
|)Our  remercier  Dieu  d  avoir  éuliappé  aux  dangers  d'une  tempt  le  (ju'il  venait  d'es- 
suyer. Ctiarleti-le-Uel ,  duiis  la  cinquième  année  de  son  règue  ^ ,  obligea  les  habitaos 
de  BrageB  et  de  Govrlrai ,  per  un  des  artfdes  du  trailé  ^'il  paan  tvee  eux,  i  en- 
voyer  ecm  pâerios  à  Noire-Dame  de  Vauvert. 

Au  commeneement  du  \ri'  sii-cii! ,  les»  seigneurs  d'I.zt'-s  portaient  le  litre  do  sei- 
gneurs de  Posquièrcs.  Dans  une  ancicune  généalogie .  nous  trouvons  que  celle 
douille  qualificitkMi  pieiuit  se  louroe  âam  VwSm  d'une  fiVe  de  BwUing  de  Pe^ 
quièra  avec  Raymond  DeeaaaaigiMar  d'Uaia.  Ce  mariaga  «M  lieu  en  1105.  Pen- 
dant le  même  siècle.  Vauvert  était  habité  par  un  grand  nombre  de  Juifs  ,  qui  y 
avaient  établi  un  collège  célèbre.  Tn  de  ses  profeseurs,  nommé  Abraham  ,  a\;ni  une 
prodigieuse  renommée  en  1 163.  C  était  uu  rubtiin  d'un  rare  savoir ,  aussi  dùLiagué 
par  sa  sagesse  que  par  resedlente  mémoire  qu'il  posfédait»  et  per  «m  aplîlade  à  le 
lecture  dm  Tienx  mannaeriti.  Gomme  il  était  fort  riche ,  il  lonmissail  de  ses  proprei 
deniers  des  sommes  suffisantes  pour  Tenlff-tM  n  des  élèves  pauvres  ,  pendant  le  court 
de  leurs  études*.  Il  y  avait,  en  outre,  cinq  autres  rabbins  atlachc's  à  ce  collège. 

Malgré  l'uiiiou  d'une  lille  de  Posquières  avec  un  seigneur  d'Lzès ,  l'héritage 
n'en  demenva  pas  moins  entre  les  mains  des  enfu»  miles,  puisqu'on  lit  dans  une 
vitiSe  charte  de  1217  ,  que  Rostaing  fit  hommage-lige  à  Simon  de  Montforl  du 
v.h'itfdit  lie  P(;s(yuiV;(x ,  pendant  qii  'i  l'tnit  au  siège  de  Toulotue.  Mais  il  faut 
ajouter  que  précédemment,  dans  le  couraut  de  la  même  année,  Simon  s'en  était 
déjà  emparé.  Le  don  de  Rostaing  ne  hit  donc  qu'une  eooséquenw  forcée  de  «eue 
prise.  Ce  même  Roslaing  avait  cependant  hit  partie  des  seigneurs  qui ,  qMkpm 
années  avant,  promirent  d'obéir  ponctuellement  aux  ordres  du  légat,  touctuint  les 
péages,  les  guidages,  les  juifs ,  les  mainadcs ,  les  églises  fortifiées ,  la  !i!>erlc  ecdc- 
siasttquc,  etc... ,  et  de  rendre  justice  dans  les  alfaires  des  comtes  de  Toulouse. 

Les  seignenn  de  Vauvert  lurent  appelés  aux  Etals  généraux  du  Languedee  en 
l%S7  A  en  i%36.  >'ous  les  voyons ,  depuis  cette  époque,  figurer  dans  les  grandet 
assemblées»  aveele  titre  de  barons, 

*  tas». 
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Au  mois  de  juillet  1558  ,  CharleH^oial  ipnt  USl  proposer  à  François  i*  vm 
entrevue  à  AiguesoiorU's  ,  ce  dernier  nioiian|Qe  se  rendit  d'abord  à  Vnuvert  et  y 
(ieineura  quelques  jours;  toute  ba  cour  via!  Yj  joindre.  Yauvert  avait  alors  un 
diftlna  remarquaUe .  tiMiieafDrMé  ;  il  domiMit  h  iïïk  «l  VUmam  éteaâm 
qui  te  prolo«BB  à  rottBBt  Jusqu'aux  Pyrénées,  dmuMrdjinqu'nux  Gév«aiiet.  Eu 
1628,  il  appartenait  au  duc  Levis  de  Ventadour  qui  commandait  les  troupes 
royales  en  L.tnpiirdoc.  Ses  fortification!:  furent  rae^cs  vers  cette  époque  par  le  due 
de  Rohan ,  à  la  suite  des  trouUes  religieux.  Les  promicrea  diaseiuions  de  cette  iHh 
tare  édalèmt- 1  Vantert  en  1860.  Qniaw  u»  «prèa,  laequei  de  Grimol ,  due 
d^zés ,  ayant  sous  ses  ordres  le  capibdne  ÛriHeii,  eonuMiiné  U  trace,  s'en  empara. 

Le  14  déoembre  lH6k  ,  le  roi  Charles  ix  faisant  un  ^^>yage  dans  le  Languedoc 
et  la  Provence  vint  diner  cl  coucher  à  Vauvcrt.  \b«l  Jouan,  dans  sa  relation  du 
voyage  de  Charles  ix  préleod  qu'à  celle  époque  \  auvert ,  petite  ville  et  cii4teau  , 
était apiNlée  le Dk^dtramm.  —  Cette «^nloD paiatt  sane luBdeiiMÉt,  el due 
eo  entier  â  l'imaginulion  de  l'autetir. 

L'histoire  se  tait  depuis  ce  dernier  événement. 

Le  château  de  Vauvert,  devenu  une  simple  habitation  particulière,  est  plaeé 
denrièiie  l'^^lise  paroiniak.  Ce  moaumeot  reli^eux,  mabia  élefé  ^Olt le  cUtean, 
ait  iîtué  Mr  aae  piaoe  at  ae  véniilsaMit  dlMUtade  làa  habitai»  de  Yaovart.  Dde 

tour  d'horloge  c^irrée  ,  d'une  forme  bizarre,  bâtie  sur  un  arceau,  se  voit  aussi  sur 
l'un  des  cotés  de  la  même  place,  dont  la  façade  de  l'église  occupe  la  plus  grande 
partie.  C'était  dans  ce  quartier  même  que  les  courses  de  taur^ux  avaient  lieu. 
L'intérieur  de  «Ne  ville  n'afllre  rien  de  eurienx;  anvenianiiiefleiikaieBl ,  iMmléa 
dans  un  dies  prioaipam  mnia  du  èb&teailt  UM  pierre  tumidaln  qid  porte  lin»* 
criptieii  avivante  t 

D.  M. 
C.  IVEL 

PATERN. 
KIGRIA  NIGRl. 
NU  MARITO  WI, 

Les  habitans  se  livrent  voloatiers  aux  jeux  d'exerdoe ,  leb  que  les  beulas,  h 

paume ,  le  billard ,  etc.  ;  mais  ce  qui  portait  l'émoi  chc?.  toute  la  population ,  c'était 
l'annonce  d'une  course  de  taureaux.  Le  peuple  se  rendait  avec  le  plus  grand  eup 
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presscmect  fi  ce  spectacle,  qui  n'élait  pas  t<N|iiwn  fana  «langer  pour  oéu faîne 
•e  lionuieui      au  rôle  de  spectateurs. 

Ibimg»  élalili  anlrafoi»  i  Vanvert  ».  «loii  qne  étm  piniain  moim  '•trnmap» 
enviranmntes ,  mérite  d'être  KÏpalé,  eonuMperlicularité  de  nMaurs ,  à  cause  de  et 
riagularitc  exceptionnelle  ;  cet  usage  ^tnit  consacré  par  le  tcm))s.  Lor-qn'nn  habitant 
du  pays  se  préparait  à  convoler  à  de  secondes  noces ,  il  était  oUigé.  pour  âe  sous- 
Mire  aux  désagréineos  d'un  charivari ,  de  déposer  une  somme  destinée  i  la  dépefiae 
4'uitt  «Nww  de  tanretnx.Le  nombie  et  la  beauté  des  aniiMNK  oonaeiiéa  i  eeMe 
réjouissance  étaient  analogues  à  la  fortune  du  nouvel  éfçm,  qui  ne  pouvait ,  dans 
aucun  cas,  fc  di?i>t'nsr>r  <1c  payer  le  tribtit.  Si  la  somme  fournie  n'était  pas  suffi- 
sante aux  frais  d  ujic  course,  si  minime  qu'eile  fût,  les  dépositaires  utiendaieat le 
plus  prochain  mariage  de  néme  nature  pour  joindie  kadeu  parts,  qui  wliwiait 
akm  au  aJgenee»  de  eel  nage. 


VÉRÉIAN. 

Arronditsenent  <f  Uz««.  —  CaoUm  de  Bagnolt.  —  Pc^mlitioa  :  SSv. 

Fendant  lea  guerres  de  rdlgion  dn  xvif  lièclc .  Vén^jan  ht  aonvent  en  proie  anit 

calamités  que  ce  fléau  entrainc  toujours  avec  lui  '.  Notamment,  en  l  jTG  ,  ce  >iUage 
fut  pris  par  les  protestant  de  Bagnols.  Us  s'établirent  dans  l'égliise  qu  ils  transformè- 
rent en  magasin  et  en  corps-de-gardc.  La  proximité  de  ces  troupes  avec  la  garni- 
son de  PoDlpStpEaprit  «oeasionna  de  fréqocns  combats,  ce  qui  cupUqve  la  pr^ 
seoee  des  débris  de  lances,  d'épées  et  autres  armes  qu'on  a  trouvé  et  qu'on 
trouve  encore  ilans  certaines  terres  de  Vénéjan.  La  partie  du  village  qui  avoisinc 
la  paroisse  fut  alors  détruite,  le  culte  catholique  interrompu  et  le  presbytère 
attenant  à  la  paroisse  fut  abattu. 

A  cette  époque ,  la  diàiaeu  de  Véo^  ne  se  composait  que  d'une  groiM  tour  et 
dn  b:\timent  y  nttcnnnt,  faisant  face  au  midi.  Ce  fut  Jeanne  d'Ancesune,  comtesse 
d  Adla  inar  deGrignan,  qui  donna  au  chùtcau  l'aspect  qu'il  a  encore  aujourd'hui. 
Celte  dame  s'y  retira  après  la  mort  dç  son  mari,  et  y  jnourut  ellc-mimc  extrême- 
ment Agée.  Les  liabilaas  de  Véaqîan  «oniemnt  encore  la  «Nrranir4ie  «csUenfoils» 
Jéuuie  d'Aneeauoe  fiit  la.grand*inère  du  comte  de  fifî|^«  mari  de  M^,  de  Sévi* 

<  Yçir  te  Mowtwphle  de  Bt4Ukw«dM  flarli. 
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gué.  el  l'on  peut  voir  dans  les  lettres  de  la  célèbre  marquise  Fékge  qu'elle  fait  du 
site,  des  hoi'^  f*  fh)  rlu'ileau  de  Vénéjan  qu'elle  ne  veut  pas  qnc  sa  fille  vende. 
Néanmoins ,  lu  terre  de  Véi^jan  fut  vendue  bien  peu  d  années  après  par  la  sœur 
AimaifrifdeGTipiHiflll^deSiiiiiaii»,  morte ams poriérilé.  etqai,  ayuilbénlft 
de  Uns  lea  biena  deam  frète,  se  tiouva  dam  la  nèeêaallé  d'en  aliéner  la  ntjimn 
partie.  Ce  ch:'kteau  remarquai)! r<  ri  ('tt'  ruint^  dans  les  prcmièns  OdUiéea  de  la  rèvo- 
ialioo;  il  a'eu  existe  plus  que  quelq^ues  dcl>ris  de  murailles. 


VERFEUIL. 

jkrmuiiaeiiKnt  d'Uiè*.  —  Canton  «k  Lusna.  —  PopoUtira  :  790. 

L^élyOMlo^e  de  ce  nom  est  nulurcllemenl  indiquée  par  la  pronouoialioB*  4[U0i* 
qu'il  y  3it  abréviation.  En  cllcl,  f'ertc-ffuille  ou  virtde  folium  nous  conduit 
bieniùi à  \ crfeuit.  Sa  situation,  au  pied  d'une  moalagoe  oeuverle  de  bois,  juslifie 
sufiisammoit  cette  ^Ucalion. 

Saint  Bernard,  da  ttaipadela(iurndes  AlUgeoto,  aneoauMneenentdn  xhi* 
siècle,  avait  prêché  sans  sueoiadans  plusieurs  localités.  Cet  orateur  sacré,  qui  ne 
perdait  pas  une  occasion  de  montrer  son  esprit  en  jouant  sur  les  mots,  s  élnlRnu  de 
Verfeuil  en  s'écriaut  :  Qm  Dieu  destècli$  cette  verte  femUe  :  Firide  folium  diuicet 
Deut 

Au  miUau  d'un  bots  voisin  du  idllage  a'âèfe  una  bailla  tenr  de  tonna  cnnée 

dont  l'rri  [ri  HP  se  perd  dans  le  passi'.  rf((ç  tour,  nvfr*  un  rîi'itrau  r^pparteoant  à  la 
famille  d'Onuic  de  Verfeuil,  sont  let»  seuls  objets  qui  présenteol  quelque  îotérât 
dans  eeUe  coanuane. 


V£EU;ÉZ£. 

AtnaMiinal  da  Wlawi. — CtÊlmét  Tiwt  -f  gipalilli»  !  i,saa. 

L'entière  justice  apjartenait  depuis  un  temps  immémorial  aux  seigneurs  de  Cal» 
vissoa,  ctcc  QC  fut  qu  à  l'aboltlioii  des  pouvoirs  féodaux  que  cette  comnuine  subit 
le  aart  des autrea  iafi  qiii  terent  aftcncUa  dta  draito meraina.  fialS»,  en  y 
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comptait    feux  ;  de  Mt  iom,  k  popahtkNi  t'Mt  oonsUémMenMal  tstrae;  «le 

s'élève  à  l,~26  habitflfw,  pre«pie  ton«i  prolwlans. 

Le  midi  et  l'ouest  de  celte  commune  soat  tout  en  plaines  ;  an  nord  et  k  l'est  il 
y  a  quelques  petites  moutagiMt  «Idtt  villoiis  ;  il  y  a  aussi  quelques  cgiliaei  fn'utt 
nomiiie  to  0»iN6e  dé*        ctl«  Gtm  iIm  CUvfif. 

A  environ  800  mèlrn  du  village,  du  côté  de  l'est,  on  trouve  un  lac  de  kOÙ 
mètres  de  circonférence  sur  3  mètres  de  profondeur ,  et  qui  renferme  des  eaux 
Ibcrmales  dont  le  de^ré  de  ciialeur  est  tempéré. — On  nonmic  ces  eaux,  dans  la 
loealilé  :  M*  BovOlmt  ii  Fm^m. 


VERS» 

AirgadmiMil  driMi. — GurtM  te  BciMoliaa.  —  fio^^ 

Le  viUace  de  Vers  et  le  château  de  Sl-l*rivat,  séparés  par  le  cours  du  Gardon  , 
Amnt  leiiMiiaié»  pw  les  agrémens  de  leur  paysage ,  et  l'on  trouve  dan»  de»  lailNi 
dft  SiddiM  ApoUlaaira,  éerivuii  du  Bi»Aapii« ,  qn»  en  lien  fusuent  to  ddlicee 

des  familles  romaines  qui  les  habitaient.  On  voit  dans  une  tour  du  château  de 
St-Privat  «fcs  y'wxTi^  aépulciile»  portant  des  noim  rooMios  appertcnaDi  à  det 

familles  disLiiiguccâ. 

hm  dtt  démemlMpeaMnt  de  TeiniriK  remefn  par  ka  Barbares  venus  dn  Nord  «  le 

Rhône  ^rvit  de  limite  .\  des  étals  dilTérens.  Lorsque  Charles-Martel  eut  ehaiBé  tes 
Visigoihs  de  la  Frunec  méridionale,  plusieurs  points  furent  fortifiés  (entre  autres 
St^Privat),  contre  les  incursions  des  $ii|jels  du  royaume  d'Arles,  des  Provençaux 
et  des  habitons  du  Dauphiné.  11  parait  même  que  les  eomtea  de  Tonleuse  y  tenaient 
garnison.  En  leroideFlrMiee,  Leublfrlenne,  eenoèdaàlUyiwond,  évèque 
fl'Uz<!s  ,  l'abbaye  deSt^valt  et  dss  droite  mite  «I  «ej^ncMrjmivsNr  te  comnime 
de  /  'ers. 

En  1187,  les  Clirélieits  ayant  été  chassés  de  Jérusalem  par  les  Sarrasins,  les 
Chevaliera  du  Temple,  répondos  en  Franee,  y  reçurent  plnaSeurs  dotations, 
entre  autres  celle  du  château  et  des  terres  de  St-Privat,  qui  occupaient  les  deux 
bords  dti  GnrflfMi.  Los  chevaliers  ornèrent  le  ch:il^ati  A'ymr'  «SRlise  souterraine  en 
cdomu»  gothiques  ({ui  ont  été  mutilées.  Pour  servir  leurs  colons  outre  Gardon ,  ils 
Uraoi bAttr,  vers  1300.  la  chapelte  de  Mierra  M  nlHeK  des  ebanipr,  et  des 
moulina  A  Hé  sur  le  ruiswan  de  Vers. 

En  1311 ,  les  Templiers  ayant  ilé  loppriméa  pur  PidUppe-le-Bd  et  le  eoneile  de 
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Vienne,  Sl-Prival  fiit  vendu  comme  tîomnine  royal  h  un  particulier  d'Avignon, 
puis  Iransmis  h  \n  famille  di-s  Farels  ,  d'origine  picmonlaisc,  qui  le  possédait  sous 
le  titre  de  marquisat.  En  1576,  lo  lieu  même  de  8l-Prival  qui,  d'après  certains 
autaun ,  maontcnit  A  «m  «nliqiitté  trèi-reeiilée,  ftit  pris  par  let  proioBlMM;  nmb 
le  château  ne  tomba  pw  «nire  leur»  niiiiii».  AqtNmlliiii  c«  chàtnn  dt  kl  propriété 
de  M.  de  Fournès. 

Abcl  Jouan  * ,  dam  sa  RelatUm  du  voyage  de  Charles  ix  en  France ,  rapporte 
qneeeroialiBdineràSl^Privat,  le  IS  dèeenilira  ISêt.  Aprèi  kt  dîner,  IL  de 
Crussol  fit  prépner  uns  calliâM  composée  de  fruits  confits ,  de  anenvies ,  et 

rolTrit  au  roi  et  à  sa  suite.  Des  jeunes  filles ,  cachôes  sous  un  grand  rocher  situé  à 
l'une  des  extrémités  du  Pont-du-Gard ,  se  montrèrent  tout-àHiOup  à  Uooor,  el  lui 
présentèrent  la  collation  dont  M.  de  Crusuol  avait  eu  1  idée. 

An  seeowl  voyage  que  fit  Gatiierine  de  Hédids  dam  le  midi  delaFraiMe,  pour 
fencontrer  son  fils  Henri  m  à  Avignon,  à  son  retour  de  Pologne,  cette  reine 
monirf»  n  Nostradamus ,  qui  s'était  retiré  à  Sl-Privî!i  !»•  roi  de  Navarre  tout  nu*, 
et  demundu  au  prophète  provençal  son  avis  sur  la  l>onne  ou  mauvaise  fortune  dtt 
jeune  prince ,  6gé  alonde  Ifi  ans.  D'cprits  Rnimsii,  Nertredanus  prophétisa  que  ce 
prince  régnerait  painblenwnt  mr  b  France  apiès  la  noort  des  IDa  de  CkflieriM; 
Jl  prédit  aussi  l'époque  de  sa  mort. 

Le  chAteati  de  St-Privat  offre  un  amas  de  constructions  de  tous  les  à%es.  Son 
ene^ntc,  flantjuéc  de  loors  oarrécs  trés-hautcs,  et  dont  les  mâchicoulis  sont  con- 
servés ,  date  du  coanneneeroenl  dn  inojrca4Be.  QmiqiMs  parties  dca  Uttiaiena  {nté> 
rieurs  sont  l'ouvrage  des  Templiers.  La  maison  d'habitation  présente  des  frenlMls  * 
des  %'oùtcs  et  des  frps^jups  de  l;i  rcnaissanee.  I^n  iwrtie  lu  jiliis  moderne ,  au  nord , 
offre  une  faïadu  dont  l  archilccture  porte  le  caractère  du  siècle  de  Louis  xiv. 

Noos  naos  sommes  plus  oecopé,  dana  ce  qui  préeède,  dn  diàleaa  de  St-Privai 
que  du  village  de  Vers  lui-même.  11  ne  se  oompoaail ,  ven  le  xi*  siècle ,  que  d'un 
peUt  monastère  et  qTiplqncs  maisons  de  paysans  groupées  autour  de  l'église.  Il 
était  cependant  ealouré  de  murs  et  de  quelques  tours  earrécs  ;  celle  de  l'horloge 
existe  «MOfe.  La  efiapaUe  deSMMvat,  bàiie  par  ïcn  Templiers .  est  le  aeul  monu- 
ment remarquable  de  eetle  eemmnne ,  après  l'éjplse. 

\(^t\gcs  de  l'aquéduc  qui  conduisait  <\  Mmes  Im  eaax  de  la  flmliine  d*Bnre 
oeignenlau  nord  et  au  levant  le  territoire  de  Vers. 

Dans  la  partie  méridionale  du  territoire  de  oeUe  commune  s'élève  le  l'ont-du- 


750  cRAPim  scrataia 

Gaid ,  sur  l'avenue  du  chMcnn  de  SUPlrivat.  L'histoire  et  la  description  de  ce  mo- 
nument célèbre ,  ouvrage  de  In  puissance  romaine ,  appartieBBâDtàiiiie  aatre  partie 
de  cet  ouvrage,  spécialement  consacrée  aux.  nionuinens  *. 

L'air  est  en  général  trés^sain  dan  cette  mmmto,  Da  nairif  ealeafre  atar  leqnei 
repose  le  village ,  jaillissent  trois  sources  principales  d'une  eau  vive ,  attondanle  et 
très-saluhrc  qui  suffit  aux  besoins  des  habitans  et  à  l'arrosjtgc  de  quelques  jardins. 
Le  territoire  de  Vers  forme  une  petite  plaine ,  bornée  au  sud  par  le  Gardon ,  et 
cernée  an  nord  et  an  levaal  par  dei  miiBaB  dè  oolliaesândiei  cakurea,  ne  prt** 
aentant  «put  dea  taUlia  de  chèMi  verla. 

Tout  ce  territoire  rejwse  ^nr  le  calcaire  récent  et  snr  les  alluvions;  lesfochea 
superBcidles  préseateal  de»  amas  et  des  empàtemens  de  eoquiHea  brisée». 

VESTEIC-ET-CAIOMAG. 
AifBrtlMiWMal  §tt  TilBiiii     ftnliM  <lii  Tinriirti     fijiilijw  i  I7a 

Ces  deux  villages,  quoiqu'anncxés  et  ne  forniaul  qu'une  même  conunune,  jiont 
Hssez  éloignés  l'un  de  1  autre ,  et  sont  sépares  par  le  Yislre.  Candiac  »  ùtué  sur  la 
livc  gauche  de  eetle  rivière  cal  pin  an  midi  de  FtioMi  que  Vealrie.  Danndiftlera» 
naiacaiMnnraîaétal.  Vesirie  était  mie  vilie  au  xn*  siède.  Elle  fut  brùUe  dem 
fois.  Aucune  donnée  chronologique  ne  nous  fournit  lu  date  du  premier  infcndie; 
mais  il  est  certain  que  le  second  eut  lieu  au  xvi'  siècle .  peadaut  que  la  famille 
des  Baudan  la  paasèdait  comme  propriété  seigneuriale. 

Veslrie,  plaeé  pièi  du  Viitce.  a  tiié  fon  nom  de  cette  rivttfc.. 


VÉZÉNOBIES. 
AiiiiiiiBaMBMl<Alaii..-<WiiwidaCMlsa.~Fiifiiniiie8  t,<ea. 

Guillaume  de  Plasian,  chevalier,  seigneur  de  Vésénobrea,  fut  le  premier  sei- 
gneur qui  porta  la  parole,  le  13  Juin  1303,  h  l'assemblée  des  États-Généraux, 
pour  accuser  le  pape  Boniface  viii  de  plusieurs  crimes ,  et  pour  demander  la 
CMffceaticn  d'unconeile.  Philippe-le»Bd  adhéra  à  «a  proposition.  BoniliMO  exeoDH 

«  Mr  h  daintlM  part»  de  4aplin  1^,  Mm»  anflnm. 
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munia  le  rot  de  France  ;  mais  le  dépit  i\t:  voir  sa  ptjissnnce  bravée  le  conduisit  au 
topibeaa.  L'iJisulLe  qfu  lui  fui.  ^te  per&ut^ueUeaieot,  f&r  GuillaoïBe  de  ?(ogaret, 
•eeéHgrmmnortS 

D'après  divenes  tmometiMis ,  dont  uns  «st  éalte  de  rtuée  1816 ,  mws  le  règne 

de  Charles  iv ,  comte  de  k  Marche,  troisième  fils  de  Phîlippe-le-Bel .  et  fut  passée 
entre  messire  de  Uiudun ,  seigneur  de  Vézcnobrcs  et  de  Montfaucon ,  avec  les  babl- 
lODS  du  lieu>  le  droit  de  nommer  les  coi^uls  appartenait  à  ces  derniers.  Ces  magis- 
trats, vpri»  aveir  éténoeoiDé»  »  étoieiil  taDi»  de  iiorler  la  dés  de  la  ville  au 
gneur ,  qui  les  leur  rendait  en  éobange  du  serment  qu'ils  prêtaient  entre  ses  mains» 
en  lui  laissant  le  droit  de  choisir  ceux  d'entre  eux  qu'il  destinait  à  la  garde  des 
portes,  tours  et  murailles  de  k  ville  et  de  la  iorteresse. . 

Ifoi|sliBoiM  dans  m  néoiDiK  maouscrit  Irouté  aa<  «rddTes  de  Vésénobres  : 

.«  Il  est  certain  que  le  lien  de  Vézénobres  est  fort  ancien  ;  qu'il  porte  le  nom  de 
»  ville  depuis  très-lmigtemps  ;  qu'il  a  clé  autrefois  fîa  domaine  roynl  ;  (ju'il  y  avait 
I»  une  seigneurie  ou  viguerie  royale  duul  beaucoup  de  villages  d'ulcatour  dépen- 
»  daieat  ;  qu'il  y  avait  eooore  une  des  plus  forte»  citadelles  de  la  province  ». 

Dpanll  line  VéiteoliKs  était  défendu  sons  le.rèpie  ffiodal  par  mi  defUe  ran- 
|iert;  quelques  anciens  acte^  en  font  mention;  mais  il  n'en  existe  plus  de  trace. 

Au  sein  du  village,  il  existe  une  muraille  de  20  mètres  de  hauteur  sur  10 
mèlresi  de  largeur,  et  1  mètre  30  ceotimètri»  d  épaisseur.  C'est  un  reste  du  cllâ- 
tean  de  M.  la  marquis  de  Montanèfpre ,  edgacDr  de  Vésénobres,  Uenlenaiit- général 
des  armées  du  roi  en  Languedoc,  dont  une  des  lillcs  épousa  l'aienl  dn  marquis  de 
Calvière.  seigne\ir  ih^  St  Crz;\ire-d(!-Gau/i(!iian  ,  (jui  possède  en  ec  moment ,  IniH  la 
eoofifDaiie»  on  des  plus  beaux  eiiàtcaux  qu'on  puisse  trouver  dans  ie  midi  de  la 
IVanee  et  lont  près  duqoel  on  voit  ks  itstas  d'mw  encieniie  église. 

lediàlean  du  -marquis  de  Theiras,  ctpiiaine  -des  èbemwUgers  dé  Ifensiear, 
brigadier  drw  armées  du  roi ,  seigneur  de  Vézénobres  ,  servit  de  caseroe  jusqu'à 
la  fin  des  (luerrcs  de  religion  ,  et  plus  Uird  d'li6lel-tlc-vil!e.  H  fut  détruit  en  partie  , 
ainsi  que  la  ville  et  la  forteresse ,  en  16i9 .  par  le  duc  de  Kohan ,  qui  en  obattii  tes 
lemparlsabsi  que  tout  ce  4|d>mvaitltii  epposer  de  la  léaisMmoe. 

n  y  a  aussi  deux  portes  sur  le  même  plan ,  qui  paraissent  appartenir  aux  der^ 
nièrcs  constructions.  Tue  forfere^sp  .  qni  rh\p.  du  VIII*  siècle,  s'élève  nu  nord  du 
village  ;  elle  est  défendue  par  un  rempwrt  de  IS  à  15  mètres  de  hauteur  ;  on 
aperçoit  aussi  quelques  débrb  de  tours. 

Ce  qpi  fait  croire  qœ  le  mannserit  dont  bous  «rom  parlé  cMessus  ne  s'âoigne 
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pas  delà  vérîti^ .  f^n  jiarlnnt  Je  l'ancieniieU^  de  Vézéuobres,  ce  sont  les  tombeaux 
romains,  les  ulglcs  en  pierre,  1^  lampe»  et  les  vases  lacrymatoires  qu'on  a  décou- 
verts près  d'une  vieille  église  où  l'on  a  construit  le  cliâleau  de  M.  le  marquis  de 
Odvière. 

Le  nom  de  Vczénobres  parait  être  d'origine  celtique.  Les  Romains  te  icnlaknt 
par  Fecenobrigiui»  On  rroit  ccpcntlnnt ,  dans  le  bourg  lui-même  ,  que  (*lte  déno- 
mination lui  sermi  douuee  pur  sa  position,  sur  le  penchant  d'une  colline  qui 
dondne  uae  béDe  pbioe  bien  eolliTée.  Le  moi  vM  «a  «é»n ,  qui  dgiiifie  jc  voit 
nous  vo^orw ,  joint  au  vieux,  luot  latin  ober,  qui  Mgnifie  ou%'rierdu  labour,  M 
obro.obra.  le  traviiii  du  champ  lui-même ,  en  languedocien,  forme  bien  le  nom 
tatiet  de  f^ézen-obre ,  c  cs|pà-dire«  nota  voyons  l'ouvri»  du  labour.  En  eOeli  les 
mainni  mM  hkSa  «a  uMpliilMàtre,  A  l'utpeilltoir  ■faémait  ta»  la  tnivrax  da 
la  campagne  sans  wrtir  dka  village.  Du  eôté  dn  midi,  il  y  a  Iteaiioeup  de  Sgoimi 
la  récolle  du  fruit  de  ces  arbres  est  trcs-eonsidcrable  pour  la  commune. 

Une  pierre  portant  la  dédicace  de  plusieurs  localités  en  l'honneur  d'une  divinité 
païenne,  fut  découverte,  d'après  Méiiard,  daus  les  fouilles  qui  furent  faites  près 
de  la  Ponlaine  de  Nîmes,  en  crainiit  les  fondations  d'un  maison  particnlière. 
Vézénobrcs  [Firinn) ,  parait  se  trouver  compris  an  noanbre  dm  lieux  silnft  dans  In 
territoire  des  Vokes-Arécomiqiitt  *. 


TIGTOR-DE-NALCAP  (SAlIVr-). 

AnwKUatei&eal  il  Al&ti.  —  ûuiioa  de  St-Anbrouu  —  PcfolalioD  : 

Lorsque  Louis  \iu  voyageait  dans  le  midi  de  la  France  pour  arrêter  les  progrès 
qu'y  feisait  la  religion  réformée,  il  ne  piil  pénétrer  ,  à  une  certaine  époque ,  dans  la 
viUe  de  Sl-Aiabroix ,  et  fut  obligé  de  se  diriger  vers  St- Victor  où  il  fut  reçu  dans 
le  domidie  d'nn  simple  parlieulier  «  babilantde  eetto  osumoM. 

On  prétend  qu'ù  son  départ,  à  titre  de  reconnaissance  du  bon  aeendl  qu'on  loi 
avait  fuit ,  i!  t  un  1  u  In  jniic  du  fîls  (le  son  hôte  eu  lui  disant  :  Mon  amy,  tu  faims 
ung  JiUy  marquis.  La  uubtebbe  de  M.  de  St-Vic^r  date  de  cette  époque,  et  la 
«Immlire  où  «ooiAm  le  foi  ert  appeléedepm  la  ClknnArs  ri^^ 

1  r«ir!»taMi"dekit[itftiifM»p<|Bii. 
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VIC-LE-FESQ. 

PluMcurs  eulcvemeas  de  feauDtt  ei  d'eabns  camisards  furent  ordonoés  par  le 
nurécbal  Monircvel ,  au  mm  d'Mftt'ITOS.  Vio-lfr-F«H|  fbt  um  doa  idetiniM  de  cel 
«nbe,  d     000  partie  de  aea  habitais  cnnduite  da»  les  priaana  dn  BonariHoc 

ou  livrée  au  boiurfeau. 

Le  capitaine  Vermine,  poursuivi  par  Cavalier  dons  le  courant  du  même  mois, 
se  réfugia  à  Vie  et  viot  au  château  de  Fesque.  L't^Use  de  Vie  fut  brûlée  le  mois 
tnivantpar  las  Caninrda.  Vie  est  «itnè'siirles  bofda.do  Vidoiule»  dans  «w  poai- 
lioaaiiéaMe. 


VICTOR-LAGOSTfi  (SAINT). 

'  .  •     •  •    '  * 

Ce  village  était  un  des  points  les  mieux  fortifiés  de  la  provinoe  de  Languedoc 
eaus  le  rétlma  ftodal  ;  ansri  était-illechef-lieii  das  dadaeipes  inanèiisas  des  seigneurs 
deSabraarOâèlirasdwislIilBloindeeeseaitfréas.  LeM  oetalwellU»,  Bestaing 

clcSaliran  s'éliint  rendu  h  St-Salurnin-du-Porl ,  déclara  à  Oudanl  de  Vitlnrs,  sèné- 
dialdc  Beaucaire ,  qu'il  était  décidé  à  rester  Mèlc  an  roi ,  cl  qu'il  en  donnait  une 
piWtve  en  taisant  la  remise  de  sou  cb&teau  de  St- Victor,  avec  prière  d'en  al>aUrc  les 
fértiOeatioos.  Getiedaniltea  eonditien  fat  eiéctttée.  Ce  fait  art  rapporté  dans  VHk' 
toire  générale  de  Laïujxiedoc  ,  t.  m,  p.  469,  comme  s'ctant  passé  à  Saini-Victor» 
rhâtcau  du  diocèse  d'Vzès.  On  ne  peut  donc  préciser  s'il  s'ap^it  ici  de  Saint- Victor- 
Lacoste  ou  de  StrVictor<de»OuIes>  tous  deux  dans  l'arroadissemcot  d'Uzés.  Néan- 
moios  (  .oanune  le  séaéelial  de  Beanaaire  s'appliqua ,  aprCa  la  mort  du  comte  Ray- 
mond, à  eomenb  dans  le  devoir,  le  leog  du  Rlitee.  lea  anâees  partisans  Je  ce 
prince ,  et  que  Ro^^taing  de  Sabran  paraissait  être  de  ce  nombre,  il  s'ensuivrait  que 
le  Sainl-\  icior  ilonl  il  est  parlé  dans  Vlliatoiri'  île  Latujucdoc ,  était  bien  St-Viclor- 
Lacoste,  qui  se  trouve  plus  rapproché  de:^  bords  du  Kbùue  que  St-Vtctor-des-Oules. 

8t-Vlet«ravaildeps  aoaterriieire,  auprès  de  l'igliae  de  Sl-liarttn,  un  narahi 
«joi  fut  transfériàBaflBols  vers  la  même  époque*  C'est  ep  raison  de  celte  traBalaHim 
que  cette  commune  conserva  kmileaipa  un  droit  d'entrée  sur  la  viUe  de  Bainoli , 
T.  II.  98 
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dont  uneidea  pmrleset  U  ne  aboatlMnite  «art  cneofeanidée»  nie «I  porte  dsSf* 

Victor. 

Bd  f  BTt ,  le  Chapitre  d'Uxès  se  rendit  i  Sl-VIelM-  foat  y  eélébrer  l'office  divin , 
la  etlbédnle  d'Uiès  ayant  éift  délnilte  pur  iM  pnrtesluB. 

St-Vlcior  est  irés-ancien,  les  ruines  de  ses  remparts  nous  l'attestent.  Son  château 
pariait  remonter  presque  au<i$i  hnut  que  la  fondation  de  la  morrarchie  française. 
LUistotTe  générale  de  Languedoc,  par  Dom.  Yaisselte  eti>om.  Vie,  fait  men- 
tion de  St-^^elor  eomme  d'un  eliàleaii4ort ,  êhUyn^  Ade;  toa  origine  parait 
néanmoins  être  pins  andenne.  Les  mnn  de  ce  diàteau  existent  en  entier;  ils  aent 
drcuhir(s  et  d'une  assez  grande  élévation.  L'intérieur  n'est  qu'un  nooemi  de 
ruines  ;  la  cha|)elle  seule  a  bravé  le  temps  et  la  main  des  hommes. 

Ce  château ,  bâti  sur  le  roc,  est  assis  sur  le  plateau  d'une  hante  montagne ,  pla- 
cée èDeHnaéme  entre  deux  antres  mootagaeà  non-moln»  élevéee  et  situées  l'une  an 
levant  et  l'autre  au  couchant.  Un  précipice  d'une  grande  profondeur  s^i^parc  Icclià» 
tcau  de  celte  dernière  tMcvation.  Du  li  ui  d'une  terrasse,  b  vue  ««"«lend  nu  levant» 
au  nord  et  au  couchant ,  sur  une  imuiense  étendue  que  bornent  le  moai  \  eiiloux . 
la  montagnes  du  Dauplilnè  ek  celeedela  Lea&ra;  leoMniat  Venainna  ae  déploie 
anaai  au  sod-cst,  a»4elà  d'nne  «este  idaine  ridie  tm  végétatka,  que  tiavene 
majestuensement  le  RhAnc.  Du  côté  du  midi ,  au  contraire  ,  l'œil  ne  se  promène 
que  sur  une  suite  nou-iaterrompue  de  montagnes  stériles  sur  lesquelles  apparais- 
sent rarement  quelques  touffes  de  chênes  veris. 

Ily  a  à  peine  deux  dèdes  que  le  irillage  de  8^Vielor4M0Bte  ai'élevail  en  forme 
d'ampliifbéfttre  vers  le  milieu  du  versant  septentrional  de  la  Iiaute  montagne  que 
couronnent  encore  les  ruin'-^  Iti  ^  ietix  fhM»';nt  A  rrnp  épo<jue,  St-Viclor  était  tout 
aggloméré  et  oeinld'un  mur  solidement  cooslruil  qui  comprenait  dans  sa  vaste  en- 
ceinte one  grande  porlie  du  nord  el  de  l'Ml  de  la  montagne ,  depuis  la  base  jusqu'à 
la  éàm  eà  il  ae  prolenge  cireulaireflMntantonr  dn  chlieatt.  Les  restes  de  ces  murs 
résisteront  longtemps  encore  aux  efforls  des  siècles.  Dans  sa  partie  la  plus  rappro- 
chée de  la  plaine,  il  était  flanqué,  de  d!«!:in<'es  pn  distances  5  peu  près  épie?,  de 
fortes  tours ,  s'il  en  faut  juger  par  la  seule  qui  existe  en  entier ,  et  qui  sert  de  rloeiier. 

Avu^iurd'hui .  le  "village  est  situé  ou  pied  de  la  moulaglie,  et  se  divise  en  plu- 
sleoTB  fractions  qu'on  peut  considérer  comme  entant  de  feameaux  prenant  teos  des 
nom«  pnriirrilirr^  qui  Irnr  sont  donnés  par  la  nature  du  terrain  qu'ils  occnpcnt. 

Les  ruines  de  raaciejine  église  de  St-Martin,  dont  nous  venons  de  parler,  sont 
peu  considérables.  G:t  édifice ,  d'une  antiquité  reculée ,  est  situé  au  milieu  des 
champs.  Son  dodier  est  enoove  ddMmt,  avec  quatre  petites  eotonnes  qui  enadent 
le  cbonr  et  dont  Tardiileetiue  dégagée  et  d'aasea  bon  goût. 
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Il  Df"  passe  guère  d'années  sans  qu'on  ne  fosse  la  découverte  de  quelques  tom* 
beaux  au  moyea  des  fouilles.  Ordinairement  ces  tombeaux,  sont  construits  ca  terre 
coitfl.  Ott  a  déooimrt  «wii  un*  unie  tris-fraode  i|al  •  èlé  tnnsporièe,  aprè» 
Ma  estndioii ,  diM  «ne  miliirie  atlnfa  «ir  In  confliN  du  territoire  de  S^Vieior, 
du  côté  de  St-Lanrcntr^es-Arbres. 

Enfin ,  cps  fouilles  ont  fait  découvrir  une  pierre  luuiulairc ,  dont  l'inscription 
presque  liluible  parait  être  1  ouvrage  des  Romains.  Cette  pierre  a  environ 
1  mètre  de  benieiir  sor  7  ddcinèlrei  de  largenr.  Amat  de  limeriptioa  «n  dii- 
tiogu.  les  ornemens  en  relief  flgnmi  des  petites  rosaces ,  dcB  fo^Hes  de  cbAneet 
autres  feuilles  eealptées.  On  la  couerTe  dans  r^(liae  de  Mayna  appertenot  à  la 
otmmune. 

L'église  par^Miile  nooi  parril  m  nupiuneat  digne  de  iter  reWnita.  Sm 
ordilteotare  d'ordre  toscan  est  simple,  mais  él^ante  et  dent  toute»  les  proportioes 

de  l'art.  Cette  église  fut  commencée  en  <  et  n'était  pas  CKOie  tenniiiée  en  ITlt. 
gooiqu'oQ  y  célébrât  dq^is  loofteoips  l'ofOcc  dtvio. 


VICTOR-DES-OULES  (SAINT-). 
AmodiiMineittd'Oiic.  — GwM«idiJsi«.--Poprisli«a:  MS. 

L'andoi  château  de  cette  commtine  n'eH  angoord'lun  qihine  simple  maïKNi 
particulière.  I!  est  b^i  sur  pilotis ,  à  cause  des  eaux  qui  iibondent  daoa  tes  envilMIS 
deSt-Victor,  uialgrc  la  grande  élévation  du  terrain. 

Au  somnet  de  la  muDUigne  de  Montaigu ,  on  distinguo  les  restes  d'une  lôor  ^pw 
tas  iMUtanseraient  avoir  servi  de  piiave  dans  les  temps  eA  l'eav  qui  abeiMte  dana 
nette  contrée  devait  en  rendre  l'aeeèspéffflleaxanx  Tefageoia;  epiaioBqiil  mnis 
paraît  nu  moins  hasardée. 

On  remarque,  vi&4-vis  l'église  de  St-Victor,  tu  ormeau  centenaire  d'environ 
T  mètres  de  cireoeHrenoe.  Le  troue  de  eel  «Ara  est  cren,  il  pooirall  eonleafir 
usément  quatre  personnes.  '  -     '  ' 

Les  différentes  mines  de  terres  argileuses,  et  les  ouvrges  en  potf^ric  qu'on  fabri- 
que avec  avantage  dans  cette  commune,  lui  ont  fait juouler  la  dénomination  des 
Ônlèi.  On  sait  que  dans  le  langage  du  pays  le  mot  OufedMsM  une  espèce  de  mer- 
nile  daw  tafadl»  «a  paal  Hdn-lNMyiir  des  Ufuwi  eo  de  la  viande. 
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VIGAiN  (LE)  •  • 

■".  .  '..:.■■*.•*'       .    •  ■    ..    •         .  . 

La  ville  du  Vigaa  est  bâtie  aa  picd  de  l'Espéiou  (mom  catearù)!  EHe.cst  eniou- 

fte  ée  mlliiios  qui  préaeirieat.ua.labkpo  pittomqpe  el  varié.  Cai  coUiiMi  sent 

cultivées  soigncusemcut,  et  tcmoigncnt,  par  la  divefsitc  de  leurs  prQductions ,  du 
travail  auquel  riiiiliKtiifu\.  Cc^enol  a  fîi'i  se  livrer  pour  vaincre  les  difflrultés  el 
i'aridilc du  terrain.  Avant  d eutrer  daub  lu  ville,  OQ  voit,  à  gauctic,  la  colline. 
SI-Paiil,oùcr<rfB8eiit-b  yîgm  el  qxiclqucs  cbéoies  bUncB;  leAuieailloii,  doal  te 
terrain  très-accidenté  s'appuie  sur  le  grand  rodiér  de  Bourkc ,  au  pied  duquel 
coule  la  rivière  tl'Arrc.  Cette  partie  du  soJ  est  coinplanti>c  désignes  et  de  mûriers. 
A  droite,  en  face  de  la  collinc^t-Faui ,  ou  voit  celle  de  Jéruiniicm,  couronnée  par 
te  champ  des  Màourémr  ainsi  appelé  ù  cause  du  pa^ge  des  Maures  qui  campè- 
rent aiir  oe  poiot  Oette  eoUime  et  odto  du  lïntrfo»  on  te  Glmrk  0*  gloire),  soat 
plailléesdc  vignes ,  de  mûriers,  d'diviers,  de  chùUiigniers  et  de  chênes.  Du  même 
coté,  Campelle  pt  la  côte  d'Aulas  prt'spntenl  A  la  vwc  les  viiines  et  les  mûriers  dont 
leurs  flancs  sont  garnis ,  cL  les  beaux  cliùtaiguicrs  qui  couronocut  leur  cime..  En 
fne  de  te  TÏHOt  vcrk  le-niidi,  on  aperçoit  le  mont  Teuonne,  dont  te  aoniiDet,  de 
oe  c6lé ,  n'ffi  qa'un  mute  roeher  oonpéà  pic  et  d'tin  àocèa  trte-dliBoite.  Au  sud- 
est,  on  découvre  le  mont  Lalude.  <\w,  par  la  montij^ne  Si^rane,  se  joint  à  la 
cliaioc  des  Pyrénées.  Les  collines  dont  nous  venons  de  parler  forment  l'eoceiote 
d'un  vallon  au  centre  duquel  est  biklic.  la  ville  du  Vigaiv  Ce  valloa  décrit  un 
ovate  preloagé;  II  té  eompooe  de  beUes  fniriaaetite  jurdii»  oft  I'od  renebntie  à. 
chaque  pas  des  mûriers  cl  une  gronde  qaaotitc  d'arbres  fraitiers. 

La  rivière  d'Arre  est  la  plus  remarquable  de  l'arrondissement  du  Vigan.  Elle 
prend  sa  source  au  mont  SirGiiii'al,  un  des  points  les  plu^  élevés  .de;  Çéveiuics, 
traverse  te  .temloire.-de  ^dusiean  cominuBea  de;cet  arroikdiflKaiiQl,  'ct  .fait  m 
jopction  avee  i'Uéianlt,  i  cavircMi  -iOO.  mèin»  t3^4mam  du  pont  de  l'Hérault, 
après  avoir  parcouru  une  élcnfluc  de  S  kilomètres.  La  machine  de  la  (ilaturc  de 
colon  de  Goularoa  est  miie  par  l'eaatiu  r4ùtteau.ditf^ataA-(M^ou^(U'on.  qui  prend 

t Les doc'umou  (hos lesquels Aotts iTonspuis^  Içs délÉUs  Mpc^plwpcs  et hiitoriqaa  romposant 
callaiMBOsnvMa,  mm:  Vmtttkm gÊHÊnUt  *ifl«MiM,yv  Dmr.  Vie  «  Itap. TriMUo  t  ka 

mùtufirtt  de  Langue(toe ,  pirCatel;  la  ToiajgTnpMe  statiitiqae  tt  midicaU  du  Yiftui,  par  Fraoçofe 
Alexandre  Aouguct,  et  principalcincat  le  MauuKrit  sur  la  statistique  du  Vigao,  par  M.  Amat  (  Aa* 
laiMTraix],  ^joint  h^limiirieda  MtM  ffBc. 
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sa  î^mrra  au-d«!S«s  do  haroeaa  de  SoudiérellC,  cwnmtinc  de  Sl^Sraion;  UaMn 
atflucni  (laiw  la  rivière  d'Arre,  en  aval  de  la  ville  du  Vigan. 

La  fontaine  d'Isis ,  qui  est  devenue  la  propriiti  in  Vitaii  depuil  Vouée  i701 . 
estta  plmlidle  de  Mutes  eèlks  «ei  Cév^mm,  M  rune  da  plae  ebfmdattiee  do 
département.  Située  au  sud,  et  ù  i  kilomètre  environ  du  Vigan.ellc  surgit  du 
pied  d'un  graifd  rocher  gruniloMc-ralcalre ,  qui  peut  être  considéré  comme  le  der- 
nier écbdoQ  sur  lequel  est  as&isc  la  montagne  de  l'Espcrou;  elle  traverse ,  sous  un 
panttmi,  It  ioafe  rpyale ,  n*  M ,  d'Aix  à  Montaubim ,  et  ses  eau  frddMs,  linpip 
dàeiiNires,  foment,  en  se  rauMMsaml,  un  vaste  bassin  circulaire  sur  le  bôrd 
inférieur  de  cette  route.  De  ce  bassin,  lu  source  fournit,  môme  à  l'i-poque  des 
plus  fortes  scchcrcsscs,  un  volume  d'eau  très -considérable  qui  s'écoule  par  diffé- 
rentes iâsues  et  se  répand  sur  la  surface  des  belles  prairies  qui  l'ènlenraltt*  0'iin 
.'«atre  eèlé ,  tes  eaok  s'iatradnkent-dens  des  Cttoaux  soiilerreîiis,  errivent  da»  h 
ville  du  Vigan  où  elles  alimentent  de  nombreuses  usines,  servent  à  l'irrigalion 
des  jardins  qUi  nitourent  If  Vi^n ,  et  font  partie  de  cette  belle  et  riante  vallée  au 
milieu  de  laquelle  e&t  bàlie  la  ville.     .        .  ■      -  . 

ATUt  1789,  le  Tigan  poiiédait  me  vi^mrie  eompoiée-  de  U  «onnnaiiadtés 
formant  une  popatation  de  iO.OOO  Ames.  Cette  «iUe  était  la  résUenee  d'un  subdé- 
légyé  de  l'intendanc  e»  <1ii  «  ommnndemcm  du  Languedoc  pour  toutes  les  CéWB-- 
nés  ;  elle  envoyait  un  dc|>ulé  aux  États-Généraux,  de  la  province. 

D'après  quelques  écrivains ,  le  Vigan  serait  l'anden  Fùidomagm,  une  des  prftt- 
dpdes  villes  des  Veleis-Aréoomiqucs;  'uprèt  niuM,  leor  cà|ritale.  D'antna-eo 
font  une  ville  gauldse,  adorant  un  Dieu  appelé  Avicanltu,  et  dont  la  ville  se  glorî- 
fiail  de  |>()rtcr  le  nom.  Il  est  probable  que  Ptoléméc  ,  en  publiant  sa  Géngrnphie, 
en  l'année  itài  de  J-^Ç. ,  a  voulu  désigner  le  Vigan. en  parlatil  de  yindonuuju» , 
puisque  la  poritim  qu'il  indique  esDeeNe  qu'occupe  cette  vllle^  TeoleMs,'  esOe  pro- 
babilité a  trouvé  des  contradicteurs.  CaM,.daiia  ses  JWiwofwi  i»:lam$lnioe 

(1653),  la  cornlnî  "i  fi  ]>;i;:i' 

«  J'ay  auircfuis  douté,  dit^il,  si  Vindoningus  estait  la  ville  du  Vigan  qui  se 
»  trouve  dans  la  aénéoliaHasée  de  Nismes;  niais  aprés.n'eiriielUfofiDi  avee  eeiut  du 
•  paya,  fay  appris  que  te  VIgsn  esiail  vntenouoèUe  ,'en  tecpidte  on  ne  reesymb» 

»  sait  rien  d'ancien  ».  Catcl  ignorait ,  sans  dbulc,  qu'on  a  découvert  dans  le  terri- 
toire du  Vipan,  des  ruines  d'anciens  monumcns,  uuc  vaste  enceinte,  des  médaille^ 
romaines,  des  aquédues  et  autres  débris  qui  donoeut  la  certitude  d'une  haute 
antiqaité.  • 

Andaqae  écrivit  «m  lUrtaire  ils  Languedoc  en  IM^.  fin  parlant  de  VMmor 
fm,  il  dll    «  Or  a  pensé  que  e'itaii  te  Vicaa;  pour  «ooi.  Je  erals  que  ceHs 
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■  ville  a  élé  démolie ,  et  qu  oa  a  perdu  la  ini'moire  d«  l'endroit  où  elle  était  située*. 
U  est  vrai .  ainsi  que  le  dit  Andoqoe ,  que  celle  ville  fut  détruite  de  fond  en  comble 
pur  les  Strrwii»;  omIb  on  &*«  pM  eflbeé  tooi  b»  mtàtfit  qui  désigMBi  d'uae 
nÉdièn  à  pen  prit  oarluoe  te  lleo  qu'cUe  oœupdi  din»  te  puys  daa  VahM-iAié* 

comiques. 

Mandajors,  en  1753,  fit  une  Histoire  crilique  de  ia  Gauk-Narbonnuiie  ;  cet 
ouvrage  fut  continué  par  Astruc,  qui  fit  paraître ,  en  1737,  des  Mèmoim  sur 
riKMoirie  «ofiiretto  de  Ejemgwedn».  Itau^Ê^jan  dit  que  ^Imlom^M  était  plieé 
catre  Nimes  et  les  Rutheni  promneiales.  C'étaient  les  peuples  du  Rouerguo* 
aujourd'hui  département  de  l'Avcyron.  Or,  l»-  Vifjnn  est,  en  effet,  pincé  entre 
l'Aveyron  et  Kimes,  et  occupe,  ainsi  que  noui>  i  avoiu»  Uii ,  la  vallée  la  plus  large 
in  Gévennes.  Astroe,  au  contraire,  Amne  è  entendra  que  l'anoten  f^hidomagm 
n'était  antra  que  Sauve ,  sa  ville  natale,  qu'il  tentait  sans  doute  de  rdnmer  par 
cette  antique  origine .  Dojn .  Vaissu-llc ,  dans  son  Histoire  générale  de  Languedoc ,  n'a 
rien  voulu  décider  ni  pour  Sauve  ni  pour  le  Vigan;  cependant,  il  a  déclaré  qu'en 
creusant  on  trouvait  dana  eette  dernière  vilte  des  d^ris  de  monamena  anciiais. 

Méaaid,  Usterien  de  NiiDCS<  éorivil  ennite ,  et,  aam  wÊMt  ravir  au  Vigu  te 
gloire  de  son  aniiqidié ,  patte  de  Findmafiiu  «mm  d'one  Attira  vilte  dool  for^ 
fine  était  plus  reculée. 

Ces  opinions  de  diOéreos  écrivuii»  n'élalilifiseut  point  un  fait  positif.  Le  Vigan 
pentdene  rerandiquer  à  te  fois  pour  ses  «ndeBs  noms;  Fifidomague ^  AvkmUm 
et  ^MxmlMtpttrea  qu'il  y  n analogie  entre  ces  noms  et  celui  qu'il  porto  a^foop* 
d'hui  On  ne  trouvera  aucune  ville  située  daw  te  peya  dea  Vokea^iAitoaiaiiipMa 
qui  puitise  le  disputer  avec  autant  d'avantage. 

D'après  Astroe ,  f^imlèfMVitt  dériverait  du  celtique.  En  décomposant  ce  mot. 
OB'tranTè  JTnfiis.  vilto.  el  f^tmte,  montagne,  ean,  wdIj  ainsi  esa  deux  nais 
edtiqoea  oigaifieraieal à. te  fob,  ville  de  la  montagne,  vtlte  des  eans,  vilte  dn 
vents;  dénominations  qui  peuvent  toutes  s'appliquer  au  Vigan. 

Les  peuple  du  pays  des  Vokes-Arécoiuiques  enlninèreot  dans  leurs  d^née» 
te  viUe  du  Vigan  qui  faisait  partte  de  celle  coolrèe.  I*  prafcttde  politique  dM 
Benalos  exierçait  sur  eux ,  vers  l'an  600  de  Rome,  une  iiilii»—*»  d'anteat  pins 
grande  que  les  Arm>miques,  oublianl  leur  harbario  et  leur  ancienne  rudesse,  par 
leurs  fréqueas  rapports  avec  ces  dominateurs  du  monf!c ,  devinrent  pin»;  faei!f*s  e» 
soumettre.  L'empereur  Auguste  protégea  ce  pays  ;  il  oâMKua  iSuast  ù  i4  cités , 
qui  tontes  avtientlaa  nénn  intMb.  Le  Vigan  était  au  nonbra  de  ceo  1%  vlites , 
etoocupdtunrang  distingué  parmi  elles.  C'est  sans  doute  dans  ce  temps  de  pros- 
périté que  «m  lempte,  dédié  à  te  déeaae  bis,  fut  bâti.  Ln  mtes  do  te  Iwse  de 
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Ueiix  colonnes ,  avec  îeurs  lores  ou  astragales  bica  arrondis ,  se  trouvent  encore 
dans  une  cave  soa&  la  halle  au  blé  ;  UD  pilier  en  mavoniijerie  les  supporte.  Parmi 
Ms  m*»t  II  odal»  une  pierre  d'enviraq  vn  piedd'épolaaenr  sur  laqûflDe  en  viril 
UDe  rosace.  teiUée  qui  annonce  un  iraveil  recherebc  et  une  dvUbelioii  mwuttt. 
Il  ,'y  a  encore  deux  puits  potir  les  abhitinn^ ,  et  il  est  à  présumer  que  si  des  fouilles 
ae  faisaient  vers  U  place  du  marcbé,  on  reucoatrerait  d'autres  piliers  sottleuao^des 
eoieu^es  coupéts  >  leur  be» ,  comme  «die»  dmit  nous  venons  de  parler.  , 

Lebemtsiècie  de  tadNNnimlieu  rooMine  eirtit  futplaee  àllnvasieik  des  Bstbaics 
orientaux.  Les  Sarrasins  avaient  apporté  avec  eux  la  dévastation  et  l'ignorance;  le 
Vigan  el  tous  les  hameaux  de  son  territoire  ressentirent  les  effets  de  ces  calamités. 
Cette  cité  soutint  contre  les  Sarrasins  un  siège  long  et  opiniâtre.  Les  preuves  de 
leurs  .campenaM  deviennent  irréeusaMeft  par  les  Doms  qu'Us  eut  laissés  à  divps 
terrains  des  environs  du  Yigan.  Le  champ  des  MàawrMi  on  champ  des  Ifanres, 
dont  nous  avons  <t<''j-i  parlé;  le  camp  Sarrasi  on  cnnp  Sarrasin,  près  du  hameau 
de  Gaujac  ;  le  JU(u  dis  régis,  ou  habitation  du  chef  ou  roi  de  ces  peuples .  et  de 
vieilles  armures  découvertes  dans  tous  ces  quartiers  sont  des  témoignages  authcn- 
tiqucft  de  leur  présenoeenlonr  du  vigan. 

L'armée  des  Francs  qui  défendait  cette  viUe  occupait  la  plaine,  dans  les  prairies 
de  Tessan ,  t«rra  $ancta  ou  terre  sainte.  Elle  avait  gagné  les  hauteurs  qui  dominent 
la  viUe ,  au  midi  de  la  position  occupée  par  les  Alaures.  Le  nom  de  Jérusalem  a  été 
deuiièè  celte  eolline.  qui  est  connue  de  tous  les  Vannais.  Ce  ne  fiit  qu'après  des 
eonbalssanglans  et  vivcmcot  disputés,  des  assauts  souvent  violés,  que  l'annén 
musulmane  pénétra  dans  les  "uir*;  fin  \  igan.  La  cité  fut  saccagée  et  ruinée  de  fond 
en  comble,  ses. édifices  ftireut  démolis,  et  la  furets  dereaneoii  eo  dispersa  les 
vestiges. 

U  lUtut  pluaieni»  siècles  pour  donner  à  eeile  ville  malhenrnise  une  imporlanee 

qui  n'aj^roeha  jamais  de  celle  que  les  Romains  lui  avaient,  fait  acquérir.  Le  plus 
ancien  document  où  nous  la  voyons  revivre  remonte  à  l'année  ,  époque  de  ia 
fondation  d  un  prieuré  par  Pons,  comte  de  Toulouse.  Ce  munument  religieux  fut 
dénué  an  piieur  de  l'abbaye  de  ft-Vicior ,  de  JbrseiEe,  par  son  loodalenr .  qui 
s'était  rendu  eoupaUe  de  simonie ,  en  vendant  à  prix  d'argent  l'évéebé  du  Puy ,  i 
Bertrand,  archidiacre  de  Mende.  Le  donataire  n'aurait  rien  reçu,  sans  qu'au 
préalable  le  donateur  n'eût  accepté  en  présent  une  faible  somme  d'argent  ;  l'abbé 
de  St- Victor  offrit  un  cheval  de  prix  au  comte  de  Toulouse.  Plusieurs  personnes 
nolaMss  du  Vigan  sinÉilèrent  t  racte  de  celle  donation;  lein»  deseeudana  exialeni 
encore  dans  le  pays.  Des  personnages  émincns ,  tels  qne  des  prinoes,  dcs  '^^imini , 
des  évéques  ont  été  revélns  de  la  dignité  de  prieur  du  Vigan. 
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Le  sieur  Pierre  de  Combret  fit  donniion  de  la  fontaine  d'Ise  à  Pons  Gucydon  , 
prieur  du  monastère  de  5t-Pietre ,  du  Vigan.  L'acte  de  donation  est  de  l'annoe 
1071  ;  il  y  est  dit:  «  que  Piorre  de  Combrct,.  voulant  chérir  et  taire  subsister, 

•  pirsesUeDlUlstflMs'aiiintacs,  les  égtistti  le»  iiKmaslènB«t  le»  Ueax  saSnli, 
»  fâatVÉiaiiûm  de  Dieu  ■  pnor  le  salut  de  son  Ame,  de  l'avis  et  consentement  de 

•  »  ?ps  homnif*s  cl  vassaux ,  pour  le  salut  de  l'àmc  de  son  pcrc  et  de  sa  mère ,  donne 
»  à  pcr|>éiuit(^  A  Dieu,  à  la Ste>Yiergè ,  au  monastère  deSt-Picrre,  et  à  lui,  Pons 
«  Gucydoii ,  prient  doditmoiusiire*  tiiNi(elA  fMilaine.qo'biinoiiiine  Ae,  elautaai 
»  de  tond»  qu'il  «.  Joignanl  bdlte  fontaine  qa'il  en  tant  pam  l'aqnéduc,  «fin  de 
»  pouvoir  faii-e  d'un  coté  et  d'autre  des  rives  pour  cnriscrvcr  et"  rclrnir  Veau  ,  et 
»  faire  aller  le  Rcc  fie  coulant  dé  la  fontaînp^  ver?  le  \       ,  air  nousavons  nppris, 

•  par  irudiliun  certaine ,  que  cette  nu^me  fontaine  avait  été  donnée  par  nos  prédé> 
«ecaseunau  susdit  inoaasière  ^PSerre,  dà  Vigan.  k^sqne  Rayinond  Oamde, 

.  >  prieur  et  fondateur  dudit  monastère ,  était  encore  en  yie». 

Par  donation  de  l  aniRc  1071  .  PîerrR  dc  Bremoild,  Bprnnrd  Pilct,  Pierre 
31éycs,  Mayer,  femme  dc  Pierre  licgon ,  Uerlraod  Eléazar,  et  Anne,  sa  femme, 
pennellent  que  le  ruiiseau  qui  fomie  la  fontaine poaae  par  leurs  terres,  et  autorisent 
te  prieur  êl  le»  moines  du  numaslère  de  St>Picrre ,  d  boni  lenr  semUe ,  à  |ilanier 
de»  arbres Ccher  des- pieux  en  terre,,  et  garnir  de  côté  .cl  d'antre  les  rives  de 
l'aqnédiic ,  selon  .qu'As  le  Jugeront  à  propos  et  que  la  eommodité  du  canal  le 
demandera.  '  ^ 

Le  prienr  dn  monastère  était  trop  hibte  pour  résister  à  la  puiaaanoe  des  seignràrs 
du  pays;  il  se  mit  sous  la  protection  du  roi.  le  2  janvier  4S70 ;  le  diocèse  de 
Nimcs,d'oi'i  (It'prndait  le  Vigan,  avait  été  réuni  à  la  couronne  en  1226.  Malgré 
ce  nouvel  état.de  choses ,  la  justice  se  rendait  au  nom  du  prieur  ;  ce  ne  fut  qn'en 
1270  qu'elle  devint  alternative  entre  ce  dernier  ei  le  roi ,  par  époque  trimestrielle. . 

Lorsque  le  roi  fut  Ait  prisonoier  pef  les  Animais ,  à  ta  'bataflle  .de  Peitien ,  la 
ville  du  Vigan  faisait  partie  de  la  sénéchaussée  dc  Beaueairc  ;  elle  se  disiingan  par 
les  secours  qu'elle  donna  pour  payer  la  rançon  du  roi  prisonnier. 

En  1561 ,  trois  mille  routiers  se  retirèrent  au  Yigan;  le  connétable  de  tienne, 
étant  à  leur  poursuite,  les  ebaaaa  de  cette  ville  oft  ils  reparurnt  trais  ans  a|irès  ; 
mais  le  sénÂdialde  Beaueaire.'  avee  ses  troupes' et  les  miftiws  de  la  vipwriedu 
Nime?;  le«  re[)otis5a  au-delA  dra  mnntaenes.  I,a  iiobles*;?  du  pr)ys  prit  trfS-soOvent 
les  armes  contre  ces  avciUiiriers.  Il  se  donna  un  combat  aux  environs  de  Monlau- 
bau ,  ou  lurcol  tués  ou  pris  des  clicvalicrs  cévenols,  qui  s'étaient  portés  sut  ce 
point  sous  k»  ordres  des  sénéebnux  de  Beàueoire  et  Toulodse. 

Peddant  lesgneiTeR  «Ée  CharleB  vi  et  du  due  de  Boorgosne.  ea  'dernier  promil  à 
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ccut  qui  se  ranseravfïîl  de  «rsn  pnrti ,  l'expiTipUon  des  subsides,  La  ville  el  la  vigœ- 
rie  du  Vigao  enabra^èreiU  le  p«rU  bourguigooa^  Mais  sous  le  règne  4e  Cbar- 
kiwt, «Ion qae oe  nilMtUtûemkÊ  Anglais ,  mahrc»  4e  h  plus  grande  partis 
dH  rayMUM»  b  vIIIb  et  li  vigmrfote  péiiiitraal  ious  «m  miorité  al  trait  fnnn 
de  zt'Ic  et  d'altachemeul  à  leur  pays  et  à  leur  roi  eu  aidant  à  chasser  les  onnemis 
du  sol  français.  D<-[>ti)s  c^te  époque,  les  Cévenols  Turont  :ippclés  Palaux  ou  royaiK. 

Le  Vigaa  jouit  pcod^at  un  siècle  d'une  tranquillitu  iiicuimue  jusiiu'alors. 

Bb  ISWflt  Ml  iSir,  te  rétMnopteélm  dans  les  GèveoM»  par  Iw  ptélbii/km  . 
des  mtoiMni  ftaevois  qui  firent  beaaooop  de  prosélyte».  Tarlaa  Itat  le  jmmSmf 
ministre  prolest^nt  qui  précba  au  Vigan. — -La  n  Tornu^  Dnii^t\n  la  guerre  civile.—» 
Les  ptiriiiMUi)  de  la  nouvelle  religion  trouvèrent  une  grande  opposition  citez  les  Cflr 
thotiques  reslés  fidèles  à  la  croyance  de  leurs  pères  ;  on  s'en  vengeait  sur  les  ég^ise^ 
et  becoimH.  Ba  19S0,  les  proMBS  MkIèrcBt  l'^gMae,  le  furieiiré  et  le  aasMi» 
tére  de  St*Pierre-du-Vigan';  beaucoup  de  titres  et  de  pnpiers  de  la  communauté 
furent  anéautis.  La  date  de  la  conslniction  du  premier  trniple  protestant  Aa  Vigan 
remonte  à  l'année  1S70;  il  fut  démoli  sous  le  règne  de  Louis  xiv. 

Ia  vnie  du  ViffHB«  pour  porter  leanède  tox  dé8ordrtt4|tt'avaU  cHtoatetf  la 
fiianaciTile,  prit  des  jnewt»  «sluydita  eeiire  les  «efaftis,  Ar^tttiidlayss et  rtm- 
eonnemens ,  rétablit  ki  levée  d'impôts,  convoqua  une  assemblée ,  le  fi  juillet  IsSS , 
daus  laquelle. furent  réuni»  les  nobles,  les  magistrats^  ies  coosuis.  les  dépuits  d« 
la  viguerie ,  tant  catholiques  que  réformés.  Mais  ces  mesures  d'ordre  et  de  paik 
n'obtinrent  JMS  de  bons  résaltats.  Us  liguenis,  sons  les  «rdres  de  HAqfalas.La 
Gaaeurgue,  Caulhae,  leurs  chefs  dans  le  Bas-Languedoo ,  s'emparèrent 'de  k  fOle 
du  Vigan,  le  18  décembre  1590;  ils  étoieul  au  nombre  de  800  hommes,  massa- 
crèrent beaucoup  de  citoyens  et  briiiéreot  50  oudsons  des  faubourgs  «iin  de  s'y 
nataianir  «vee  fins  de  iuîliifc 

IIqm  Vaissette ,  historien  du  Languedoc,  rapporte  que  les  royalistes  du  voisinage 
s'assemblèrent  le  lendemain  au  nombre  de  3,000.  Les  gpn  lnrnies  du  duc  de-Monl» 
morency  et  trois  compagnies  d'iulanter ie ,  le  vieomte  de  Panât,  à  la  tétc  de  son 
ré^tanant,  omi^oaé  de  800 hommes,  s'étont  joints  à  eux,  onaaaiégeB  le  Vigaa,  et, 
Bfiês  e¥air  bit  bfèeto,  en  danna  Tasianl  i|ni  las  «isUffis  sontlnrant  wm  %am 
la  fermeté  passible.  Enfin,  les  ligueurs  voyant  qu'ils  ne  pouvaient  plus  se  délon-, 
dfe,  damiwièfent  A  capituler  et  rendirent  to  plaep  ayès  tS  jours  de  sage. 

•  uis. 

•  i«noaaillndalfaMfcnot<iiltblliMirr«iBpiMaMttqn*oeoi^^  ftny 
«t  Hsno  Upsrts»  Iw       tek  h  ImIo  dl^iaisaftfM. 
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Malgré  la  oondusion  do  la  paix  pnirc  I.miis^  mu  el  les  protesUios,  qui  se  fil  plu- 
sieurs années  après,  le  dac  de  Kohau  chercha  ù  soule^'cr  les  villes  qui  claienl  du 
parti  protestant.  Ses  tentatives  furent  sans  succès;  la  ville  du  Vigau,  dans  une 
féniJiMi  cmmnnaale  qui  cut  Ueii  lè'19  Jnia  iVtH,  décida  qa'«Be  rastonll  fldèfe 
au  roi> 

Roban ,  avw  1m  Ironpos  qu'il  rftmit ,  arriva  dans  les  OnTiino*;  pnr  le  RoucrgM' 
La  viUe  du  Vigan  prit  1  alarme  sur  sa  marche,  et,  aerappeluot  cequ  elleaMil 
«ouflort  loraqu»  im  ligueun  «valent  pénétré  dans  ans  mm ,  S5  ans  aupanvol , 
alla  envoya  trais  dégulés  à  S(4ean4e'BraH ,  ponr  le  prier  d«  diancer  aan  iiiné- 

mire,  et  cl'f^vitpr  Aa  passer  par  le  Vigaa  parce  que  les  portes  lui  en  seraient  fer- 
mées; il  répondit  à  la  députalion  que  ,  malptré  la  résistance  qu'on  pourrait  lui 
opposer,  il  élaii  décide  à  cunlinuer  sou  uheiuiii.  Kuiiau,  à  peu  de  disianoede  la  ville, 

raneantra  «ne  seconde  d^utalion  dent  ia  miirtan  était -de  loi  Caire  signifier  èneave 
que  le  Viganse  pré|MraH  k  faire  résiatanoe;  la  dnx,  ne  tenant  aucun  compte  de 
ces  observations ,  contino»  sa  mardiB,  y  entra  sans-eonp  ftrir,  el  arriva  suisete' 

tade  à  Anduze. 

Pendant  qne  Hehan  Ismenlalt  la  révolte  dans  d'entna  parties  de  h  piravinBa , 
son  lienfeuant,  Jesuft de  Chavagnae,  commandant  dans  les.  Cévennes,  anteriiatt 

un  gentilhomme  du  pays  à  éUiblir  une  (larde  de  30  soldats  du  fort  de  l'Espérou, 
situé  sur  la  montagne  de  ce  nom,  jirés  du  Vigan  ,  à  poursuivre  les  ennemi'»,  h 
prendre  tout  ce  qu  il  pourrait,  u  litre  de  r^résaiilea,  et  ù  claiihr  un  droit  de 
péage  pour  l'cntrelien  de  sa  troope. 

Leuis  XIII  ayant  donné  unddit  de  padiiealion  en  1626 ,  le  duc  de  Reiian  ;  pen 
de  tempi  ijir^s,  souleva  de  nouveau  le  pays.  Kn  novembre  16Î7  ,  il  convoqua  une 
assemblée  dc$  provinces  du  Bas-Languedoc  et  de»  Cévennes ,  à  Uzè^  et  à  St-IIippo- 
lyle;  le  Vigan  y  envoya  des  députés.  La  paix  fut  définitivenient  eondue  en  1629. 
LadénuditiondeafortiBcatiana  bit  une  des  dauaea  du  traité.  Le  Vi§an  snUt  le  aart 
commun  en  f  654. 

|/)r^<in(>  U  jvaix  fut  faite  entre  la  France  et  l'Espagne  ' ,  rindustrie  prit  un 
grand  de vcluppcaient;  le  ministre  Colbert  l'encouragea,  il  s  éublit  au  Vigaadea 
manoilMlnres  de  draperie  et  de  «liap^ierie  qni  devinrent  très-Odiissanles  en  pan 
de  ieflips;  eélles  qui  exislaient  avant  «equirent  aoaii  de  grande  dé^Moppencaa. 

Lr^  mnrilinsà  fouloirs  couvrirent  le  beau  vallon  et  la  rivière  qui  fcrHli-ent  cette 
contrée.  Les  élolTes  de  laine,  en  s'exportsint  dans  le  Canada  el  le  Levant,  cnrichi- 
reut  un  grand  nombre  de  négocians  de  ce  pays.  Ces  Jours  de  boniieur  s'éciipbèrent 
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bientôt  ;  le  fanatisme  des  deux  religions  rivales  vint  mettre  des  entram  à  l'indo»- 
trie  qui  portait  la  richesse  dans  les  Cévennes.Xa  révouaiion  de  l'édit  de  Nantes  eut 
la  conséquence  fiinesle  d'exclure  du  consulat  et  du  conseil  politique  les  personnes 
<|iii'pv«jre8nimt  k  rdi^  pralestanle;  dès  ott  inHaut  b  iranquillilé  Aul  IrooU^ 
Quelque  temps  après  la  promulgation  do  cet  édil,  au  mois  de  mars  1686,  dca 
ministres  et  des  prodicans  inconnus  prêchèrent  dans  Afs  o^niblées  particulières, 
malgré  la  défense  du  roi;  il  fut  ordonné  de  leur  appliquer  toute  la  rigueur  des 
wdoniiiiMitt  voyaUs.  Bnu^up  de  proiestam,  à  h  niitedetadiiMliitioadeccB 
— leiabl^  wUglwwM,  «piîltèrat  le  Vipn  pour  m  wtMbnimt  aux  pooimil» 
judiciaires.  Malgré  ces  persécutions  cl  les  ordres  qu'on  Ininsm citait,  aux  consuls 
pour  redoubler  <le  vicilancc ,  les  réunions  des  réformés  avaient  toujours  lieu; 
plusieurs  d'entre  eux  périreul,  el  vc  ne  fut  qu'après  de  grandes  recherches  et 
beaneoiip  de  mmiltahee. ((n*im  parvint  &  les  diapefser.  EoBn,  le  k  mmadm 
1686,  les'OMMdl.  pour  montrer  les  bonnes  disposilien  qui  animaient  toas  les 
habitons  pour  le  service  du  roi ,  et  afin  d'éviter  les  poursuites  qui  les  mena- 
çaioit  encore,  réunirent  tous  les  m>tal>les  de  la  ville  en  conseU-géo^ral.  Ils  se 
icndfoenl  MiMsiret  ks  uns.  envois  les  autres  te  InfriMlloDS  aux  Yoloatés  do  roi 
qui  pqwmieBt  avoir  llett4  raveoir. - 

r>;ins  le  courant  de  la  même  année,  Louis  viv  cliar;;ea  M.  Chazclle,  procnreur 
du  roi  à  la  scnécliauiisée  de  >inies,  el  M.  >f;(^'' ,  i  hrinniîHî  lic  1  T-f^lise  calhédrale  de 
Nimes,  do  se  rendre  au  Vigau,  pour  agrandir  1  uacieujic  é{(Jiae  trop  petite  pour 
oonteoir  les  aaeieiit  cathoiiqws  cl'  les  nouveaux  eonv^lb.  Les^eonsdla  s*y  .eppoiè« 
rent,  el  suppUèrent. humblement  M.  de  Lamoignoa.  intendant,  d'en  foire  osns- 
Iruireuiif»  nonvHlff  «ur  rcmpînccmcT»»  du  jardin  du  sieur  Marcou ,  situé  entre  la 
ville  et  ies  fauiMurgs.  Après  beaucoup  de  contestations ,  qui  durèrent  quatoraeuis, 
l'avis  des  consuls  privalol ,  d  YiigBn  hàO»  sur  la  lorrain  même  qu'elle  oéciipa 
at^iioifrd'kul. 

Le  système  de  persécution  contre  les  protestans  adopté  par  la  cour  continuait 
avec  acharnement,  ainsi  que  l'augmentnfinn  des  troupes  cantonnées  dans  les  Cévcn- 
ae».  Les  mcsurci  de  surveillance  étaicnl  parvenues  encore  une  fuis  à  rçodre  moios. 
Mqueales  les  aasenUées  rdigleOMS,  niaisce  calme  apparent  A'ètait  qu'mt  fou  ud 
éteint.  En  l'année  1702,  le  pays  était  en  pleine  révolte;  les  troupes  du  roi  le  sil- 
lonnaient dans  tous  les  sens.  Les  protestans,  qu'on  désiRnailsous  le  nom  de  Cami- 
sards,  leur  livraient  des  combats  saoglans,  où  la  victoire  était  dictée  avec  valeur 
de  pari  et  d'autre.  Ces.  renoonlres  u'ancoaienl  rien  de  décidf.  La  vffle  du  Vigan . 
cralgnant-d'élre  allaquèe  eu  l'alMeme  des  troupes  nqralea  qui  sorlaieiii  quelqnefais 
de  ses  murs  pour  aDer  diasi^  UsatlnrapeoMnsqiii  se  formaient  dans  h»  tminm/ 


pro<:^d;i  ii  ia  formation  d'une  gurdc  bourgeoise  composée  de  tous  les  citoyens  valî- 
.  des ,  iilîn  d'éviter  une  surprise.  Les  bourgems  de  g^rde  éliiienl  tenus ,  à  la  première 
aleric  des  Cuinisards .  de  sonner  le  ^in,  et  de  se  joiidire  au  maire  et  au&  consuls 
pdiir  «'opfidKr  aux  attaqnet  de  reoMiii. 

Les  Camisards  avaient  menacé  lo  Vlgan*  dans  le  niois  de  nan  |70B ,  ce  qui 
décida  cette  ville  h  voter  dtt  fond»  pour,  réparer  le  démamèleoMBl  de  1634,  elà 
augmenter  la  garnison. 

•  AmiiUiea  de  oeBdéaaatraetdeoe»haiiMa|iartia«lièi«»»iliaeaauillim 
«mdMre  de  eriaw»  dont  une  hible  partie  reçut  le  chitimenl  a|tpHqiié  par  la  M. 

Des  familles  entières  furent  conlralnles  d'abandonner  leurs  foyers  pour  se  sous- 
traire à  la  mort.  Le  Vigan  leur  oiivril  indistinctement  ses  portes,  et  les  consuls 
avaient  même  l'ordre  de  pourvoir  à  leur  sul»isiance  jusqu  à  ce  que  ces  iafortuoés 
puaem  lealfet  dan»  le  liea  de  leur  naimiioe. 

La  maréchal  de  llmttrevel  commandait  alors  les  troupes  du  roi  ;  Villars  lui  suc- 
céda ,  et  fut  ù  son  tour  remplacé  par  le  duc  de  Birou ,  en  1 705 .  Ce  génénï!  ennttnoa 
l'œuvre  de  ses  prédécesseurs;  il  résolut  de  tenir  constamment  ses  troupes  cii  mou- 
vement, aOn  de  ne  pas  laisser  les  OnaiiBfdiea repos;  peu  à  peu  leurs  dieCi  fereot 
pria  eu  diaaaéa  des  Gévenoes.  M.  de  Parralle.  aMrèe1nl>d»>'caBa|i  »  doM  le  qoartfer- 
général  était  au  Vigan,  le  seconda  dans  ce  plan  de  campagne,  ei  aC8  eolonea 
mobiles  dissipèrent  entièrement  les  dernières  bandes  de  Caroisards. 

Ainsi  ûnit  celle  guerre  qui  lioi  co  échec,  pendant  huit  ans,  les  meilleures  trou- 
pes du  royanme .  dirigées  par  les  pfaia  habiles  gédéiant. 

Il  est  à  romarquer  que  pendant  tes  époques  les  plus  critlipiea.  «'est-à-dire  depuis 
1698  jusqu'en  171S,  la  communauté  se  livra  à  des  dépen«";  erlr^ordintiirps  ,  telles 
qne  1»  eonstruction  de  l'église  qui  coûta  25,000  fr.,  le  canal  ou  aqueduc  conduisant 
les  &i\ix  à  la  ville,  les  nouvelles  fontaines  qui  Airent  établies,  le  changemeiit  de 
l'anaieniie  égUae en mareliéau  Ué,  enOn  les réparaliow  des  reulea  et cbemlaa.  La 
*gaérre  avait  cessé  depuis  illh,  et  l'adminlstratioa  consulaire  s'occupa  des  amé- 
lioffltionsà  établir,  en  protégeant  en  même  temps  les  entreprises  déjà  eommencées. 
.  Les  buuoes  dis|iositions  qu'avaient  prisses  1  adininistration  locale  aura^ot  pu  être 
dérangées  par  la  peste  qui  fil  quelques  ravages  dana  la  Oifoima  depm  17M 
joaqn'en  17S3;  malska  préeaiitioii8«ni|airea  que  prit  la  ville  dîi  Vigaa  la  pfdnr- 
vèrenl  entièrement  du  fléaQ.  Le  k  mm  17S3«oii  tiianla  1M  Jtam'poar  en  * 
renicrcior  lu  providence. 

toiiiiuunaulé  continuait  toujours  d'entretenir  un  régent  '  et  des  maîtresses 

•    '  Di»  l'aoaùe  leas.  Ici  eafêM  miles  qui  tréqaeolwent  la  écolet  da  rdgeot  s'éleraient  I  10.  Dmu 
aas  («vsnvait  a  «dsiatt       ao  Vf|u ,  mi  boRiii  deUanfUsnos. 
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d^éeule  pour  l'édacation  de  la  jeaiM»e;  elle  construisit,  le  SI  octobre  1724,  une 
fontaine  dans  la  rtic  dn  Pont;  un  arrêt  du  con^il ,  du  8  août  1724  ,  permit  d'cta- 
blir  un  droit  sur  diOcreos  objets  de  coitsoituDatton.  La  peroeptiOD  de  ce  droil 
pndiMt  nu  fewno  4e  MO  Kvra  il  ta 

!«•  ^Iw  loyale*  el  capitales  de  vigaeriea  avaient  une  entrée  filte  Mft  ÉIbIb  de 
la  province,  et  la  premi'  rr  i  l  u  r  n  ]'nmftte  du  diocï-se  lors  de  la  répartition  de 
l'impôt.  Le  Vigao  reveadiqua  ces  privilèges,  étant  la  seule  ville  royale  da  diocèse 
et  le  seul  chef-lieu  de  la  vigDerie  renfermant  1^0  communautés. 
.  Qadqnn  imiliilott  vbwBM  ireoblwiBOiiwûiaiiénMii  l'état  de  pmefiérlli  doni 
kViguieoiiiBieaçaità  Jouir.  Le  IS  septembre  ilki ,  la  rivière  d'Arre,  qui  baigne 
ses  murs,  cmporlt  plusieurs  maisons  des  faubourgs,  (!ctr!ii>.iUes  proj>ri<'i«^  ^ihifrç 
sur  sea  bords,  et  endommagea  l'arehe  prineipale  du  grand  pont.  Le  boulevart  de  la 
pntie  laaaedii  fNMttftit  eUtavé,  «l  h  riviène  «'éleva  i  une  grande  hautaor.  l4Niiif^ 
aoeovda  an  diaetoà  110,000  lime,  pour  tee  dlstribaé»  1  liira  d'indeandiéi  ans 
personnes  qiii  .Tvjîrnt  souffert  pendant  cps  dfeastres.  Le  Vigan  éprouva  une  autre 
inondatiou  le  29  août  l7kZ  ;  mois  les  plu»  grands  délKtfdemcitt  eurent  lieu  ea 
novembre  1766. 

On  arrél  dn  coanil  d'état.  da  5  avril  1767,  tantade  snppriiner  les  cantieM 
dont  tanoBibfe  da  Nfi^auna lerait  pu  de  dix  au  moins.  La  communauté  sup- 
plia le  fçouvcrnement  de  ir-onK^rvcr  le  rourent  des  ('.npiu  lrB  ' ,  en  oooaidération  dflt 
secours  ipiriluelâ  et  temporels  qu  ili»  rendaient  aux  hubiuiiis. 

V«n  ta  fin  da  l'annto  1T7S ,  nw  ONdadie  épidémique  régna  dam  ta  vUte  et  iana 
ta»  aaivinn  al  fil  péeir  beaneaup  de  monde. 

Depuis  l'année  1780  jusqu'en  1788.  nous  ne  trouvons  rien  d'intéressant,  sous  le 
point  de  vue  historique,  que  les  honneurs  qu'on  rendit  à  la  mémoire  du  chevalier 
Loois  d'Assas  capitaine  au  régiment  d'Auvergne,  par  l'exécution  d'une  gravure 
ie|ifféHiitanl  n  nml;  La  Maine  pèdeaira  en  taranae .  lapriaentamt  ta  cheyaltar 
d*itaBas  au  moment  où  il  succombe  sous  les  baïonnettes  enneoieai  le  Alt  élevée 
fn  BOUS  ta  nrtaniatMn  ^  (ktta  stahie  eit  e^^Niiée  d'une  {rilta  en  fier. 

*  Ib  IW  wjrtalM  tvulMÊm  ét  réglin  4m  Capaclos.  Ces  riréreiub  pèm  tmitat  M  élabito 
«aTi(mpirLoiiiixiu,«i  tna.  Ucommuaiuii  4l«imnda,le2aoctobr«  I74<,  «n'ieMun  «a  roi 

nr  Im éoMMHnils  on  ior  tout  ■atre  ronds,  pour  efl  Mler  rwiMTcnieat.  Ot  <diflce  s«rt  Ht  temple  tu 
oulu  prMesUnt 

f  D'après  In  aateand«l«A<dirnvMf  mtkmtMUt  k  préum  de  D  Aws  terait  Nicota*  et  aoo  Louis. 
Pas  wonIgioenBO  ♦rwillBi  air  las  Itoiu  qnl  «nt  m  hIM  O'Amm  mm  «M  miefcwl  dtan 

ropiaiOQ  que  nous  rmrUans  sur  le  préoom  de  cet  honuM  COUMnOi  (  Vêlf  U  (  ManvMf  Cl  an9v!P- 
jriémeiit  :  D'Aihs  (  Nicolas)  et  D'Assas  (  Loui») }. 
.  t  royw  H  iwlilhaa  g  de  h  dauadème  partie  do  daytool*,  tm  >•*« 


766.  au»nu  aariÈm. 

Le  50  décembre  !788,  la  communauté  du  Vigan  ayant  appclô  le  coiwpi!-^éné- 
ral ,  composé  des  notables  de  la  ville  et  viguerie  et  r^forcÀ  de»  déj^lé$  de  phi- 
sieur»  villes  et  communautés .  proposa  au  gouveruemeat  : 

I*  Que  le  tien^tal  Mt  égal  «us  dèpalé»  des  anlittttdFet,  et  «pie  lei  vais 
tissent  comptées  par  léte  et  non  par  ordre  ; 

2«  Que  tn  dépulation  aux  États     (It  par  districlâ  et  arrondissemens .  afin  de. 
faire  conuaitre  d'une  manière  jfiin  précise  lo>  bei>oiiu>    [ai  inoonvénieiis  de  chagiit 
pays,  pour  que  la  réparlilion  de  l'iinpot  fut  juste  et  proportionnée; 

8*  Qnfrk  viBe  et  vénerie  dn  Vi|in»  ee  CMposani  de  M  eoamiHMHléi et  de 
1^0,000  habitait,  méritait  par  «n  ianiortaiMe  d'eroir  de»  dIpMs  aux  itak-: 
Généraux  ; 

(t*  Que     haltilaos  du  Languedoc  fussent  constitués  comme  eeu&  du  Dauphiné, 
arec  un  plu»  grand  nombre  de  repréBentan»; 

5»  Que  le»  nnieftai  dn  dioièse  AiMent  formée  dans  les  mém»' principes. 

Ceni-cinqumiic  ni»>ntbr(>s  confirmèrent  par  km»  aignatore»  le  déaïr  de  voir  s'n^, 
compUr  les  voeux  exprimés  par  rassemblée. 

U 14  ddwmbce  1789 ,  l'administinlion  dé  k  vllte  fM  eottSluée  d'api«»  k  noa- 
veUe l^alatkn.  11  fiii -nommé  un  itrésident, 'on  maire,  tm  secrétaire,  un  procu- 
reur de  la  commune,  huit  ofQciers  municipaux  eldix-liuit  notables. 

Le  27  novtMubre  1790,  les  officiers  municipaux  ayant  procédé  ;i  Vimtallation 
des  juges  du  inbuoal  de  district  désignes  par  l'assemblée  électorale,  le  procureur 
de  la  eonunune  leur  rappela  quo  le  nonvel  ordre  des  dîmes  vendait  une  juslico  égate 
pour  tous  tes  citoyens ,  prompte  surtout .  et  qu'en  remettant  entre  leurs  mains  le 
glaive  et  la  balance  de  cette  justice,  ils  no  devaient  étrp  dans  celte  position  que  les 
organes  de  la  loi.  On  divisa  la  justice  de  paix  ai  deux  sections,  'les  deux  Jugcs-de- 
pair  prêtèrent  sermenl  le  30  novembre  suivant.  C'est  vers  la  même  époque  que , 
d'après  «n  déeret  de  l'assemidée  nalienak .  k  .eomamiie  du  Vipsn  Ait  divisée  en 
52  sections  ou  quartiers ,  ayant  cliacun  son  nom. 

Le  8  octobre  1791 .  la  constitution  décrétée  par  l'AssemMée  natiooak  fist  pm- 
clamée  en  grande  cérémonie.  .  ' 

-  Le  tt mars  179S.  m div^kvilk  en  iieaf  quartiers,  pour  l'oi^BiiisBlSonaour 
vette  de  k  garde  imtionak.  Chaque  seetton  denH  feundr  une  eompagnk. 

Le  10  août  1792 ,  un  Autel  de  la  pnlrie  fut  dressé  sur  la  promenade  des  châtai- 
gniers; après  la  célébration  delà  mcssr  on  prêta  un  nouveau  serment  civique,  hes 
Espagnols  menaçaient  alors  les  frouticrcs  du  sud  ;  cette  agression  provoqua  une 
levée  en  oaasae ,  un  grand  nombre  dlubitani  se  rendirent  aur  k  point  altnpé. 

La  toi  du  96  Juilkt  1795,  eontae  tes  aemprfmeiis,  «qjoigndt  4  tout  citoyep  de. 
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ne  fta  dérober  à  la  circulation  les  roarebaiifim ,  denrées  et  comestibles  qu'on  pou- 
vait posséder ,  et  d'en  faire  la  déclaration  ,  sous  peine  tic  mort  et  la  confiscation  des 
biens.  Celte  loi  lut  publiée  au  Vigan  le  ii  octobre  suivant }  on  oomioï  deux.  com> 
mlMalraB-vèriieileurs  pour  «irreiNer  «t  d^joner  les  projeta  te  «ompiniira.  Ym 
IK  jnénie  épotioe .  wi  pétilion  de  la  Sodélé-Populaiie  pnwoNptt  It  déaiolilioD  des 
ermx  et  des  autres  signes  rappelant  le  culte  aboli. 

Le  11  venttoeoH  força  les  ministres  des  ctiUcs  catholiqa(>  v.l  protestant,  d'abdi- 
quer leur  ministàre,  la  loi  ne  rcconnaii»uui  que cuite  de  la  Raison  et  de  la 
Firiti.  LfltclmpéUeB  de  l^lbe  pw<M8Bide  ftireot  eoaferIteB  «àliotiliqiN*  dlmiéM 
âdflBtrtiaan. 

Peux  ;iii'î  !(i>r(V  h  rhiiii»  de  Robespierre,  les  catholiques  du  Vigan  s'autorisant 
dis  dispositions  des  lois  des  11  prâirial,  3  el  7  vendémiaire,  an  tv,  demandèrent  le 
Sbn  nage  des  ddiAeei  eemaeréi  m  eolle  de  kur  religion.  I«  même  demande  ftit 
JUte  par  les  promtana-le  1%  iiivtoe,  an  VT. 

Les  g/^n<'r;)tu  Itoclic  et  Joubert  reçurent  les  bonheurs  d'un  service  fimèlm,  le 
premier ,  le  7  vcndéniiairean  vi ,  ef  )c  second ,  le  19  froctiJor  an  vu. 

Le  18  brumaire  vint  enfin  changer  les  destinées  de  la  France.  Le  Vigao  suivit  . 
llapalrioii  gteérale,«t  kianàl  I  remplie  sa  pâti  d'eollMNniaaine  guerrier  el  de 
eooptration  aux  grandes  victoires  de  ^'apo!éon. 

n  est  certain  que  l'ancienne  église  de  St-Picrre ,  dont  on  avait  fait  la  Dalle  aux 
grains  pendant  la  révolution ,  avait  été  construite  sur  les  ruines  d'un  temple  anti- 
que; la  eoanvoe  ayant  vendu  les  chapelles  &  un  particulier,  oe  dernier  vint 
dédarer  au  ceweH,  eoapoaé  de  18  mcndires.  qa'en  déblayant  le  lemin  pour 
établir  fondations .  il  avait  découvert  de  vieux  malérieux  joints  à  la  freifne* 
etdes  urnes  ci  at- rai  tes.  Cette  df^oouvcrtc  ayant  ptqaé  sa  curiosité,  il  continua  ses 
recherches,  et  trouva  dans  les  décombres  un  taurobole  et  des  tronçoi»  de  otlonnes 
qui  toalenaient  Jadis  la  voAlfe  dn  lemple;  Ces  prédenx  vestiges ,  qni  tcmoignaieni 
de  la  haute  aniii|uité  du  Vigan ,  ne  furent  point  conservés  ;  on  en  dispersa  les 
débris ,  et  on  se  servit  des  matériaux  pour  UUr  deux  petites  maisOoa  sur  Tcnipla- 
oemeut  des  anciennes  chapelles. 

Llflpital  du  Vigan  eiiale'  depuîa  IIIN)  ;  mais .  dans  les  premiers  tcm|» .  il  avait 
pm  de  revenus; -ee  ne  lût  qu'aptis  le  consalal,  e'est-ft-dire  sous  l'empire  et  la 
restauration,  que  les  nombreuses  dotations  qu'il  reçut  le  mirent  dans  un  état  pnw- 
père ,  el  le  rendirent  enfin  un  drs  pins  branx  hospices  du  dôpaplcment. 

La  ville  du  Vigan,  chef-lieu  d  arrondissement,  à  l'ouest  du  département,  est  i 
49*  W  9ar  de  latitude,  i  1*  iS*  6"  delengiinde.  Son  élévation  aïKdeNUS  du 
ikiveaudelanMr,  prisenriaplaoedn  Quai,  est  de  Sir  mètres. 


CHAPtTM  fttmMH. 


-  VlGAir'( Là  PAROISSE  OD). 

•  .  ..  , 

Arrondteeroentda  Vigan.  —  Canton  do  Vlgan.  —  Populalim  i  M7. 

Celte  conunane ,  k  l'exception  de  quelqnes  sites ,  ne  po»ède  aucun  objet  siuoap* 
tible  d'exciter  la  curioi»tlé.  Dès  que  l'oa  a  alteiat  k  proftriéié  dite  Ui  Tinm, 
située  nir  la  roule  royale,  u"  99,  aveniM  deNisMa»  «avoit,  à  gauche.  Ja  «olUpe 
derilnboe,  dMttetemdapraqu»ipieflitcMvefl^diàtii|Blm  da  «héiiael 
de  pâturages  ;  plus  loin ,  oa  découvre  du  même  côté  le  valloa  de  RondovUnue ,  Utk* 
dis  (jiif  vis-H-vis,  et  du  <■<>!«'  opposé,  le  hameau  de  PaiUeroles .  construit  Mir  un 
luamcioa  en  amphiUi^ue ,  offre  à  la  vue  l'aspect  le  plus  agréable  et  ie  plus 
pittoresque,  par  la  dlrmUé te  arbm  de  loiito  ff^kt  dMl ioolanrîloire  Mt  ao^ 
vert.  Du  côté  de  Cainpeis .  vers  te  sud-ouesl,  oa  remarque  le  valUnde  te  Graar» 
dont  le  sol  est  en  prairies  et  en  i'!nmp<  de  mûriers:  à  droitp  de  ce  vallon,  vers 
l'ouest  ,  on  voit  la  colline  de  Caïupci^.,  limitée  par  la  commune  d'Avcv^ ,  au  loiltcu 
de  laquelle  est  le  hameau  de  Campeis ,  et  presque  à  son  extrémité  cdui  de  Lèves  ; 

le-Bod  «tt  mnive  k  Sèm  dat  éhouéiira,  daat  ]«  wmmrt  ftU  fat  Hmile  la» 
t>4)muiuae8  de  Roquedur  et  de  SiAicnon;  les  ch^es  et  la  beaux  cbâtaignïera  qnt 
la  couvrent  offrent  un  point  de  vue  afçrèable.  En  face  de  ce  inonl ,  vers  l>st,  est 
le  bean  plateau  sur  lequel  esi  établi  le  hameau  de  Lacoaabe.  Le  nom  de  cette 
eMunnuB  loi /vient  de  ee  «m'èllé  ert  cdnuie.  pour  le  spirilod  mbIbmwi  ,  à  b  vilift 


VJLLE«EUVE-LÉS-AVitiISON. 

Enranoée  62  de  l'ère  chrétienne,  sous  le  pontificat  de  saint  Lin,  successeur 
iflunédiatdeirint  Fieire,  et  h  cinquiènie  année  de  «an  règne,  la  terriloin  sur 

lequel  est  situé  Villeneuvc-lès-Avignon  était  habité  par  des  bergers  et  s'appelait 
la  Forét-yiyire.  Celle  fon^t  s'étendait  le  long  du  Rhône,  depuis  point  où  se 
trouve  aujourd'hui  Villeneuve  jusqu'à  Tarascon.  Une  tradition  rapporte  que 
ninie  Maràwdéeonyrit  la  Tonufue  dans  cette.  lorAt. 

SabHB  Cnarie  ae  relira  «ir  h  rive  dniile  du  Rlitae,  dans  .une  iielile.fnlte 
creusée  au  bas  de  la  monUignc  appelée  autrefois  Andaonc  et  aujourd'hui  Fort- 
St«Aiulré.  Cette  saiute  oioarut  dans  cet  a&ile  au  loois  de  déceoibre  âS7.  Cette  moula- 


MCnoHiuiii  MMiiQim  vm  comiraMn,  7U 

gne  a  toujours  été  en  vénération  chez  les  habilans  de  ces  contrées:  sainte  Cœsarie 
devint  même  Ictir  patronne,  l/ordre,  de  Sl-Benoit  s  insliliia  plus  lard  le  gardien  des 
rdiques  de  la  suinte,  et  se  maintint  en  pocsc^ion  du  tieu  sauctilié  ^; 

diaasa  ce*  étraigm    l'tttqw     Si-Andié  dont  ils  s'ctaieat  CBOpiréi'.' 

Ce  n>st  qu  a!i  vi'  que  commence  riiistoire  de  Mllcncnvc ,  on ,  pour  mieux 
dire,  de  l'al>baye  ou  fort  de  ât-André  {oattrum  mncti  Andrœ).  C'est  là  qu'on 
lebwmrorigiDe  de  yïUmimt,  ville  qui  Ipt  eontoiiile  an  pied  de  la  montagne  sur 
bqndle  était  d^ià  ptaeè  le  tel  de  Si-André.  Gène  mcMMagne  s'appetait  Jadis 
Mant'Andaane .  nom  celtique  qu'elle  a  longtemps  porté ,  et  qui  existe  dans  l'aole 
de  999,  par  lequel  Raymond  de  Sl-Gilîes  donna  h  l'abbaye  de  St-  \ndré,  lepuy, 
ymeeh  ou  moolagae  d'Andaone,  sur  laquelle  cette  abbnye  était  construite.  Cet  acte 
fo(  aolâail  par  GnillMiM  et  Cibèlin  de  Sébna ,  et  par  1^ 

Cette  abbaye  fat  détruite  à  l'occasion  des  troubles  et  des  rérohHione  qui  fureot 
assez  fréqnens  en  France ,  depuis  le  ti*  siècle  jusqu'au  ix*.  Sa  retlatmtieo  date  de 
l'aoïiée  976 ,  aott»  Uvemerius .  évéque  d'Avignoa*. 

A  l'époque  d«e  dénota  de  PbiUppe-le-Bd  avee  le  pape  Bouiiaee  tiii,  à  la  lia 
dnni^aièéie,  leraideFkaMeit  lortillerMwiwyeax  le  bodif  deS^AnM  par 
quelques  constructions  au  fort  de  St-André ,  et  par  l'érection  de  la  Tour-du-Pont. 
li  y  plaça  même  une  garnison  pour  s'opposer  aux  prétentions  du  pope.  La  mort 
précipitée  de  Benoit  xi ,  successeur  de  ih>nifaee,  l'âection  de  Clément  v ,  dévoué  à 
lanaBee,etaoneo(ireBiieiiMDl,qwcnttle«ftLyon,oUls^^  le  roi  deihuwe 
à  séjourner  qudtpie  temps  au  bourg  St-André;  toute  sa  cour  le  suivait. 

Par  Iettr<>s-patenles  de  1292,  le  roi  Philippc-lc-Bel  afTrsn  liit  îp-  hîhilan''  de 
St-Aodré  de  toute  iaipoeitioa ,  excepté  des  droits  sur  le  sel.  Ces  privilèges  furent 
eoaftnaéapar  lefaiJean,  enimt.  Os  ftventéicndi»  per  ka  Mm  en  ISd».  Louis, 
duo  d'Ai^ea,  frère  di  fol  légaaM.  la»  ooainna  «a  VOOî  Charles,  daupUn, 
régent  dn  roynume,  suivit  en  HSlTexeniple  donné  parle  duc  d'.\njou.  Louis  xii 
en  llt98  ,  François  i"  en  151 S  ,  Henri  ii  en  iliiil ,  Charles  ix  en  i^m  et  en  1571  , 
Henri  m  en  ili7k,  Uenri  iv  en  1595 et  en  1j96,  Louis  xiii  en  l(il3  et  en  1631  , 

Lools  xiveBi644slcBidM.  l4Ml»xt«ii  1717,  eoidlroièraitaHaii  lenaeespri» 
vfltBBB  sp  fcwar  de  VIUimqtb*. 

*  BUMn  4a  fiUÉiigw»^-Àvigim^,  par  leBteékier  fa  Cbaptlre  Nou«-i)uie ,  1737.  Unouiorit 
de  la  BiblioihâqpedaKIiiM, USSy. 

*  Idtm. 
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Le  séjour  des  pepea  dans  Avignon  en  lô08,  les  couférenecs  qoe  tes  rois  âe 
France  I  Pbilippe-Ie-Bel  et  ses  successeurs ,  ciaieai  dans  le  eas  d'avoir  avec  les  bou> 
veniu  iMMlito»  rdioicat  aiMi  longtemps  et  MM*  ««ml  k 
Celftwsoelleipoque  que  les  cardinaux  huiçais  et  ceux  qui  étaient  inviolable' 
ment  attadbés  au  parti  de  la  France,  vinrent  y  fixer  leur  domicile  el  y  firent  Mtir 
des  palais  considérables  ,  dont  quclquc&-UDâ  se  voient  encore.  Ces  cardinaux  furent 
kslèodateurs  de  la  noavcUe  ville ,  qui  dès  lors  reçut  le  nom  de  ViUe-Neuvt ,  salw« 
titvA  l  cdiai  dé  CmIthm  Miwlf  ^iiÂw. 

Ainsi ,  tout  concourait  à  donner  à  la  nouvelle  ville  l'apparence  d'une  métropole. 
La  population  dut  s'accroître  coDsidérablement  en  proportion  de  sa  prospérité, 
qu'elle  devait  à  la  présence  dans  ses  murs  des  rois  de  France ,  dca  princes  du  sang , 
to8ran^daroysniin,deiieîenennde  laprovittOB  M  de  ptaMu*  friaett  éln»> 
gen.  D'un  autre  côté ,  sa  richesse  et  son  étendue,  qui ,  par  ces  circonstances  favo- 
rables, lui  permcltaicnl  de  rivaliser  avec  les  pitis  grandes  villes  de  France ,  étaient 
dues  au  séjour  des  cardinaux  et  de  leurs  suites ,  à  la  prédilection  qu'avait  pour 
dto  le  pape  Innocent  vi ,  qui  avait  fait  construire  dans  son  sein  un  immense  palait 
ofk  il  ionda  fa  Chwtrêim* 

A  tous  ces  avantages  particuliers  on  peut  ajouter  les  &veors  signalées  des  sou- 
verains qui  lui  accordèrent  un  Hôlel-des-Monnaies ,  et  les  privil^es  et  exemptions 
dont  jouissait  la  ville  de  Paris.  Son  premier  magistrat  eut  la  charge  de  lieutenant 
de  poiiee  »  et  looi  lei  aulm  pouvoini  élaieot  màne  soubMb  à  m  jnridieiion  peadiiil 
le  o^jonr  de  la  cour  en  cette  ville. 

Picrrfl-Bertrand  saint  Clcmcnt ,  canlinnl  '  dit  le  Vieux),  fonda  le  prieuré  con- 
ventuel de  Notre-Dame-de-Montaul  à  Villeaeuve.  Il  donna  pour  cet  élablissemeat 
•en  pdaia,  de  irtiMlM  lenwi  qu'il  avait  acquises  eux  cnviroBs,  des  lenin  tnr 
dei  naiioai  d'Avignon  cl  de  TnaoeoB ,  ele.  G»  doDo  diaicni  eenneidoi 
de  ce  prieuré  et  à  l'eatretieu  de  huit  religieux  qui  furent  tirés  de  l'abbaye  de 
St  André.  Ce  nombre  fut  augmente  en  1345  par  les  libéralités  de  Humbert ,  der- 
nier dauphm  de  Viennois;  il  fut  porte  à  12,  y  compris  le.prieur.  Pierre  Bertrand 
donna  60  Uvna  de  refemi  annnd  pour  celle  eoginentaïkin. 

Le  couvent  de  Montant,  écrivait  le  bénéficier  du  chapitre  de  Notre-Dane,  en 
4737 ,  a  souffert  les  mêmes  inconvéniens  qu'un  grand  nombre  d'abbayes  de  France, 
de  sorte  qu'il  a  été  uni  à  la  tueuse  abbatiale  sans  service,  il  a  été  le  séiour  ordi- 
nwe  deo  ifeMi  de  St^André ,  mais  at^ourd'hui  (1737  )  U  col  ti  alnadonné  qu'U 

Le  pnpe  Innocent  vi ,  en  1356 ,  donna  le  palais  qu'il  avait  (ait  bAtir  à  Villeneuve 
pour  en  laife  un  monastère  de  ehartwnx,  lomie  tilredela  f^nWc  de  BimtàMmt. 
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L»Mttîon  desPénitens  noire  de  Vllkneim  data  de  l'ennée  IWt.  Lée  pèiti 
ftecolelB  hirent  fondée  en  1 6^7 

En  1662,  Jeaii-6a{>li&te  Aodial,  voyant  que  la  confrérie  des  Pénitens  gris  était 
presque IleiÉle^  préMHte me leqotie à  l'wdievéque  d'Avignon,  pour  le  prier  de 
veoléit  Un  leidèdttfsw  de  perler  detnndelei,  et  <to  leur  permettre  déporter 
des  habits  de  toile ,  de  chanter  dans  le  ton  qui  leur  conviendrait ,  de  recevoir  autant 
(le  confrères  qu'il  s'en  présenterait,  pourvu  toutefois  qu'ils  fuseeot  d'uœ  vie  irré- 
procliable.  Cette  demande  fut  aoeueiliie  favorablement. 

IiB  foDdriioii  des  reUtieiliee  de  Ste^mielwai  daiede  l'emée  1«77. 

LesiMOS  h  traille  furent  éteblis  à  Villeneuve  en  iBBI ,  par  suite  de  li  ehole  de 
quelques  arches  du  pont  de  St-Bénézet  Nous  retrouvons,  dans  le  vieux  manuscrit 
que  nous  avons  déjà  eité,  le  texte  d'un  arrêt  rendu  le  9  avTil  <680,  au  si^et  de 
diveie  tramu  à  llle  de  le  Bettfaeiane.et  antres  endroits  pour  eaoleo&r  le  Mitae. 
IJneiilieeriltda  19  jalB  1705 .  i  l'éieid  dcilNH» » lieillA,  Mtramawri 
leroeni reproduit  dans  ce  manuscrit. 

Par  des  chartes  datées  de  Villeneuve ,  le  roi  Jean  n  confirma  les  foires  qui 
n  avaient  été  établies  que  par  rusa^e  dès  le  xu*  siècle ,  et  accorda  même  de  grands 
evralageaàlow WFrÉDfKtoqidwiendnients'y étaMir.  Eki  i!NII, eeroi  aanadde 
à  Villeneuve  le  pape  et  son  conâail,  pagv  y  traiter  des  affaires  de  aon  royaume;  en 
1353 ,  il  y  reçut  la  croix  pour  le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  A  son  retour  t!'  Anc!p- 
tcrre.  après  sa  captivité,  m  roi  passa  de  nouveau  à  Villeneuve,  le  16  déoem- 
kf»  1861. 

Le  rai  Chailee  «i  ae  leadlt  k  Vflhnewre  es  IS90 ,       LoidSt  due  de  Ten-* 

raine  son  frAre ,  et  ses  trois  oncles  les  ducs  de  Bourgogne ,  de  Berry  et  de  Bourbon. 
Il  se  rendit  le  lendemain  à  Avignon  pour  s'entretenir  avec  le  pape  Clément  mi  ,  et 
revint  le  soir  à  Villeneuve,  où  il  demeura  quelques  jours  avec  les  seigueurs  qui 
l'iTiiettteeeeaipagné  pour  l'eldér  A  ritomer  les  ala»  qui  régnaient  dene  le  midi 
de  la  France.  Les  ducs  de  Berry  et  dé  Boinigiope.  avec  quelques  membres  de 
rUnivrJsité ,  séjournèrent  encore  Villrneuve  en  IS9K.  Ce  Ait  là  le  terne  jlen 
tranquillité  et  peut^tre  même  de  sa  prospérité. 

Au  commenoeineiit  do  Xf*  lièele.  en  iM7,  Lopit  de  OiUew,  ligué  «veelee 
Sevoyivdi  etiea  Bowgidgiione,  teiDa  leetègede  Sl-Aadié  et  de  le  Tonr-dv*Ptat , 
mais  ses  tentatives  furent  vaines.  Pendant  le  xvi*  siècle ,  le  baron  des  Adreis ,  à  la 
téte  des  protostans  du  Dauphiné,  ne  fut  pas  plus  heureux  que  Louis  de  Clu'ilons. 
A  peine  eut^il  placé  le  siège  devant  le  fort  de  Si- André,  que  le  duc  de  Montmor 
renej  le  cootnigoit  à  le  lever*  Ce  flit  fcudiiit  ce*  trottbke  idi^eas  qne  l'edmintat 
«Mliott  «tke  Hibuaiis  de  Vkm  aUèrcol  tenir  lem  laiiBeB  à  VaieMOve. 
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f"r?f  dnns  celte  ville  que  Thibaut,  comte,  de  Champapie,  fit  cession  de  son 
coiulc  au  rui  Je  France ,  et  que  Pbilippe.-<le-<Yaloià  y  acheta,  le  i%  avril  1349 ,  le 
comté  de  Montpellier  dtt  Doà  Jayme,  roi  ét  Majorque.  Gelta  ville  vit  aussi  dan» 
aw  mm  te  roi  Haari  tv ,  et  les  du»  de  Betry  ei  de  Bowgtni»  wm  pclit^iig. 

LsntiUénri  iv  appelle  les  habitans  de  Vfllcneuvc  set  bon»  H  lej-aux  tujets,  gui 
ne  te  sont  jnmais  démit  de  son  obèissonre  fiilélUi^  rî  iVv ,  ut ,  comme  teh ,  il  les 
veut  bien  et  (avorablement  trailer.  Loui^-lc-Oraud,  tiam  ses  lettres  d  aoipUation  de 

sa  mère,  s'exprime  de  la  mi'inc  manière.  Ces  lémoifaages  édatans  de  sèle  et  de 
fidélité  sont  confiniu't.  par  l'histoire.  Dans  les  tenip'^  m  la  phipart  Hes  villes  du 
Languedoc  et  du  royaume  a vaieoL embrassé  le  parti  de  la  réforme,  les  babitaos  de 
Villeneuve  restèreat  ûdèles  à  leor  foi,'  et  te  iàrt  Sl^ABdvi  m  tpnriw  jamais  entre 
ksnsiiisdesprolatans.  OsfbwoireBt  même  dans  plasieiirs  dreonstanees  des  eooa- 
pognies  entières  aux  armées  du  roi ,  qui  étaient  en  Languedoc.  Une  de  ces  com- 
pagnies faisait  partie  des  milices  qui  battirent  les  Espagnols  sa  1657,  et  tes  diasa^ 
de  Leucate,  dont  ils  avaient  forme  le  siège.  : 

En  17S0/te  prémter  dimanébeda  niaisde  janvier,  il  j  ealde  gnnies-i^onls- 
sances  à  VilIeoeilvei  à  l'occasion  de  la  naissance  du  Dauphin.  Huit  jours  après,  le 
Père  Bridaine,  accompagne  de  neuf  antre<:  zr  ip?  missionnaires,  vînt  faire  rjr»  mmi- 
breuses  prédications.  L  année  suivante,  l'abbé  Ditierry,  poussé  par  un  grand  isèie 
pour  l'éducation  des  jeanes  flltes.,  fonda  te  eommwttolé  de  la  JVwrîiifoNos. 

L'année  1796  Ait  teneste  à  lltedetellnrilHlaMe,  à  Avignen  eli  Vlknane, 
par  les  débordauens  dn  Rliâne.  Jkpaiê  i71i  oo  a'aTÉlt  pns  -va  une  feniUe 
inondation^ 

Tous  les  monumens  de  Villeneuve  portent  le  cachet  do  moyen-âge;  ce  sont  : 

V  Les  raines  de  l'anewnne  abbaye  de  SI-Andrê,  fondée  pendknt  h  vi*  riède, 
détruite  par  les  Sarrasins  en  73i  ,  délivrée  de  ces  barbares  par  Charlcs-Martd , 
après  la  battillc  de  Tours,  rendue  à  te  Ira^aiUîté  sans  GhailaBMine  en  789,  et 
parfaitement  rélabUe  en  989.  •    •  . 

2*  Un  monastère  fondé  en  iSM),.  «A  se  lelini  te  denier  dnnpiun  Hnntet, 
•pris  te  neitdesonllb  mdqne,  ei  ai  U  denna  te  DagqUaÉmieidnFnMe, 
avant  de  se  laire  dominicain.  . 

3°  Le  monastère  de  la  Chartreiiw  fonde  pr  Innocent  ti,  m  4356. 

k'  Le  fort  St- André,  ancien  domamc  des  comtes  de  Toulouse ,  qui  eu  iireai  don 
à  l'aNMiye.  Los  murailtas  de  ae  fort  forent  UMies  Mites  q^'eo'lcs  aileurd'lmi . 
par  l'ordre  du  roi  Jean  ,  fils  de  Pbilippe-de-Valois>  en  1369. 

La  Toniwdn-fwt.  lAtte  par        de  PUyfpeMdi  dte  déiandail 
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Iréc  d'an  pont  en  pierre ,  dont  il  ne  reste  plus  qOf  trois  arches  du  célé  d'Avignon. 
Une  It'pendc  populaire  est  attachée  ù  la  coiwlnicUon  de  ce  pool;  elle  remonte  à 
1178.  lin  jeune  pâtre  nomuié  Benoit  uu  Bénézet,  en  languedocien,  ayant  vu  conw 
iMOfier  hd  pont  de  pierre  sur  te  ]Uièoe,iHs-à>visAvigiaon,  à  l'époque  eùl'enpe' 
rew'Frédéric  fut  couronné  roi  de  Provence .  eut  une  révélation  en  prdattt  ioii 
troupeau  H  rri  ut  Tordre  d!en  haut,  «lit  h  légende,  de  construire  lui  m^me  un 
pont  plm  grandiose  que  celui  qu'on  e^Lcculait.  Divert»  prodiges ,  saoule  k  légende, 
entefèreat  toute  espèce  de  deole  à  Benoil  nir  l'origiiie  divine  des  avertiMeneai 
qa'il  recevait.  La  lUx-hntt  ardiet  demi  se  composait  ce  pont  Avent  conrtmim  ea 
H  jours.  Benoil  fut  canonisé  sou'^  !o  nom  de  St  Bénczel ,  cl  fut  inhumé  ea  liM- 
dans  ]a  chapelle  qu'on  avait  balie  sur  la  pile  de  la  troisième  arche  du  pont. 

H*  Le  tmnbeau  du  pape  innocent  vi,  uiouuuieui  golhiqtie  d'une  rare  perfection. 
Ce  MBbean.  qui  était  danaj'égiiae'da  Cbartreoz,  a  élé  tiamponé  dans  edle  de 
l'hospice.  Il  est  entretenu  aux  frais  de  l'État 

7"  L'église  du  fort  St-Aadré,  dont  l'ardiitecliire  remonle  à  una  époque  très- 
reculée. 

is»  L'tiglise  paroissiale,  où  l'en  Irouve  un  anièl  oonatruil avne  le  marim  prove- 
nant des  débris  d'an  temple  antique,  el  des  (aUeaux  appartemat  aux  neOlenn 

maîtres  de  l'école  française  el  dé  l'école  italienne.  L'nbbayc  de  St-André  conscn'ait 
autrefois  des  chartes  précieuses  que  les  flammes  onl  dévorées,  mais  que  l'on 
retrouve  dans  les  Preuve*  de  l'Histoire  générale  de  Languedoc. 
VUkoeuve  n'cat  pins  aqjonrdlnii  qn'nne  petit»  ville  qui  doit  sa  prospériii  à  sa 

proximité  du  grand  fleuve  el  aux  productions  de  son  Soi.  Son  territoire  est  .exlré- 

noement  resserré,  mais  Irès-productif ;  il  est  fâcheux  qu'il  soit  continuollemenl 
exposé  aux  inondations  du  Rlioue.  La  partie  élevée  ne  se  corapasàc  que  de  rocliers 
aiidea. 

Gette  ViDe,  qid  offre  à  la  curiosité  des  voyagfSU»  des  imWHiny>"*  ww»arqnnhl<»fl 
du  raoyen-àge,  possède  aussi  une  bibliolbèquê  pnUiqne«. et  quélquer  laUeaux 
dignes  d'orner  les  musées  des  grandes  villes. 

■  *         .  -*" 


VILLE  VIEILLE. 

Vlieènr  VMéniMBMdMtlalMaeestuQ  rocher  aride,  ce  vffliCBCiliilii6&lt 

uoc  posilioD  pittoresque  et  domine  la  ville  de  Sonamières.  Des  remparts  dans  "n  èv^l 
de  vétusté  entourent  VillevieiUe  ;  son  château ,  en  assez  boa  état ,  est  dam  le  gout 
de  la  renaissance.  Son  territoire  est  peu  fertile;  les  ressources  induslrielles  de  Ms 
lubiiaDs  se borattenl»  R-y  a  plorieon  uoBém»  à  k  UnkatiMi  d»  niolleloni  de 
SMmîèm.  Cette  indostrie  n'existe  plus. 

Touf  porte  h  eroire  que  VillevieiUe  a  été  bâtie  sur  les  ruines  d'une  ville  habitée 
par  les  IlomaiDs ,  qui  aurait  ^  détruite  au  tu*  sîède ,  pendant  l'invasion  des  Sar- 

mm  d'eneaiiile,  to  égoto,  te  vaSHà  d'hiMilioa  »  ét  1»  fnl«»d*éâîllMi  ph»  inpor- 

tans  qu'on  a  décoaverts  dans  les  fouilles,  viemMOl  eomèorar  «elle  «^0a.'8c« 
oom  liiHDifiine  en  donne  U|ne  Douvdle  pettve^ 


VISSEC, 


Getto  Goniprane  «rt  ittqée  près  de  la  montagne  de  SMSuiral ,  tor  les  bords  da 
laTis,  rîT^K  qui  sépare  le  défwrieaMttt  de  l'HéimU  de  rairondîMflBait  dn 

Vigan.  La  plus  grande  partie  de  son  territoire  est  en  collines  et  en  coteaux  inac- 
cessibles ,  qui  ne  sont  susceplibles  d'aucune  culture.  L'autre  partie  ne  devient  fertile 
qu  à  1  aide  de  pénibles  travaux  de  culture,  les  bétes  de  somme  ne  pouvant  être 
employées  daoa  on  Uaa  Musi  asearpé. 

Vissée  fut  pris  par  ka  pnrtastans  en  1621.  C'est  la  saille  fnis« .  paDdanl  ke 
guerres  du  wn*  siWe  ,  que  «a  tranquillité  fut  troublée. 

L'étymulogie  du  nom  de  i^lte  commune  parait  venir  de  la  rivière  qui  la  sépare 
de  l'Hérault,  et  qui,  probabknient,  à  certaines  époques,  doit  marquer  une  grande 
séehaniBe  :  de  là,  «aaadavle,  l'élfinekiiede  ^li<ise. 
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IECTAUE8  DES 


PRINCIPAL 
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DE  CHAQUE  COJIMC^E. 
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B 
S 

1.07,63 

71,34.93 

429,4fl.3I 

92,23,  IH 

194.14,92 

143.S6.88 

3,49, IH 

60,98,68 

0,16.10 

.142,14,64 

un. 11. .15 

4,33,17 

I44U.66.30 

06087 


SU  > 
lil  » 
341,60 


279  » 
0611.60 


830 
840  » 


TOT  Ai. 


NOMS 


COMMUNES. 


0794  » 
3003  » 

6070.SO 


0100 

18749.50 
17340  » 
2114  •• 
11331  B 


3601  « 


OOOSS  B 


Bcxoaee. 

Cabri^res. 

St-Genr»sT. 

Lédcoon. 

Mtnilue). 

MargucriUco. 

Poulx. 

Rcdcssao. 

Totaux. 


I«  KlOMMI. 


IS3,0l),87 
J43,2a,lS 
133.03,73 
100,00,67 
116,91,14 


3.40.10 


0.60.36 


100.91.37 


73.38,00  2784.17,1* 
rj,71,32  1230.16.37 
63.7l.:i2  1822,36,30 


637.87.72  lîHOB^OI^ 


I     133.20,59'     089,88. .12  2.1733,39,61 


31383 
6787 
)6303 
378807 

321179 


1308.00 


«An 
088 

160123,60 


163800  » 


Ï3490,^0l 
0137  » 
10390  « 
428030.60 


473838  B 


BouilUfigaet. 
GiroiU. 
Uilbaud. 
Minct. 

TOTACTC. 


oninilères» 


H>0,I4.60 
t80,77,6S 
013,01,11 
283,43,73 
106,78,48 
467,77,12 
04,40,60 
S»8,03,64 
20-  99,40 
17,94 
.  ^O.OB 
543,41 
102,97.60 
933,00,06 
248,86.12 
446.02.00 
410.08,61 
303,33,31 

400.13,09 


1.84,00 


10-79.40 


12.90,13 


0.61.90 
10.39,90 


0^70,10 


0.38,80 


7,92.  m 
3,l2,Bi'i 
3,98,40 
12.44.10 


17.70.00 


9.29.42 
23,84,10 
180,68.39 


80,22  Hl 


728.13.41 


20S,09.3B 


202,119.94 


219,27.76 


65.67. 63 


185.80.64 


42,03,12 


100J6.03 
91,87.67 


28,74,00 
124.07.43 


44,63.70 
~S  140.01,00 


B.69.94 
L2122 
1.3 


1.74.27 
18,37,60 


1.03.07 
4.30.40 
4.00.33 


4.60.73 

aJW.07 

».»l.60 
3.86,08 

10.03.00 


4,08,91 
6  14,91 


49,22,081  1300.06.28 


2B.4».2<  

5h.OU.07    1 178.60.61 


23.00.29 
86.51,04 


14.00.62 
a6.6fl.90 
36.40.67 


10.31.40 
63.00.04 
33,80,08 


a3.a4;6o 

30.60.1 


886.8e;07 
833,93.30 
2890.09.60 


704.3«,09 


804,33.04 
B76.30.69 


1487.36.40 
898 .78.63 


oi.oa.o<'j 

38,32.13 


■  030.37.74 
018.04.17 
934,63.36 
11139.37 
1150,72,10 


Bt'a.H7,42' 


10370 

105", 50' 

17333.80 

3763 

LUL  ■> 

3803  B 

8481 

1114  > 

oooo  » 

8039 

220  B 

saeo  « 

8373 

.1 

8873  » 

37)74 

3410.60 

30000  oa 

877 

2a  » 

008  » 

8180 

478  bI 

8003  a 

4038 

l&l  B 

4183  ■ 

4014 

190.00' 

6118.00 

8041 

108  B 

8880  » 

4783 

373  »| 

A004  » 

1608 

*| 

1003  » 

0178 

un  » 

ous  > 

8711 

380.  » 

8007  > 

3.6381 

0430  » 

ai2«ft  » 

3001 

afia  "1 

3860  » 

6300 

lia  bJ 

0«33  » 

13837.68  140006,60 


AiguMvives. 

Aspcrcs. 

Aub«is. 

DpiHMITvV.. 

Cilvinon. 

Si-CUncat. 

Congéniès. 

Junas. 

Si'Dionisy. 

Foulanè*. 

Ullfi<M>«. 

Lecqwi. 

NMê*-«i-Solurgan. 
Salmelle». 
Sommière». 
Souri^rguef. 

VilleTieille. 

TOTAII. 


'awwert. 

S04. 00,80 
8,32.61 
017,27,63 
a75,41,13- 

roÔ6,OÎ777r 


8.88.70 
80,01 
43.16,90 
11.00.60 

76.81  JitI  .> 

3«,?«!  '• 

183.12.07|  » 
113.29.47  • 

10,80 

8,11.86' 

34.00.181 

1,07,39 
87,79,76 

8.13,17 

49.23.40 

03,93,111 

373.40,041  » 

10,08,091 

103,79.72 

043,03,47 


1592.95.08 
2779,88.88 


1281,81,36 


0667,17,44 


430S 

37886 
10630 
13081 


65267 


47.60 
1017  >• 
060.80 


ftSA 


aMO,«o 


4413.60 
38703  « 
11170.60 


18800  • 


67007.00 


Aubord. 
AimarguM. 
Bcauvobio. 
Demi». 
A  rtporttr 
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TABLEAU  PBÉSE.VrANT  LA  STATISTIQrF,  nÉSlMÉE 


f 

- 

SUPERriCÏEI 

•VOUS 

-5 

ses 

2 

c 

rT 

ç» 
•6 
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Torrc! 

TEURES  1 

»LA>7ÉLi 

COMMISES. 

V, 

1 

u 

1 

C 

x> 

-H 

ri 

tji'  rtiiii. 

j:irdiD«,  rte. 

cl  it^ing». 

do 

Je 

chjui;,n  -ar 
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11 

„ 

177,7a  B3 

•J7)7.70.«« 

8.44.011 

B 

» 
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Il  1 

1  li 

■la 

„ 

ti 
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U 
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H.U 
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|> 

Il 
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u 

u 

B 

l.»72 
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1 1 
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ir 

u 

1* 

.12S.ia.44 
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k 

J 
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l  Û 

)0 

II 

34.2«.79 

» 

007 

"  s. 

1  2 

1  a 

47,U(l,-)li 

234,2.-«,!i2 

s 

4.17'i 

2  •• 

2  •^ 

» 

4B.2l,B4 

innit.OV.HS 

3754,40,00 

«  a 

1  i 

L  2 

i 

: 

6,31  .Si) 

21 1 .05. 7A 

b  . 

27W 

1  li 

L  U 

1) 

•Jîr),7ï.7'« 

H.ll  1H.W7 

b 

Tôt  AU  

10..T.M 

11 

11 

■'ïy«l7.14,42 

3U 41  47.82 

-H 

A  bis  

r.iNidras  

St-r.hrislol  

Sl-llilain'  

Sl-Jc.lti-<lii-Piii. . . . 
,M  l'j.iniiri-lL's-Alais . 

.M.ins  

!*t-Paul-Laco5tfl  ... 

lilTAl  X  . . 


1> 

^  ù 

i 

4S,r)4 

2.1,62.e."> 

8l.'l,e4.8^ 

il 

4A3.4fi.»0 

il.4'if 

aH4 

M  fi 

a  1. 

4,oa,,)ii 

fl.8«.H3 

• 

1.19,1 

I  i 

a  v 

i  « 

2. 92. 32 

10. «2. 04 

K 

» 

» 

B76 

"  1 

•■■  1 

II 

I) 

S4.9H.flH 

347.72.30 

11 

„  2 

i>  1 

i  i 

]i 

D 

.S!i3.33.2l 

107,l>2  4I< 

0,08.34 

1  :  i ,  i'  1 , 

SM.C9I 

m 

li  a 

» 

,Ii 

10  09.0(1 

144,61,37 

0,17,60 

a 

57S 

i>  0 

i> 

Ji 

l,>il.BH 

7.59,11 

A 

II 

■ 

'       H  1,1 
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l  û 

Û 

1',4  ■11.71^ 

17  S7  ^7 

U 

110.71.01 

1U,«|J 

2ii.72>' 

1 

4--..'>< 

uir.-|.!l.i.J'J 

1  4.S7.7».2«> 

I3G2.33.M 

a 

2  » 

IL  a 

1 

1.02  » 

4,7i)  » 

•Si 

1 .090 

1.  i 

il  n 

» 

b 

Al  ni  II 

6,07  1) 

a.ft-'v  ' 

B 

43m 

1.  â 

4(in  11 

lî»7, 48.90 

.'>8S(.94.27 

S 

B7<1 

» 

1,31)  » 

4.i;  >i 

D 

* 

1.419 

■>  a 

2  tl 

2  H 

11 

1U((,12 

1,S3  " 

7,39  " 

D 

> 
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i  a 

2  1 

„ 

Àl 

it 

211  « 

3  n-1  II 

» 

i>  ^ 

i 

li  it 

24,80,07 

220.U,8IV 

1.030 

"  2 

L  a 

Si  i 

ll 

ai3,^  1  ,;o 

10.14  47 

fî 

5r.ft.ftl.7g 

7fil.1l3 

Il  â 

I  a 

Il  « 

1» 

219..'j4,;« 

30.61,0.1 

U, 13,79 

137  .«0,71 

2^ 

'  1 

i  a 

ù 

iii)  I. 

1,39  V 

D 

1  ,121 

'=  2 

1  i. 

lî  1 

2.17.17.^11 

SI  .0«  30 

0.2:1.43 

7:1.1 

J 

2  ;i 

U  i 

>J 

1. 

I11S,W>,I3 

14.(12.91) 

136.89.31 

.5,11 

i  2 

1  li 

i  :j 

11 

,-!sù..14  im 

4>;..-,o.3i 

4S.3I.74 

a 

202 

!•  j 

b>.l,ii  > 

I2.1,S7,4-< 

aî7.a9.4l 

1 .379 

»  li 

2  u 

I  1 

J. 

430,>?«.  1  0 

22,40,3S 

231. SA  ,94 

Ul 

'  -À 

2  ' 

a  à 

V 

I.-.O.II  ft2 

402.11.95  êLtl^ 

1  Ô.ll.»  l 

u 

1 

i:i.ir,  12 

a.ni;.42.i)2 

I.ISI  .»h,42 

»  A3.01 

21A0.34.B3 

St- Vmbroii  , 

Alli-ri-  

Bi)U'[U(-l  

Sl-lliùs  

C.ii.lillcm  

C'nirn  

St-Dinii  

Sl-Hiircn^.  -  

Sl-Ji-iti-ilc-Viili-risrlc. . 
St- Ju!irn-ilo-Os.NQ^na.s  . 

l-r'i  M.iîcs  

.Mfvr.imif.î  

\:n  ii  i:ll(";. ,  

l'ntiilicrcs  

Hiilii.ii'  

!>t  Vii  ioi-il<'-M,i|i  ap . . , 
ToT.it  x  


.\iiilu/e  

17.23  H 

1  Û 

1 

n 

il 

2.01.91 

1,72.99' 

o,io' 

1» 

f>;ti 

1  â 

3.34,211 

.1 , 0 1) ,  S 1) 

»  1 

0 

ai!! 

4  a 

)i 

'M. 12 

•10ï.Sii,'42 

212. 14. (H 

0.17,2S, 

33.31.09 

('iCiHTjr^vics  

H7ri 

"  a 

1  X 

i.  À 

n 

â 

27s, so. h;: 

.1,1,1  9,97 

0,27,04 

125,97.32 

2^ 

i  1 

l  L 

3  1 

f 

ji 

D 

11  20,4". 

7.<H  42 

u  1 

« 

Alil 

a 

Il  a 

il  A 

rt 

it 

9.".7,6J.9i> 

69.12  Ifl 

11  23.43 

79.68.13 

907 

>j  1 

1  2 

i.  il 

u 

tf 

02,27 

773, 77, 99 

44«,24,,"i2 

0,21,77 

31,07.79 

Massiliarguis  

'f.  < 

û 

Cl  û 

1  1 

u 

24.11,21 

■>ii1  9.1 

i>  1 

««.Uft.92 

ïorAtx   

tt.322l  1' 

>■ 

21.). 14!  2404,mi,jr) 

io:;4,">u  4.» 

90,22 

368,45^07 

4,tl*.f 

47  .a  1,1 
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EaARES  DES 

PRINCIPAL 

II 

NOMS  II 

|DoUc». 

Torm 

incultct- 

Maitoo* 

cl  Mifice* 
publki. 

Route*, 
chemlm  «ici- 
naut , 

cl  rivitrct. 

TOTAL. 

coairi* 
lumriin . 

BI*lliUtt« 

»i  d««  fturlei 
«t  faaJlrst 

<Ui 

<• 

II». 

TOTAl. 

II 

COMMUNES. 

n»^.^l.77 

ei.Oi.U 

372,49.04 

m  ofl  i>a 

102.79.72 

fl5.'.7.17.l4 

6A247 

3300.00 

67087.00 

Keport.  m 

43tf.l2.US 

4gn.84,49 

10.4.1.18 

92.BS.29 

ÏBBB.H-i.WJ 

23101 

Le  CiiUr.  | 

n 

4.44.13 

23.29.40 

4S.'>.13  44 

0700 

470  » 

7330 

Codognan.  1 

a37,RS,64 

■ 

49.41,47 

10.09.03 

04.99,87 

IOS8.04.A3 

10078 

IS84.M 

18332.60 

Gallarguri,  1 

D 

1  H.  70.40 

3,««3.8â 

1 1 ,2H.3» 

20O.31.aS 

SSI7 

238  » 

3663  s 

Htii.  1 

441.41  es 

14.3S.20 

102.91,4(1 

7,»1,7B 

32.14.39 

H79  0A.(I9 

7488 

uu  ■ 

807B  •> 

l'chaad. 

0SI.7I.48 

34.3*i.fl2 

2'!71.2((.9il 

20,44.10 

218.03  7S 

ini3«  23.71 

36048 

3801  D 

37030  M 

Vaurfft. 

IIA.34.ttU 

7  27  43 

114  24.1'» 

6.78.91 

44.60  08 

101 -1,-);. 04 

8947 

600  » 

0(40  » 
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»*.c).H  m 

23.30.f>ll 

00.90. «6 

30.37.13 
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02  B 
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ft«2.33  22 

3.'.07.3R.72 

» 

90.98. 44 

082.07.17 

24837.80.31 

lfl3.S72 

9328  00 

T?3200  » 

TOTAI'T. 

-  Canl*n  d'Alnl*. 

42.1,07.27  183.18.70 

88,41.04 

m 
» 
w 

1,43,30 

41,73.71 

183,71,20 

23.45  87,44 

78840 
3388 
8202 
6070 
2376 
1931 
2063 
3A77 

27007,60 

103867.60 

09  SI 
3(1.31.22 

it    31  W7 
1  90  NO 

•     41  H.l 

2.46  OH 

3.71 
7.06 
*    0)1  88 

2.70.40 

■  70. b3 

■  00.49 
73.80.40 

13.0H.4li 
20.04.20 

II'»  » 
i'>«.  i 
1  la  » 
àl  • 

es.  » 

3SL  u 
LU  0 

3486  «• 
8418  » 
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3704 

82  16  Oî 

109. HA  24 

1377,40.40 

IIN.43  34           A  !•!  iil 

13-1  ■<»  68 

• 

» 

D 

29.23.30 

1.106,, H», 73 

IJ».43,73         4.110.70;      Bl»  .'.1 -n 

1,00.43 

19,81.98 

6.^s  2H,31 

M9.47 

■>     22  ■•.4 
13  Ht  41 

4.81.84 

3  08  77 

i>    47  44 

1...94.A7 

20. 711.70 

347  h«  flfl 

1894  22, H4 

9(1.1.17.07 

2011. 97. 7«1.ftOh3 

1.43.30 

60. 7  1  1;» 

374  H.^.«fi 

7732  20.99 

100130 

27030.601  133700.60 

Aiois. 

Ccndru. 

Si-Chriftol. 

Si-llilaire. 

Si-Jran-du-Pin. 

Mrjeimics-lù»-AUii. 

Mous. 

Sil'aul. 

TOTA»  X. 


M.Ambrolx. 


»    ifl  n 

3.80  o 

1.00  » 

»    20  33 

»    Sfi  k 

111.72,33 

16,033' 

3244  » 

18377  >i 

St-Ambroii. 

110  »  » 

M    70  ■> 

3,60  u 

2.00  » 

»  10.10 

B     112  » 

628.H7.I0 

4388 

Xiil  " 

4088  a 

AlliVgre. 

64,36.03 

12,60.11 

948,48.00 

» 

4.10,60 

41.03.82 

3417,47,77 

3408 

12  » 

3433  » 

Bouquet. 

>  61)  n 

»  m  » 

2.110  > 

1,10  » 

OS  * 

»  4,40 

»    b2  > 

9.04.40 

1879 

LU  >■ 
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Si-Br*». 
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' 

»  16.30 

a    fia  n 

117.30.30 

4040 
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■>  sa  > 
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1.00  ■ 
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7,84.13 

1430 
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Courry. 

4R.08.40 

20,77,70 

24.18.11 

1,00,12 

31.86.87 

381.76.41 
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il  ■ 

!»••  a 

Si- Déni». 

14S.44  01 

6.24  2B 

8l.n8.M 

■ 

•  ,16,06 

44.06.83 

1987.71.23 

3641 

122  li 

3M8  a 

Sl-FlorcM. 

181.21.91 

6.00  Ifl 

37.01.70 

S.47.14 

24.16.90 
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17.3 

133.00 

1846.60 
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»  a 
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»  au  D 

14,30.74 
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■ 
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>  3:1  » 

48.03,89 

4.61 ,30 
1269.34.69 
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3814 

12  » 

182  a 

831  » 
SOOl  a 

Sl-Jolien-dc-t'.âMaanM. 
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12.tl:l  H;1 

«1.39,97 

a 

3.71  ,«4 

07  31,-JO 
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3481 

a  > 
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-0.HI.I8 

17,49.(10 
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142.32  îi 

» 

4.48.2.1 

2t..S7,4W 

143... M  -JS 

1868 

ià  • 

1803  a 

37.22.83 

70.IA.fi8 

1.81.61 

26,07,10 

847  . 4» 

1923 

21  » 

1047  >> 

Potrilière*. 

239,49, 13 

12.82.88 

180,00  28 

3,43,47 

9.07.66  84,2H.92 

177S,ii.1.23 

3307 

716  a 

4033  » 

■  Robiac. 

78.61  21 

7I.2H  68 
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a  80  02 

a  28  8ll|       42  90  22 

1»N6.^.1.Ï9 
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Lft  a 
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!    413, oa  U 

IIS3I.-0.12 

62  040 

67244.40 
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l'AndHC 


3.03.63 

»   42  2;t 
a  8.82 
B3.4l.0t 

1.13.78 
3tS.U.48 

131.41.04 

17.06.34 

•  81,73 

1,01,32 

38.61.18 

14,44.44 

84.83.43 

60,04.84 

43.31.48 

1.1.74.18 

640,20,48 

160,34,09 

3.00.94     a  18,30 


3.77.36 
296.11.71 


.  28.39 


7B.46.18 


87.13.92 
376.38^31' 


130.78.46 


1118,40,33 


>  00,48 

1.53.40 
Il  44.73 
19.16,46 

1 16,47.03' 


10.76! 
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»,16.00, 
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ajM2 
4.aa,ia 

_1. 60,06 
13,76,46 


1, 11.401 
a  33,49 

26.80.b8 
a  61.40 
33.33.07! 
70.28.78 
29,42,83 


114,0S,38| 
1447.64.44 


1024.07,10' 
17.38,63 

14^2,34.38! 
2040.28.98 
809.14.31 


^46     364,16,40  0800.43,31 


aisu 

M4«  a 

970OS  a 

3833 

44.60 

2877.60 

4633 

a  a 

46«0  • 

3046 

LU.  a 

4110  a 

6073 

am  a 

6371  » 

3446 

91  a 

a«3S  a 

4647 

113  a 

4601  a 

3363 

fifl  » 

3403  a 

40077 

0762.50 

i  68429,60 

T.  II. 


BoRard. 

BoM8el-et-Gau}K. 

G^uérargoc». 

Ribauie. 

8t-SébasUeo. 

Tornac. 

MufîllarguM. 

TOTACI, 

iil 


781 


e 


it  11  Ctmmcr.!  £u  cii;-î  Iicj 


8 
I 


I 


Tmm» 


■Mit 


TERRES  PLAXlttS 


4* 

mùricri. 


1^ 


» 

a  6 

9  A 

• 

729  ' 

S, «6. 77 

17,73,3« 

» 

• 

SsiDt- Jara-  MitntioH  ■ 

1,291 

Il  8 

3  K 

r.  7 

» 

3,37,:13 

9,35.71 

146 

1  3 

3  7 

5  » 

• 

» 

2770,43.21 

582,24.10 

0,70,20 

• 

St-Pnvat-dc-Champclos  . 

»  2 

3  0 

5  e 

n 

son 

1,37.40 

3,«H.7I 

» 

732 

1  3 

3  3 

5  7 

* 

S-IH  a 

1.7». 30 

2,17. »7 

• 

Ml 

1  1 

2  (i 

5  4 

lî.4,fi0 

1,21, tl7 

6,3«,e7 

241 

1  1 

2  7 

6  2 

n 

l.->o 

6. 78. A? 

1  1«,27 

• 

* 

T.nû 

• 

•  i 

i 

» 

e.7ua» 

» 

Aiijar. . .   

BonncTaux-«t-lIi7erM  «. 
BordeMC  


Cluiiibori^ndix 

Coiicoiilc 

Gi-iMlliai'......*».. 

MaK>i»-<'(-BlM«  •  <  •  ■ 

Peyrcnialr. 

Viinci  ■  ■ 


»43 

.  4 

3  s 

8  3 

IS 

» 

» 

102.20.60 

£1,96  fiO 

* 

as» 

1  2 

4  II 

8  ft 

■ 

• 

36.3S,A4 

105.4^.70 

a 

4M 

2  2 

3  6 

7  S 

» 

■  • 
• 

• 

39,4&,46 

• 

•M 

a  • 

1  »/• 

M  7 

*  • 

2  fi 

«  7 
8  • 

7  3 

B 
S 
S 

U.41.M 

4S.6J,10 

1«.«l,64 

29,-S.«3 

> 

65.M,79 
14,76 

4  K 

tl  S 

I 

• 

0  03  J2 

7.13,75 

». 

t.MB 

» 

3 

rt  ■> 

V 

4k)  > 

0.^12.20 

7,10,10 

1 , 1  Hii 

1  » 

4  « 

S  3 

II 

0.78, ?0 

19, 64.001  •> 

1.13» 

I  3 

3  (î 

7  7 

O.I.'j.ïH 

7.00,07 

» 

• 

1.067 

„  9 

4  3 

S  s 

• 

i 

1 ,07.1b 

12.31.30 

* 

04.'! 

1  4 

2  2 

0  7 

-, 

0.<>7.I7 

21.14.24 

> 

012 

t!  7 

3  4 

7  S 

» 

P 

0.35.1  1 

u 

• 

10^ 

r-  ■ 

1  • 

1  1 

• 

3U.3» 

iM.7i.r 
4U,a»> 

119)  it.4 
l1t«.U4 
1419,47.1^ 


CaatMiit 


CuifbL-4  j  "^8 

Sl-Jcan-dii-Cianl   4.182 

Mulot.   U*0<i 


TorAVX  I  ft,7M 


»  9 

I» 

«  s 


1  4 

2  s 
I  s 


^  » 

s  9 

^  s 


l«l.32,20l 
10,03.141 
I<l3t.44).07 


S8 
3i4 


>'>,3i.e4i 

2.2i,7d 

4,;«i.«il 


IBSBiSOBI&SIt 


'.SB 
174 


tau.Mi 

7I644J 


Aif^rcinout  

Sl-Bctiricl  

ni>.icairao-«t-Nwièm.  • 

Cjirtkst,  

CiangnolM  

DaiiMWwriga»  

St- J«taiHl4^rres  

Lédignan  .>••>  

Lézin.  ■ •• 
HaruojoU..»....»!»-  • 

iimtao   

HannMwguet  


4112 
140 
7»! 
440i 
.l)! 
171 
334 
60» 
764 
14à 
183 
120 


4ftf3^ 


3  » 

1  7 

2  • 
I  4 

1  4 

2  3 
7 
7 
4 
0 
4 


a  s 

s  • 

a  • 

3  8 

3  4 

2  r> 

3  3 
3  u 
3  « 
3  •> 
3  4 
2  3 


173.10 


1 1  />« 


l    1  I 


34,14.90 
1.47,3« 
447»74,M 
4.74.04 

f>9.ï4  SI 

2")2.r>">.li0 

io.ti;i.Hi» 

0,112,33 
23.57.81 

0  S4,llî 
l2,SH,(t7 
109,27.3.S 


670.29,37 
2.72.0» 
43S,S8,4a 
4M,M,M 

5.12.23.03 
21.1  00.37 
3A«.Sj.ft« 
3.-8,30 
671.34.68 
1.67.09 
94.29,09 
r.>9. 20.20 


»><7j» 

o^i9v^a 


9.17,03 

m 

93.46.93 
44,93,08 
13,91,43 

IS.7M7 
09,81,03 

D 

37 ,93,34 

10.40 ,78 
10,36.71 


37.1»,: 

M.  II. 


44,A 


.  ^  ^  .d  by  Google 


Dl  CHAQUE  COUHCrre. 


XrrARES  DES 


Prairie». 


Terrei 

incultet. 


Hâifoa* 

public*. 


Roul«*, 
cbcDijiu  «ici- 


ei  ritièrat. 


PRINCIPAL. 


4m  ruld- 

•I  faihilir» 
4*  IMl. 


4M 

4a 


NOMS 


COMMUNES. 


»  Bnrjnc. 


3,13,83 

1,66,11 

6,34,66 

0,1X31 

0.03.30 

790,67,93 

10333 

7S8 

11030 

Barjac. 

St-J«an-de-ManipjoU-ct- 

1,30.34 

0,61,03 

3  34,60 

» 

0.06,73 

0,61,03 

17.46  46 

6438 

183 

•020 

Atrrjaii. 

4,38.&0 

0, 30,00 

717,16,00 

» 

3,06  02 

46,81,07 

3824.04.70 

3U73 

9 

S081 

M<iaiiDr»-l«-Clip. 

0.63.64 

1» 

3,68,77 

0,00.84 

0.03,73 

0.42,6/ 

308,03,06 

3436 

» 

3436 

Sl-i*rival-d«-€baiopclo«. 

0.40,40 

0.3«,fl0 

0.33,12 

> 

0.1)3,06 

0,«l.-%8 

S.'^3.34.63 

3004 

337 

3131 

Kivi^rrs. 

0,83,33 

Q.33,eS 

0,68.36 

0.01.77 

0,04,71 

0.40.32 

194.46. U7 

4013 

66 

4608 

R<H'ti<>f;udc. 

0.30.  A3 

0.13.00 

0.63.  Il) 

0,01,41 

ft.33.04 

168  On  66 

1310 

as 

1364 

Tbaraux. 

1  l.ua,»4 

3,08  08 

7a«,7-,u« 

o.u3,ai' 

3.36.77 

4f*,73.71  ! 

et  in.ii:t.iit> 

;>iiO«Hl 

1299 

31309 

ToTAtrx. 

énolbAc. 

B7.7A,09 

36,00,44 

]09,42,36 

» 

3,04,60 

33,14.40 

1011.40,60 

4376 

78 

4403 

Aujic. 

«4,.'t8.&8 

12.J, 16,71 

«36,40,86 

V 

6,10,18 

7o  70,60 

I866,37.7« 

l'>01 

1691 

Botiorvaux-et-UivcriM. 

13.74,43 

7,H2.63 

4  13.33,30 

n 

1.88,31 

31.00.42 

1 177, 14.B» 

731 

■ 

731 

Buniriac. 

60.33,06 

I,S7,t'0 

|B1,B3,80 

u 

4,27,31 

04  61  68 

1960,12,07 

1933 

1 

1039 

Sir-Cpcile-d'Andorge. 

SU  00. U6 

36,10,80 

00,73.61 

38.41 

3,01,14 

60.18.00 

1614,67.77 

2X66 

S4 

3009 

Chain  bon. 

08,06,03 

4I,30.97 

128,43.33 

3,34,78 

4,84.44 

90,20.60 

1022.40.64 

3637 

166 

3702 

Clianiborigaud. 

0,30,16 

o.oo.oe 

1.30,00 

1,00.84 

3,78 

64.46 

13.08.20 

3733 

44 

3777 

Concoiiln. 

1.3U  60 

1,30  37 

3.23,71 

3.31.08 

6.68 

3.23,71 

67.03,47 

6899 

363 

3301 

((«noUiac. 

0.l(!.36 

1,21,70 

10,74,30 

• 

0,60 

1,00.77 

33,00.00 

0060 

30 

•093 

Malont-el-Elte. 

0,37.117 

0,61,61 

0.32.20 

» 

1.36 

08.63 

8  63.40 

1643 

70 

1731 

l'o\rfn>alc. 

O.ftO.OO 

1.10  31 

6,02.71 

• 

6.08 

81,78 

31,31.33 

6083 

00 

•049 

Pontéib-el-BrèM. 

O.AI,07 

0.Ï3  38 

8,03.60 

• 

7.16 

1.38,69 

33.06,00 

3469 

110 

9074 

PortM. 

1.83.10 

0.06  BO 

1,06.63 

3.03 

0.10 

1.30  18 

0.13.37 

360S 

90 

3*30 

SénicfaM. 

36.4-J  Bl< 

243  03  46 

l4Vt«,03.4n 

0.46.13 

23,66.37 

360,00  00 

0061. IK. 361      4430  r 

1013 

46318 

T«>T*ni. 

17.B3.I0{ 

7,Ot,6ii 

8.96  00 

0 

1.04.UJ 

21.41,80 

398  M.7« 

700 

87  • 

863  •> 

CorlM's. 

1,I0,73{ 

1. 83.96 

1,46,02 

B 

0.17,78 

1.33.61 

9A84.30  48 

19843 

1008  • 

31401  » 

Si-Jeanda-Gard. 

83.80.72 

36.11,42 

276.97,63 

7. 69. 33 

103  07  00 

3076.87.96 

6(»96 

aM.&o 

6361.60 

Miairt. 

03.02.66 

34.98  08 

2HA,»g,4S 

8,78.14 

136.43.97 

6001.06.10 

267  0  4 

1061,60 

37066.60 

Tôt  Al». 

37,37.04 

44,03.30 

n 

394,90,66 

1,00,94 

03,10,46 

1344.70.30 

3338 

168,60 

2400,60 

'1-..I0 

0,13  Al 

1,08.60 

m 

0.01.00 

0.3u,83 

0  27.33 

1668 

16  ■ 

1673  » 

;.8A 

6,69.73 

130.11,10 

104,40,20 

3,89,23 

60.47.66 

140I,0.>,I3 

1691 

« 

1691  » 

-,  IU.43 

37.44.74 

10,68.08 

118,08.00 

3,31.28 

24,03.32 

703.27,04 

3909 

69  » 

4038  > 

43.7H.71 

14.60.78 

60,71,18 

8,33,06 

1,66.66 

•0.73.08 

610,30,80 

3313 

98  ■ 

2310  » 

73.21.07 

0,80.45 

• 

ia4, 00,43 

0,98.00 

34.18,73 

922.37,70 

1600 

30  • 

I60A  > 

S4.H3,33 

20,14.06 

186,38,34 

» 

1,23,81 

36,49.63 

780,36,31 

2244 

63,60 

3200,60 

1.08,21 

0  38.66 

0.90,17 

• 

0,01,08 

0,30.00 

0,68,70 

3493 

403  ■ 

3800  - 

04.44,04 

30,03  80 

06,63,04 

36,76,76 

3,74,22 

34.07.31 

061.73.17 

4689 

166,60 

4844.60 

0,37.86 

0.10.20 

0.30.46 

0,08,70 

0,00,87 

0,36,33 

16,26.00 

1720 

36  « 

1761  » 

0.0.%,  13 

30,04.86 

30.68.07 

1,34,26 

0,70,10 

0,33,63 

103.60,01 

1243 

4  » 

1347  > 

30.36.71 

2.30.10 

260.06,16 

0,18  20 

0,73.93 

16.38.73 

667.83.10 

819 

8  ■ 

827  a 

04,38,61 

100,24,40j 

744,24,27 

838,74,881  IS,80,>3 

303,43,89 

7383,77,40 

27448 

1007,M 

384£6,60 

Aîgrrnmnl. 

St-BpIlMPl. 

ltiiuroiran-et-Nosi*m. 

Cardct. 

CaoMgDoleo. 

DoRiCMisneo. 

Si-Jran-dc-Sem». 

L/'digoaii. 

I.c'ian. 

Marurjob. 

Ma«MUM. 


TOTAIX. 


Digitized  by  Google 


nniAo  nteinm  u  mnniQim 


NOMS 


camcuNBf. 


o 
e 
> 

1 


9 

e 

SB 


PI 


Bob 


Ml 

(NutKttlicn. 


T<(fw  . 


■t  éua^ 


TERRES  PUMÉU 


727 

2 

1 

2  2 

8  7 

1» 

St-Ji>lirn-<te-ValgilgHa. . 

6"n 

3 

»  7 

h  2 

» 

3*4 

1 

."i 

1  7 

0  2 

1,371 

V 

H 

1  0 

5  4 

1 

St-MarUn-ilp-Viil};aljue^  . 

9ÏV 

•i 

>i  i 

5  » 

11 

imi 

1 

3 

1  2 

4  3 

7IJ 

0 

"  6 

4  S 

» 

Ro:i!>son  

1  tl'iH 

0 

J  2 

5  7 

w 

l.fs-!»allr4-du-GarJt)ii. . , . 

a,oi'o 

« 

1  5 

S  7 

h» 

• 

170 

• 

i; 

î: 

li 

SointHIc  

1  1 

»  • 

• 

• 

«*.S2,05 

IS.48,14 

71l.tlii,47 

123  63,43 

^B,^2.I0 

4.78. e« 

4,81 ,71 

e  37, 29 

sas  92.77 

69.33.34 

0,18,38 

49,43  tn 

3.S8.00  03 

3,27,17 

7. SI  .93 

10  %^m 

13.43,M 

7.8«,A1 

ui.«;s.as 

0.4<^,«7 

1.3»  «4 

1.2i'.8.) 

8  71.89 

817^8  ,M 

o.ta.3a 

8»  «3,U 
21S,18.U 
37,34.41 

SIVO, 10.41 
|S,«S,M 


VHWX 

711,1)',) 
► 

in,cti 


Brignon  

B'"oiizrt  

I^strliiati  -Valrncp  

Criivicrs-tt-Lneoan.. . . . 

Di-jiix  

Si-flciiniie-de-LdllD»  <  . 

V.\\7r\  

St-IIiiipijlyU'-dr-Catoii. .  . 
hl-Ji'i»n-dc-4:cjrarg«cs. . . 
St-Jilst-Ll-VarqoièlW.  ^ , 
Hliti^nirgucï. ........ 

Sl-Maoric«  ....I. 

MoaidU... 

!«««  

Sevnes  

Vézéaobn»  

TOTAint  


580 

•« 

2  3 

S  S 

■ 

• 

•Ai  M 

t,7S.M 

44'* 

1  h 

l  « 

4  '> 

» 

MI.M 

380 

1  2 

2  3 

y 

• 

oaca 

»*l.27 

•'SQ 

Tt 

1  7 

3  i> 

n 

• 

184.83.10 

247.81.42 

377 

1  >i 

2  2 

2  H 

a 

• 

0,09.«1 

2.ï.%.36 

240 

"  2 

1  1 

.1  fl 

» 

,   120  » 

102  93,511 

lfll>,41.'>K 

220 

i>  3 

1  4 

.1  5 

« 

32,2».4[l 

178.«9,9S 

339 

y  % 

1  6 

3  4 

^ 

13»  7. T 

29.V  27.28 

182.27.99 

21  1 

Il  8 

1  4 

3  3 

60 , 1 1 

147.72  Ifi 

179  11,28 

::39 

»  8 

1  « 

3  3 

m 

: 

86,7»  90 

319,84.18 

4'>« 

1  " 

1  4 

3  8 

' 

r 

447.74,23 

141 

1  •'. 

3 

W,W>,12!     1i>U%. 18,17 

57» 

1  u 

T  „ 

2  6 

U 

su  a 

H3,M.7H 

478,2|.ft9 

289 

<>  8 

\  " 

4  u 

* 

M,4* 

1.M.30 

a.&7,&4 

"  4 

1  8 

2  9 

Ù 

» 

m 

tO,S7,l7 

I73,W.I4 

284 

l  T, 

1  S 

3  8 

Ji 

498,31 

84l.7S.3ll 

284.93,83 

1  ««• 

" 

1  2 

hr- 

• 

37l.ll.SS 

809  22.41 

1  » 

• 

S<I3,39,M 

4.tM 

- 

3  3 

4  3 

l 

•  1 

•MM,t3 

1SM.1S.71 

S>3 

1  4 

3  H 

11 

121,31 

190, 7-1, H2 

A89,00.ro 

70'1 

"  « 

2  « 

4  3 

11 

433,10 

ii9l,2»  72 

277,fW,70 

794 

u  » 

2  0 

4  2 

I» 

» 

23,.'>1,1M 

2-%9, 75,87 

1,14% 

u  H 

1  fi 

3  0 

*('■' 

» 

432,76 

441 ,4vOO 

894  10.81 

aj.i 

..  7 

3  » 

4  9 

11 

II 

98, 4H 

317.40,91 

308.67,38' 

48.1 

l 

1  A 

:i  3 

» 

408.27 

f.39.3ki  8.) 

331.24.A6 

898 

>,  4 

2  3 

4  3 

• 

17.-5.J9 

271. 23.57 

473.04,97 

«  7 

2  4 

4  4 

2n.99 

29.1       '1  i 

i.'.^  i.-i  :  i 

iu,7;<i  » 

r  > 

(  » 

l»»2,29j  >04â,31,Ul 

-  îlri 
3S.«(.I» 


•3.ft&,8T 
M  1,34 
I68,U,»I 
4.»3,:8 
«4,37,97 

t.n 
>.u 
[» 


> 


Das;nnt;  

r  •vilbrt;ue», 

I  l|il-i<-l.Hl.... 

l.xiolcl  

Ciinnaot. . . . 


(iaiij.TC  

Sl-<jervaii  

8|.lliclwl-4l-Eii2e(. 


ARBO.\Dlb»i,no.I 


SI,M,7» 


0,49-8» 


4  r€p<trUr. 

{t)LM«MDmimi>  mumaàn  tfm  wtlriivM  a'odI  «a'w  borna  de  diniflmiioa. 


0,48^1  ;  ty^iti^IM 

^-        :4,4C.C    "  .lî"*^ 


Digitized  by  Google 


DE  CHAQUE  COMMCNC. 


785 


eCTARES  DES 


Pniriet. 


Pâturages. 


Ttm» 
inculle*. 


HaiiODi 

et  «aiaco 

public*. 


Roulo , 
cbemiiM  vici- 

DIUX  , 

caïuax 


PRI.NCIPAL. 


dtt  ronlrl- 
kvlloai , 

et  4«i  parle 
d«  «841. 


NOMS 


COMMUNES. 


l»llArUn-de-Valgalfne«. 


0,93,66 

171.33,76 

1.43,13 

3,08.13 

76,30.76 

1603,30,16 

3884 

83 

ans 

BlannaTcs. 

9J,3a,IS 

11, ««,86 

136,33.96 

0,28.67 

3.97.34 

33,07.73 

1400,04,70 

3361 

81 

sua 

8t- J  ul  i  en  -de-Valgalgues. 

3,68,80 

9,69,60 

49,46.31 

» 

1,78.07 

36,36,66 

883,63,46 

1716 

4 

1720 

Lanioluuze. 

3,a4,«0 

0,31,84 

3.07.80 

0.03,34 

0,04,10 

0,67.60 

10,07,61 

3630 

336 

S76A 

Laval. 

Ul,07.67 

44,44,34 

138,43,16 

» 

3,93,64 

80.13.73 

1301,19,80 

3838 

008 

4736 

St  Martin-<ie-Vatgal^aes. 

aa,S8,aa 

6,83,31 

146,14,76 

n 

0,07,43 

13.60, »6 

6l6,24.r4 

1108 

m 

1108 

Ln  Plsnii. 

l,A3.43 

0,33.38 

3,36.78 

u 

0,03,78 

0,41.41 

16,14,88 

38A4 

23 

3876 

Si-Privat-d  es-Vieux. 

1,31,81 

0,86.39 

6,68,38 

m 

0,06,96 

0.01,36 

36,11,00 

3771 

16 

3786 

Roussnn. 

1,03.63 

0,18,41 

3.40,71 

0,07,46 

0,06,66 

1.64,60 

36,80,63 

4401 

384 

4786 

Les  SBllr»-du-GanloD. 

0,39,03 

0.30,06 

3,03,03 

0,00,16 

0.03,33 

0,17.70 

8,89,04 

1636 

40 

1676 

Salindre*. 

0,33  M 

0,68,81 

3,03,01 

• 

0,01,31 

0.34,33 

10,70.09 

1646 

4 

1660 

Sorvas. 

O.IS.OO 

0,04,82 

3,<V8.36 

» 

0,03,10 

0,34.17 

11,08.03 

1607 

11 

1608 

Souiielle. 

03,93,91 

84,A4.44 

e4A.Afl.68 

1,S0,77 

14,00.71 

340,60,68 

6837,33.00 

30880 

1777 

1  33667 

t  TOTAl'T. 

1,31,41 
148.36,33 
3.11,76 
118,00,83 
0,31,10 
176,46,11 
63,36,30 
47,93,00 
68,48,40 
94.90,90 
80,61,14 
176,76,34 
171,73.07 
0,06,49 
«3,63,64 
44.34,01 
164.33.83 


0,07.36 
6,31,90 

0,02  81 
8,72.70 
0,06.65 
6,12,60 

1,64,06 

I 

4,04.60 
7.03.73 
0,87,6') 
14,73.67 
0,06.29 
6,83,70 

188,43,36 


0,41,36, 
413.3.S,80 
1.60.70 
80.36,73 
0,09.61 
122,36.28 
12.1 ,01. 80 
32.80  21 
99,91,87 
113,39,86 
340,72,16 
34.30,82 
333,34,76 
1 ,33,36' 
98.87.93 
220.03,33 
146.88.73 


0,17,83 
a 
» 

u 

0.16,13 
a 
w 

0.03,48 


13.33,10 


UO.40.061    344,79.68   3063.33,33  13,67.63 


0,03,14 
1.31,64 
0,03,87 
1,71,74 
0.01,73 
1,18,18 
1,07,63 
1.97.61 
1,60,80 
1,18.90 
3.64.66 
0,78,66 
«,43,37 
0,01,61 
3.38,36 
1,30,46 
6.91,07 


36,60.08 


0.70,14 
80,07.69 

0,38  86 
36.60.6 

0.62,63 
36,48,10 
10,38.70 
17,66.03 
34,12,8S 
38.66,20 
66,31,03 
30,84,13 
30.40,6 

0,23,46 
67.74,61 
80,76.24 
106,43.46 


644.08.73 


6.66,83 
3238,64.37 
10,27,00 
683,66,68 
4,61,60 
714,68,10 
417.60.00 
830.21,06 
003,73,39 
803,00.73 
3048,34,67 
401,84,00 
1626,19.77 
37,31,93 
4B5.A8,36 
1^64,96,40 
1703,01,73 


16608.86.36 


3490 
1717 
3878 
1788 
3106 
1170 
1076 
1606 
1473 
1334 
3768 
1336 
3711 
1474 
3116 
1429 
77HA 


176,60 

70  » 

66  « 

134  » 

18  a 

7  a 

31  « 

130,60 

61  » 

33  a 

30  » 
16  » 

130  > 

11  » 

308  a 

31  a 
334  » 


37173 


1417.00 


3666,60 

1787  a 

3034  a 

1913  a 

3313  a 

1186  < 

1090  a 
1636,60 

1633  > 

1377  a 

3786  a 

1363  a 

3831  a 

1488  a 

3334  a 

1460  » 

8110  a 


88e8».00 


Brigooo. 
lirouiet. 

CMlrlnaii- Valence. 
Sl-Oiaire-de-Gauzignui 
CruTiers-«t-Lascoura. 
Deaiix. 

St-Ktientic-de-Lolm. 
Eiupl. 

St-  Hippol;le-de-C«U)n. 

St-Jpao-de-Cejrrarguet. 

Sl-JiMt-e(-V»cqdères. 

Manl^arfacs. 

St-llauricc. 

Montcil*. 

Ncr». 

Sejrnes. 

Vèeéoobrcs. 

Totaux. 


-  CantM  de  BagaïaU. 

170,73.01 

163,08,16 
133,36,114 
114,08,77 
64.M,t4 
38,47,13 
96,46.81 
17.43,26 
17,14,10 

•3,73,40 

T.  II. 


60,70,84 

380.16,47 

a 

18,41,38 

133,01,14 

3136,68,38 

34098 

4636,60 

30334,60 

14,66,66 

M 

160,06,63 

4,36,40 

36,40,46 

1301.66,11 

4330 

364,60 

4084,60 

1,78,60 

47,70.96 

a 

3,07,66 

83,01,78 

1760  01,36 

0444 

316  a 

6660  a 

7,43,76 

10,39,68 

» 

3,48.36 

04,18,43 

617,10.73 

3436 

330  a 

3661  a 

83,03,30 

184,39.26 

a 

6,18.33 

30,36,83 

1017,08,80 

8713 

770  a 

0481  » 

a 

67,66.90 

0,18,06 

3,31.87 

131,48.03 

1042,00,10 

8107 

137  » 

8184  > 

3.33  68 

33.66,91 

a 

1,87,63 

31.73,76 

1438,86.70 

886« 

183  a 

4047  a 

4,6i,3« 

167.36,64 

a 

3.34,78 

33.44.63 

1333,20,80 

4448 

338,60 

4877.60 

7.69.63 

166.76.38 

a 

3.07,46 

30.66.64 

1063,10,00 

4188 

77,  ■ 

4810  a 

123.17,40 

1036,31.10 

100,73,68 

44,07,64 

860,70,40 

18348,78,61 

71088 

7116,60 

78870,60 

BagTioU. 

Cavillarguet. 

Chtuclan. 

Codolet. 

ConoaDX. 

St-RiienDe-des-Sorti. 
tiau^ac, 
St'Orrvaia. 
8t-Mlcbel-d  Euzet. 


iOO 


A  reporter. 


Digitized  by  Google 


Jl^ort 

St-Nozaln 

Orsan  

I.c  Pin  

St-Poos-la-CaU»  ^. 

l,a  Uoi{iM 

'rrpîU|MÉ***  »«»•  «•«  •  ■  * 
VùaéjSB*  • 


Sie-Anâsiasie  

Barva  ...........»•.•• 

BofutUc**  •  ■«•■««»•■••> 
La  Calmeue... 

Colliir^iU'i  ..«•••••••■  ' 

Sl-IW'/t^ry.  ,.>*»if  

Ikums  ••*■••■  •  •  ' 

Fois^.ic  

(■arriitiHS-tl-Slo-Liilalic. 
Si-Oeni^'s-ilc-MalgoirL'i.. . 
Moaliiîaargups  

.>[011&S4C  

I.a  KiNtfiir** 

Saiaet.  

TOTAOX.. 


1,1/11 

I  s 

1  2 

• 

»2 

>i  A 

ï  3 

a 

1» 

%!« 

»  9 

1  '2 

2  fi 

» 

II 

Wl> 

•>  4 

11  rt 

1  ^ 

» 

i,lW7 

& 

1  e 

1  3 

le 

D 

7«ë 

1  2 

1  7 

341 

4 

1  > 

2  » 

» 

• 

233 

>'  4 

1  3 

2  1) 

> 

7ii(» 

1  4 

1  2 

n 

• 

•jnu 

i:  8 

1  >■ 

2  4 

* 

•t  4 

»  g 

1  H 

i> 

1,247 

»  6 

1  1 

1  0 

I&2 

Il  H 

i: 

1  e 

)» 

Ml 

4 

1  «1 

I  0 

F" 

m; 

>  6 

1  7 

1  4 

fi 

Mi 

s  • 

1  7 

1  8 

h 

» 

9jm 

•  » 

1  » 

•  - 

1  » 

t07,U 
418,19 


;4,2« 


•M,M,4S 

M9.n.>4 

37,76.01 
2l,7S,SS 
2iiî,B,-,.(ij 
7.47,S« 
102. eo, «3 
il  9  1.22 
S  9<  2li 
•  .7«.3I 

3,90,41 
■ 

a.«a,t3 


2«S.«4.ftî 
40%, 07,23 
413,14.32 
010  01.22 
290.7S,(i2 
29fl,74,fi9 
31 1,07,32 
|.S3,«7,43 
4t(7,4->,«7 
3-\H,«S  3 
11031, M 

303,3», 
29n.93.4e 


1,4S,32 

u 

0,00,18 
0,01,44 
0,0fi,2â 
9 

Q.'t0,34 

1. 

Te  .  i 


3S,I0.7« 

1»4,»M7 

1BS,99,«8 
30,13,81 
S6,«l,08 
31,01.11 

««,7S,6t 

fta,io,3« 

« 

17,93,0* 


,^0  73S,78.«ft 


S,H,V 
« 
> 


Sl-Ainlto-<l'01c>rar^c4 . 
I,B  Bastiiio-il'Kn.;rj!>  .  .  . 

Bolnuei.  

h*  Bniguièfe  

Fonttftebe.  

St-L>imBl-lo-Venièdr . 

I.tissun   • . 

Si-Mir<<l-de-Cimlitit . 
l'onjEn.KlurcM,  •  •  ^ .  • .  • 
V  a  1 1  c  nirifTiM,  •>••«.•. 
Verieail.  


440 

l  9 
1  I 

,114 

l71.S3,.jO 
637.78,0» 

3e7. 13,20! 

30»,8«,03l 

•    -  1 

41,74,03 

1  1: 
1  1 

4  2 

3  A 

■ 

»  1 

83,13,60 

{•M 

"  H 

"  n 

3  3 

4'5j  !» 

<07,«4,»9 

410,04,13 

37,97,01 

188 

«  « 

1  1 

3  0 

m 

7M.5» 

1  l  1  .91,44 

O.Mt,9* 

iaK,4S,3l 

513 

>  ft 

a  1 

4  S 

m 

101,43 

».9»,30 

1  »<).««  2'» 

2e7,33.«4 

32-. 

1-  8 

1  1 

8  0 

m 

• 

,|»7  11 

gon  n:j.40 

Ïfli4.<11.42 

« 

4â,«».06 

4IA 

11  0 

t  1 

S  6 

• 

.-„-.x,42 

f:25,K<t.2«i 

aiv'.oft.so 

I0.30.e7 

1.07S 

1  « 

4  n 

* 

• 

nu»,  l.t 

lft27,S4,N\) 

ri23  %3.3/> 

0,»e,77 

43»,I9,77 

eoB 

1  0 

1  6 

4  " 

n 

S0«,6f< 

300, 4M, 9» 

17:\Sl.ftJ 

» 

l»a, 93,97 

»2.'. 

1  3 

1  2 

.1  « 

B 

A7.93.2» 

324  21.10 

• 

• 

»41 

Il  3 

1  ft 

3  8 

• 

1 S  1.25 

I34,30..sn 

2H9  90.23 

0,«4,t0 

49,3B,04 

1  1 

» 

8«3,73 

,  13«7.39,I0 

,  047.77,83 

4d,W,6» 

» 

m 

«93»,W|  MM|W,t9 

|«9M^,M 

>  I 

19^1 
» 

9a,9t,l 

V 

3i,«ii 

11.t«4 


.il  *V 


m  cuiQin  cénromi.  7ft7 


PRINCIPAL 

T«I*I,. 

HOMS 
COltllOllBl. 

Tam* 

ioculie»- 

MaitODi 

public*. 

Rouici, 

uaux , 
canaux 
et  ritiirca. 

lnU*n< , 
hntibt* , 

ii.iiL  iUrr^ 
el  4el  p«rl«« 

«•«MO. 

4m 

«• 
I9U. 

i»S,73,40 
lfi,7J.48 

:î,».i,7b 

«4,67,18 
6t),l>3,3a 
89,00,10 
••1,17.08 
M,9I,7» 
M,87,0t 

133,17,40 
8.7'!, 80 
7.43.04 
7,42,17 
6,1S,43 
3,37,10 
17,U,28 

i«.7«,ao 

tl,SI,00 

1030 ,31, 10 
.'>78.63,0I 
» 

100,04,33 
104,38,07 
108,18,70 
» 

10<,02.76 
2W.77.0» 

160,73.09 
0,23,01 
» 
» 

0,64,10 
s 

S40,63,2« 
3,04,00 
• 

44.97,04 
0,78,67 
3,46,07 
1,64,10 
3.63,97 
1,96,71 

11,03,72 
0,99.14 
4,0».64 

600,70,40 
20,76.07 
10,30,41 
17,74.27 
10,42.03 
43.10,72 
81,00,04 
44,84,00 

l»».»0,20 

13343,78,01 
1000,37,64 
808,63,84 
718.40.84 

7S2, 63,^-1 
10J0.81  ,  1  1 
3604,19,81 
1803.43.60 
2074.07,46 

73083 
2367 
4149 

1961 

3121 

9087 
4993 

7110,00 
148  » 
127  » 
160  > 
160  » 
100  » 
313  » 
638  » 
186  » 

78S79,Bfl 
240f>  1. 
4276  " 
2101  » 
3277  u 
3007  « 
8026  » 

I0I06  » 
6178  » 

Raan. 

Ia'  PlU. 

âi-I'uas-UhCalm. 
La  Roqoo. 
Sabnn. 
Tretque. 

JOtABX. 

««9,47,«l 

auw,M,M 

t«MOI  r  MU,M 

1I7M«^ 

M.IS.It 
70.M,»0 
l?,7«,40 

re,M.eo 

}3.ns,78 

57,03,41 
'2.89,74 
10,70.03 
;4,. 14,73 
■(',43,10 
««,30,38 
<7.37.01 
ia|i  4*9/ 
t3,«4.40 

■A  *A 

S,i4,r>9 
1,83,8« 
•,74.S3 
3,80,34 

38,04,01 

41,38,10 
3.34.11 
2,4«.«3 

13,88,88 
1,68.70 
6,01,03 

11, 68.06 
0,76,00 

88,04,10) 

ao,M.it 

e«3,73,ie 

223.00,01 
ai8,n0.06 

88,06,66 
361 ,60,37 

03,00,46 
306,13,47 
10?. 8'.. 01 

3e'>,us.4i 

138,27,83 
313,06.60 
407,42,42 

04,84.10 
108,07.76 

Y7^7,li 

64,87,18 

0.06,13 
• 

83.04,77 
10,23.01 
■  8,74.07 
38,38,20 

H 

n 

0,10.02 
10.99,83 
74.81.31 

a7.H,7t 

a.«o,20 

1.60,13 
1,07,13 

i,ae,s3 

S,M.»7 

3,46,06 
1,61,18 
1,40,46 
3,20,04 
0,77.18 
1.19,80 
3.78,71 
0.60,63 
3.10,46 

1.71.74 
S.Oi.41 

318,74  ,91^ 
38,17.94 
20,30,20 

aa,to,A» 
se,8i.3e 

87.60.08 
30,80  08 
21,77.58 
132,30,01 
17,18,16 
24,63,11 
48,73-84 
10,80,36 
71,74,47 
30,l»,»4 

3a,o4.ia 

411. '.,37 ,82 

1437,31,19 
7t4.II^S0i 
1IIM.70.M 

1368.00  02 
992,01,71 
676,88.70 

1130.99.82 
390.02,81 
769,46,06 

1196,03,02 
440.03,03 
801,10.07 
7tO,l4,4S 
M7.»,4S 

10046 
1938 

:i60 

8228 
2464 
2290 
4177 
1230 
3889 
8089 
1066 
3803 

aaa» 

330  > 
04,60 
40  » 
M  ■ 
4M  P 
484  » 
02  • 
-  » 

34  » 

19  ■ 
73l,6« 

13  » 
218  » 

00,60 
»t  » 

10876  » 
3003  60 
3308*  » 

aaio  » 

8499  >■ 

8003  » 
3610  » 
2287  » 
4279,60 
1364  > 
3888  ■ 
0430,60 
1088  » 
4U20  » 
a88S,M 
1119  > 

Ste-Anuuoie. 

AufamHMOOk 

llaron, 

Bourxlir. 

U  CaliMMO^ 

SuCliaptes. 

Collorgues. 

Si-Dczéry. 

Dioiu. 

Foissac. 

GaiTifoc5-ct-Slc-EuU)ic. 

St-Geuiè&-<ic-Mal£airis. 

Monlignarguto. 

Hoii»]c. 

LaHouvMra. 

flovieu 

TOTAUX. 

1M^I,M|  M01.7t,14 

41B,4B,M 

UStjni  M7,W,W 

i7ata.«4.94 

MIM 

am.Nl 

■MM. 

ÎO,ft7,4» 
»5.«9.3% 

IM0,t6 

«•►•o,io 

19.24. 7.-. 
t4,SO,07 
<I.46.K4 
40.«3,H> 
Bl.00.00 

0,6B,.1C1 
5,»:!.  12 
3,71,Ï8 

e>8a,iM 

3.07.70 

«.««..îi! 

■4,01,47 
43.77,12 
I2.l7.:i0 
1  4.1.1,30 
10,21 ,011 

A.««,00 

294,04,68 

10^a.Ùi,3t) 
5SII,3«,88 
4BI,4«.I» 

1,16,47 

1  19,43.43 
IÉ)2S.43,98 
139,B0,«)» 
273,35,04 
727,36.12 
M7,69.63 

2,21.60 

2,9(1  04 

«.70.83 

I,  00.SS 

1.91  00 

4.:s.6e 

II.  r,l.63 
4.69,09 
8,fl3.r.7 
2,27, S4 
0,86,34 

21 ,74, «(9 
23,69,91 

31,30,88 
33,26.70 

2>M3,3.1 
2«.7«.(tK 
86,1.%, Il) 

iR.ss.s; 

19,61,84 
2û,98.ft8 
4«,08,70 

1093.27,48 
1316, 41. 92 
27a-.ô',4>, 
3311,36,86 
|340,&«.03 
I8aa.»7,l4 
17a8.04,S8 
ft7I2.2fl,2'5 
1326,73,22 
-«A. 39,31 
1123,63,40 
3479.44,40 

2141 

27ft9 

SI33 
3606 

3034 

26flîO 
7305 
33KI 
2139 
2077 

soo« 

4,  1 
4^  i 
40 

•7 

113 
40 

tî7 
204 
142 

6■^ 

119 

07 

2192  1 
2S34  ' 

leiu 

3170 
3037 
3083 

a#37 

7509 
3*23 
3204 
2178 
«760  1 

Si- A  ndré-d'OléniiSfin. 
La  Battidc-d'Eapu. 
Bcivcici. 
La  Bnignièn. 
Foonur-LoÊÊaa. 

Lusan. 

Si-  Uam^l•de-Camirct. 
Poiignadortne. 
Vallerargucs. 
VerfcoU. 

T«TAtX. 

* 

«ti«f70in 

MttI 

ItM 

kjui.  .^  l  y  Google 


g; 

M 


Boii 


partie  ulicn. 


T 


cl  itajDf». 


do 


Aiguèu!..  

.ftkltandre  

CarsJin  

St-Chnstol 

f  r-iillofi. , 
I  >,*rn.. 


fjijiiilir^iics  

Isîirjc  

Sl-Jiilîi  ii-rti^-IVvrnlas.  . . 
Sl-L-iiirciiHlo-Ciirnok.  . 

Laval-St-Ronvans  

UoOti'Iu^i  

Si-Pauie(-de»-€iiaioiii . . 
PiaiM-Su&ipilt ........  ( 


TOTAVX.. 


833 

»  8 

3  li 

n  e 

11 

A»l,08 

131,18,36 

1S1,03,80 

ti44,; 

•M 

»  4 

1  g 

4  8 

. 

u 

Î1.47 

M4,1«,8I 

•M.a9.44 

.MMP 

■■  mmM 

BU 

1  6 

s  a 

4  « 

I* 

n 

"00.00 

474.M,te 

• 

«n 

»  li 

'  3  g 

4  H 

1* 

u 

«4,77 

êJÊÊaiB 

■ 

«0 

ï  I 

3  M 

5  >. 

u 

u 

£4,13 

saass.sa 

• 

•8<> 

1  .1 

2  fl 

4  H 

D 

137,72 

394,7B.8i> 

S«3,89,A3 

■ 

81, '0,48 

Al  1 

I  A 

.1  4 

H  4 

D 

u 

noo.uo 

AS7.2«,4U 

0,33.40 

74,3  l,u<) 

13.(1,1 

1,332 

1  f, 

2  4 

4  4 

a 

1438.1.1 

l842.flO,4S 

400.27,94 

0,9*. 

?33.Sa.70 

» 

013 

1  .1 

3  ■> 

fl 

1» 

1> 

S&4.'i'J 

7l7  ftS.84 

At8.30.91 

il 

MS,ia,«â 

1  ,OSrt 

i>  S 

3  3 

r,  4 

>i 

146  u:i 

290.02,79 

37I.S7.0*» 

0,3», i:: 

1  ii4_lS.M 

1  I 

2 

4  A 

I* 

if 

U>0,.'SB 

620,9U,fl4 

327.03,77 

» 

» 

30S 

1  2 

3  3 

A  4 

il 

7A2.0U 

4a3.i4.su 

196.88,71 

• 

it,n.i 

I  7 

2  8 

4  B 

n 

» 

7»7,23 

»46,A4.S3 

0An,O9,A9 

• 

a 

i,3;t> 

»  4 

3  2 

6  1 

» 

SW.Ul,30 

42»,a»,«S 

m 

•  S 

«  • 

1 

> 

» 

1M,M,93 

tlM,M|U 

1  • 

s  ■ 

S  > 

• 

• 

• 

4M1.J 

!«,«« 

• 

• 

• 

1 

a 

4401 jM 

^m»,i*jn\  MM» 

123 

»  (1 

2  3 

• 

224  >*0 

370,73.10 

341.63, 0< 

B 

75U 

»  4 

1  3 

2  3 

1. 

sOô.yj 

859.30,18 

430.08,33 

1» 

7  M 

»  7 

■1  9 

1  a 

il 

HI4.7U 

873,4!*  07 

e&9,3S.6» 

1 

suu 

»  4 

1  7 

a  2 

M 

4'.l,S.', 

AOU.30,4n 

7e3.A3,3S 

D 

BAI 

4 

1  A 

2  4 

» 

«28. 7u 

920,27,37 

416.05,31 

» 

44H 

1  4 

1  4 

>  4 

■  » 

• 

737,13 

7a4.ai,3« 

«01.72,70 

.  ..  m 

1,370 

1  4 

>  i 

» 

1 

13«.M 

3.ÏA,H 

—  r 

46S 

a  S 

1  3 

3  < 

a 

l>7».t» 

S47,sa,M 

a 

131 

u  4 

1  ■ 

3  3 

• 

4M,04 

m,M.9> 

a 

» 

» 

i  • 

> 

l 

• 

4.78.40 
70,13.17 
0.4ft.f« 


Sl-Geni<'s-d<:-Comol«s, . . . 

R70 

„  4 

n 

I> 

4 

s 

a 

210,81  ,S3 

• 

2,228 

1  1 

3 

2 

3 

« 

3«,e% 

714,22,9» 

124«,73,17 

Sl-Liiurcnl-des-.Vrhrcs. . . 

013 

6 

3 

3 

3 

S 

Il 

331  ,11 

361,^0  2S 

440,32,«A 

1,04,84 

420 

7 

2 

2 

3 

a 

1» 

1) 

430. 3« 

44«.84,«0 

1A7,10,»-1 

a 

624 

1'  4 

2 

4 

2 

0 

40,44,03 

137.03,03 

0,08,40 

4,471 

/s 

2 

0 

« 

4 

1 

» 

u 

a.2s.o; 

16,02,62 

0,20,3» 

1,10e 

3 

4 

0 

» 

021 ,60 

000,32.0» 

207,00,97 

0.00 .54 

aV-Vklur-Lacoslc  

1,07A 

1  1 

1  143  !^9 

1102  01. Si^ 

03«,A«.30 

1 

e 

=> 

4 

U 

If 

m 

13,13<i 

1. 

l  " 

» 

s 

3&33^4 

33«»,0t,M 

3141,10,73 

a,8»,i7| 

tu 


18,88,08 
87^,88 

* 

13.74,80 
.10,23.38 


SB  4 
■ 


Digitized  by  Google 


7M 


TSIIM 

3FAL 

PrairiM. 

Terre* 

«cMîÀew 

dbaaàm  iM- 
mas, 

•1  rhièfM. 

'mMiMm* 

ém  tttt. 

«« 

f«T4>. 

r 

M.7Î.92 

3,85.00 

38», SA. 46 

Ê 

3,58,0S 

79.77,63 

2.^39.91,41 

3233 

113,&0 

'  334«,S0 

8l.M.XâlHlW.  "'.„F 

n 

102,33.77 

1 ,15,10 

8,49,0-^ 

41.41,04 

1340.31  42 

6614 

298 

6910  » 

l'i|,.'î2,52 

» 

4,.14.50 

ft3,0.»,  i6 

1X92  yo.^St 

4  450 

ISO 

5U'  4830,60 

"  Il  II ^(iqpiiBiÉîfii 

«»..■)  1 ,2Î 

a  7N  t-tf 

I.t3,4().9;^ 

m 

3,U4.44 

21,04,10 

12.16. 8». 62 

21fi6 

24 

u 

2179  M 

S«.l)o,70 

1,89.72 

128,S3,76 

1,47.08 

21,80  ><.i 

S6l>,e»,0« 

1394 

30 

J» 

1424  ■> 

14,4H,43 

24.1.87,51 

» 

e.âi,«e 

4e.8.1,IS 

ta<43,92,fl7 

136 

5841  " 

CorDilloD, 

> 

lOO.M.S? 

«.•4.44 

18,35,84 

1864.14  88 

1612 

230 

a 

1891  » 

(liirn. 

33,18,01 

4I3,t4,l« 

74,0:j,2« 

4467,11,61) 
3*70,44,07 

f.74.1 

3M 

« 

ooa  » 

lioiidarguw. 

M.a4,i).'i 

a,4»,BÎ 

464,U,00 

• 

S»,0«.1U 

at03 

38 

• 

am  » 

Issirac. 

30.0,03 

lM,8a.«7 

4,«»,87 

4t.»S,9« 

•ia« 

304 

* 

«m  • 

Si  -lnli««-de-Pey|rol«fc 

««.«r>.22 

7,HJ,04 

67,92,37 

II 

2,0<Vtt7 

22,ft3  .11 

1110,70,41 

3480 

es 

2«  .17  » 

■♦1.47,1(1 

1  ,l>2,J0 

2ôO, 07,79 

» 

2.13.34 

20,15  47 

t70«.S0,08 

1081 

37 

1718  » 

Laval.  SuKMtOM|> 

♦7  22  05 

1,27,91» 

342.4ë.aa 

8.4K,I  1 

n  n  .  1 7 

9r(.78..i8 

2948,37,89 

334.1 

67 

: 

3412  « 

M  lin  Ici  us. 

47.:ia,2i 

3S.3»  90 

A, se, 10 

7  ,  1<1  .1 1 

4A,'6  ,011 

1691,95,32 

65B7 

333 

•930  » 

S(-l'ii(ilrt-des-Cais>on8. 

3»  S7.4I 

2;.S4,«i) 

fi'.,«2  0» 

31,51, Ui) 

Iti.ltii,«3 

218,41.43 

1848,87  32 

40983 

5302 

m 

IHtnl-Sl-Esprit. 

SI.24  60 

4.7^,70 

32S,7.Î 

s 

1.30. 28 

22.«a.2/i 

eW6  ,8-.fl4 

I8U4 

3A 

)j 

1839  * 

8jl«7.ac. 

US.0é.44i 

14,»t.7» 

«oa,u,oUaf»u.49,ea 

~  05203  1 

7440.00] 

mï4i,00{ 

17,39.24 

0,44.70 

4  20.84 

0,73,95 

2,4R  48 

14  89.73 

692,35,48 

2104 

114  > 

2ÎI8  )• 

1  Aixillicrs. 

flS.59,47 

1  1  ,34,44 

105.33.02 

3,14,50 

a.M7,48 

43.00,64 

2815,99.93 

8137 

40fl  ■• 

'      «543  • 

Oisliilon-«]u>G0ld^ 

7î,T-..27 

270.13.30 

11 

3.84.63 

65.03.56 

28.54,84,02 

6224 

•  2^ 

9474,60 

Colli:)». 

83,79.69 

l>,94  90 

135,01,39 

53,46,03 

2,  "1,92 

62,8H,e5 

2234,51,50 

7808 

194,50 

7800,60 

Koiirn^. 

«a,2i,oa 

77.39.72 

2.20,64 

2-5,63.71 

2595,18,84 

451 1 

224  n 

47.35 

Sl-IIIIairo-d'OiilM. 

lO,74,5iJ 

3,MA4 

33.23,49 

2331,04.98 

380» 

102  » 

3910  » 

l'iMizillar. 

«.14,81 

o,a7,«i 

0,48/N 

8,*«.7« 

0  86.04 

tn,88,00 

8378 

tl  10,00 

10808,00 

Rpniotilins. 

0.81,00 

100.47.03 

■ 

3.08,07 

28,43,60 

.3380.10,84 

83M  { 

338 

8818  » 

VïUiguièrw. 

r>  97.3v) 

145.1  H. 6!* 

3,a«).i5 

6,35.84 

SI, 18. 96 

2297,02,01 

7810  1 

443.50 

8253.60 

Vers. 

H,W,93 

44.93,0j 

iu5ïaa,6&|  â9,6a.3» 

a8,6«.l4 

àÔ78ii  ) 

3074,09, 

A3838.00 

Tmtaux 

10,13,40 
8^,88 
a 
> 

0,13.03 
1.31.00 
tl.00,3I| 


81,81,00 

» 

3,58,21 

a 

a 

10,01,4» 

303,33.57 

» 

*,»,» 

108,35.38 

m 

9,4»,** 

34,77.30 

30,80.08 

i.n.n 

•,98.31 

4.01,04 

0,00,70 

283.71.69 

0,30,00 

3,04,98 

382.42.,13 

1.09.80 

0,63.68 

29,42, 13|  UI7,88,«3| 
r.  H. 


24,34,65 
136,43,34' 
43.38.40 
1-5,17,44 
0X30.88 
3,0«,78| 
3»,<8.I7. 
50.82.831 


827,47.35' 
3419,38.79 
1968,31,42, 
I4l5.8j!,9!t 

434.01,88 

80J»3,61 

2614,2». 80 
3801 ,06,48 


ai|,ll,14i     aa.4a,>l  4»4y4»,88jU880,M,88 


8846 

220  » 

8680  • 

21423 

940  J> 

22303  • 

7853 

340  » 

Tm  » 

2106 

142,60 

2348,80 

sin 

810  Jt 

8426  » 

80888 

8883^ 

48770.60 

S703 

843  -» 

804«-  > 

6507 

338  • 

8787  a 

8MjM.00 

Sl-0(''n)^9-d(!-CoaMlo(. 


Montraneon.  " 
KoiiiieiuaùtlU 
Tovol. 

8t-yiolMl>é8K8.' 

101 


Digitized  by  Google 


m 


nom 


COMMUNES. 


DBTAnxnEILOli 


o 


3 

I 


I  _ 


-s 

1*. 


parlicuUn». 


Ikbeunbli»; 


lie 


Aiii^litTs.  ............ J. 

Ar|  u  i  i  U  r^Lic}-«WAlinillac. 

DldULC.........  

I.a  Cip^lle-eiFlItMMlèae. 

Flaiii  

St  M  i  p|K)i;ie-d»4IaolHgu. 

S[-MiuiiiiUI...  . .  . 

M.>iiur('ii-ri-St-J|édien. . 

SiQ.i'iiliii  

SjnîUim  -i'l-8.i;rrii>  

Sl'l  vn  rs-l  \-l.^:b;H|iIlC.  -  .  .  . 

St-SilTicI  

r/i's  

Valhlllris  

Si-Vî«tii«H)«t41vlci,  

TOTAUX  

■  I 


«as 

»  «  . 

•  • 

S  •  1 

• 

* 

1094.63 

14SI.I»,3;l 

734  00.11 

• 

» 

411 

>  4 

>M  4 

1  1  1 

* 

• 

4S  91  3* 

«0.00 

0,13.10 

M» 

»  7 

»  7 

1  7 

• 

4.'.,77,-:ii 

1  > 

l  » 

S  4 

N 

6.n:t 

9:4  ,«•1  on 

9.10,  11, Î3 

83,60 

a*i 

•  7 

•  7 

S  1  1 

* 

» 

e44.'jS 

»IO.M,4t 

»  • 

»  « 

S  »  * 

u 

a 

ts 

A7.Sg,3kl 

171,M  »4 

u  4 

■J  - 

* 

• 

.^*^.P•i 

i0B.4i.ia 

»74M,ia 
8M.M,«4 

»' 

).  4 

2  ^ 

» 

en»  la, M 

0.07,76 

;i 

■■  4 

•i  S  1 

n 

7iiti  4:1 

■i'<i  so  ti" 

m 

I  7 

n 

f..l4.^;ii 

H  >4.IH,«I> 

flJ7  .I>16.7H 

• 

> 

>.  rt 

3  S  ' 

n 

1 1 

•J4  .  P  i  <ll 

409.^0  oe 

» 

17.41,74 

>•  4 

»  4 

2  S 

Tl 

7  1 

ii»!  «a. IN 

m 

K.ui: 

» 

u 

-  1 

l 

4:>,i  1 

0  1  .tu  "il» 

l"i4.>.lT,l  1 

• 

lOJ.M.t* 

4U 

Il  7 

>  1 

Jl 

14...2l!,i!(l 

2<7,8(>,2fl 

3li.ll,}! 

aM 

>  •  ! 

1» 

• 

»  ' 

:Ul,2.j.l2 

» 

□ 

M 

» 

•  1 

1 

isoa,M 

4SM.80I 

0367.61,3» 

att.04.40 

l.i'ç  Aiii;l'>s  

.1  1 

•J  H 

,1  » 

> 

I.^Uil 

1;  V 

1  <: 

» 

»«0 

;( 

; 

8.1  

731 

••  D 

■2  » 

n 

VilItTirux'  -li>--Av(j{noD.. 

3  071 

II 

.'t  1 

4  :t 

1 

7,U» 

» 

.  ° 

1  : 

ini.-:; 

1     1  un 

;i  12  Mit 


84'..S.1.00 

'.i^.  i  ,H  I  ,*.tl 

1114  1  .,'.ro7 

1fi  >  O  .b  41) 

'.!(!  I  44  Ou 


.181.79,0» 
l  IS.î,4'..4.^ 
S)|)H,7S,48 
44«.R2,2.T 
I.511O  m  «fi 


Maftin-tfAnlècbe  [i] . 


.1030.17  «I2i  4411,66.0» 


•.'i.^7,î^!  ' 

»  > 

4?.«i.:4i  ' 

37.61,10*  • 


4M£g 


Al7.-.n  

,\l  M.'il^  

Alllll"'-.!-  

Hlilr;,!;,,  

N  iï?rr  '  ■I"."* 

iolAfX  ..I  4.414 


■I 


I 


70'1 
«67 


9 
il 

n 

I  I! 

!  Si 


341,47,00 
17.1. 96, .^4 
224  <)."i,.'i4 
•.;.1<>.49  411 
?547. 29.911 
2  m  18  .111 


I2,il(> 

.S2  flft 

1  r-.,>.Ol> 

3J4.64i  2036.47.31*1  ^333.B».ao| 


35!;.B9,e3 
39:!  ri4,71 
83.97,  l-t 
1311.1  57.18, 
73". 02, 24 
470.0.^,01 


Si- Aiiilr.'  il<'-Viilln)r::n'''  .  . 

l.S2*> 

n 

:i  II 

7  n 

* 

> 

H 

lOOfi.Oo.nii'  7.10,00,00 

» 

S-M:ir\-i-l-!l'--ri:>ii«f<)iiilluiisi- 

1,27,7 

7 

;i  2 

7  2 

• 

778,00,00   103%. 00, 00 

N 

St-.Mciriiii-ilr  Cortoiiiii:  . . . 

1  :i 

2  .^ 

« 

1U4.01»  00  2ft9.00,l10 

• 

•  1B4 

1  7 

.1  11 

7 

»  • 

w 

17.'), 00.00  230,1)0,00 

1» 

SjUUMtM?..                   ,4.. • 

.  1»2Z 

"  » 

2  7 

0  0 

» 

ai6.UO,00l     Sftft.iHt  00 

» 

4,M7 

•  1 

• 

• 

H- 

« 

«        )  2«a0,04,04,  MO*,M,(W 

» 

1,VS»,S»;  41)'- 
31.M,73 
8,61,31 


i) 


2.SS.4S 


360,00.00  14'".*' 

140.00,00  ll^j^ 

3.1,00,0«.  Zt^* 

aï.flOjlH).  5«'  ' 


(1)  !•■  flwit  de  VellNiioe  tnfcne  le  lerritoii«d««  coimmina  île  St-G^naii.  Ragnols,  St-Micdrl-a  Fuzrt  St  r.jurast4M4in«k 
[if  Cette  ceouBtiae,  «leoifuc  tlitiAe  du»    dcputement  de  l'Ardicke,  ^  crii^Qijaat  des  bois  dans  le  dt|>arteiuciii  Ju  Uid. 


a&.04><>|  ^ 


Digilized  by  Google 


DB  CBAQUE  C0H]1U>E. 


7JM 


E 


ABBS  DBS 


Tarra» 


jNiblici. 


Roule* , 
iMMioéTici- 
Max , 

et  flVlltffit, 


PaiNClPAL. 


tt*  rMlrl- 


pileBlet 


1 


COMMOMBS. 


74  07,14 

1  io,os,ns 

402.20,261  • 

î,7fl.2ô 

1 10, os, 39 

3S00  «2,10 

3702 

18  >i 

.1778  " 

Aifralirrs. 

Î91 .22 

1  1,04  91 

2«9,2o.lOi  ■ 

2,99,i>(l 

48,47,20 

1301. 05. (16 

3824 

133  » 

4047  11 

ArpaillarçuM. 

2S1 ,40, OS 

■      23.34  87 

2»fl.S2  .'>4 

3,iiî..!lt 

Ô2  .ï-'>  ,49 

l.')87..">rt,fll 

0038 

227  • 

0266  » 

4tfU,8'>,l4 

41.37,44 

301,29.39 

*  ■ 

3,39.69 

77, 4S  94 

'  24',.%.4,').04 

3886 

52  n 

3038  n 

l.it  Ca|>cllc-cl-MiiSiBoliDe. 

1,77,00 

27,00, IS 

•  : 

1,47,^3 

24.4rt,SA 

1713,68.1(0 

202,1 

16  » 

2043  » 

:  11,44,41 

» 

134.34  U7 

• 

»,»4,G2 

12,76,47 

44)6.04,21 

10»2 

1«  s 

nus  » 

St-HippolTl<l  da  MiWliig»!. 

tM,a«,8S 

a«8.e3.Bi 

SI,M.«0 

I374.39.aa 

8131 

143  • 

3176  » 

Si-M^i^<iiiio. 

3SI.33.34 

I7,03,t0 

I98.ie.4« 

• 

94,M.ia 

aM7t.07,tI 

wWya 

niiiiii  II  1  II  ni  Hi  lyAiii  1  II 

244.-17  39 

.19  .se  (ys 

4'.«.o.'>,72' 

6.03.S4 

n,43.47 

3043.18  0» 

10.".H3 

11330. Ml 

Sl-Qi80lin. 

«,0.1, "0 

ft37,»4  I3|  6.10,«0 

3,20,S4 

7S,B0.3I 

37M,II  9  . 

4009 

1 13,60 

6021. Ml 

Saiiilliaf  .rt-Sagri.'s, 

4.1  .s-H.ai 

a.7.'\,'iH 

302,27  il8 

'  0,1M,90 

2,00. 10 

48.04, -M 

I33H  00.37 

2303 

oi.ao 

1464, .10 

Strv  ipn-  ct^LalwuiDe. 

«4  .««  78 

.'.4..^«  ÏO 

143  4.'.  30 

1,89,4  1 

41,711  ■=>:( 

I3S-|.14,H1 

3402 

49  ^ 

:      34Ji1  « 

St-SifflM. 

29i>,74,«4 

Sel  S4  O'j 

320,34,40 

0,24,S0 

31,07,70 

109,1)3  no 

,  391U  3r,,fl4 

398S2 

12809,9it 

A2«0l,90 

81  .B.1.X7 

4.10.04 

2I9,94,.'>7 

2,211,02 

20,26  7.'-. 

1  001.02.02 

1733 

r>i>  i> 

1792  > 

Viilliibrix. 

a.ai.uo 

U.U4,âO 

io»,;î.,(4>» 

1  l,34,bU 

U.OO  74 

477.21  2H 

1  1277 

82  • 

1330  " 

:9i-\'icior-de&-Ouk«. 

i  C».M.7a 

|28927..'»f  .4  1 

[      «40  M 

14897,40 

lom9,40 

TOTAVX. 

Wciwwiw-tè—âTig— a. 

ie-J,72  411 

B.SO.SO 

3i.'î,a.i.<*2 

:  1 

3,96,C9 

Is8,72,7.'> 

1777,3>*.3.j 

0833  ■ 

118  i> 

«949  i> 

Los  Anglet. 

49=*,7S,(>S 

3l6,.H,fll 

«,«:(. 31 

ftO.ftl  so 

21 74  42, or, 

i  1284 

ir,r,  » 

11030  '• 

t'tij.mt. 

43U  8I.''>U 

a 

317. 81, .(2 

4,12.UI 

fiiJ.KJ  07 

4tt.5'<,-">0  «3 

9203 

239  I. 

9442  » 

Ko  holSort. 

:r,;3,4H.7y 

1.22  00 

3lr<  O.i.UO 

.•..0.>.,13 

27,61,12 

1001  ,79.0  > 

.'1267 

1.19  no 

.1428. r,o 

2>H,S«  77 

4.»2,72 

48l,«*l.,->» 

24,1  fi,  ;lo 

390, «1, SI» 

2074-77, !<2| 

21708 

16I4-.10 

2";122..".0 

Vi  Ile  noiivr-loft- A  V  ignon . 

Mu.eo.ei, 

ii,M,da{ 

17»U.34,34| 

43.83,69 

7U.U.03  l  344«.8«.tM>J 

67M6  j 

34«M,«0 

«077O.O0 

TOTAOIU 

^  CMilMi  dTAIzen. 

1 

64.20,2« 

l.V-.3,S.-»,32 

3.49,20 

49,4S,19 

2748,30,88 

4270 

."iSO.fiO 

4  8.10  ,.10 

Alton. 

5s, ai, 70 

913,08  71 

.T.  32.4.1 

fi.S,93.24 

^<>27,^4.4o 

33.19 

-11  )^ 

3410 

Arrivas. 

40,04  6(1 

0.^,11, .18 

9*iI,lx.lS 

tl 

3,03.2r< 

.14,0y.fl| 

21  ■•<».»«. .16 

4842 

102  ' 

.1034 

10,4'i,HS 

3,18.34 

21  I9.I2.:H'J 

1» 

3.S8,.M 

.'.0,«7  71 

3-4-1.03.2.S 

3044 

28  » 

3072  >■ 

Hl.iii.l;],. 

s 

2l7fl,.'.!t,SH 

u 

2.9!ï.i>0 

47  ftl..'i3 

3>««,04,«4 

32.%3 

2r,  11 

('.âilllir^irti-^l-LlIC. 

I6.4fl,f,(l 

1,11  n» 

1399,31  ,27 

» 

1.72.90 

hO  40  7.7 

V2»8.49,81 

1  403 

71  » 

1474  1- 

Viisof, 

l«>ï.»3.48{ 

•i4«,u.a» 

n 

i«.ai.4a 

307  .ia,S3 1 1  tlM?  .76,34 

aoi}7 

947  ,M 

31134^0 

TOTAGZ. 

i(«AuiJré-de-VnIborgnr. 

440, 00, on 

I30.0ft.00: 

AOs.oo.oo 

I9,00,0l1 

lB0,00,Ofl 

4807,00.00 

7892 

fi37 

8429 

S<- An<  Irf-  de-  Vtlbor^c. 

a4.iio,iHi 

Ol5,UO.OO| 

072,00  00 

» 

fi, 0-1, on 

1U9.00  00 

41100  00,00 

A284 

|(M 

A4ia 

S-M  a  rceMc-Forisfouillouse 

8,»Ht,0<i 

24,00.001 

106,00,00 

2.00,00 

27,00.00 

M'oo.no  00 

2004 

3.1 

2630 

Sl-Martin-de-GorCMK. 

7,00,00 

22,00,00 

150,00,0(1 

0 

2. «10, 00 

2A,00,00 

000,00,00 

880 

12 

698 

Pcï  rôles. 

0,iH(.OÛ 

2«.oo,oa| 

IH'i.UU.OO 

A 

3161  1 

• 

»iN,00| 

a«  l,M,VOt  1  IM9,M,00 

unm 

asi 

ik-llodièm  et  Goraillini. 


L^ijui^c^  uy  Google 


79S 


Camho  

Conqucjrac. . . 
Ctos  


1  ft« 

;>  « 

2  fl 

fi    ft     1  B 

• 

> 

210, »8. «8       36, 32. M 

fl 

•1  »24 

»  .S 

3  .1 

4  4  II 

■ 

a 

274, «H. 90.  334,08,70 

.  fl68 

„  4 

,•»  » 

3  ,  ■> 

« 

.  ■ 

6t«,«J,M  9IJ«,<>^ 

0.43.12 

«,»î 

2 

4  0  1 

» 

> 

340 

il  * 

2  4 

6  .1   1  .1 

11 

87,43 

344  10  9»      1Ô3  90.l)il 

1  174 

1  >' 

3  5 

4  8 

r>i'>,ti« 

78S  •»^,22^  aaî>24,.17 

♦.aï,*» 

1  B,«M 

r-.- 

■ 

l     1  l 

• 

M1.49 

o,ea,oo 

n 

a3,n.i.i9 
I2«.29.ea 


m 

«1,11,1 


Sl-Boniict  

Hl 

.  2 

3  2  5" 

: 

44.S«,in 

662 

>'  4 

2  .-,      6  2 

■•1 

• 

MO.ie  47 

83,74.0* 

: 

Sir-Cniit  '<]r-C«lerie .... 

280 

li  ,'i 

3  >i      4  9 

ir 

» 

184,01  80 

I7,»7.22 

8i-K<'lli<lc'-V|l|jèm.. . . . 

4C.4 

Il  9 

3  8      4  2 

!• 

1  ier>  34,4^ 

243  08,10 

„ 

2,3i\4 

a 

3  Al 

1 

10 

09,74.12 

121, 47,63 

Kl 

n 

1,144 

n  7 

3  4      .S  II 

l> 

«-'.9,^8,90 

2I4,9.S.H0 

U 

1  :     1,  ".i 

81-4 

»  4 

3  4     4  r, 

n 

» 

» 

942,87,93 

43, «9, 7 3 

0.13.04 

l'hoirjs  

M» 

»  8 

3  8     4  3 

II 

» 

i> 

I52;i.«r,  31 

fi3,9.i,2A 

n 

Ydijru ................ 

137 

>  4 

3  4  14» 

'» 

S 

24,:;. 70 

B 

•.Ml 

.    1  . 

• 

fe 

•1M.M.99 

191 
«114 
4M 

1163, 
3IS, 
115, 


,9M 
41.t 
.7»î 
.»!,( 
.»<,* 
,»l.t 
.71  < 

,i7,<; 


€iniM  

Gonono*  

Gilinq  

I.iojc  

OrUioux-el-UuiUuo. 

Vtc-le-Petq  

TOTAVI., 


7î 

"  5 

4  ë 

3, 

: 

3.43,08 

M3 

Il  8 

r>  u 

3  I 

146,82 

M7.84.07 

ns 

Il  8 

A  1 

2  8 

• 

• 

227,06,60 

•le 

,!  ° 

«  1. 

3  4 

lté. 3 7 

883,42,52 

e48 

4  4 

3  9 

» 

100.00 

l»B 

0  8 

ft  1 

2  9 

» 

I7.0»,7t 

113 

K  2 

4  S 

3  3 

• 

303,10  Kl 

«  .-, 

4  8 

2  9 

» 

430,64,00 

4  3 

3  4 

• 

■ 

691,41,00 

>'  7 

h  « 

3  » 

• 

3U.13.>IS, 

9 

3  1 

9 

» 

W4 

■'.  2 

2  fl 

• 

a 

174.M.M 

4.««« 

• 

• 

»18.t« 

1.34,31 
323,20. or, 
420,14.84 
3l.%,83.4."> 
1»,37.3« 
tflO.U.M 
281,09,02 
619  .V^. 00 
67.'>  »fl,Oil 
149.06,341 
37a,4S,M 


1,64,&2 


WM,«>.4Ï] 


0,09,12 


35.»0,71 
7,3I.6> 

8,3^.63 

4.»«.4a 

a0,74,»4 


37.3»,aft 

a.43.1S 
,0ft,37 


t4,14,( 


■Hmf 


Cmaiile-eUAiyeolièèe . . . 

Ditrfort.......  

Fros'iiic  

Sl-Jfiin-<l( -Crit'ulod  

L<v,  â.-)  ii-Lt-^<  iiiiMe.4lo.f  lorko 
SI-.M.Klin  •<!«. 

Si-N.iz,iirp  

l'ncclircdon  .  . 
Sauve   


S?Î5 
932 
103 
I7B 
33» 
102 

lOH 

ÛB 

2,'«^l•^' 
liidl 


»  8 

4  3 

4  8 

3  8 

,1  6 

3  7 
I  1 
.3  « 

4  ■■' 
1  & 


TOTAI^X  I  CltMl 


&9.^,a- 


4,31.49 

133.27,'.fl' 
Ui),:i2,4l 
22«,2B,91>| 
7,73,32' 


492,50.97 
3.2^.34 
104,77,4» 
l«7,IO,7t 

120.4S.4Ï 
14.^,77  -i'J 
301.10.34 
144.87 
4  .92 
142.62.46 


•»  '■■,$,sa,64: 


18 

ni 


1        0M,«7j    830,76,441  KM.CS.Wj 


38,aa,»s 


by  Google 


T9S 


^CIAIBSDBS 

vèm 

OPAL 

KOMI 

Ntunen. 

iocutUf. 

IfAMCCiI 

et  Milïr«s 

Routoe, 
naui  , 

TOTàt. 

bBltOBt  , 
fon<ii^r*  , 

•1  4*1  fOTMft 

palealBt 

te 

«m. 

TOIAL. 

CÛMMUi>îJi.â. 

It^HIppolytc. 


1,17,Û0 

• 

40.4A,38 

•,4*.S1 

11,08,93 

347,08,73 

416 

u 

416  '> 

''" 

1900,33,31 

M 

1,88,00 

87,S0,37 

2718,23,47 

3381 

B 

ConqfiM-yrtc 

"  J .  '■■■.i  -  1  7 

.",  ;! ,  :i  -1 ,  ; 

241,39,34 

6.t)2,83 

4.37. 19 

tl;60,36 

1686,14,88 

663B 

178  » 

"l-ll 

Cros. 

I01S,08,â5 

IS, 78.07 

69,61,68 

2904,66,84 

23363 

3719, 

::7iii;Li..-iii 

16,68,00 

3,00,10 

227,60.83 

(l.  /ii  M/. 

l.>i3,39 

22,52,68 

03$, 93,30 

2049 

«7  . 

L'  1  !  Il  . 

l-.i  ( !.L'lii'-ri?. 

0,48,16 

2277,46,18 

0,0l,4â 

4.20,49 

102.26,04 

4391, 16, sa 

&B90 

480  e 

04*0  r 

l'ompignaD. 

6793,20,87 

•,«1,S4 

aA.3>,l4 

384,69,i«6, 12964, UH,63 

4439,6* 

44i4».M 

TOTACX. 

4,0S,2e 

34,18.10 

20,22,80 

3,07,00 

1,46,03 

10,2â,30 

358,66,79 

946 

10  » 

966  » 

St-Bonnct. 

a.eo,40 

09,73,11 

0,19,81 

a,23,H7 

28,70,70 

110S,22,79 

2680 

10S  « 

2888  u 

XI 7,0» 

33,07,1-» 

48,34,00 

M 

1,93,38 

14,11,09 

782,96,98 

1678 

8  » 

1666  » 

Su-  -  Ooii  -de-Caderle 

1  Sl,87,2â 

32,95,07 

214,28, 3H 

S 

3,31,78 

32,23.12 

1888, ai, 0« 

3476 

28  » 

3603  u 

St-Kol  i  \-dc-Palli^re>. 

80,îe,9o 

9«,09.«9 

21,43,35 

> 

»,»àM 

sa.8v.«7 

son 

11M,M 

ft7I«.ftO 

A3,»7.30 

432,42,04 

«,3t,l8 

8o,«e,o« 

99M.3S,49 

«Ml 

IM  • 

•t7S  » 

IfonoUet 

11,31.93 

St,M,03 

o 

■ 

8,27,99 

M,M,M 

a«».88.9t 

«MS 

9»  ' 

3984  11 

SnudoMlMt. 

33.49.9» 

89,89,«4 

I0S,14,40 

6,13,1 1 

UM,S«,9S 

•797 

■     47  » 

3784  •> 

Thotni[ 

38,14^0 

a 

414,tl,M 

10*1 

'  » 

1001  » 

438.3U.M 

iiia,M,w 

tM,M.N 

«Ml* 

iMM* 

.SMM,M 

0,2S,62l 
143,30,33 
104,16,69 
73,68,0^ 
1»6,90,«6 
114,02,68 
'  «y43,48 
1*1,00,00 
120,63,00 
74,40,66 

23,40,61 
t  •*.«.» 

^  lt,OA,M 

M*,03 

ia,91,60 


0,04, (il 

;  18,94 

0,01,33 

0  20,79 

7,61,08 

1437 

» 

1427 

a 

7,31,09 

413,36,89 

1,31,84 

89,07.60 

1717,02,27 

1900 

8 

190S 

D 

P(VlI1/.'1. 

2.94,73 

310,41,70 

97.75,73 

1,80,10 

49,92,21 

1301,83,80 

3307 

39 

« 

3338 

J» 

r.iiiii/s-i  t-Orinn. 

8,40,07 

449.61,08 

1,30,90 

47,12,33 

1767,14,12 

2947 

4 

» 

2961 

H 

C.iriia,. 

1,03,88 

48,17,08 

^, -2 

3,49,13 

21.87,67 

1687.66,83 

3741 

339 

3070 

M 

(.nn  m::ii.-.  ■ 

3,««D,4H 

108,93,49 

0,61,83 

14,86,44 

663,80.20 

IDSl 

28 

1109 

» 

(taitiiau. 

11,33.87 

384,21.68 

1,91,68 

1,31,09 

34,03,03 

9.13,48,81 

3013 

39 

2063 

)> 

Lione. 

0,22.10 

2,83,68 

0,00,84 

0,02,66 

0,73,48 

1«,1M» 

1081,00,83 
ia«7,47|»7 

4033 

86 

fi 

4118 

U 

Ordtoox-et-QafliBœ. 

39,97,00 

743,99.00 

M»iO« 

6.17,00 

7m 

UM 

» 

0984 

B 

13,73,07 

130,79,71 

0,94,41 

U,ltM 

Mf,4S,lS 

tm 

« 

1833 

a 

Sardao. 

10,89,83 

160,02,99 

270,80,81 

1.13,43 

28,16,63 

841,89,62 

1S&3 

37 

]* 

1679 

a 

Sl-Tbéodo*<t. 

10,26,31 

137,88,91 

31,37,06 

3,10.84 

63,23,66 

867,81,62 

3400 

288,60 

3778,60 

Vio4e-feiV. 

6W,W,*1 

447ia«,70  t«4it,ai^ 

■MOI. 

f4êM 

**»,ll,24 


13,11,10 
0,14.72 
6,99,70 
1.48,37 
1.33,00 

14,31,70 
8,77,60 
3,94,00 
0,10,09 

16,84,85 


6d,e4,63 
T.  11. 


384,63,72 
2.26.31 
184,41,09 
203,46,37 
346,66,18 

09,81,60 
678, 83, Al 
383,86,63 
0,86,98 

84.92,19 


333;,0e,64 


» 


0,07,6» 


0,U7,M 


1,66,631 
0,03,48 
0.96,53 
n."i,48 
0,00,33 
0,94,43 
0,78,67 
0,76,63 
0,06,19 
0,33,86 


33,82.83 
0.36,73 
21,77.80 
16.77,40 
31,02.47 
16,37,01 
28,76,07 
38,34,43 

l,03,is; 
7.no,&8l 


908,88,49 
11.09,63 

680,07, ie| 

677,34.04' 
432,78,82, 
407,74.97| 
1134,31,66 
808,42,36 
621,91,63 
277,22,01 


7,33,97     l«l,»S,03l  6838,76,17 


3342 
4489 

1284 
1360 
2316 
1616 
3417 
1388 
14303 
643 


31681 


64  > 

343,60 
30  ■> 
68  > 
46  o 

8  » 


1840 


2306^0 


946«  » 

4933,60 

lin  " 

me 

330 1  » 
M23  » 
9417  • 
laOB  ■) 
16162  » 
 648  »l 

34«77,«ol 


Canautc-«i 
Durfort. 

St-.l('.ni-i|f-f  JKMllnn. 

St-Martin-de-SoaMnac . 

St-Naxairc. 

Puechredoa. 

Sauve. 

Savignargurs. 
TOIAVX. 

lOS 


Digitized  by  Google 


&â  •ufitiiQin 


coMMuna. 


a 
5 


3 


a 

tr, 

3) 

> 

c 

o 


lit:  l'ÉUI. 


Bel* 


St-Bri*9saû  

Cézas  

S«-Julie»  ■>  N  f.... 
Sl-l.aiircn(-te-Mitiicr.. . 
St-Manbl..... ...... 

Suii 

TMAttX. 


SI3 
133 
2SI 
1,170 

•Il 
Ml 


1  ■ 

,.  7 

»  7 

I  « 

»  e 


>  H 

2  •> 
I  3 
I  » 

a  >■ 

3  1 
»  8 

t  a 


s 
» 

» 


419,Ï8,«7| 

4"9,2rt.7î 

3B6,6.'^,«0 

372,88.47 
sas. 04, 73 

a>a.t3,M 


e7,i5,ia 

10».  M. 42 
lS7.»i  88 
•S, 16.37 
48,I3,A« 
«44,73,14 

iai»,*»M 

4l».9»>t> 


0^4,06 


4S,7I,M 

f5.7fl,IO 

»s,ftO.«S 

•3,es,4» 


.78 


43,71,11 
l<»,7t,ll 


Caiiis$(^-Bcgon. 
Dourfcics.. . .  ■ 
I.atiaéjoto.p*» 

St-8 
Trèm  

Totaux. 


inD  *  4 

l,Mtf  1  « 

Ml  I  1 

468'  1  > 

4av'  » 


1,W 


3  9 

3  fi 

4  • 

5  1 

3  * 

4  » 


11  6 
Il  2 
,13  K 

lia  7 
Il  1 
Il  e 


■  I  » 


0 


a 
» 


86.81.30 
6,96.06 
634  94.18 

3à8,sâ,7a 


91 M  IW»,M.|« 


320,60,14 
10,12.33 
2420,9.1.1b 
44S.«l,tt2 

a,ttJ7 


M<»ftM4 


0,01,92 
s 

»  , 


» 

» 


4«,4*,)9 
M,ll,1( 


1.84S 

1  I 

1  ■■ 

7  7  , 

> 

> 

430.00  00 

670,00,00 

m 

7«,flO,00 

«M.l*.0«j 

l.UKO 

1  6 

6  »  : 

» 

• 

> 

339.00,00 

430  00.00 

» 

jlkrajgucs  

3.850 

» 

3  J- 

I 

» 

1432.0  ■  , 

i'>,00,0« 

n 

TorACX  

6,778 

LJL- 

-  i 

I 

• 

• 

Xti»3,0U  00 

3040  00,00- 

» 

f 


Can  i  n  »  4ta 


Arphy  

Arrc  

Aulai  

Artsze  

Rcz-«l-E«iiroa  

RréllMlfifllifBIM,.  . ... 

Miadmool  

M^r»   ..,,.»,. 

Miih,  -  

ilouWardicr. 
l'ijtnmicrs.. 

Hfigiie»  

I,'  Vigan  

PaivÙM  du  Vigao. . . . 

TKlTAtlZ.*..  


»  7 

»  7 

8  4 

* 

642 

I  • 

R  7 

m 

9H'i 

»  3 

8  s 

» 

i,4«ft 

»  3 

9  • 

1,004 

■  e 

S  e 

1,045 

0  s 

»  3 

s  3 

» 

1,334 

1  » 

1  B 

7  6 

1» 

i>  8 

»  8 

8  5 

n 

IM 

.  f> 

Il 

8  > 

U 

727 

1  3 

1  2 

7  4 

» 

3.^1 

»  .'• 

"  6 

7  3 

474 

1  8 

1  H 

M  2 

» 

4,038 

• 

s 

7  7 

1 

«87 

u  3 

»  3 

1li,M0 

m 

1 

(1)  OalR  kt  Mt  liNiafti  rftoé*  «tm  la  < 


1 4t  tt-Siwwur'  dM  '>Bordli 


» 

13,76,29 

!  : 

30.U.07 

64  7A.20 

124,78,4» 

I»,40,*a 

1.64,30 

1 ,90, «6 

«0.33,33 

3,78.'>(l 

l.SO,» 

84,00,60 

101.7441 

133,61.13 

37,44,74 

• 

7«.att,44 

ii«.M.n 

0M.4S.n 

t03a,07,M 
a44,N,3< 

46,48,10 

•.M.47 

31,63,77 

314,0I,1« 

44,10.38 

01,11,37 

84,11.14 
100,8140 

aa4,44.6t 

1032  00,08 

1013.91. 61 

18,00.03 

131,08.20 

80,8-1,87 

37,40.00 

6"n  H  -^7! 

7r>A,9l  ,0b 

33,70,03 

B 

1 1 .:."),  1  - 

3,14.26 

m 

1,64.31^ 

4.M,«M 

,.'?f''*rft-'-  -1 

3PM,01,M 

lo  Ibrtt  4e  Lngn 


Digitized  by  Google 
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lECTARES  DES 


Prairie*. 


Pituragei. 


Terre» 

ÏDculte*. 


et  (dificei 
publtct. 


Rmitei, 
eheminf  «ici- 

DIUX  , 

eanam 

et  riiriirca. 


•amène. 

20,43,08 
3,03,-B 
24,83,13 
«9,23,70 
43.31.00 
I7,0».33 
60,43.03 
333,68,73 


8,47.30 

i,es,44 
2o,;»,ai 

20.24.0S 
38,18.63 
4â,72,Hâ 

ii.si.as 

8S.84.07 


499,02,731     213,87. 4S 


39,73,73 
337,00,33 

71,13,29 
118,18,98 
369,06,83 
336,20.73 
118,30.82 
284,12,00 


6,37,01 


1661.84,281 


6,3;.01 


1.63,33 
1,86,80 
3,88,48 
3,92,38 
3,06,61 
4,34,46 
3.37,31 
•  ,«S.70 


14,87 
It.lB 
41.38 

32.08 
48,34 
43.10 
10,81 
87.84 


08 

82 
.97 
,«0 
.01 
.34 
,48 
.90 


840 

883 
1838, 
1788 
1974 
1088 
2806 


,47,68 
,87,62 
,33,28 
,84.80 
,89,31 
,84,13 
,18.78 
.19.08 


30.68.081  3l0.0l,94ilt681.04.83 


1433 
IIUO 
1319 
3363 
3401 
3687 
1737 
13826 


13 
483 
97 
•4 
13 
914 


38833 


1889 


1440 
1100 
1331 
3804 
3498 
3781 
1730 
13740 


20413 


St-BrmoD. 
Ctzài. 

St-Jiilicn-de-U-Nef. 
Si-  Laiirrnt-le-Uioier. 
St-Martinl. 

St-lloman  do-Codièrei. 
Suni6ne. 

TOTAIX. 


trêves. 


•.40,S0 
» 
> 


6,40,90 


3,81,87 
38,39,87 
0,74,08 
116,31,86 
0,18.00 


158,32.0» 


346,86.00 
36.07,01 
3006.98,09 
618.01,38 
1443,71.62 
10.47.08 


8840.38.06 


0.06,47 


0,06.47 


0,64,38 

0.08,47 
8,10,12 
1.13,79 
3.31.31 
0.01.97 


13,60.09 
1,88.43 
104,84,60 
30.88,39 
68,73,03 
0.78.81 


10,36.041  314,78,83 


786,93,81 
60.38,44 
6346,39.84 
1388.36.01 
3456,38.1 1 
26.80.32 


I  IO.MI, 94.43 


886 
43111 
7271 
1018 
1873 
3333 

t737r 


77 
133 
10 
81 
96 


886 
4378 
74l»4 
1038 
1684 
3418 


307 


17708 


CausM  Brgon. 
l)ouiiii('«. 
Laoïiojols. 
Hcvens. 
St-S«uTeur-des-Pourcils. 
Trêve». 

Totaux. 


ValleraoKves. 


18,00,00 

63.00,00 

339.00  00 

• 

4.00,00 

08,00,00 

3206,00,00 

•617 

344 

0961 

14.00,00 

41,00,00 

380,00,00 

3.00,00 

•8,00,00 

1680,00.00 

3311 

104 

3408 

60  00.00 

180.00,00 

1396,00,00 

» 

16,00,00,  190.00.00 

7814,00  OU 

14841 

1488 

16036 

03,00,00 

373.00.00 

1908,00  00 

33,00.00 

1  340.00,00 

ll604.0U,i>0 

34360 

2023 

36393 

3,48,48 

44,30,91 

1314,71,84 

3.<t,30 

36,48,18 

3091, 61. «S 

3139 

»9  • 

31«3  » 

63,01,86 

8,66,86 

438,73,68 

: 

1.71,49 

11,34,03 

718.76,48 

1873 

81  » 

1963  » 

•  1,48,77 

38,83,30 

17,20,41 

1,07,60 

2.91,74 

13,63,78 

301,06.86 

3464 

306  u 

3670  « 

87,69,66 

63,18.10 

18,46,60 

8,97,17 

33,18,23 

414.41.83 

3733 

406  u 

4138  » 

136,90,81 

18.84,06 

46,07,67 

3.43,68 

30,61.83 

832,63,76 

3631 

360  M 

3791  » 

•0,18,90 

78,07,04 

1638,67,08 

4,34,66 

81,00,00 

3467,34,30 

4008 

74  > 

4173  » 

13,80,46 

30,78,60 

174,37,77 

6,36.60 

41.07.44 

1813,40.94 

3818 

107  » 

1933  » 

8,83,80 

20, 31, HO 

61,31.73 

1,08,33 

0,30,66 

390.18.10 

1389 

8  u 

1366  > 

134,46,89 

40,60,70 

44.67,86 

4,34.78 

26,08,68 

771,44,73 

3611 

333  ■ 

3844  » 

34,36,88 

11,70,60 

1227,8«,63 

3,31,84 

36,40,27 

3834,77.43 

4146 

66,60 

4313.60 

14,03,98 

8,00,01 

40,08,11 

1,18,83 

14.87,12 

683,10,70 

1467 

33  > 

1490  B 

33,16,60 

m 

1491,13,49 

3,33,93 

48,14,40 

3031,63.81 

3680 

30  > 

3699  u 

3.83,93 

0.63,63 

0,84,30 

1,08,02 

0,40,84 

8,88,78 

33391 

7889,80 

30360,60 

0,83,86 

0,10.04 

0.83.18 

0,00,36 

0,03,91 

0,33,38 

9.33,77 

3361 

13  > 

3373  » 

•31,66,64 

382,73,07 

6411,13,01 

l,07,9B 

37,06,34 

337,01,70 

16703,47,46 

•1641  1 

•403,00 1 

70943,90 

St-Andr^-dtsHajeocotiJcs . 
La  Rotivière 
Vallrraiiguei. 

ToTAfX. 


Arphy. 
Arre. 
Aulai. 
Avèie. 

Bi-z-et-Esparotl. 
Brraii-r  l-SalagoiM. 
MmadacoaL 
Mars. 

Molièm. 
Mootdanlicr. 
Pommiers. 
Rognes. 
Le  Vigan. 

La  PiroUse  du  Vigio. 

TOTACX. 


»  huacau  de  Cimprico  cl  M.  Tculoo. 
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de  TEtit, 


Bon 


^CMUDOMUIU 


pulicalitn. 


liMPiTouiioi  m  iiiii 


» 
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404,13,&S 

» 

> 

A 

H 

1012,76 

1470,43,13 

14.104 

» 

> 

1 

s 

7. «23 

> 

» 

1 

» 

> 

ia74,«t,91 

7.20S 

• 

11 

10 

«27,31 

2601,04,02 

7,:!r.e 

» 
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M 

n 

n 

2314,1 1 

2144, la, 09 

49,344 

M 

]» 

» 

1 

4ir>,Bi 

i3.ta,oo 

2<3I,74,«9 

14.706 

n 

» 

11 

2 

381), 77 

1638. 42. 50 

Vû-.iryr;  , 

19.32-1 

1> 

» 

s  ^7,  a:!,  (17 

r.  1  1  V,  \  

V 

V 

1 1  1 

1  1  r 

3»<4Q,33.3S 
e»70,33,69 

«Sn4,«l,M 

3047, 33, li 
4461,27,13 
0886,24, 3& 
4110,76,91 

St««»7  1  4  .1  •> 


1,00 ,96 

0,07,88 
17,43,33 
0,08,53 
1.01,30 

1        1^.  li- 


ai t,l«,M 
47,Î7,«4 

3I«,1(,«0 

S71,M,7A 

177,01,»; 


Al  lis  I20,7!«: 


st-Ambroa  . 

Anrtuzf  

barj^r  

(ii'<ilol1iae  .............. 

St-Jt!au-dtt4sard...  

l.odigDUI........  

si-Miiran-de-Vilg«lgnie«.  < 

Vdiéaobm,,..*  

TOTAtt». ....... 


1B.251 
9,322 
A,874 

ll.lM 
«,7AI 
4,ft03 

•,aio 


8â.370| 


4«,.Î4 
13Ï1Ï.12 
Ït.'..l4 

1».W 

M 
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54W.Î9 


lOS.'->,03,33 
.1307  42,JS2 
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t47,M,»l 
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1024,60,45 
322,00,08 
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J212,.1«.94 
SM6,28,«9 
<t7,«»,M 
S7U.no. or, 


0.35.04 

0,&3,«2 
0,90,23 

o,7o,ao 


0,18,301 


ii6a,»,»4| 

21S0,>4,81 
a60.«S,C7 
» 

101,ffi,l* 
460,»,)t 
a9»,8S,M 
011.«1.1t 
761,41,98 


H»40.11,47j        6,14.2»  «2«O,(>0.7«|ïiiM^ 


ll»,H 


U74,lt 

114,11 

11  w 


1«,)I0 

• 

> 

» 

Mm.7a 

ft94((,M,4e| 

MW,il,M 

.S»-f.hapte«  

» 

> 

» 

11*49,07 

19.'>9,.'.«,H7: 

02.>;l  9n,s«i 

«.249 

» 

» 

n 

6L';>*,(i« 

««•i6,«8,:i>j 

3H:i8  OO.flS 

Pimt-Si-K-iprit  

n,«»4 

6-1(11  .l.-, 

»:ne.eH,t)4| 

8S43, 13,01 

8,.ia.i 

1» 

n 

■ 

.">9(I(>,1U 

3ei>''<,''>.23 

Roqui'niaure  

1 1,017 

1» 

2',72..)4 

3.1Sfl,0t,r,4i 

3141,10,72 

Vtts  

16,797 

i> 

o 

1302, .ta 

-l'I'i.">,BO 

6Uia.0r,,o2' 

9207.01, 2ï* 

7.1»tt 

Si 

; 

iat>u,3ï 

34)30,17, u;| 

44U,ââ,9't) 

B7,W« 

rH 

-n 

SSN».«S|4S3M.M,13  [4MS4.75,fl* 

3,01,70 
l.I9,R7 
3,39,00 

8,35,17 
30.04,40: 


JMMf 


aé^,7i' 

73a,7«,W'l 
1458,98,94 
1700,09,33 
133,07, «I 
130,ft4,M| 


ïî.ii 
i*i> 


4,414 

M 

Sl-Atnin--<ii>Va!t«>r45nc  . . 

4,387 

a 

1* 

B,OM 

» 

• 

» 

1 

4.6W 

■ 

■ 

n 

fl.lOS 

» 

» 

l 

Siiiiv^iic  ............... 

7.123 

u 

.1,3>*0 

c 
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0.77S 

16,0«0 

» 

• 

: 

î 

"  1 

• 

• 

200,00 


224,80 

3» 

«01,47 

•  18,10 

fiOA.a? 

200,00 
01,00 

* 


20.15,47, 
2420.00,011 
2«0**,2l,0fl 
6114,76,7^ 
4100.40,03 
83«,70,40 
043 1.81, ta 
1 700.00.  !• 
2191,00,00 
2487.01,00 


2S»9»84  2748a»oa,00  34120,M,?4 
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16.^.1.00,84 
9110,60, tf2 
8000,00,41 
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S21«.0l,00 
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■ 
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lECTARES  DES 

• 

PRLVC 

.IPAL. 

4M 

4* 

IMl. 

TOTAX. 

NOMS 
COMMUNES. 

i 

Prairie». 

nturagei. 

TeiTO 

Incullci. 

MftliODt 

et  MiGoc* 

public*. 

Routes , 
cbemim  vici- 
naux , 
canaux 

et  rivtirei. 

TOTU..  ' 

f 

à**  coalil- 
kmlviii , 
liaclAr* . 

H  éêà  porte* 
4»  lut. 

ET  PAR 

de  Nlmc 

17,10.27 

ftaoi,«7,a9 

40«7,S6,87 
S8«8,11,A0 

nis,oi.i4 

7400,13,60 
•U8,6B.8A 

CiSIOSS. 

■. 

33,74,30 
107,88,87 
637,38,40 
389.90,61 

49,33,29 
4,33,17 

31,81,40 
169,68,39 
663,33,33 

0438,33,38 
1633,12,40 
1353,72,57 
3183,90,51 
6246,84,71 
1440,80,39 
4532,99,83 
mm  tti  on 

3007,38,73 

1370,78,93 

Atn  QK  Q*l 

331,43,83 
3,33,30 

B 

670,61,30 
» 
• 
» 

10,16,00 
41,76,6) 
03.40.08 
38.03,10 
44,76.31 
26.10.68 
133,20,50 
80,09,90 
90.06.44 

• 

438,30,70 
1180,10,34 

1313,80,57 
804,03,75 
450,70,04 
311,00,5» 
eH0,86,32 
641,87,36 
«82,07.17 

18686,10,40 
14501,00,73 
18068,37,81 
18812,78,04 
18706,30,42 
15,'->25,aA,36 
237;i3.30,Al 
17608,87,42 
34837,50,31 

t 

44681 

100018 
184871 
S0633 
03010 
60487 
831178 
133068 
183872 

3772,00 
680»  o 

14674  » 
0858,60 
8001,60 
3001  » 
163060  » 

13837,60 
0338  » 

47408,00 
100013  B 
146040  * 
01476,00 
07001.60 
68088  B 
473888  » 
146006,00 
1  173200  » 

•  1 

Aigursmortei. 

A  rame  II. 

Boaucaire. 

St-Gillc^ 

St-MamerL 

HargtMrities. 

Niinc*. 

fionnii^reA 
Vauvcrt- 

Totaux. 

I3I64,M.38 

I7««,21,6A 

38443, K8, 60 

3700,02.30 

534.40.86  8407,70,57 

1167377. 23. OH 

1 102252]211917,00;1314100.00 

d'Alal». 

063,17,07 
1596,90,10 
540,20,48 
11,06,64 
335,42,90 
tOa,»3,fi6 
6a4.a8,&l 
423,03,07 
1410.40,06 

390,97,37 
245,83.93 
1A0,24.UB 
3,08,88 
343,83,48 

34,08,98 
186,24.4U 

84,64,44 
344,70,68 

188,A0,A3 
1883,00,60 
11 18,40,23 

728,78,08 
1408,83.46 

286,30.46 

645,08,68 
20A3,32.23 

1,48,30 
14,03,40 
110,47,03 
0,03,61 
6,40,13 

836,74,88 
1,80,77 
13.57.03 

00,71,10 
45,04,70 
13,75,45 

3,38,77 
33.05,37 

8,78,14 
16,85,02 
14,00.71 
28.80.08 

874,80,60 
413.03,04 

354.15,40 
48.73.71 
306,00,00 
120,42,07 
303,43.80 
240,50.88 
044.08,73 

7733,30,00 
14831,70,13 
6800,43,81 
6118,63,08 
08AI, 10,36 
6991,05,19 
7382,77,45 
6827,22,00 
16508.85, .15 

106130 
62046 
40677 

30000 
44206 
26704 
27448 
30880 
37173 

37030.00 
0100,60 
0703.00 
1300  •> 
1013  » 
1051,00 
1007,00 
1777  » 
1417  * 

133760.60 
67346,60 
06420.60 
31300  » 
45218  « 
37600.60 
38400,60 
83007  » 
88080  B 

Atob. 

Si-Ambrois. 

Anduxe. 

Barjac. 

Géoulhac. 

St-JeaD-<lu-Gtrd. 

LMiniAii. 

Sl-M«rtin.4le-Va1g«)gaes. 

VézinobrM. 

TOTAll. 

«083,33,34 

1464,14,92 

0726,83.43 

089.14.74 

202.50,38 

2««2.14,20{  70901.04.04 

403262 

48047,60 

451300.00 

*V*èm. 

3136,06,01 

9AOA    «iM  • 

I889,33,o8 
823,04,49 
iaAO.34,71 
1319.AA.e3 
3«74.3I,14 
19SI.8A,03 
I«40,«9,61 

198,44,31 
240,01,98 
117,80.90 
148,73,84 
34,03,05 
29,42,13 
299,07,75 
11,AA,62 

2451.35,56 
3001,70,34 
61 18.70,33 
3251,81,05 
1003,38,00 
11 17,03.03 
3907.01,97 
1730.74.24 

1010,07,74 
440,40,02 
)» 

1 10,08.44 
09,00,30 
33,13,14 

176.38,08 
0.02,06 

7A.6I.62 
34,81,08 
63,40,66 
74.61,76 
36,68,14 
33.43,31 
63,33,73 
43.03,03 

067.47,01 

807.00,05 
402,30,85 
860,33.01 
.136.23,08 
404,43,88 
804,25,07 
715, A3. 83 

30368,80,64 
17332.04.04 
36083,08,37 
30003,48,83 
10387,86.86 
14008,34,09 
38037,68,41 
13440,88.80 

lOOAOI 
66188 
3673 1 
00303 
60766 
03046 
04801 
O7205 

8483.00 
3802  » 

nos  » 

7440  > 
3074  ■ 
•408  » 
14807,40 
3484  « 

117033,00 
6B8¥0  » 
36880  » 

103741  » 
03830  » 
00604  » 

100048,40 
00770  B 

Bagnols. 

St-ChaptM.  ; 
l.iman. 

l>ont-i«t-Etprit. 

Rrinoulinï. 

Koquemaurr. 

Villeneuve-lè»-Avignon. 

TOTAOX. 

IOISA.09.30 

1070,99.14 

23233.15.55 

1H2H.8S.77 

403.83.13 

^3A7,81,S« 

I733AH.48  93 

802480  48004,00 

e4»ooa.*o 

«In  visni 

103.AI,19 
498,00.00 
«84,69,13 
253,17,09 
1103,03.A8 
348.11,34 
449,03,73 
«,40.90 
92.00,00 
011,56,64 

a. 

182.53,4K 
298,00,00 
100.37.15 
436,30,84 
106.68,41 
60.64,63 
313.87,46 
108,32,98 
273,00,00 
362,73,07 

9140,11.68 
1078.00,00 
6792,30,67 
1112,14,93 
3761.04,44 
3337.09,04 
10*1,84,38 
0049,38,00 
1900,00,00 
8411.13,01 

> 

0,01,04 
3,68,61 
608,80,01 
0.07,00 
0.37.01 
0,08,47 
» 

1,07.00 

10.01,43 

33,00,00 
30.30,14 
37,71,12 
18,03,34 
7,33,07 
30,60,00 
10,36,04 
32,00,00 
87,00,34 

307,83,33 
3<i  1,00.00 
364,80,85 
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(1)  Le  chiffre  de  S99,738  hectares  r^ae  noat  arom  donné  au  vol.  i",  cbap.  ii  Topographie  ,  pa^  I08  ,  représente  la  contenance  totale  du  départe- 
réel ,  obtenu  en  1843 ,  «n  déAnUiTemeot  arrêté  i  633,860  hectares  61  are*.  La  différence  de  36,50S  hectares  70  ares  77  centiares,  qui  eiitte  entre  o\ 
cet  étst.  A  U  An  de  l'année  I84i  et  au  coniinenxment  de  l'anoé*  1643 ,  gusienn  commun  es  du  département  a'ar^^j^  encore  été  cadastrérs. 
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Knt ,  d'après  les  tUU  fournis  par  l'administration  du  ra>!iR[rt< ,  &  1  adroinistratioo  tapérieure ,  avant  les  nourclles  opérations  cadastrales.  —  Le  chiffre 
(rater  r(bt]1tat  et  le  total  général  de  ce  tableau  ,  s  t^ipli<]iie  par  l'époqae  k  laquelle  ont  élà  recueillis  les  documens  qai  ont  servi  H  la  confection  de 
-C«  ttMeiu  était  dé^  icrmioé  lorsque  les  raueignemciu  compteli  oot  été  imiMiif  k  l'adiDiBislntioa  lupérieure  d'itoe  auoière  oflkieUe.— C'eM 
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1  \ii  (1- II Liiit  ;lul^>^■i^iJll•-Ml 
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p<tratii>n-  marchanda- fabricaiu  çt  dci  fMl- 
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Emploi  jfs  ^if^rlt.  —  C:irJ.'n^e  a  Kl  [>rt'>sc,  l 

miorci  priiy  ip.ilL'TTicrit  p.ir  \rs  mnpuf.içiurc:^  <tf 
laines  pçi^jiK-L*  et  lio  couvcrtiKO  — TcinUtrc- — ■ 


tfftlc  de  ^]Ulcs. 


f  tbrkatioli  des  Upia. 


S_5: 


5» 
58 


Orlftae  de  mtcs  fabriratian.  —  tnlrojurtion  h  Ni- 
nKJ  en  IHtiô.  —  ISumIirc  de  mclicr»  d'oinricr!. 
Production  uw^cnnc.  59 


Quaiiiitc  de  *oïe  fouroia. 


MaljJiiia  du  ver.  —  Magaancrie, 


Tableau  tji:-  liiiiimirii'  *v ri<  icplç, 


JiD 

63 
65 


E»plivalit)n  de  ce  Ubk'au. 


■anufacluro  de  laine. 


FabrkfuM  et  manofaftit- 


à  Summirrc».  —  Produit  dt;  ecHc 


Tinnerla»  et  euîra. 
Yioa  et  eam-de-Yle. 


$10. 


_2fi 


Produit  en  beclolitrci  dei  fini  ricollA*  daa*  le  d4- 
partcmcnl.  —  PrU  moyen  de*  %iat  deuints  4  U 
conM>inmalion  cl  1  U  dutillalion.  7i 

Proc^dAs  pour  U  dîtlillatwo.  —  Proportion  en  de- 


Nu:ii!:rr  dL-  di^h^t.^^;L^nr», 


ticq>  d'tiporutioB.  — ■ 


-23 


Tal.li  jLi  prcM'ia.iiit  II-  fclgvi  moTcp  d«5  caui-de- 


7* 


Br3'!Cri(;s.  —  Womlirp  il.'  ljr.-isM-ri«-.a. 


T.'iLlrau  di-  la  rabiicaiiuo  <:i  du  U  contommalion  de 
Fouderiet  et  fabrique»  de  machinia  k  yêftat.  W 


S  1». 

F«briqi>8  d'inumeaen»  iratoire». 


-Ut 


TniiiirlUrui 

Chapellerie. 


Poterie,  tuilerie  et  briinKiicrie. 
\iTre.tiv. 


Imprimerie  ,  librairie  et  liiliographic- 


8à 

fil 

a 


S  1!!  . —  niDI-10(.BAI'HIK. 
SomcDcUturc  des  ou<r«ec<  d«a  ccrit.iin»  néi  dana  I» 


d^parlemeot  du  Gard. 

11.  N jriii-drl.Tiure        <'mi-n|;os  imprime»   dan»  le 


£1 


parli'nH'nt  du  G.iïd  cL  qu'un  Irumc  djina  |j 


bibliothèque  publique  di'  Nimo. 


_U0 


S  33. 

lodottrie»  particulière*.  its 
Arrandiatemcnt  de  Ninici.  I^g 
Salint  de  IVrcai»  i  Aif^nmerle*.  I4T 
Araoton  ,  liqueur».  —  Beaucaire ,  Unneriei.—  Cal- 
lar^s ,  norvlle.  —  Lanelade  ,  «ini.  —  Sl-Uu- 
rcnl-d'Aigoun! ,  ulina  de  l'itM.  —  Maripierillei , 
ti<wa|^  ,  fabriqua  d'étolTea  de  laine.  —  Meyaea , 
poterie  et  tuilerie.  —  Mua ,  pirrro  <ie  tan.  —  Sa- 
lifwilea,  lavon  noir.  —  Sunmiciei ,  pvignage  dei 
laioM ,  Unoariet.  —  etc. ,  Me.  154 


•16 


ft(M. 

—  Alt»,  C»bri«*tiofi  do 
4a  liH  4*  Mtot  lateni  s  commerce  de 
g(|5  arta»  «I  ou*ite,  tMaerte ,  eiux  rainiraici  , 
tamifa.fôlaria,  eli»p«llcria,  tuilerie,  filatures 
iaMta,  nia*ni  de  ter  et  bmiillc*.  —  Andun, 
lltMlW  dt  Mi0i  dwpdlMi*.  —  St-Flore«>,  clou- 
iwit. —OlaéfMiDH ,  {iliriMiiim  i»  |ilàu«iri« . 


4a  Mi*.  »  «oanitM  4(»  tiM  <t  4m  IWN I  pap»- 


—  VeRwi»  «  TaHMMHW.  —  rrtrifN  4V 

vie  a  Cuiniaa-Ju-Oatd  al  i 
goirts.  —  Ito(|ueBiMiN  «I  yaatr  «»  — ym  , 
^  4«  «liapoaas.  —  Tm^aai  j  AbrijuadaMat. 
AnàltaMidre ,  St-AnM-MlafaipMlaia.  An^ 
Rm,  CusiilluD  du-Oarl ,  8i-CkaplM,  OgoaMi , 
ConitUon  ,  Caujae  ,  iMirae  ,  ll'llainia  ,  Si' 
Laureal>IittfaraUa»  HtalliiiMa .  Mmlneaur- 
fjac» ,  8t-fcal«  à»  Oûtmu ,  Sabran ,  Vènijaa , 

Sl-Vic1«r>-daa-0«Ulf  «t  St-Ownlin  ,  fabrique»  de 
luilo  ,  de  brique* ,  d*  lainu ,  de  p>pe>  ,  etc.  1S6 

Arrood'uMOicni  du  Vigu.  — •  Filnlure  de  «oie  k  VaW 
lenugun ,  à  St-Dippolfl*  —  Vi^na  ,  filiitiirw  de 
•oie  ,  tonnellerie.  —  Av&u ,  km.  Mm  alZipfr- 
roB  ,  cerccaut ,  loiiDeiiux ,  foudraa.  ^  Baim , 
fourches  en  b(>i>  de  niMueouliar.  «-«fluînaa  i  tt- 
bricalion  de  bas  de  laiaa.  1ST 

T^blcui  présentant  les  produits  des  éiablisseiBeBS 
liiilii<'tri>-U  occupant  viof;!  ouvriers  et  au-diasoiu.  160 

Tableau  nuiiHVât|ue  des  établinHHHIBI  iadailtîab  lai 
plu  coosiiUraltles  du  dèparltauBt.  169 

ftaaiWr»  ptrtf  ^  Ciwam.  m 

Arrvndissemaal  da  ItÎM.  16« 

ArronditscaWBt  d;  AUi.  16S 

ArroBdisscmeBl  d'Oaèl.  166 

Arrondiiseincnt  du  Yigan.  160 

Porpbfre.  —  Granit.  —  Argile.  167 

AlbAtre.  —  Marbn.  168 

Ardoise. —  PUlrc  ou  gypu.  169 
Tableau  des  subsunces  calgaina  praptea  A  feanrir 

de*  chaux  hydrauliques.  170 
Tableau  di-'t  .  iirriiTL'.*.  17i 
OnjeUau  jM'itr.  —  >Jinc(,  lîû 
BatsiD  bouUlcr  J'.vïiiis.  —  Mines  Je  t.i  CraBd'Combe. 

—  Tre»c«l  ti  l'luior.  —      Luvade  elUTroncke. 

—  Cbanipclauian.  -  I  AlTcii^dtM.'— talMld'A- 
bylon. —  St-Je«n-dc-Viilc'L'.:  le.  178 

BasMB  houiller  de  la  Céf-.  —  Roliiji-,  — Itoni.?i.ir 
e»  Peyremalle.  —  L«!le.  —  Trtlis  et  St-Florens. 
Cesaous.  —  Salles-de-Gafaèm.  —  MtKÙM  4» 
(*a|aif«t.  —  Doulotri,  179 


Bassin  hcmiTler  da  Ti(^o. 

Lignite  (  l'arrondisaeaieiM  dUiia).  f 
Minerai  de  ht.  —  Fondwin  alfMfMd'Allik  1 
Hineraî  de  fer —  CuneMliM  4a  Kablae,  4alanl*> 

lac  ,  de  Tracera  ,  da  f 
État  de*  macUaaa  à  Iba  al  ■ 

lioanaat  à  k  fapHT,     aiMni  dtat  b  Mpaiw 

(«OMBl.  M» 

llin«tatdaAa,d'Milhioiaa,  da  na^utn.  Mi 
Hinerat  da  catna,  aioani  da  far  imipra  à  k  Uri- 

caiia«dak4 
Tableau  da»  ailaw. 
TaUaaa  alallsiique  de  l'a 

«|iia  d'Akùs  p«ur  la  parthikoia  dao*  la  i 

meal  du  fiaid. 

TabiaBad(aiiriM>«iHfai^d*A'*  «M 
TaUaM  dH  «aiMtHiaaida  alBai  «Mi  ^  la 

fer.  —  MUUMh  —  Mincraax.  —  Mh  ttt 
Tableaa  d«i  mi* et  poar  l'ciploiuiiaa  dai  MiaaMfa.  M 

%  S4.  —  COHMEKCB  ■AMTUI», 

Port  .l'AicuMmorlca.  198 
T.itiL.Mii  liii  mouïenicnt  Ju  porl  J'Aif^uesraorlos.  197 
Rckii:  ilùt,  >:i.pu4iùiiu  par  te  cabotage.  19( 

S  3S.—  rOIBES  ET  VARCaiS.  —  VBtX  HOfia 

I.  Foire  daBaiMi{M.^OfVaada  ettta  Mia.— 

Aperru  hitloi%M.  Wt 
Son  importance  et  son  earaclire  dons  le  mo|rD-l£v 

comme  dans  les  lempt  Bsudcraes.  tOO 
il .  Tableau  daa  Mw da  d<|Mrt«BaQi.  MS 

III.  Marché*.    '  100 

Tableau  du  pria  moyen  ,  dans  le  département ,  dca 
principaux  objets  de  consommation  ,  d'apr^  les 
n>ercuriales.  311 

IV.  Tableau  do  prix  de  U  jourci-c  de  Ir.ivail.  ilt 
Tûl'Ienu  i)u  pria  de  celte  journée  |>.ir  l  airi^orie 

il  «ut fiers,  calculé  sur  le*  principal»  prur<:»iuiu.  SIS 

S  36.  —  BfiCOarB.^SBS  HOXOAtFIQCES  ACCOB- 
A  L'MMmR  1*  AQ  


S(.i;e  (;rè|;<'  ei  soie  ouirAa. 

SoierK". 
lîonnrJcric. 
Tû|Mfc,  luoijuetlej. 
Uiitruinens  aratoire*. 
PnxiMjU  irliimîi^tien 

ArU  r.  rnmiq-ICi.  —  FjïCnCe  doTa. 

il  ■  I  i'  I  :  ■  i  t  l>:Lume]. 
AiU  uicuUurgi^ucSi  de. 


«4 
«1 
tl» 


id. 

id. 
ié. 

il. 
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CHAPITRE  V.. 


A6KICir&TUftB« 


S  ï" 


3â3 


D«  U  eallar*  «t  il*  la  produclion  du  «al. 

ËMt  priwiiunl  U  ditiiian  du  département  p«r  aa- 
lorn  d<!  l'uUure  cb  d»  pnduttioa  af/neti».  — 
ÊipiiJun  I  déale  ea  tmum.  —  tlmto»  4a  Jd-  I, 
taùue  agricole.  S5ë 

Aaimaiix  empluf^  h  rexploitMiaD  étt  propriété!.  3tO 

Tabli.111  suti«iii|ue  du  rnceoMfaeat  dta  •aiaMx 
dniii.-3(ii|Li.  >  ;  nombre,  prU  tnojen  ft  nltar  1^ 
ulc  d«  chaifit  mfit»  d'awMm.  *  i  t 

■NI.  8il 
Afain.  —  Owte    la  jount» 


lawwMtt  anloina. 


sa. 
sa. 


s» 


<SniiM,lMnaigB«l 

Tableaa  prlMatanl ,  par  ajipreaînttioii ,  le*  pro 
doits  d'uBv  ricolio  anBaêWa  4a  diwfwa  Ciptcc* 
4a  |fanu  rt  d«  farine*.  9M 

fMduil  da  h  riealla  an  eraiaa  aaioadairta  4mi  le 
Caid.—  MIch  eoufwt  an  aiofM  do  bMa  <C  b» 
lÏBaa  tiré»  du  dehors  dci  cAusa  da  BailMrie ,  de 
la  aidlD ,  d'Odcua.  —  Bl&s  da  Aawrytf  a*.  SSS 

Onia* qui yaMaat  ua  doaigM|a  «tel  aas  rèeohca, 
la  gHIkm  de»  blé*;  la 
la  dptlruclioD  des 

tifiqmtf  dc«  blc*i 


S4. 

—  Fourraeoi.  W 

S  «• 

f  !■».  — Vigaei cl  leur  culture. —  Vin*  fins ,  dit»  de 
la  cAtedu  Rhine. —  iJuijrl.m,  Ors^ni .  <'x>ilul..-l  , 
Laudiin  ,  Sl-Oi-ini-.  ,  M,.Laurenl-do*-Arl>rc*  , 
Nonlfauron.  migre,  l.iiM.  Tawli«ale<  tW 

Vuil  de  U'-dfti  jn  .  .1.;  si-Gillci.  KO 

lUtiicio  Je  |,r.M  r.j^r  .\  h  pianuij«idakn|Ba.— 

TâlUc  d^  lâ  s        .  'ilBfi 
Le»  «igue*  du  dfpi.'tcriMnt  sont  ilc  U  nalurc  do 
celica  qu'on  ap|Mill«  fcwKi.  —  Façi>a>  i  donntir  i 
la  «igne.  S6I 
Labour*.  SCi 

terrain*  nliccui  appeUa  fréi.  tim 

T.  n. 


Nomenclature  de*  direiNa  riptitmi  da  nWw  liât 
noir*  que  rou^  «t  UaM*  qu'oa  enltifa  daas  )a 
dépan«n«Bt.  994 

L'.<raauHi  et  le  f«m4  ioiirr«l ,  cullÏT^a  preaqoe  tx- 
clu<i«emeat  pour  U  diftiltalion. 

Bai>in*  mc*  ,  puurilt»,  muacal  grec  ;  r«/««d«  noira 
lai  est  inférieure.  —  VcndaD(^.  IW 

LHcanlon*  de  Vantcrt,  de  Milhaod ,  d'Airaargue* , 
da  CalfiâMo  ,  d'Aifjuc»viTc* ,  •ont  le*  plu*  abaa- 
dain  en  viu»  ;  U  plut  grande  pania  aM  deatiuia  i 
la  dUidtation.  SOT 

loM-rlri  Duiubles  1  la  «igne.  MK 

r.-. .il Lii  Mon  «i  coniummatjoa  dM  i)M II  aHW  fa  <l» 
dia*  W  déparlcoieiit.  MV 

Olivier*.  —  CuU«i(w^Bi|nb>— Mtodsl'urim. 

—  lin  cri  ri(;aiiraus  Aiaiiiai  A  FaSidir. 

in  m:ic*  nmiiblo  t  eai  «rbM.— lapicw  dTalbitn 
luIiIt**  dan*  le  Gard.  —  CnafllaKada*  afin».  UI 

Eiiraclion  de  l'huHe.— OK*c«  dirtaàhfftlBWiil, 
uiiUéM  cl  «M*«4(9«.  —  Noira.  —  EiiHii  ds  St- 
Don  net ,  da  SMiarTOs}  et  d'Oiit  tièl  Klllllll.  Vtt 

Seau*.  —  MantMiaa  dai  rqalaaa.  VS 

«». 

Dliiriors. —  Origine  du  mdrier.  — Son  intradllMiail 
eu  France  en  «oui  le  ràfnede  CliarleaaiH. 

—  Franfoi*  Traucat,  jardinier  à  Niinei,  iail  cM- 
naître  le*  avantage*  de  la  culture  de  cet  aifan  M 
roi  Henri  n ,  en  1«06.  — EapèciadaaAiiaia  ad- 
titi*  dan*  le  département,  tié 

Serai*.  —  Mode  de  tramplantation  de*  plant*  de  I* 
pépinière  dan*  le*  terrain*  qui  leur  conviennent. 

—  IV  i"  ipalc*  pépinière*.  IW 
Nuittbra  do  piedi  de  mftrier*.  —  Superficie  qu'ib 

osnijHqti.  —  Sois  d'Alai*  an  ripwtatiaa —  Lia 
cocon*  de*  Ctvaanc*  aai  tu»  «alaar  «upiriauf*  A 


eanxdes  aalraa  parliaadu 
Iniartia  ■uiiMM.'-^Earploidâ 
«aria  al  pmr  kiauelUuSe. 

S  8. 


Arbiaa 


CUtaigniant— 'ta 


S». 


SIT 


S» 


I  qu'il  olTre  au  oillivateur 
da  cat  caMrto.  —  IMm,  pilaJtt ,  afthadct, 
l^AeMM  ou  ektlaipu*  MeneAu.  —  Procédé  ent- 
plojé  pour  faire  mur  le*  cUUaicae*. 
—  Produit  d'oa 


trc» ,  etc. 


Arboalc*  tH  plante*. 
Garance  et  pude. 


S», 
s  11. 


818 


ta 


i  ic  trait  d  de  bit.  —  Che*au.  183 
KtnùJêi  oa  iroupsMix  de  chevaux  d*  la  nm  dit* 

JtuJ«u.  —  Ane*.  fôy 

BAUM  4  eorui.  S90 
HoBibre  d»  KiM  >  tmm  àuiMm  «Mtbttoiai  de 
r^tiwfcn  S91 

s  »• 

B4l«(èltiii«.  293 
Nombre  de  bètcs  à  lùnc  ciitunt  d«a»  le  départe- 
■Nti  t»S 

rwre*.  t9S 

S  19. 

CUfW.  t96 
8  M. 

Tewèloi».  S97 

S  it. 

OiiiMwd^bim  ont,  t»a 
S». 

S  ai. 

*MaM*4tiarM«tU|UMMCi.  tW) 

S  a»- 

OuniapigsoD*  et  indw,  300 
S  M' 

S  M. 

Kn,-;r;ii«  301 
tui  lUttMique  de*  riviiro  e<  autres  court  d'oau 
■on  uvi|ihl«i ,  uiMU  dm  te  députciUBl.    50  i 

CHAPITRE  VI. 
ÉTAT  POLITIQUE. 


$t- 

Étibliuement  i»  tVlIn 

Augudc.  559 
Hoditicaltons  apporUce  i  la  furm>-  ai!iinij:\irjiiio 
M  palilii|H«p«r  Im  Vïlii»!]» ,  en  l'aïuite  &iO.  — 


Geotenewent  dei  contot  aoiu  l'auioriii  d««  roii 
de  Tranee.  —  Duc«  do  Srptiamiiie  ou  inarqni*  d* 
Gothàe  ;  mar<|ai»-|irieM  de  Goibic .  —  Simoo  d« 
MoniforI,  derorer  tkomte  de  Kimci.  —  Tîguieri. 

—  Initiiulion  de*  onicicra  d*  la  tiguerir  i  i  cnur 
roplc  ordinaire  et  <k*  eammUiamt  rayée*  (1« 

Loui»-lc-Croa.  360 
ËtabliaM>n>CDI  des  conault  i  Nimc*  en  X-li,  tous  le 
nom  de  it  la  vUlt  H  d»  eltUeam  drt  Àr4- 

nn  d»  Hiimn.  — Le  licne  d<  Louia  ii  forme  te 
trantiiiaii  du  moyee-tge  aux  Icoipa  isodernea.  — 
F'iablisMroent  d'un  gouTerneur  daot  la  romnu- 
naulè  de  Niâtes ,  à  l'occatioB  des  Ireuttet  r«li- 

jusqu'cn  <72i.  SU 
Lîcutcnans  iltr  ruîs.  —  Prt:>iJi:il  de  Ninicf  .  ^nc- 
cbauuéo;  EtaU-ljiWiLV.-itii  :  i-ri^iue  Je  celle  it- 
MDtblâe.  — Cr^aii'jii  (Ilh  m.-iiiie4  pcrpèlucllo* ,  en 
1G9i. — Premier  manu,  laeqat»  Viiet  de  Mont- 
elut  îattalti  le  14  mai  1693.  ' —  Coduiui'  Ja 
maire.  —  Lieulcnau-^niraui  de  police ,  etc. 
Or(;aoi<oiii,n  admuittnli**  nsrfinM.  ^3 

I.  D^piiUMiun.  ^^64 
Tablcflu  d^!i.<'irrtriir«  et  jiir^.i  non  rltvrlruni.  36S 

II.  Prti<TCltire  ;  sou»-pn-riTlLirf-j  ;  riinicnrl^iturr  iIls 
prcfcU  du  Oatd.  —  Coiiu  illt  n  ili'    p.-rri:<:luri' , 

—  AUribuliont  du  c*n  <il  tltt  [in  (v:€:liiiï*i;.  3&6 
IVpeeic*  d'admiDÎ-ii  .iTm  ri  [imir  i rj itcnicnt  de*  pré- 
fet» et  des  sous-preliiU  ^  Tableau  ).  S67 

III.  Couscil-e^n^ral  367 
|V.  GooM'iU  «l'arrondistcment.  370 

V.  >lili,;L  |.,,i;ir,.  Ï70 
T.ililclu       i  tluiil  [j  iiomiil.llion  -te*  mairrt. 

ni-.(ia.-lj,-iil  j'i  rui.  371 
T^iLicâu       «omrotuatrca  de  police.  3711 

VI.  Garde  nuteul*.— llM  dct  «IU)M> MUUsa- 
blca. 

VII.  AdmiininiiM  da  , 

mines. 

VIII.  ,\iiirnn.îlr.nliuii  Jo*  l'iieni 
tX.  Adiikinislralioe  dis  paate*. 

X.  AdmiuiainUn  d« 

mainc». 

Tableau  de  la  résidence  de» 
scrvalcurs  de«  hjpolh^uea. 

XI.  AJ Jiiiii'ir.iii.jn  forciliiro. 
XU.  A<io;iiiiîlrjlian  des  conlribulijiis  Jiroctcs  «I 

.1.1  L-..Jll-llf. 

T^ibl.-'jLi  Ll.^i  nrru!iiîî»s^m<'ri«  dt  p<*rceplion. 
XIU.  Adroî!ii;,tr.it'.Hi  d.-i  <:...ntrili.jlioi 

XIV.  Adioinittralioa  du  Juuoni::. 

XV.  Poids  cl  oieauret. 
XVt.  Kl3bti«i»mnens  de  bicn(«usauL-«. 
X,.,ni-,|L'-|jiul6. 

CaitM  d'ijik^oes  ei  4«  primjaiice. 


«t  4m 


373 

I 

374 

375 
373 

376 

377 
37» 

37» 
37» 
385 

S87 

yji 
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XTn.  Éubliucaeni  de 
Miiioo-Coiitrale  de  Himm» 
Mioai  do  U  villa  d«  lEBM  •! 
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